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PRÉFACE. 


N  travaillant  à  cette  féconde  partie 
du  Cours  de  Mathématique  dans  le* 
quel  f  ai  promis  de  réunir  les  élémens 
des  fciences  propres  à  un  Ingénieur  j 
)e  me  fuis  propofé  de  raUembler  les  proportions 
de  géométrie  nécefTaires  pour  entendre  facile^- 
ment  toutes  les  parties  de  cette  fcience  qu  oa 
peut  traiter  fynthétiquement ,  &  d'indiquer  les 
principaux  ufages  qu  on  peut  faire  de  ces  pro- 
portions dans  la  pratique.  Je  n'en  ai  donc  pas 
toujours  pouffé  i  application  aufli  loin  que  le 
fujet  paroifToit  le  demander^  lorfque  ce  fujec 
xnéritoit  un  traité  particulier  un  peu  étendu^ 
ou  qu'il  exigeoit  la  démonilration  de  quelques 
théorèmes  qu'il  n'étoit  pas  naturel  de  placer 
4ans  des  éiémens  de  géoînétrie. 

Ce  traité  eft  partage  en  dix  livres ,  précédés 
des  notions  préliminaires  qu  il  faut  avoir  des. 
trois  efpéces  d'étendues  qui  font  Tobjet  de  la 
géométrie  5  des  principes  généraux  fur  leCqûels 
elle  eft  forcée ,  des  diflférentes  fortes  de  pro- 

Sofitions  qui  la  compofent ,  &  des  divers  fîgnea 
ont  on  y  fait  ujfage  pour  abréger  les  démonf-^ 
tratioos. 

Dans  le  premier  livre  j'explique  les  proprîétélft 
générales  des  lignes  droites  dans  le  cas  où  elloi 
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fe  rencontrent^  6c  daus  celui  où  elles  ne  peuvent 
poi^jit  fe  rencontrer  ;  celles  qui  naiffent  de  la  ren« 
contre  d  un  cercle  avec  des  lignes  droites  ou 
^vec  d'çiutres  cercles  ;  les  problêmes  qu'on  ea 
peut  déduire  pour  la  pratiqiie^ôc  la  mefure  des  an- 
gles dans  les  quatre  poAtions  queleuiis  fommetS[ 
peuvent  avoir  à  Tégard  de  la  circonférence^ 

Dans  le  fécond  livre  y  je  traite  de$  fuperficies 
^  àc  leurs  figures  :  j'y  explique  la  nature  &  les 

f>ropriétés  généfalçs  aes  triangles  &  des  parallé- 
ogrammes  y  &  ce  qui  conilitue  leur  égalité  oi| 
leur  inégalité  ;  la  manière  de  trouver  leurs  aires 
xelativement  aux  mefures  de  leurs  bafes  &  de 
leurs  hauteurs  :  j'y  confidére  les  polygones  en 
général  &  Texagone  en  particulier;  l'aire  d'un 
polygone  régulier  quelconque }  celle  du  cercle 
oc  ae  fcs  parties  :  enfin  j'y  enfeigne  à  réduire 
les  figures  reâilignes  à  des  figures  plus  fimples  , 
ic j'explique  par  ce  moyen  laddition ,  la  fouÇ- 
tra^ioi^  y  la  multiplication  &^  la  divifion  de  ces 
figures, 

Le  trolfiéme  livre  eft  une  théorie  affez  éten- 
'^ue  des  rapports  &  des  proportions  géométri-- 
quçs^Py  explique  non  feulement  les  différentes 
xegles  qu^on  peut  fuivre  pour  changer  une  prç-^ 
portion  en  d'àuçres  proportions  ;  mais  encore  la 
manière  de  eonclurre  une  proportion  de  plu- 
sieurs autres  dont  les  rapports  fohtdifférens;  ce 
qui  me  donne  dans  la  fuite  beaucoup  de  facilité 
poui^  démontrer  un  grand  nombre  de  propofi*. 
^ions.  Enfin  j'y  donné  la  méthode  de  fommérles 
►ro^relfions  géométriques  ^  tant  çelleç  dont  te 
«0hre  des  termes  ef^  fini  y  que  çellçs  dpnt,  \i 


"P  R  È  F  A  es.  îif 

Jiomhre  des  termes  eft  infini ,  comme  il  peut 
Têtre  dans  les  progreffions  décroiflantes. 

Dans  le  quatrième  livre ,  il  eft  queftion  de$ 
^rapports  des  lignes.  J*y  confidére  les  lignes  cou- 
pées proportionnellement,  les  triangles  fembla- 
l)les ,  les  quatrièmes  &  troifièmes  proportion-? 
{lelles  à  trois  lignes  ou  à  deux  lignes  données^ 
&  les  lignes  qui  concourent  en  un  même  point. 
J'y  donne  une  idée  générale  des  polygones  fem- 
blables,  &  de  leur  divifion  en  parties  lemblables^ 
J'y  expofe  la  nature  &  les  propriétés  des  points 
femblablement  placés  ;  ce  qui  me  conduit  à  ex- 
pliquer l'art  de  lever  les  plans ,  au  fujet  duque^ 
je  n'entre  pas  dans  un  grand  détail,  parce  qu'il 
demande  un  traité  particulier.  Enfin  je  termine 
ce  livre  par  Pexamen  des  rapports  des  lignes 
homologues  &  des  contours  des  figures  lem- 
blables  i  ce  qui  me  donne  occafion  de  parler  de 
l'addition ,  de  la  fouftra£liop ,  dç  la  multiplica- 
tion &  de  ia  divifion  dç  ces  contours. 

Le  cinquième  livre  a  pour  objet  les  rapport? 
des  furfaces  &  principalement  de  celles  des  figu* 
res  femblables.  J'y  démontre  les  rapports  des 
figures  femblables  dont  les  cotés  homologue? 
forment  un  triangle  reftangle  ;  &  cette  théorie 
me  fournit  une  méthode  pourradditionylafouÇ- 
tra£lion,lamultiplication&lad^vifion  des  figures 
femblables.  J'y  démontre  auffi  les  rapports  de? 
quarrés  conftruits  fur  les  çatés  d'un  triangle 
quelconque  ;  d'où  je  déduis  la  démonfl^ation  d» 
plufieurs  théorèmes  utiles  dans  la  pratique. 

Dans  le  fijçiètne  livre  ^  je  confidére  les  liçneî. 
coupées  en  parties  réciproquement  proportion- 
î\eUçç.  entç'çlks  ou  à  Içuts  ÇQt^liç^s.  i  i'çQ. tiïç  k% 
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différentes  conftruâions  des  oioyennes  propor* 
tionnelles  ;  &  j  en  fais  voir  Tufage  dans  la  pra-i 
tique  pour  transformer  un  triangle  ou  un  poly- 
gone quelconque  en  une  autre  figure  femblabie 
a  une  figure  donm^c.  J'y  enfeigne  auffi  à  couper 
des  lignes  en  moyenne  fie  extrême  raifon ,  fie  je 
montre  Tappliçation  de  ces  lignes  à  la  ^ivifion 
de  la  circonférence  du  cercle  en  dix  parties  éga- 
les. J'y  confidére  encore  les  lignes  coupées  en. 
trois  fegmens,dont  l'un  eft  moyen  proportionnel 
çntre  les  deux  autres;  6c  Je  fais  ufage  de  ces  lignes- 
pour  la  divifion  des  plans  reâilignes  n  ou  pour 
inener  par  un  point  clonné  une  ligne  qui  retraa-^ 
che  d*un  polygone  quelconque  une  partie  dft 
grandeur  donnée. 

Le  feptiéme  livre  qui  traite  de  la  rencontre, 
des  plaQs  eatr'eux  fie  avec  des  Usines  droites  y 
n'eft  (ju  une  préparation  au  huitiéijae ,  dans  le^ 
quel  je  parle  des  folides. 

Les  folides  ,  dont  il  eft  queftioa  dans  le  huw 
tiéme  livre,  fe  réduifent  au  prifme,  au  cylin- 
dre, à  la  pyramide ,  au  côjie  6c  à  la  fphere.  Etk 
çonfidérant  leurs  furfaces  fie  leurs  folidités ,  JO: 
bis  dépendre  leur  mefure  de  celle  des  ligneSs 
qui  peuvent  rendre  les  opérations  plus  courtes 
&  plus  commodes. 

Le  livre  neuvième  eft  un  traité  de  trîgono-^ 
métrie  plane ,  dans  lequel ,  après  avoir  expliqué' 
fir  éclairci  par  un  grand  nombre  d'ex;emplesL 
la  conftrudion  des  tables  des  finus ,  tangentes  ^ 
fécames  fie  de  leurs  logarithmes ,  je  donne  la 
^féiblution  des  triangles  redilignes  reûangles. 
^  non  rectangles. 

Pan%  le  iiyre  dixième  y  après  ayoir  çarlé  ds 
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la  mefiiré  des  arcs  6c  des  portions  de  cercles  ^ 
j'examine  une  efpécc  de  demi- ovale  que  les 
ptaticiefts  fubftituent  à  réllipfe  dans  la  conf- 
truâion  àts  voûtes.  Cette  courbe  qu'ils  nom^ 
mtatjinfe  depanUr  eu  ordinairement  compo^ 
fée  de  troisportions  de  cercles  qu'ils  décrivent 
fuivans  difiérenres  méthodes  plus  ou  moins 
exaâes.  J'en  donne  ^  pour  un  diamètre  &  une 
hauteur  quelconques ,  une  cooftruâion  géomé* 
trique  que  je  compare  avec  les  conftruétions  re- 
çues ^  pour  déterminer  en  quoi  &  de  combien 
ces  dernières  pèchent  daoiS  la  pratique.  Je  don^ 
ne  enluîte  une  méthode  fort  nmple  pour  toifer 
la  longueur  dfi  cette  efbéce  de  courbe. 

Enfin  je  propofe  différentes  méthodes  pouc 
conftfuire  &  pour  toifer  dit%  anfes  de  pâmer  à 
cinq  centres  y  lefquelles  reffemblent  mieux  à 
réllipfe  que  les  précédentes  y  Ac  peuvent  avec 
plus  de  raifon  en  tenir  lieu  dans  les  toifés.  Ces 
courbes  n'étant  point  déterminées  par  le  diamé-». 
tre  6c  la  montée  des  anfes  &  par  le  nombre  de 
degrés  de  chacun  des  arcs  qui  les  compofent^  je 
les  détermine  en  ajoutant  différentes  conditions 
propres  à  rendre  leur  forme  plus  agréable. 

Si  Toa  joint  ce  qui  eft  dit  dans  ce  dixième  livre 
de  réllipfe  6c  des  anfes  de  panier^  avec  ce  qu'on 
9  vu  du  cylindre  dans  le  huitième  ;  on  aura  une 
théorie  fuiSfante  des  voûtes  en  berceau  en  plein 
cintre 5  furmontées  &  furbaiffées.  Comme  les 
dômes  en  plein  cintre  font  des  demi-fphères 
dont  on  a  affez  parlé  dans  le  huitième  livre  ;  il 
faudroit  ^  pour  compléter  la  théorie  du  toifé  des 
YQÛïcs^  çonûdèïer  encore  les  voûtes  d'aiêtei 
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&  celles  en  arc  de  cloître  en  plein  cintre,  fùr-i 
baiifées  Sx.  furmontëes.  Mais  ce  traité  étant  déjà 
trop  long,  je  me  réferve  à  parler  de  ces  dernières 
voûtes  dans  le  traité  fuivanc,  où  j'aurai  occafîon 
d'expliquer  quelques  proportions  donc  leur  toi- 
fé  dépend. 
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THÉORIQUE  ET    PRATIQUE; 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

•—  j       I  ,1  =^ 

DE  L'OBJET  DE  LA  GÉOMÉTRIE. 

A  Gêohétrie  eft  la  fcicnce  de  retendue. 

On  confidere  trois  efpifces  d'étendues; 

h  Ligne  f  laSuptr^ciCf  &  \c  Solide  que  l'oii 

'  nomme  auffi  Corpi. 

La  Ligne  eft  une  étendue*  en  longueur  reulement. 

La  Superficie  eft  une  étendue  en   longueur  dz 

largeur. 

Le  SoUde  efl  une  étendue  en  longueur ,  largeuc  ' 
Sl  profondeur. 

On  connoit  afTez  la  nature  du  corps  mathémati- 
que, c'eft-à-dire,  de  l'étendue  eu  longueur,  largeuc 
&  profondeur  ;  mais  on  ne  conçoit  pas  avec  la  mémb 
facilité ,  ce  que  font  la  ligne  Se  la  fuperfîcjt,  ni  com- 
ment ees  deux  efpéces  d'étendues  peuvent  exLller. 
Çéométrie,  A 


a  N  o  T  I  0  w  i 

La  Superficie  n'eft  proprement  que  Textrémîté  (f  uii 
corps.  On  pourroit  en  quelque  façon  la  conûdérer 
comme  une  envelope  infiniment  mince  qui  contien- 
droît  le  corps.  Or  lextrémité  d'un  corps  doit  avoit 
longueur  &  largeur,  pour  terminer  Se  contenir  le 
corps;  mais  elle  ne  peut  pas  avoir  d'épaifleur:  car 
il  elle  avoit  encore  de  répaifîeur,  elle  feroit  clle-mé- 
sne  un  corps.  Donc  la  fuperficie  eft  une  étendue  ea 
longueur  &  largeur  fans  cpaifleur, 

La  Ligne  eft  le  bord  d'une  fuperficie.  Or  le  bord 
d'une  fuperficie  doit  avoir  de  la  longueur  pour  en- 
.tourer  la  fuperficie  ;  mais  il  ne  peut  avoir  ni  épaif- 
feur  ni  hrgeun  i^.  Le  bord  d'une  fuperficie  ne  peut 
point  avoir  d'épaiffeur;  puifque  la  fuperficie  à  la- 
quelle il  appartient,  n'en  a  point.  2^.  Il  ne  peut 
point  avoFr  de  largeur  ;  car  s'il  avoit  de  la  largeur 
avec  fa  longueur  ^  il  feroit  lui-même  une  fuperficie. 
Donc  la  ligne  eft  une  étendue  en  longueur  feule^ 
ment. 

Le  Point  eft  le  bout  d'une  ligne  ;  a  in  fi  le  point  ne 
peut  avoir  ni  longueur,  ni  largeur,  ni  épaiflcur. 

i^.  Le  point  ne  peut  avoir  ni  largeur  ni  épaifieur} 
puifqu'il  appartient  à  la  ligne  qui  n'en  a  point  elle* 
même.  2^.  Il  ne  peut  point  avoir  de  longueur  ;  au- 
trement il  feroit  une  ligne  ^  Se  non  pas  le  bout  d'une 
ligne* 

Le  Point  n'eft  donc  pas  une  étendue  ;  ainfi  il  ne 
peut  pas  faire  partie  de  l'objet  de  la  Géométrie. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  le  Point  » 
la  Ligne  &  la  Superficie  n'exiftent  point  par  eux-mê-* 
mes;  mais  il  eft  évident  qu'ils  exiftent  par  les  corps 
&  avec  les  corps* 

Quoique  le  Point  n'ait  aucune  dimenfion ,  on  peut 
le  confidérer  comme  le  premier  principe  généraceuf 
de  l'étendue  produite  par  le  mouvemcntt 


f  &tLiMihAf  kfis.  1^ 

i  ^é  Un  Point  qui  fc  meut ,  décrit  une  Ligne  ;  car  il 
f>ïircourt  une  longueur ,  fans  largeur  ni  épaifleur. 

2^.  Une  Ligne  qui  fe  meut  de  manière  que  toutes 
fes  parties  aillent  de  front ,  parcourt  une  étendue  qui 
«  longueur  âc  largeur,  &  engendre  par  conféquenfi 
une  Superficie.  ^ 

j^  Enfin  une  Superficie  qui  fe  meut  de  manière 
tque  toutes  Tes  parties  aillent  de  front  |  parcourt  une 
détendue  qui  a  longueur ,  largeur  &  profondeur ,  ft 
^ui  eft  par  conféquent  un  Corps. 


DES     PRINCIPES 

kT   DES  AUTRES  PAOFOSITlONS  DE  LA  GéOMéXEIE; 

0' 

LES  Principes  de  la  Géométrie  font  les  Proposi- 
tions fondamentales  fur  lesquelles  on  établit  le$ 
démonftrations  des  autres  Propoficîons. 

On  diftingue  trois  fortes  de  Principes;  les  AxîômtSf 
les  Définitions  &  les  Demandes. 

Axiomes. 

On  appelle  Axiâme^  une  proportion  évidente  pat 
elle-même,  &  qui  n'a  pas  befoin  de  démonftration» 
Voici  les  axiomes  dont  on  fera  ufage  dans  ce  Traité. 

L  Une  mime  chofe  ne  peut  pas  itre  &  n  être  pas  en  mi^ 
Wte  temps. 

IL  Un  tout  efi  égal  à  toutes  fes  parties  prifes  enfembUé 

Ainjî  la  moitié  ou  le  tiers  ou  le  quart  &c  d'un  touti 
Waut  la  moitié  ou  le  tiers  ou  le  quart  frc  de  toutes  fes  par^^, 
lies  ;  &  k  double  ou  le  tnple  ou  le  quadruple  &c  £un  tout , 
t/i  égal  au  double  ou  au  triple  ou  au  quadruple  ù'c  d$ 
toutes  fes  parties. 

Au 
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III.  Le  tout  efi  plus  grand  quuiit  defes  parties^ 

IV.  Si  à  des  grandeurs  égales ,  on  ajoute  des  grandtupê 
-égales  i  les  grandeurs  totales  qui  réfulteront  de  ces  additionSf 
feront  égales. 

V.  Si  de  grandeurs  égales^  on  retranché  des  grandeurs 
égales ,  ou  une  même  grandeur  ;  les  refies  feront  égaux. 

VL  Les  grandeurs  qui  font  toutes^  ou  doubles^  ou  triples^ 
ou  également  multiples  d'une  mime  grandeur^  ou  degranr, 
deurs  égales ,  font  égales  entr  elles. 

VIL  Les  grandeurs  qui  font  toutes^  ou  la  moitié  ou  le 
tiers  ^  ou  le  quart  y  ou  également  fous- multiples  d'une  même 
grandeur^  ou  de  grandeurs  égales  i  font  égales  entr  elles, 

VIIL  Si  à  des  grandeurs  inégales  ^  on  ajoâte  desgran^ 
deurs  égales^  ou  une  même  grandeur j  les  touts  feront  iné^ 
gaux;  &  le  plus  grand  tout  fera  celui  qui  contiendra  la 
plus  grande  des  deux  grandeurs  inégales. 
/  IX.  Si  de  grandeurs  égales  ou  diune  mime  grandeur  ^  on 
retranche  des  grandeurs  inégales ,  les  reftes  feront  inégaux  i 
&  le  plus  grand  refie  fera  celui  de  la  quantité  dont  on 
aura  le  moins  retranché. 

X.  Si  di  grandeurs  inégales^  on  retranche  une  mêmegran^^ 
deur,  ou  des  grandeurs  égales  »  les  reftes  feront  inégaux  ;  & 
le  plus  grand  Vefte  fera  celui  de  la  plus  grande  des  deux 
quantités  inégales. 

.  Xl.'Si  trois  grandeurs  font  telles  que  la  première  Joit 
plus  grande  que  la  féconde ,  &  la  féconde  plus  grande  que 
la  troifté(fiâ*y  la  première  fera  â  plus  forte  raifon  plus  grande 
que. la  trqifiéme. 

XIL  Les  lignes  ou  Us  fuperficies  qui  étant  appliquées 
les  unes  fur  Us  autres ,  conviennent  parfaitement ,  font 
égales^  . 

Cet  axiome  eft  le  principe  le  plus  fimplc  de  Téga-i 
lité  ;  ainfi  nous  remploierons  autant  que  nous  pour- 
rons ,  pour  démontrée  Tég^lité  des  lignes  &  des 
fuperficies. 


T 


Y  né  LI  MINAI  ils:  f 

XIIT.  D*un  foint  à  un  autre  ^  il  n*y  a  ({\Cmfeul  chemin 
quîjoit  le  plus  court  de  tous. 

«  

Définitions^ 

Une  Définition  cft  la  déclaration  de  ce  qu'on  entend 
par  un  mot  ou  un  terme  dont  on  veut  faire  ufage. 
Ainfî  les  définitions  font  néceflaires  pour  prévenitles 
équivoques ,  en  fixant  la  fignification  des  mots. 

On  a  déjà  donné  quatre  définitions ,  en  expliquant  ce 
quon  entend  par  ces  mots  Corps,  Superficie»  Ligne» 
ic  Point  mathématiques.  On  donnera  les  autres  défimr 
tiens  à  mefure  quon  en  aura  bejoin.^ 

Demandes.' 

Les  Demandes  font  des  fuppofitions  d'opérations 
qu'on  peut  faire  fans  aucune  difficulté*,  ou  qu'on 
peut  du  moins  imaginer.  Voici  trois  demandes  que 
nous  ferons  après  Euclides. 

1^.  Qailfoit  permis  de  mener  une  ligne  droite  ^^un 
point  quelconque ,  à  tel  autre  point  quon  voudra. 

fl®.  Une  ligne  droite Jtant  terminée;  quiL'fàft'j^mis  de 
la  prolonger  aujfiloin  quon  voudra^  ou  d'imaginer^  quelle 
^prolongée.  **'"'^ 

3^.  Qu'il /oit  permis  de  décrire  un  cercle  ^  de  tel  centré 
&  de  tel  intervalle  quon  voudra ^  ou  d'imaginé/ que  ce 
cercle  eft  décrit.  .  ^    ^  •^' * 

Ces  trois  opérations  font  li  faciles  &  fi  fitiYpIes» 
lorfqu'on  fçait  ce  que  font  une  ligne  droite  &  un 
cercle,  qu'on  ne  peut  pas  refufer  d'accorder  qu'on 
peut  les  faire ,  ou  qu'on  peut  du  moins  les  imaginer. 

Des  autres  Propofitions  de  la  Géométrie» 

Les  trois  fortes  de  Principes  dont  on  vient  dcparfer, 
fervent  de  premiers  fondemens  à  cinq  autres  efpéces 
de  Propofitions  qui  font  les  Théorèmes^  les  Problèmes ^ 
ks  CorMaires  »  les  Lemmes  »  &  les  SckoUes. 

Âilj 
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Lf  Théorime  eft  une  Propofition  dont  il  faut  8é^ 
montrer  la  vérité.  . 

Le  Problème  eft  une  Propofition  dans  laquelle  it 
s'agit  de  découvrir  une  vérité ,  ou  d'exécuter  quelque 
chofe  que  Ton  demande. 

Le  Corollaire  eft  une  conféquence  d'un  théorème 
démontré  ou  d'un  problême  réfolu. 

Le  Lemme  eft  un  théorème  ou  un  problême  dé- 
placé, qu'on  ne  démontre  ou  qu'on  ne  réfout,  que 
pour  faciliter  la  démonftration  d'un  théorème  ou  la 
folution  d'un  problême  plus  difficile. 

Le  Scholie  eft  ude  remarque  que  l'on  fait  fur  une 
Propofition,  pour  en  montrer  l'utilité;  ou  une  récapi- 
tulation de  plufieors  Propositions  donc  on  veuc  faire 
voir  l'accord. 


EXPLICATION  DES  MARQUES  OU  SIGNES 

QUB    I.'0N   EBIFX.01E    DANS    LA    GÉOMHTME. 

LE  figne+eft  la  marque  de  l'addition.  Il  fe  nomme 
P/ui,  Se  fignifie  que  la  grandeur  qui  le  fuit,  doit 
être  ajoutée  à  celle  qui  le  précède.  Par  exemple  54-5 
veut  dire  qu'on  ajoute  3  avec  5  ;  ce  qui  s'exprime 
ainfi  cinq  plus  trois. 

Le  figne  —  eft  la  marque  de  la  fouftraétion.  Il  fe 
nomme  Moins ^  Ôc  fignifie  que  la  grandeur  qui  le  fuit» 
doit  être  retraochée  de  celle  qui  le  précède.  Par 
exemple  y  — 3  fignifie  qu'on  retranche  3  de  5  j  ce 
qui  s'exprime  ainfi  cinq  moins  trois. 

Le  fignc  =  eft  la  marque  de  l'égalité.  II  fe  aom« 
xneÊgaly  &  fignifie  que  le  terme  qui  le  piîécéde,  ou 
k  réfultat  âcs  termes  qui  font  devant  lui ,  eft  égal  au 
Uio^c  (jui  le  fuit  ^  ou  au  réfuluc  des  tciraes  ^ui  foAit 


après  îuî.  Par  exemple  j  + j=8  figmficquc  ^plus  j 
f/î  «Jgfll  a  8  ;  &  5  +  3  =  1 1  —  3  fignific  que  $  plus  j 
«/7  égal  an  mçim  3. 

Les  deux  quantités  féparées  par  le  figue  =s ,  foît 
qu'elles  n'ayent  chacune  qu'un  fcul  terme ,  ou  qu'elles 
ayent  chacune  plufieurs  termes,  ou  enfin  que  Tune 
ait  plufieurs  termes  &  que  l'autre  n'en  ait  qu'un  ^  font 
appellées  Membres  de  L'égalité.  On  appelle  premitr 
membre  celui  qui  eft  à  la  gauche  du  figne,  Scjeconl 
membre  celui  qui  efl:  à  fa  droite. 

Les  deux  fignes>^^  <C  font  les  marques  de  Tiné* 
galité.  Le  premier ^ s'appelle  Plus  grande  de  lefe« 
cond  <C  s'appelle  Plus  petit.  Ils  fignifienc  Tun  &  Tau* 
tre  que  le  terme  ou  le  réfukat  de  tout  ce  qu'il  y  a  du 
côté  de  l'ouverture  »  eft  plus  grand  que  le  terme  oit 
le  réfultat  de  tout  ce  qui  eft  du  côté  de  la  pointe. 
Par  exemple  ^  +  4  >*  8  fignifie  que  ^  plus  4  efi  plui 
grand  que  S;  de  8<C5+4  fignifie  que  8  eft  plus  petit 
fue  5  plus  4. 

Les  grandeurs  féparées  par  îe  figne  >^  ou  par  !• 
figne  ^9  font  appellées  Membres  de  l* inégalité.  On 
nomme  premier  membre  celui  qui  efi  à  la  gauche  du 
figne,  Scjeeond'  membre  celui  qui  eft  à  fa  droite. 

Le  figne  x  eft  la  marque  de  la  multiplication.  II 
s'appelle  Multiplié  par^  &  fignifie  que  la  grandeur 
qui  le  précède  y  eft  multipliée  par  celle  qui  le  fuit* 
Par  exemple  5x3  fignifie  que  ^  eft  multiplié  par  3. 

Lorfque  le  figne  x  eft  précédé  de  plufieurs  quanH 
tités ,  il  ne  fignifie  pas  toujours  que  les  quantités  qui 
/ont  avant  lui,  font  toutes  multipliées  par  celle  qui 
eft  après  lui.  Par  exemple  dans  cette  expreffioa 
5  +  3  X  4  >  le  figne  x  qui  eft  entre  3  &  4  ^  fignifie 
feulement  que  3  efi  multiplié  par^i  &  le  figne  +  qui 
eft  entre  5  &  3  x  4 ,  fignifie  que  le  produit  de  3  mulù^ 

iUé  p^r  4 1  qui  Cfil  xa }  doit  Ure  ajoâté  à  $  :  enfortc  qiiû: 

A*  ••  • 
111^ 
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rexpreflîoiï  entière  5  +  3x4  cft  la  même  chofe  qtié, 

5  +  ia  ou  17. 

Si  Ton  vouloît  îtKlîquer  par  le  fignexqoe  toutes 
lès  quantités  qiii  le  précédent,  font  multipliées  par 
celle  qui  le  fiiit;  il  faudroit  renfermer  entre  deùi 
parentbèfes  toiis:les  .quantités  qui  précédent  ce  6gné« 
Par  exeihplefi'l'onvOuioit  marquer  que. la  femme 
.  de  J  +  j ,  doit  être  multipliée  p^r  4  ;  il  fâaidKjfeécjJrÊ? 
(s  +  3)X4.;jce;qui.  fîgnifierbit  que  j  +.3  bu  S  doit^ 
être  multipUipzt'^f 

Il  ariâve  fouvent  qu^une  bu  plufieurs  des  quantités 
qui  précédent  le  figne  x,  ne  (doivent  point  être  mul- 
tipliées» &  qu'il  en  refte.6ncdirô'-[àlufîeûrsqùi.yoivémî 
être  multipliées.  Dans  ce  cas,  on  met  entre  idéùx  pà^ 
renthèfes  immédiatcmeot  àfyaht  ie  figne  x ,  toutes  les 
quantités  qui  doivent  être  multipliées  ;' &  Toa  met. 
avant  la  première  parenthèfe  toutes  celles  qui  ne  doi- 
vent point  être  inultipliées.  Pajr  exemple  fidçs  quaV 
tre  quantités  5+3+6—2,  il  n*y  avoir -que  les  deut 
dernières  éi  — 2  qui  duflcnt  être  multipliées  par  4; 
on  écriroit  5  +  3  +  (6—2) x  4;  ce  qui  Cgnifieroîc 
que  6-^2  ou  4  e/!  multiplié  par  4,  &  que  le  produit  16 
de  cette  multiplication ,  tjl  ajouté  avec  5+3  ou  avec  9. 

De  même  lorfque  le  figne  x  ell  fuivi  de  plufieurs 
termes  ;  il  ne  fignifie  pas  toujours  que  toutes  les  quan- 
tités qui  font  après  lui,  doivent  multiplier  celles  qui 
font  avant  lui ,  &  qui  font  marquées  pour'  être  mut- 
lipliées.  Par  exemple  (  J+3)  x  ^+2  fignifie  feulement 
que  5+3  e/î  mtthipW par  4;  &  le  figne  +  qui  fe  trouve 
entre  4  &  2 ,  marque  que  2  dmt  être  ajoâté  au  produit 
de  cette  multiplication. 

Si  Ton  vouloir  marquer  que  toutes  les  quantités  » 
ou  plufieurs  des  quantités  qui  font  après  le  figne  x  » 
doivent  multiplier  celles  ou  plufieurs  de  celles  qui 
font  avant  ce  même  figne  s  il  faudrok  renfermer 


tntre  dés  parcnthèfcs,  immédiatement  après  le  fîgnè  x^ 
Toutes  les  quantités  qui  doivent  multiplier,  après  avoir 
mis ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit ,  entre  deux  paren^ 
thèfcs  immédiatement  avant  le  même  (igné,  toutes 
les  quantités  qui  doivent  être  multipliées.  A  l'égaré 
des  quantités  qui  ne  doivent  point  être  multipliées,  oïl 
qui  ne  dçivcnt  point  multiplier ,  on  peut  les  mettre 
toutes  avant  le  multiplicande  pu  après  le  multiplica-^ 
teur,  ou  en  mettre  une  partie  ayant  Te  multiplicande , 
&  Tautrc  partie  après  le  multiplicateur. 

Par  exemple  fi  l'on  avoir  d'une  part  4+ 1—  J  i 
&  d'autre  part  3  +  8  —  2 ,  &  qu'on  -dût  feulement 
multiplier  y  —  3    par  8  —  2  ;   on  pourroit  écrire 

4+î+(î--3)x(8-a)'  <>"  (5-î)x(8~2)+4+3f 
ou  4+  (s— 3)  X  (8— a)+3  j  ce  qui  fignifieroit  que  le 

f  rodait  (5— 3)  X  (8—2; ,  ou  2x6  doit,  itrt  ajouté  avec 

la/omme  dt  4  &  3« 

Au  lieu  de  raflembler  entre  deux  parenthèfes  les 

quantités  qui  doivent  être  multipliées^  ou  celles  par 

lefquelles  on  doit  multiplier  ;  on  fe  contente  fouvent 

de  lier  toutes  celles  qui  doivent  être  multipliées ,  par 

une  barre  qu'on  met  au-defTus  d'elles,  &<le  lier  par  une 

femblable  barre  toutes  celles  qui  doivent  multiplier* 

Par  exemple  5+3  x  4  marque  que  la  fommt  de  ^  à^  f 

4JI  multipliée  par  ^  ;  5+3  x.4+2  fignifie  que  la/bmme 

de^&^  rjl  multipliée  par  4  &  quon  ajoâte  2  au  produit  ; 

5+3  x  4+2  défighe  quon  multiplie  la  Jbmme  de^  &  j 

par  celle  de  4&'2;  4+3  +  J— 3  x  8—2  fignifie  que 
5—3  ou  2  e/?  multiplié  par  8—2  y  c'eft-à-dire  par  6^ 
&  quon  ajoute  au  produit  lafomme  (fe  4  &  3. 

Une  ligne  horifontale  entre  deux  grandeurs  dont 
Tune  eft  au-defifus  &  Tautre  au-defifous,  eft  la 
marque  de  la  divifion  3  ic  indique  que  la  quantité 
fupérieure  eft  divifée  par  la  quantité  inférieure* 


ko  KOTIOVS    VKétlHÎHA  JKXs; 

Pat  exemple -j-  .fignifie  qu'on  divift  ^  par  ^  ;  Se  ^^ 
fignifîe  que  Ia  fomme  de  ^  tf  ^  tfi  diyifée  pgr  la  diffé- 
fenct  de  6  â  J,  c'eft-à-dire  que  5»  tjl  divifé  par  5. 

Le  (igné  no  eft  la  marque  de  la  reHemblance 
'&  fe  uomme  StmblaUt.  Il  (ignifie  que  la  grandeur 
qui  le  précède ,  eft  femblable  à  celle  qui  le  fuÏL 
Par  exemple  fi  deux  figures  nommées  ABC,  EDF 
létoient  fcmblablesj  on  écriroit  ABC  t\j  EDF. 

On  emploiera  pluficurs  autres  0gnes,  pour  abré- 
gée les  expreflîons  dans  les  démonflracions  ;  mais- 
on attendra  pou£  les  expliquer,  qu'oa  aîc  befoio. 
de  s'en  fervir. 
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LIVRE  PREMIER. 
Des  Lignes, 

CHAPITBE     FREMïEH. 

£7»  Lignes  droitts  &  courbes  en  général. 
DiFlKlTIONS. 

l  Ods  avotu  dk  que  la  Ligne  cR  une  étendue 

G  en  longueur  feulement. 

1  On  diftingue  deux  deux  fortes  de  lignes  en 
glanerai  ;  la  Ligne  droite  3c.  la  Ligne  courbe, 
J     La  Ligne  droite  eft  le  chemin  ie  plus  court  entre 
les  deux  points  qui  la  terminent. 

Le  chemin  le  plus  court  d'un  point  à  un  autre» 
s'appelle  auiO  Difimet.  AinÛ  la  diftance  d'un  poinc 
à  uo  autre  «  n'ell  autre  chofe  qu'une  ligne  droite  tiiâe 
cm»  CCS  deux  points. 


id     hiy.  h  Chap.  L  Des  LidNES  DRoiTif 

Lorfque  ToQ  coupe  une  ligne ,  fes  parties  k  nom^ 
ment  5egmf/ii,  &  les  points'où  elle  eft  coupée  |S'ap« 
pellcnr  SeSions.  ♦ 

On  a  <iemandé  i^.  Qu'il  foit  permis  de  tirer  ou 
d'imaginer  une  ligne  droite,  d'un  point  quelconque  à 
tel  autre  point  qu'on  voudra. 

2^.  Une  ligne  droite  étant  terminée  par  deux 
points;  qu'il  foit  permis  de  la  prolonger,  ou  d'ima** 
giner  qu'elle  eft  prolongée  auifi  loin  qu'il  eft  né-- 
ceflaire. 

Les  lignes  màthémdtîques  y  que  Von  conjidere  dans  la 
Théorie  de  la  Géométrie  n'ayant  ni  largeur  ni  épaijfeur^ 
ne  peuvent  point  être  tracées.  Pour  les  repréfenter ,  on  fait 
des  traits  ajfe^  gros  pour  itré  apperçusy  Crajfei  déliés  pour, 
que  V erreur  quils  peuvent  caufer  dans  une  figure ,  ne  foit 
pas  fenfible. 

Lorfque   les  lignes  droites  ne  font  pas  fort  longues  i 
en  fefert  ordinairement  JCune  tt^Q  pour  les  tracer.  Cet 
injirument  étant  connu  de  tout  le  monde  ^  on  peut  fe  dif'^^ 
penfer  de  le  décrire. 

Maïs  lorfque  les  lignés  font  trop  longues  p  oit  quon  n*a 
pas  de  règle  affe\  longue  pour  les  tracer^  onfè  fert  Jtun 
fil  ou  d'un  cordeau  bien  tendu  :  je  dis  mimn  tendu  ,  parce 
que  dans  le  cas  où  le  cordeau  ne  fer  oit  pas  vertical  y  ou  porté 
par  un  *plitn  en  fituation  de  Vempêcker  de  Je  courber  ',  fi 
ce  cordeau  ^Ti^éïoit  pas  fortement  tendu ,  fon  poids  empêche^- 
roit  quil  ne  fuîlexaBènient  en  ligne  droite. 

On  a  remarqué  quunfil  de  à^  pieds  de  long^pefant  i6l 
crains  |,  &  dont  ^^  diamètres  font' deuk  pouces  ^  étant 
tendu  hôri\ontaUment  avec  dix  livres  de  force  ^  baîjje  dans 
fon  milieu  d'une  ligne  &  demie. 


c 
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2       Donc  on  ne  peut  mener  qu'une  feule^  ligne 
droite  entre  deux  points. 


feT  COURBES  Sïf    ciKilAZ:;  $J 

'  Car  (^.  1.)  une  ligne  droite  cft  le  chemin  le  plus 
court  entre  deux  points;  &  (Ax.  XUL)  entre  deux 
points,  il  n  y  a  qu'un  feul  chemin  qui  foit  le  plus  couit 
de  tous.^ 

CoMOZLAl  RM      IL 

3  Donc  deux  points  déterminent  la  poGtioa 
d'une  ligne  droite. 

Car  {N^.  2.)  on  ne  peut  mener  qu  une  feule  ligne 
droite  par  deux  points;  &  par  conféquent  lorfque  deux 
lignes  droites  paiûTeront  par  les  deux  mêmes  points  j 

elles  fe  confondront  en  une  feule  ligne  droite^, 

.     .  . 
^       Ainji  quand  un  vaudra  déterminer  la  dîreSion  Jtune 

ligne  droite  ;   il  fuffira  de  trouver  deux  points  de  cette 

ligne  droite:  car  en  traçant  à  la  règle  ou  au  cordeau  ^  une 

ligne  par  ces  deux  points  ;  on  aura  la  ligne  droite  quon 

demande^ 

CoROZLjtiMs  m. 

5  Donc  deux  lignes  droites  qui  fc  coupent  ^  ne  fé 
rencontrent  qu'en  un  feul  point. 

Car  fî  cts  deux  lignes  fe  rencontroient  en  deux 
points,  elles  pafTeroient  par  ces  deux  mêmes  points^' 

6  fe  confondroient  en  une  feule  ligne  droite  (iV^.j,): 
aînli  elles  ne  fe  couperoient  point  ;  ce  qui  feroit  con«î 
tre  Thypothèfe. 

û  Donc  deux  lignes  droites  ne  peuvent  pas  ren-^ 
fermer  un  efpace. 

-  Car  pour  que  deux  lignes  ABC  y  ADC  rcnfer- Fig.  w 
ment  un  efpace,  il  faut  qu'elles  partent  toutes  deux 
d'un  même  point  A^  Se  qu'elles  fe  rejoignent  à  un 
même  point  C,  fans  fe  confondre;  ce  que  deux  lignes 
droites  <ne  peuvent  pas  faire,  puifqii'on  n'en  peut 
tirer  qu'une  du  point  A  au  point  C  (A^^,  2,), 


î4      J^'^*  ^*  Chap.  ï.  Des  Lignes  DRôitÈ» 
Fig.  1.      Il  faut  donc  au  moins  trois  lignes  droites  AÊ^ 
BC,  ACy  pour  renfermer  un  cfpace. 

Co  ROLLA I  R  B     V. 

Fig.  1.7  ^ov^z  fi  trois  lignes  droites  AB^  BC^  AC^ 
renferment  un  cfpace  ;  deux  d'entr'cllcs ,  prifes  com- 
me on  voudra,  feront  enfembic  plus  longues  que  la 
troifiéme.  Par  exemple  on  aura  ^£+  BC  >►  AC. 

Car  la  ligne -/iC étant  droite,  clic  eft  le  chemin 
le  plus  court  du  point  A  au  point  C  (No.  i,). 

A^.  B.  On  fera  dans  la  fuite  un  fréquent  ufage  de  ce 
Corollaire. 

DlftPlNlTlONS. 

Fig.  3.  o       Une  fupcrficle  à  laquelle  on  peut  appliquer 

exadement  une  ligne  droite  en  tous  fens ,  s'appelle 

Superficie  plane  ou  Pian  ;  &  fl  la  ligne  droite  ne  s'y 

applique  pas  dans  tous  les  fens,  oh  la  nomme  Super^ 

ficie  courbe. 

Toutes  les  figures  dont  il  fera  queftioh ,  feront 
dans  un  même  Plan,  à  moins  qu'on  n'avertiiTe  du 
contraire. 

Pour  examiner  fî  une  fuperficie  efl  plane  ^  on  approche 
d'elle  une  règle  dans  tous  les  fens  ;  &Jî  la  règle  s'applique 
partout  exaUement  fur  la  fuperficie ,  on  conclut  que  c\fl 
un  Plan.  ' 

THÉORÈME. 

Fîg*  4.  P  Si  Sun  point  D  pris  au  dedans  Jtune  figure  ABC 
renfermée  par  trois  lignes  droites ,  on  mené  deux  droites 
D  A ,  D  C ,  aux  extrémités  £un  côté  AC  ;  ces  deux  droî^ 
m  D  A ,  D  C  feront  enfemble  plus  courtes  que  la  Jomme 
AB  +  BC  des  deux  autres  côtés  de  la  figure. 

Démonstration. 
Soit  prolongée  la  droite  AD^  jufqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  en  E  le  côté  BC.  On  aura 


HT  couEBKs   HTX  giIm4bà£;         if 
i«.  AB  +  BE>AE  (N"". 7.) ;  &  ajoutant E C pig.  4» 

à  chaque  membre,  on  2lutz  A  B  +  B  C^  A  E  +  E  C 

iAx.  VllL). 

3^  Mais  on  aura  auffi  DE  +  EC'>  DC  (ATo.  7.) ; 

&    ajoutant    -^  D    à   chaque   membre ,    oa   aura 

AE  +  EC>AD  +  DC  {Ax.Vlll). 

Donc  {Ax.  XL)    on  aura  à    plus  forte   raifon 

AB^BC>AD  +  DCo\iAD+DC<:,AB+BC. 

Ce  juil  falloît  démontrer. 

Définition. 

10  On  appelle  en  général  Ligne  courbe  ^  toute 
ligne  qui  n'eft  pas  le  chemin  le  plus  court  entre  fes 
extrémités. 

Suivant  cette  définition ,  une  ligne  qui  ne  feroÎÈ 
pas  droite,  mais  qui  feroic  compofée  de  plufieurs 
parties  droiies,  comme  la  ligne  ABCD  ^  pourrok^îg-H 
écrc  appellée  une  ligne  coube.  Cependant  il  n'y  a 
que  les  lignes  dont  aucune  partie  n'efl  droite,  qui* 
foient  des  courbes  proprement  dites. 

11  Donc  on  peut  inener  une  infinité  de  lignés 
courbes  entre  deux  points. 

Car  entre  deux  points  il  y  a  une  infinité  de  cbe-« 
xnins  qui  ne  font  pas  le  plus  court. 

De  toutes  les  lignes  courbes  proprement  dîtes» 
dont  le  nombre  cft  infini ,  il  n'y  en  a  qu'une  feule  dont, 
on  faffe  ufage  dans  les  Elémens  de  Géométrie  ;  c'eft 
la  Circonférence  du  Cercle. 

Définition. 

12  10.  Une  ligne  ABDEA  qui  renferme  un 
cfpace  plan ,  &  dont  tous  les  points  ^,  £,  D ,  £,  &c  Fig,  #• 
font  également  éloignés  d'un  même  point  C  pris 


x6    Liv.  I.  Chap.  L  Des  Lignes  droites  Ste; 
au-dedans  de  ce.plan ,  fe  nomme  Circonférence  ;  cha- 
que ponion  de  cette  circonférence ,  s'appelle  Ârc  ;  & 
Tefpace  plan  renfermé  par  la  circonférence  entière, 
fc  nomme  Cercle. 

,  Toute  droite  tirée  du  centre  à  la  circonférence  ^ 
fe  nomme  Rayon.  Ainfi  tous  les  rayons  d'un  même 
cercle^  ou  de  cercles  égaux,  font  égaux  cntr'eux* 

On  a  demandé  qu'il  foit  permis  de  décrire  un 
cercle  de  tel  centre  &  de  tel  rayon  qu'on  voudra. 

Uinftrument  dont  on  je  fert  pour  décrire  un  cercle  ou 
pour  tracer  fa  circonférence  ,  Je  nomme  Compas.  Cet 
infiniment  étant  connu  de  tout  le  monde  ^  il  efi  inutile  d'en 
faire  la  de/cription. 

Lorfque  le  compas  nefi  pas  affe^  grande  ton  décrit  aujji 
un  cercle  avec  une  perche  ou  un  cordeau  dont  on  ajfujétit 
une  extrémité  au  point  qui  efi  donné  pour  centre. 

ê'         I^     On  emploie  les  arcs  de  cercles,  j  ou  plutôt  le  compas 

ou  le  cordeau  qui  fert  à  les  tracer,  pour  trouver  des  points 

*  dont  chacun  fojt  également  éloigné  de  deux  points  donnés  ^ 

Fig,  7.  '^^  î"^  ^^^^  F ,  G, 

Car  fi  Von  ouvre  le  compas  de  manière  quil  comprenne 

plus  de  la  moitié  de  Vintervalle  FG  »  ou  quon  prenne  un 

cordeau  plus  grand  que  la  moitié  de  cet  intervalle ,  &  que 

des  points  donnés  F ,  G ,  comme  centres  y  on  décrive  deux 

arcs  BAC,  DAE  quife  coupent  dans  un  point  A  ;  ce  point 

A  fera  à  égale  difiance  des  deux  point  donnés  F ,  G  :  puif' 

que  fi  des  deux  centres  F ,  G ,  l'on  tire  des  droites ,  FA,  G  A, 

â  la  feSion  A  des  deux  arcs ,  ces  droites  feront  des  rayons 

égaux  par  confiruclion. 

On  trouvera  de  la  mime  façon  tant  de  points  H>  h, 

quon  voudra ,  dont  chacun  fera  également  éloigné  des  deux 

points  donnés  F  2  G. 


CHAPITRE  IL 
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Des  AngUs  en  général ,  &  ie  {euri  différentes  tjficeu 

jA  /^N  appelle -^ngle  Touverture  de  deux  lignes  Fig.  t, 
V^  /f  B ,  BC  qui  fe  rencontrent  en  un  point. 
Les  lignes  ^4  fi  »  fi  C^  qui  forment  l'angle  par  leut 
ouverture ,  s'appellent  Côtés  de  Tangle. 

.  Le  point  fi»  où  les  côtés  de  Tangle  fe  rencontrent^ 
fe  nomme  Tite  ou  Sommet  ou  Pointe  de  Tangle. 
On  diftingue  trois  efpéces  d'angles  ; 
V Angle  reSil^ne  qui  e(t  formé  par  deux  lignes 
idroites  ; 

L'Arête  curpUigne  qui  eft  formé  par  deux  lignes 
courbes  ; 

L'Angle  mîxtîligne  qui  eft  formé  par  une  lîgno 
droite  Se  pat  une  ligne  courbe. 

Mais  les  deux  dernières  efpéces  d^angles  pou* 
vant  être  rapportées  à  la  première ,  par  le  moyen  des 
tangentes  5  nous  ne  parlerons  dans  ce  traité  que  des 
angles  redilignes. 

On  remarquera  que  pour  défigner  un  angle ,  il  ell 
fou  vent  néceflaîre  de  le  nommer  par  trois  lettres»  ea 
obfervant  de  mettre  au  milieu  de  la  nomination»  la 
kttre  qui  en  marque  le  fommet.  Ainfi  pour  nommer 
Tangle  formé  par  AB  Se  par  fi  C»  il  faut  dire  Tan* 
gle  ABCf  ou  CBA9  Se  Ton  ne  doit  pas  dire  Tangle 
ACB,  ni  CAB,  ni  BAC,  nî  BCA. 

On  peut  défîgner  un  angle  par  une  feule  lettre  B 
qui  marque  fon  fommet ,  lorfque  ce  fommet  B  n'ap- 
partient à  aucun  autre  angle.  Ainfi  l'angle  ABC  étant 
feul  à  fon  fommet  fi|  peut  être  nommé  Tangle  B^^ 

Çéomitrie^  ft 
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Fig.^  Maïs  fi  pluficurs  angles  ABC^  CBD^  ABD  oftfl 
léw  fommct  au  même  point  £,  on  ne  pourra  nom« 
mer  aucun  de  ces  angles  par  la  feule  lettre  B  de  fon 
fomcnct*  Car  en  difanc  Tangle  jB,  on  ne  diftingue- 
roit  pas  lequel  des  crois  angles  ABC^  CBD^  ABD  on 
vent  difigner.  Ainfi  pour  indiquer  Tangle  formé  par 
AB  &  BC,  il  faut  dire  l'angle  ABC  ou  CBAi  pour 
nommer  l'angle  formé  par  Cfi  &  BD^  il  faut  dire 
Tangfe  CBD  ou  DBCi  ^  pour  marquer  l'angle  formé 
par  AS  &  par  BD,  il  faut  dire  l'angle  ABD  ou  DBA. 

CokoZZJt  IR£       L 

ïy  Puifque  Tangle  conCfte  dans  l'ouverture  de  fes 
tôtés»  fa  grandeur  ne  doit  pas  dépendre  de  leur  lon- 
gueurt  Ainfi  pour  agrandir  ou  pour  diminuer  un  an- 
gle ,  il  faut  néceflairement  écarter  ou  rapprocher  fes 
côtés  l'un  de  l'autre ,  en  les  faifant  tourner  fur  leur 
/ommetf  comme  on  fait  tourner  les  branches  d'ua 
compas  fur  fa  tète  ou  charnière ,  quand  on  yeut  l'ou- 
vrir ou  le  fermer. 

'«•  »<>•  Tangle  FBG  eft  donc  plus  grand  que  l'angle  ABC^ 
Quoique  les  côtés  du  premier  foienc  plus  courts  que 
ceux  du  fécond;  car  les  côtés  de  l'angle  FBG  font  plus 
ouverts  que  ceux  de  l'angle  ABC. 

Kg.  II.  L'angle  ABC  eft  donc  égal  à  l'angle  DBE ,  quoi- 
que les  côtés  du  premier  foient  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  du  fécond  ;  car  ces  deux  angles  ont  la  même 
ouverture. 

CoMOLZjil  RS       IL 

^W\\  I^  Donc  fi  deux  angles  dbe,  ABC  font  ég^ux^ 
&  que  l'on  place  le  fommet  de  l'un  fur  le  fommcç 
de  l'autre,  en  forte  que  le  côté  db  du  premier,  tombe 
en  Z)£  fur  le  côté  ABd\x  fécond;  il  faudra  que  le 
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*6té  be  du  premier  angle,  tombe  en  BE  fur  le  côté  BC 
du  fécond.  Car  û  le  côté  b  e  tomboit  en  dehors  ou  en 
dedans  de  FârigFe  ABC^  Tanglc  dhe  feroit  plu^  grand 
eu  plus  petit  que  l'angle  ABC  ;  ce  quî  feroit  contre 
la  fuppoiitîon. 

DâFINITIOMS* 

Ï7     ï*«  I-orfqû'une  droite  AB  ne  penche  d*auciiÀFig.  x3,' 
côté  fur  une  droite  FG  ;  on  la  nomme  Ptrpendkulairi 
à  cette  droite  FG. 

2^.  Si  la  droite  BD  penche  de  Tun  on  de  Tautfè 
côté  fat  la  droite  FG;  on  la  nomme  Oblique  à  FG. 

jo.  Les  deux  angles  ABFy  ABG  que  la  perpendt* 
culaireyj£  forme  avec  BG,  s'appellent  Artgles  droits. 

4^  Des  deux  angles  inégaux  DBF  ^  DBG  que 
l'oblique  DB  forme  avec  FG ,  le  plus  grand  DBF  fe 
nomme  ^ng/e  obtus ,  &  le  plus  petit  DBG  fe  nomme 
i^T^Ie  aigu. 

5^.  Les  deux  angles  formés  par  la  perpendfcuîaîrb 
AB  ou  par  l'obUcjue  DB^  fe  nomment  enfemble 
Angles  de  Juite. 

Co  KO  ZZjé  I  R  £       L 

* 

lo  Donc  dans  un  même  plan,  on  ne  peut  tirerpig.  #5 
^one  feule  perpendiculaire  A6  au  même  point  B 
d'une  droite  FG.  Car  fi  par  le  point  B  Ton  mcnoic 
une  ieconde  ligne  BD,  elle  penchcroit  plus  d'un  côté 
que  de  Tautre,  &  ne  feroit  par  conféquent  pas  pcrpeà- 
diculaife  à  FÙ. 

Mais  on  peut  mener  dans  le  même  plan ,  une  îii- 
finîté d'obliques  à  la  droite  FG ,  par  le  même  poinr  B^ 
Car  ilcft  évident  qu'on  peut  tirer  par  ce  poînt  £  dans 
le  même  plan ,  une  infinité  de  lignes  ^ui  peâteheroac 
différemment  fur  la  droite  F(7« 

Bii 
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CO  KO  LLAI RE     IL 

ig«  13.  Xp  Donc  la  perpendiculaire  /^£  fait  avec  FG  deux 
angles  égaux  ABF^ABG  ;  &  par  conféquenc  les  angles 
droits  font  égaux:  au  contraire  l'oblique  DB  fait 
toujours  deux  angles  inégaux  DBF^  DBG^ 

Car  fi  la  perpendiculaire  AB  faifoit  des  angles 
inégaux  ou  des  ouvertures  inégales  avec  FG ,  elle 
pencheroit  plus  du  côté  de  la  petite  ouverture  que  du 
côté  de  la  plus  grande  ;  ce  qui  feroit  contre  fa  dé« 
finition  :  &  au  contraire  fi  Toblique  DB  faifoit  des 
angles  égaux  avec  H?,  elle  ne  pencheroit  pas  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre  ;  ce  qui  feroit  aufli  contre 
la  définition  de  la  ligne  oblique. 

Corollaire    I I L 


*  rs-  20  Donc  Tangle  obtus  DBF  eft  plus  grand  que  le 
droit  ABF  ou  ABG  ;  &  l'angle  aigu  DBG  eft  plus 
petit  que  le  droit  ABG  ou  ABF. 

THÉORÈME. 

H I    Deux  angUs  de  fuitt  valent  toujours  enfembU  deux 
angles  droits, 

DâMOMSTRATIOK« 

13*  I  ^.  Lorfqu^une  droite  AB  eft  perpendiculaire  à  une 
droite  FG  ;  chacun  des  deux  angles  ABF^  ABG  qu'elle 
forme ,  eft  droit  ( A^.  1 7.).  Ainfi  ces  deux  angles  va- 
lent enfemble  deux  droits. 

2^.  Si  la  droite  £D,  qui  fait  deux  angles  de 
ftite,  eft  oblique  à  FG^  foie  tirée  la  perpendicu- 
laire A B.  On  verra  que  l'angle  obtus  DBF  fur- 
pafTera  le  droit  ABF^  de  h  même  quantité  angu- 
laire ABD  f  dont  l'aigru  DBG  cf\  furpaffé  par  le 
droit  ABG.Aind  l'obtus  DBF  &,  l'aigu  DBG 


: 


cle  fuite  valent  eofemble  aucaot  que  deux  angles 
droits. 

Donc  en  général  deux  angles  de  fbîte  »  fonnés  par 
une  perpendiculaire  AB  on  par  une  oblique  DB  qui 
rencontre  une  droite  FG ,  valent  toujours  enfemble 
autant  que  deux  angles  droits.  Ce  quUfalloit  démotunr. 

C  ÛMOZLjil  MM     h 

^2  Donc  deux  angles  de  fuite  valent  en/êmbte 
autant  que  deux  autres  angles  de  fuite;  car  ils  onc 
même  valeur ,  fa  voir  deux  droits. 

CoKOLLJtlR  s     IL 

213  Donc  fi  deux  angles  DBF^  DBG  qui  ont  un  ^S-  »4- 
côté  commun  DB^  8c  leur  fommet  au  même  point  B, 
valent  enfemble  moins  ou  plus  que  deux  angîes  • 
droits  9  la  ligne  FBG  ne  fera  pas  droite  ;  mais  elle 
fera  un  angle  au  point  B.  Car  fi  la  ligne  FBG  étoit 
droite  9  les  deux  angles  DBF^  DBG  vaudroiem  en- 
femble deux  angles  droits  (N^.  2 1 .). 

Comozljêi ttx   IIL 

24  Donc  fi  la  ligne  FBG  eft  brifée  en  B,  c'eft-  ^^P  »4i 
à-dire  fi  elle  fait  un  angle  en  B  ;  les  deux  angles     "^* 
DBFf  DBG   vaudront  enfemble  moins  ou  plus 

que  deux  angles  droits.  Car  fi  l'on  tire  BC  en  ligne 
droite  avec FB,  les  deux  angles  DBF^  DBC  vau- 
dront enfemble  deux  droits  (iV^.  2 1 .).  Ainfi  les  an- 
gles DBF,  DBG,  qui  font  différents  â^DBF, 
DBC 9  doivent  valoir  enfemble  moins  ou  plus  que: 
deux  angles  droits. 

CoMaLZjiixjs.  IV. 

25  Donc  fi  deux   angles  DBF,  DBG  valent Fîg.  i^. 
enfemble  autant  que  deux  droits ,  la  ligne  FG  fer^ 

Biij 


Ai         Liy.  L  Ch4ip.  II.  Dus  Akglbs 
droite  ;  car  fi  dlc  étoît  rompue  en  £ ,  les  deux  angles 
«     DBF  y  DBG  vaudroienc  enfemble  moins  ou  plus 
que  deux  droits  (A^^.  24..)* 

CoKOZLjtIRS       V. 

F^g*  '7'  %S  Si  dans  un  racmc  plan  Ton  tire  plufieurs  droî^ 
tes  AB  >  DB ,  CB ,  &c ,  au  même  point  B  de  la  droi- 
te FG^  3c  du  même  côté  de  cette  ligne;  tous  les  an- 
gles FBA,  ABD,  DBQ  CBG,  &c,  vaudront  enfem- 
ble deux  angles  droits.  Car  cous  ces  anglçs  feront 
toutes  les  parties  de  deux  angles  de  fuite  DBF^  DBQ 
qui  font  droits,ou  qui  valent  enfemble  autant  que  deux 

droits  (A^o,  21.)- 
Fig.  18.     Par  la  même  raifon ,  tous  les  angles  FBE  ^  EBH^ 

HBG^  Sec  qui  auront  leurs  fommers  au  même  point  8$ 
,    iSc  qui  feront  de  Tautre  côté  de  la  droite  FG^  vaudroQt 

<nfemble  deux  angles  droite. 
Fîj  1-?.      Ainfi  tous  les  angles  FBA,  ABD,  DBC,  CBG, 

JGBfi,  HBEf  EBFj  qui  riront  dans  un  même 

plan  autour  d'un  B>^me  poitK  ^9  vaudront  eofembkt 

quatre  angles  droits. 

DéFlNlTiOKS. 

27  >  ^*  Lorfque  deux  angles  valent  enfemble  deuac 
droits  9  Tun  s'appelle  le  Seulement  de  l'autre. 

j.;  i5.  A"^fi  quand  on  a  deux  angles  de  fuite  DBFj  DBGf 
Icfqucls  valent  toujours  ehfemble  deux  droits  (No22)i 
l'obtus  DBF  eft  le  JuppUment  de  l'aigu  DBG,  âc  l'ai- 
gu DBG  eft  lejupplément  de  l'obtus  DBF. 

Fig.  ij*  a^  Lorfque  deux  angles  ABDy  DBG  valent 
enfemble  un  droit ,  Tun  s'appelle  le  Cùmplémtnt  de 
1  autre.  Ainfi  ABD  eft  le  complément  dt  DhG. 

Fig.  30.  30.  Lorfque  deux  droites  ABy  DE  fe  croifcnt  en 
*  *'•  un  point  C,  les  deux  angles  ACD,  BCE,  ou  les  deux 
ACE,  £CD ,  s'appellent  AngUs  oppa/és  aujommtu 


sir     çiMt^Ât.  ;tj 

CoXOZtjÊl  XM      h 

Ho  Donc  I ^  deux  angles  égaux  ont  des  fuppîéments 
égaux;  2^. deux  angles  fane  ^ganx^  qp^nd  ils  ont  des 
fupplémencs  égaux ,  ou  qu^Is  font  fopplémeuts  ^xuk 
jnèmt  angle  ou  d'iingles  égau^ 

COROLLAI RE     IL 

ft9  De  même  les  angles  égaux  ont  des  complet 
meots  égaux  ;  &  deux  angles  font  égaux,  quand  ils  oM 
des  compléments  égaux ,  ou  qu'ils  font  compléments 
d'un  même  angle  ou  d'angles  égaqx» 

THÉORÈME. 

5  ®    !•«  iOigUs  oppojés  par  le  fonaiM  font  igâtêXt 

Démonstration. 

1^.  ACD  cft  fupplément  de  ACE  (A/^.  2-f  .>  Maîs  Fig.  lo. 
BCE  cft  aufli  fupplément  de  ACE.  Donc  les  angles  &  ^i- 
ACD,  BCE  pppofés  au  fommet  font  égaux  (A6>.  28.). 
Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

%\  ACE  cft  fupplément  de  ACD ,  «c  «CD  cft 
auffi  fupplément  de  -^D  (A^o.  ip.).  I>oqc  les  ao- 
gles  ACE ,  JSCD  oppofés  au  fommet  font  égaux 
(No.  ^9,).  Ce  qu'il  fêUok  démoMreri^ 

Corollaire. 

3 1     Donc  fi  la  droite  AB  cft  pcrpcndîculaîre  à  la  Fîg.  ii* 
droite  £Dj  la  droite  ED  fera  réciproquement  per- 
pendiculaire à  la  droite  AB. 

Car  fi  la  droite  AB  eft  perpendiculaire  à  la  droite 
£D,ron  aura  (iVo.  19O  AGD=ACE.  Mais  (A^o.  30.) 
ACE  =  DCB.  Ainfi  l'on  aura /4CD  =  DC5;  ceft- 
à-dire  que  la  droite  DE  fera  avec  AB  des  ouver- 
tures égales  de  part  &  d'autre ,  &  ne  penchera  paç 

Buij 


^4        ^^'^^  '«  Ckap.  17,  D B 5  Akgl ES  &c. 

conféquent  d'aucun  côte  fur  la  droite  AB  :  d'où  II  fuît 
(iVo«  1 7.)  qu'elle  fera  perpendiculaire  à  la  droite  AB. 

THÉORÈME. 

Fîg.  10.  ^2  Si  quatre  angles  remUgnes  ACD,  ACE,  BCD,  BCE 

* derits  dam  un  mime  plan,  avec  unfommet  commun  C  » 

font  tels  que  les  oppqfcs  au  Jommet  /oient  égaux  deux  à 

,deux;cefi-à'direfi  ACD=BCE,  tffi  ACE=BCD: 

je  dis  que  les  deux  lignes  AB,  DE  feront  deux  lignes  drMeSm 

DijiONSTEATIOK. 

Puîfquc  (hypothèfe)  ACD=BCE^  &  ACE^BCD^ 
on  aura 

i"".  ACD+ACE=BCE+BCD.  Maïs  ces  quatre 
angles  valent  enfemble  quatre  angles  droits  (iVo.  26.)* 
Donc  les  deux  ACD + ACE  valent  enfemble  deux 
droits  ;  Se  par  conféquent  DE  eft  une  ligne  droite 
(M^ajO*  Ce  quilfalLoit  i^.  démontrer. 

^\  ACD+BCD  =  BCE+ACE.  Maïs  ces  quatre 
angles  valent  enfemble  quatre  angles  droits  (A^.  26.)^ 
Donc  les  deux  ACD + BCD  valent  enfemble  deux 
droits  ;  8c  par  conféquent  AB  eft  au  (fi  une  ligne 
droite  (A^^  a  J.)-  Ce  quUfaUoit  a^  d^montrer^ 


TVV 
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CHAPITRE      IIL 

Des  PerpeniicuUires  &  des  Obliqua.     ^ 

NO  us  avons  démontré  dans  le  Chapitre  précé- 
dent ,  fous  le  titre  des  Angles ,  les  propriétés 
principales  du  concours  des  lignes  droites  en  généraL 
Nous  allons  examiner  dans  celui  ci,  les  propriétés  qui 
dépendent  du  concours  perpendiculaire  Se  oblique  en 
particulier;  Se  nous  fuppoferons  toujours  que  toutes 
les  lignes  Se  les  points  dont  nous  parlerons  j  font  dans 
un  même  plan. 

THÉORÈME. 

33     ^^  ^  iroitt  A6  e/Z  perptndîcuîaire  fur  le  mUUu  d^^ig-  ^^ 
la  droite  FG  ;  tout  point  tel  que  C  5  qui  fera  dans  la 
perpendiculaire  AB^  fera  également  éloigné  da  extrémités 
de  la  droite  FG. 

DéMONSTEÀTIOK. 

Du  point  quelconque  C  de  la  perpendiculaire  AB9 
foient  tirées  des  droites  CF^  CG  aux  extrémités  de  la 
droite  FG.  Si  Ton  plie  la  figure  de  manière  que  le  pli 
fe  trouve  dans  la  perpendiculaire  AB  i  comme  les 
angles -4J5f,  ABG  font  égaux  (Afo.  ip.)>  'c  côté  BG 
fe  couchera  fur  le  côté  BF  (N^.  16.);  Se  puifque  (hypi) 
BG  =  BFf  le  point  G  tombera  en  F  :  en  forte  que  les 
droites  CF,  CG ,  qui  font  les  diftances  du  point  C  aux 
extrémités  de  la  droite  FG ,  conviendront  parfaite- 
ment 9  Se  feront  par  conféquent  égales  (Ax.  XIL). 
Donc  le  point  C  eft  également  éloigné  des  deux 
exuémités  de  la  droite  FG. 


^6     U¥.  I  Oiaf.  UL  Du  PtfliPSNDICVtAfKBf 

Ce  qu'on  vient  de  démontrer  du  point  C,  fe  démo^ 
trera  de  la  même  façon  de  tout  autre  point  de  la  per- 
pendiculaice  AB. 

Ainfi  lorfqu'une  droite  AB  fera  perpendiculaire  far 
le  milieu  d'une  autre  droite  FG^  chaque  point  de  cette 
perpendiculaire  fera  également  éloigné  des  deux  ex-; 
ftémké$  de  la  frotte  JPG.  Ce  qu'il  jaibU  démùrurtr. 

Corollaire. 

.  34  ^^^  ^^*  droites  CF^  CG  qui  partent  du  mè^ 
sœ  point  quelconque  C  de  la  droite  A  B  perpen^ 
diculaire  au  milieu  de  la  droite  FG^  étant  égaler 
XA^>  3i*)  S  nous  pouvons  en  conclure  que  deux  obli- 
ques font  égales,  lorfqu'elles  partent  d'un  même 
point  C  d'une  perpendiculaire  AB^  Se  qu'elles  s'éloi-^ 
gnent  également  de  cette  perpendiculaire. 

THÉORÈME. 

v35  ^^  ^  ^^0^^  AB  tjl  porpendiculaire  fur  le  nulîe($ 
de  la  droite  VG  ;  tout  point  tel  que  D  9  qui  ne /ira  pas  dans 
cette  perpendiculaire  pu  dans  /on  prolongement  ^  ne  fera 
pas  également  éloigné  des  extrémités  de  la  droite  FG. 

DéMOHSTHATlOK. 

Soient  tirées  les  droites  DF^  DG  aux  extrémités 
<le  FG'y  Se  par  le  point  C,  où  la  perpendiculairefera 
coupée  par  l'une  de  ces  droites  j  foit  menée  la  droi- 
te CG. 

Le  point  C  étant  dans  la  perpendiculaire  AB^on 
•ura  CF=:CG  (A^.  j  3.).  Ajoutant  DCk  chaque  mem- 
bre de  cette  égalité,  on  aura  DF^DC+CG.  Mais 
P  C  + CG  >  D  G  (A^o.  7.).  Donc  auffi  D  F>  D  G  ; 

c'eft-à-dire,  que  le  point  D,  qui  n'eft  pas  dans  la 
perpendiculaire  AB  qui  coupe  f  G  en  deux  parties 


l^les ,  ed  plus  éloigné  do  point  F  que  4u  poî&t  G« 
Ce  jtt'il  /aKoir  démontrer. 

CoMOZZjt  1  RM    h 

3^     Donc  tout  poîot  qui  fera  également  éloigné  ï'îg-  *!• 
des  deux  extrémités  de  la  droite  VG^  fect  d^ns  la  per- 

Î)endiculaire  oui  partagera  cette  ligue  en  deux  égar 
ement.  Car  fi  ce  point  n'éioit  pas  dans  cette  perpcn- 
diculaire ,  il  ne  feroit  pas  également  éloigné  des  deux 
jpoints  F^G  {N^.  3  jO^  Ainfi  la  perpendiojlaire  AB^ 
qui  partagera  ¥G  en  deux  parties  ^ales  1  paflera  par 
tous  les  points  également  éloignés  des  deux  extré- 
mités Fy  G  de  cetfe  ligne. 

37     Donc  fi  Ton  a  cfcox  points  AâcC^tmA&B^  Fîg.  t}2 

dont  chacun  foît  également  éloigné  des  deux  bouts  de 
la  droite  F  G  ;  la  db^oite  AB^  <]uî  paflera  par  ces  deux 
poirits  ,  fera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  FG.  Car 
(iV**.  5  6.)  ces  deux  points  appartiennent  à  la  perpen- 
diculaire qui  partage  FO  en  deux  également;  6c  la 
perpendiculaire  étant  une  ligne  droite^  il  ne  faut  que 
deux  points  pour  la  déterminer  (JV^.  3.). 

PROBLÊME. 

3^  Mtnér  me  perpendiculaire  AB  furie  mlîeu  d*une 
droite  FG. 

Solution. 

Des  deux  extrémités  F,  <7  de  la  droite  H?,  com-  ^«'  *♦• 
me  centres,  on  décrira  (A^.  1 3  •)  avec  un  même  caTon» 
c'eil*à-dire  avec  la  même  ouverture  de  compas,  deux 
arcs  qui  fe  couperont  en  ^  ScDiScpZt  ces  deux 
points  ^  &  P ,  qui  feront  également  éloignés  des 
deim:  bouts  de  1^  droke  FGf  on  josénera  la  droite  A^ 


A 8    U¥*  L  Chap.  lu.  Des  PFRPSNDlCULAlRCf 

^ui  fera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  la  droite  F(T 
{No.  370. 

Si  »  faute  de  place  au^defTus  ou  au-deflbus  de  la 
droite  FG ,  les  deux  arcs  décrits  du  même  rayon,  ne 
peuvent  pas  fe  rencontrer  en  deux  points  A8cD\on 
cbercbera  (A^o.  13.)  un  fécond  point  C  ou  K  égale- 
ment éloigné  des  deux  peints  F,  G  :  &  la  droite  qui 
pafTera  par  ce  point  Cou  K ,  &  par  le  point  Aj  fera 
perpendiculaire  fur  le  milieu  de  FG  (A^.  37O;  puîf- 
qu'elle  aura  deux  points  dont  chacun  fera  également 
éloigné  des  extrémités  de  la  droite  FG. 


O  MO LLAt  RE 


39      Ge  problème  peut  auffi  fervîr  à  couper  unç 
ligne  droite  f  6  en  deux  parties  égales». 

F  KO  h  LE  ME. 

îg.  tf.i^.^o      jyun  point  donné  h  y  tirer  une  ligne  qui/oh  pa^^ 
*^'*     ^^' pendiculaire  â  une  droite  FD. 

Solution. 

Kg*  *f-  Du  point  donné  B  comme  centre,  on  décrira UQ 
'  arc  FEG  qui  coupera  la  droite  FD  en  deux  points 
F^Gi  dont  le  point  donné  B  fera  également  éloigné 
(iV®.  12.),  Enfuîtc  on  cbercbera  (A^o.  1 3.)  un  fécond 
point  A  qui  foit  encore  également  éloigné  des  deux 
points  Ff  G:  &  la  droite  qu'on  tirera  par  les  deux 
points  Af  B^  fera  perpendiculaire  fur  le  milieu 
de  FG  (A^o,  37.)  &  par  conféqucnc  fur  FD^ 
&  iS-i  Si  la  perpendiculaire  demandée  doit  tomber  à  Tex- 
trémiié  de  la  droite  FD  ;  Tare  FEG  décrit  du  point  B 
comme  centre,  ne  pourra  rencontrer  la  droite  FD 
qu'en  un  feul  point  F,  Dans  ce  cas  ^  on  prolongera  la 


àtoitt  FD  jufqu'à  ce  qu  elle  rencontre  Tare  FE  G 
dans  un  fécond  point  G;  puis  on  cherchera  (No.  i  ^,y 
un  point  A  également  éloigné  des  deux  points  F,  G  : 
Se  Ton  mènera  par  les  points  B^Af  une  droite  indé- 
finie B  A  qui  fera  la  perpendiculaire  demandée. 

Si  Tare  décrit  du  point  donné  B  comme  centre  ne 
peut  pas  rencontrer  la  droite  FD  en  deux  points,  on 
pourra  faire  ufage  de  la  pratique  fuivante. 

D'un  point  quelconque  6  de  la  droite  FD ,  com-  Fig.  i^:) 
me  centre ,  on  décrira  par  le  point  donné  B  un  arc 
BIA.  Puis  d'un  autre  point  £  de  la  même  ligne  FD^ 
comme  centre ,  on  décrira  par  le  même  point  B  un  fé- 
cond arc  BKA  qui  rencontrera  le  premier  arc  aux 
deux  points  j5^  ^,  defquels chacun  des  deux  centres 
G ,  £  fera  également  éloigné*  Aïnû  en  menant  BA^ 
la  droite  FD  lui  fera  perpendiculaire  (iVo.jy.);  Se 
par  conféquenc  (A^^  ^i.)  BA  fera  perpendiculairo 
fur  FD. 

Cette  ierfiiere  folutionfuppofe  que  U  point  donné  B  f  par 
Uquelilfaut  mener  une  perpendiculaire  ^  n*ejipas  dans  la 
droite  F  D  fur  laquelle  la  perpendiculaire  doit  itre  tirée. 
Nous  yerrons  plufieurs  autres  pratiques  pour  mener  des  pet* 
pendiculaires ,  à  mefure  que  nous  ferons  en  état  de  les  di" 
montrer^ 

THÉORÈME. 

4^     i^«  Une  droite  A  B ,  menée  Jtun  point  quelconque  A  Fig.  50; 
perpendiculairement  à  une  droite  F  G  »  eftla  plus  courte  de 
toutes  les  lignes  AB,  AD^AF ,  &c  qu  on  peut  mener  du  mime 
point  A  à  ta  même  droite  FG. 

2^.  De  deux  obliques  AD,  A  F  diff  remment  éloignées 
de  la  perpendiculaire  AB,  celU  AF  qui  s  en  écarte  le  plus,  ejl 
la  plus  longue. 

Et  réciproquement , 

i^.  Lorfqume  droite  AB  eftla  plus  courti  de  toutes  ï§s 


^0    IiV.  I.  €lmp.  m.  Di6  PBEyKKDrcutAiRM 
2fgiEei  j^fi'oA  peiir  mener  au  p$int  A  â  une  droite  FG  y  die 
éfl  ferpendkukàre  à  cette  droite  FG. 

a®*  Lorffue  deus  obliques  AD,  AP,  gjrî  partent  d'un 
frtême  point  A ,  yernr  inégales  ;  cette  ^i  e/?  ^  /^2«i  longue  ^ 
s'écarte  le  pbu  de  la  perpendiculaire  AB« 

DllAÔVSTRilTIdK. 

Soît  pfofoiïgée  la  perpendîcûlaîre  AB  m  H^  de 
IMrîicre  <jtie  Ton  aïk  BH=5-4B  ;  &  foîent  tirées  les 
àrokes  DH ,  fH. 

Puîfque  (hyp.y  AB  t&  perpendîcûlaîre  for  FG^ 
F  G  fera  récîproquemenf  perpendiculaire  fur  AB 
(N^.  ji.)î  &  comme  on  a  fait  BH^AB,  BG  fc 
tronvera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  AH.  Ainfi 
chaque  point  de  la  droite  FG  fera  également  éloigné 
^  deux  extrémités  de  la  droite  AH  (A^^  33.). 

•  Oû(AB±^ÉH(tonfirumon))8c^zt  {AB=^ 
«utâ  ^  AD^DH  (iVo.  5  3,)    Vconfé.<  ^D=^ï^i±£â 
éoticlAF±tFH  (A^-330  Jquent  (^F=^î£:^ 

Maïs  (A^.7,)  AH<:AD+DH,  âc  (JV^  0.) 
AD+DH<^AF+FH. 

Donc  en  prenant  les  moitiés  de  ces  quantités 
inégales ,  on  aura 


% 


,  8c^^^^^=^^  < 


ou    AB<:    AD,     &    ^D     <   AFi 

cf*eft-à-dîre  que 

I®  La  droite  AB  menée  der  pomt  A  perpendîcti^, 
laîremcnt  fur  FG,  eft  plus  courte  que  toute  autre 
ligne,  telle  que  AD^  menée  du  même  pont  -^  à  la 
même  droite  FG.  Ùe  juil  fdlait  t^.  démontrer. 


ûK  De  deux  oblkjoes  AD,  AF^  cKâTéremmeût 
éloignées  de  la  perpendiculaire  A  B  »  celle  ^  D  qui 
s'en  éloigne  le  motias  eft  la  plus  coorte,  ou  celle  A  F 
qui  s'en  éloigne  le  plus  eft  la  plus  longue.  Ce  quilfai' 
Ûit  2^.  dimontur. 

Et  réciproquement,  tl  fuit  de  ces  deux  vérités  que 

I  o.  Lorfqu'une  droite  AB  eft  la  plus  courte  de  too-^ 
tes  celles  qu'on  peut  mener  du  point  A  for  FG ,  elle  eft 
perpendiculaire  à  FG.  Car  nous  venons  de  démontrer 
que  fi  elle  n'étoit  pas  perpendiculaire  »  elle  ne  feroit 
pas  la  pids  courte  qu'on  peut  votntt  do  poilic  A 
îur  F  G.  Ce  quilfalloit  démontrer. 

2?.  La  plus  longue  de  detnc  obliques  qui  vont  d'un 
même  point  A  à  une  même  droite  FG,  eft  toujours  la 
plus  écartée  de  la  perpendiculaire.  Car  nous  venons 
de  voir  que  fi  elle  n'étoit  pas  la  plus  écartée ,  elle  ne 
icTOft  pas  la  plus  longue.  Ce  quilfaUoit  àimmtrer. 

Corollaire    L 

4(|S  Donc  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  per-Fjg. 
pendJculaire  AB  d'un  même  point  A  à  une  même 
droite  FG.  Car  nous  venons  de  voir  que  la  perpen- 
diculaire AB  eft  la  ligne  la  plus  courte  qu'on  puiffe 
mener  du  point  ^  à  la  droite  FG  ;  &  Ton  ne  peut 
mener  du  point  A  k\dL  droite  FG^  qu'âne  feule  droite 
qui  foie  la  plus  courte. 

II  fuit  de  là  que  deux  perpendiculaires  ^5,  CD  Pie-  î'^ 
i  une  même  droite  FG ,  ne  peuvent  jamais  fe  ren- 
contrer ,  quelque  îoîn  qu'on  les  prolonge  ;  parce  que 

fi  elles  fe  rencontroicnt  en  quelque  point,  il  j 
auroit  deux  perpendiculaires  de  ce  point  à  la  même 
droite  FG  :  ce  qui  eft  impoflible. 

Corollaire    IL 

43     Donc  fi  deo3i  obliques  égales  AF^  AG  vont  yjg.  jo. 


')  2      Ly.  L  Chap.  lîh  Des  PfiBFEKDlCU£,AlA» 

d'un  même  point  A  à  une  même  droite  H?,  elles  fe« 
ront  également  éloignées  de  la  perpendiculaire  AB^ 
parce  que  nous  venons  de  voir  (A^o.  4.i«)  que  (i  elles 
n^étoient  pas  également  éloignées  de  la  perpendicur 
laire  AB^  elles  ne  feroient  pas  égales. 

Et  réciproquement  fi  deux  obliques  AF^  AG  qui 
partent  d  un  même  point  A  9  s'éloignent  également  de 
la  perpendiculaire  AB  ;  elles  feront  égales.  Car  nous 
avons  vu  ( A^^.  4 1  •)  que  fi  Tune  étoit  plus  longue  que 
l'autre  9  elle  feroit  plus  éloignée  que  l'autre  de  la  pet* 
pendiculaire  AB.  Cette  conflquence  a  déjà  été  démons' 
trée  (N^.  34.). 

Il  fiiit  de  la  première  p«(rtie  de  ce  corollaire  »  que  (1 
deux  droites  égalés  AF,  AG  vont  d'un  même  poidt  A 
à  une  droite  FGy  elles  feront  toutes  deux  obliques  à 
la  droite  FGi  8c  que  la  perpendiculaire  A  B  tombera 
entre  elles  fur  le  milieu  de  FG.  Ainfi  lorfqu'un  point  A 
fera  également  éloigné  des  deux  extrémités  d'une 
droite  FG  ;  la  perpendiculaire  qu'on  mènera  par  ce 
point  A  à  la  droite  FG^  coupera  cette  droite  FG  en 
deux  parties  égales. 

Corollaire    111. 

Kg.  30.  44  ^ûnc  il  eft  impoffible  de  mener  trois  lignes 
droites  égales  d'un  même  point  A  à  une  même  ligne 
droite  FG.  Car  il  en  faudroit  tirer  deux  égales,  telles 
que  AD9AF9  d'un  même  côté  de  la  perpendiculaire  : 
ce  qui  eft  impoffible  ;  puifque  ces  deux  lignes  feroient 
différemment  éloignées  de  la  perpendiculaire,  &  fe- 
roient par  conféquent  inégales  (A^o.  4i.)-  H  fuit  de 
là  que 

10.  Trois  points  d'une  même  ligne  droite  FG  ,  ne 
peuvent  pas  être  également  éloignés  d'un  même 
point  A. 

2^*  Et  comme  (iVo.  1 2.)  tous  les  points  d'une  même 

circonférence 


cîfconfércncç ,  doivent  être  également  éloignes  d'un 
même  point  qui  leur  fcrt  de  centre  ;  il  ell  clair  que 
trois  points  d'une  mêine  ligne  droite  ne  peuvent  pas 
appartenir  à  une  même  circonférence.  AinG  une  ligne 
droite  &  une  circonférence  ne  peuvent  pas  fe  lear 
contrer  en  trois  points. 

Définition. 

45     Le  chemin  le  plus  court  d'un  point  à  une  ligne  Pig.  50. 
s'appelle  la  DHiance  de  ce  point  à  cette  ligne. 

Mais  la  perpendiculaire  AB  eft  le  chemin  le  plus 
court  d'un  point  A  à  une  ligne  droite  FG.  Donc  la 
perpendiculaire  AB^  menée  d'un  point  A  à  une  ligne 
droite  H?  ^  cil  la  diftance  de  ce  point  à  cette  ligne* 


S9 


CHAPITRE      IV. 

Des  Lignes  droites  pdrailéks. 

NOvi  avons  examiné  dans  les  deux  Chapitres 
précédcns  les  principales  propriétés  du  concours 
des  lignes  droites  en  général.  Nous  allons  voir  dans 
celui-ci  les  propriétés  qu^elles  ont/  lorfqu'elles  ne 
peuvent  point  fe  rencontrer. 

Les  lignes  droites  parallèles ,  qu'on  nomme  fim- 
plement  parallèles»  peuvent  êtredéSniesde  plufieurs 
manières  ;  de  toutes  les  définitions  qu'on  en  donnera 
feront  bonnes,  pourvu  quon  les  falTe  connoître  par 
une  propriété  dont  on  puifle  déduire  toutes  les  autres. 
On  peut  définir  les  parallèles  par  la  propriété 
qu'elles  ont  d'être  partout  également  diftantes,  quel- 
que longues  qu'elles  puilfent  être.  On  peut  auIH  les 
Géométrie.  Q 


_  9 

54  ^'y- 1*  Châp.  IV.  DfiS  LlGMSS  DRofxft 
définir  par  quelqu'une  de  leurs  conftrudions.  Nous^ 
prendrons  ce  dernier  parti ,  &  nous  choifirons  pour 
les  définir ,  leur  conftrudion  la  plus  facile  &  la  plus 
expédicive  9  qui  eft  celle  dont  fe  fervent  ordinairer 
ment  les  deflinateurs. 

CON  STKXr  CT  ION     ET     DÉFINITION 

DES     FaRALLÂLES. 

Fîg.  32,^  4^  VoMt  décrire  aîfément  &  promptcment  des 
lignes  parallèles,  on  prend  une  équerre  ByiC,  dont 
on  fait  gllfler  un  côté  AC  le  long  d'une  règle  im- 
mobile FQ  ,  en  tenant  toujours  Téquerre  appliquée 
fur  le  même  plan  contre  la  règle  ;  de  dans  chaque  pa- 
(ition  BAC,  bac  de  Téquerre ,  on  tire  des  lignes 
droites  AB ,  ab  le  long  du  même  côté  de  cette 
équerre.  Les  deux  lignes  droites  AB,  ab  ainfî  tirées 
fe  nomment  Parallèles. 

Il  n'efl  pas  néceffaire  que  le  côté  AB^  le  long 
duquel  on  tire  les  parallèles  AB^  ah  dans  les  diffé- 
rentes pofitions  de  l'équerre,  foit  perpendiculaire  fur 
le  côté  ^  C  qui  glifle  contre  la  règle  immobile  ;  en 
forte  que  fi  Téquerre  avoit  un  côté  reéliligne  BC  obli- 
que au  côté  AC,  les  lignes  BC,  bcj  qu'on  tireroic 
le  long  du  côté  BC  dans  les  différentes  pofitions  de 
réquerre»  feroient  aufii  nommées  PardÛles. 

Corollaire   L 

47  I^onc  les  parallèles  AB,  ab^  ou  CB,  cb  (ont 
dans  un  même  plan  »  &  font  également  inclinées  fut 
la  règle  PQ  qu'on  peut  nommer  DireBrice.  Car  Tin-; 
clinaifon  des  parallèles  AB,  ab  fur  la  direftrice  PQ, 
eft  égale  à  celle  que  le  côté  AB  de  l'équcrre  BAC  a. 
fur  le  côté  AC  qui  gliffe  le  long  delà  direârice*  Il  en 
eft  de  même  des  deux  autres  parallèles  BCp  bc^ 


1^  ABÀtX./éLEir;  9^ 

Vofte  y  fans  ^entrer  dans  U  détail  de  la  conjtruâiondei 
Parallèles  »  on  aurait  pâ  les  défyiir  ainji. 

Deux  droites  font  Parallèles ,  lorfque  dans  un  mê-* 
sne  plan  elles  font  également  inclinées  d'un  même 
côté  fur  une  même  droite» 

On  rcconnoîtra  donc  que  deux  droites  AB^  DCtlg.  §}  | 
font  parallèles,  loffqu*étant  coupées  par  une  droi-^  54' 
te  IBG  qui  peut  leur  fervir  de  direftrice,  les  deux  an- 
gles AEl,  ClGy  qui  mefurent  leur  incUnaifon  du 
même  côté  fur  la  direârice  FG ,  feront  égaux. 

Go  RO  LLjil  R  £        IL 

48  Lorfque  deux  droites  AB ,  GD  font  perpen-  ^6-  'M- 
diculaires  à  une  même  droite  FG  ;  les  angles  AEIj 

CIG ,  qu'elles  forment  d'un  même  côté  avec  la  droi- 
te FG  font  droits  &  par  conféquent  égaux.  Ainfî 
(iV®.  47.)  ces  perpendiculaires  AB ,  CD  à  la  même 
droite  FG ,  font  parallèles^ 

Co  RO  ZLjil  R  js      1 1  L 

49  Si  Tune  v^B  des  deux  parallèles  AÈ,  CD  cft  Fig.  34. 
perpendiculaire  à  /^  diredricc  FG , .  l'autre  parallè- 
le CD  fera  auffî  perpendiculaire  à  JFX5.  Car  les  li- 
gnes ABy  CD  étant  parallèles  ;  les  angles  AEI,  ClG^ 
quelles  forment  d'un  même  côté  avec  la  direflrice, 

font  égaux  (iV®.  4.7.).  Mais  AB  étant  perpendicu- 
laire fur  FG^  les  angles  AEIj  AEF  font  droits* 
Donc  les  angles  CIG ,  CiF  font  droits  auffi  &  pac 
conféquent  égaux.  Aînfi  la  droite  CD  eft  perpendi- 
culaire fur  FGj  auffi  bien  que  fa  parallèle  ^B. 

Dor^c  deux  parallèles  ABj  CD  ne  peuvent  jamais 
fe  rencontrer ,  quelque  loin  qu'on  les  prolonge.  Car 
û  Ton  tire  une  droite  FGj  à  laquelle  Tune  AB  des 
deux  parallèles  foit  perpendiculaire;  Tautrc  paral« 
léle  CD  fera  auffi  perpendiculaire  à  la  même  droi- 
te FG.  Ainfî  les  deux  parallèles  AB ,  CD  »  qui  font 


3$    lîjf.  J.  Chap.  IV.  Des  Lignes  BRoÏTESi 
dans  un  même  plan,  font  perpendiculaires  à  la  même 
droite  FG,  &  par  conféquent  (No.  42.)  ne  peuvent 
pas  fe  rencontrer,  quelque  loin  qu'on  les  prolonge. 

THÉORÈME. 

'&'  ''*  ^O    Lorfque  deux  paralléks  AB,  CD  font  coupées  par  un§ 
'mime  droite  FG  9  elles  ont  les  cinq  propriétés  fuivàntes. 
I®,  Les  angles  AEI,  CIG,  quon  appelle  intmrnms 

MXTSR^^S    DUN  MEMM  cÙtÉ^  foM  égaUX. 

2^.  Les  angles  AEI ,  EID ,  quon  appelle  AtTEtiKM 
INTERNES  9  font  égaux. 

1^^.  Les  angles  FEB,  CIG,  qui  Jont  jêltekhms 
sxTERNES ,  font  égaux. 

.4.^.  Les  angles  ÂEI,  CIE ,  qu'on  nomme  internes 
j)VN  MÊME  cÔTÊf  voUnt  enfcmbUdeux  angles  droits. 

5^.  Les  angles  AEF,CIG,  quon  nomme  Externes, 
pvN  MÊME  cÙTE  Valent  enfemble  deux  angles  droits. 

DéMONST&ATiOM. 

i^. Les  droites  AB^  CD  étant  parallèles,  on 
aura  Tangle  AEI=CIG  (N^.  47.)  :  c  eft  une  fuite 
naturelle  de  leur  conflruâion. 

20.  Puifque  les  lignes  AB,  CD  font  parallèles^ 
on  a  AEI=CIG.  Mais  CIG^EID  (iV^  30.). 
Donc  AEI=EID. 

30.  FEB=AEl  (No.  30.).  Mais  AEl^ClG 
(No.  47.)  Donc  FEB=C1G. 

40.  CIG  &  CIE  valent  enfemble  deux  angles  droits 
(N^.  21.)-  Mais  AEI^CIG  (No.  47.).  Donc  en 
prenant  ^£i  à  la  place  de  CiG,  on  trouvera  que 
AEI  8c  CIE  valent  enfemble  deux  angles  droits. 

5®.  AEF  Se  AEI  valent  enfemble  deux  angles 
droits  (A^o.  21).  Mais  AEI=C1G  (No.  47O.  Donc 
AEF  de  CIG  valent  enfemble  deux  angles  droits. 
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THÉORÈME. 

5  '     Deux  droites  A  B,  C  D  tracées  fur  un  mime  plan  ^-  33 
/«nt  parallèles  f  lorfqu'étant  coupées  par  une  mime  irai'     '^ 
K  FGj  eUes  ont  une  des  cinq  condhîims  faipantes  dans 
Ui  angles  qu  elles  Jorment. 

i*.  5»  rangU  AEI=f angle  CIG. 

a^  Si  VangU  AEI=  Tangte  EID, 

3«.  Si  VangU  FEB=:  fangle  CIG. 

40.  Si  AEI  &  CIE  valent  en/êmble  deux  an^s  drciits, 

50.  Si  AEI  &  CIG  vaknt  enfemble  deux  angUs  droits, 

DéUOMST&ATlOM. 

lo.SÎ  AEI^CIG,  les  deux  droites  -4B,  CD 
reront  parallèles  (iV°.47.). 

ao.  Par  la  féconde  hypothèfe  AEI=EID.  Mais 
ElD=CIG(iVo.3oO.Donc  AEI^CIG,  Ainfi 
(iV°.  4.7.)  les  droites  ^£ ,  CD  font  parallèles. 

30.  Par  la  troifiéme  hypothèfe  IEB=^CIG.  Mais 
F£B=^£I  (iV°.  30.).  Donc  ^£I=C1G.  Ainfi 
(M.  47.)  les  droites  AB^  CD  font  parallèles. 

4*.  Par  la  4*.  hypothèfe  A  E  h^Cl  E=deux  droits  ; 
ainfi  AEI  ed  fupplèment  de  CIE  (N°.  27.). 
Mais  (A^.  27.)  CJG  eft  aunS  fupplèment  de  CIE. 
Donc  AEI=CIG  (No.aS.).  Ainfi  les  droites  ABy  CD 
font  parallèles  (N».  47.). 

jo.  Par  la  cinquième  hypothèfe  AEF  Se  CIG  va- 
lent enfemble  deux  droits  ;  ainfi  CIG  efi  fupplèmenc 
de  AEF  (A^o.  47.)-  Mais  AEI  eft  auffi  fupplèment 
de  AEF (N^  27.). Donc  AEl=^ClG  (No.  28.). 
Ainfi  les  deux  lignes  AB,  CD  fout  parallèles 

c^*.  47.). 

(Jllj 
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CHAPITRE    V. 

Dts^  ligfits  circulaires^,  &  àe  leur  rencontre  entreUes:. 

&  avec  les  Ligms  droites^ 

DEFINITIONS» 

''^g-  5^  t'a     T\J  ^^  avons  déjà  dît  (N^,  12.)  qu'un  plan 

±N  rcnfcrnié  par  une  ligne  ABDEA,  donc 
tous  les  points  font  également  éloignés  d'un  mècne 
point  Cde  ce  pfan  j  s'appelle  Cercle  ;  que  le  point  C 
s'appelle  Centre  ;  que  la  ligne  ABDEA  s'appelle 
Circonférence  ;  que  chaque  portion  de  la  circonférence 
s'appelle  Are;  que  toutn  ligne  droite  relie  que  CA 
ou  CB ,  tirée  du  centre  à  la  circonférence  s'appelle 
Rayon;  Se  qua  tous  Içs  rayons.  dVa  même  cercle 
font  égaux. 

A  ces  définitions  nous  ajouterons  les  fuivantes. 

Toute  droite,  comme  BP,dont  les  deux  bouts 
font  à  la  ciconférence ,  fe  nomme  Corde» 

Une  corde  AD  qui  pafle  par  le  centre  s'appell© 
Diamètre.  Ainfi  chaque  diamètre  vaut  deux  rayons  ; 
&  par  conféquent  tous  les  diamètres  d'un  mémo 
cercle  font  égaux. 

Une  droite  EF  qui  touche  le  cercle,  c*cftà-dîrc 
qui  eft  appliquée  contre  la  circonférence  >  s'appellQ 
Tangenti. 

L'efpace  renfermé  entre  un  arc  BGD  &  fa  corde 
iSD,  s'appelle  Segment, 

Uefpace  renfetmé  entre  un  nrc  AB  ^  deux  rayons 
CA%  CB  9  fe  nomme  Semeur. 

Une  droite  J5iï,  menée  d'un  point  B  dç  la  circon^ 

fcrcQce  pçrpçQdiQuldiremeuc  fut  un  diamètre  ADi 


ClRCULAIEES,    &C.  ^p 

îc  nomme  Ordonnée  du  cercle  par  rapport  à  ce  dia- 
métré  AD  i  &  les  parties  AH,  HD  du  diamètre, 
t  appellent  les  Abfcijfes  de  l'ordonnée  B  H. 

Toute  droite  qui  coupe  le  cercle ,  fe  nomme  en 
général  Sécante. 

Corollaire    L 

^3     Donc  les  circonférences  qui  ont  le  même  ccn-  Fîg  3^. 
tre  C ,  ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  fans  fe  confondre 
en  unemême  circonférence.  Car  ou  leurs  rayons  font 
égaux  y  ou  ils  font  inégaux. 

2^«  Si  les  rayons  des  deux  circonférences  font 
égaux  ;  tous  \ts  points  de  ces  deux  circonférences 
feront  également  éloignés  de  leur  centre  commun  C  ; 
te  par  conféquent  ces  deux  circonférences  fe  confon- 
dront en  une  feule. 

ao.  Si  leurs  rayons  font  inégaux  ;  la  circonféren- 
ce qui  aura  le  plus  petit  rayon  CA,  tombera  toute 
entière  au  dedans  de  celle  qui  aura  le  plus  grand 
rayon  CE  ;  ainfi  ces  deux  circonférences  ne  fe  ren- 
contreront pas. 

Co  ROLLAIRE     IL 

54  Donc  deux  circonférences  qui  fe  rencontrent 
n'ont  pas  le  même  centre  ;  car  fî  elles  avotent  même 
centre,  elle  ne  fe  rencontreroient  pas  (A^o.  C3.). 

COROLLAl RE     IIL 

5  5  Donc  les  cercles  qui  ont  àts  rayons  égaux  font 
égaux.  Car  fi  Ton  met  le  centre  de  Tun  fur  le  centre 
de  l'autre ,  les  deux  cercles  fe  confondront  (A  ^  y  j.)* 
Et  réciproquement  les  cercles  qui  font  égaux  ont 
des  rayons  égaux. 


40  Liy.LChap.y.Dns  LiGVUs 

PROBLÈME, 

''  *  ^O     Tairt  pajfer  la  eîrconférenee  d*un  cercle  par  trêls 
points  donnés  A,  B^D,  qui  ne  font  pas  en  ligne  droite. 

Solution. 

Ayant  joint  les  trois  points  donnés  ^4»  B>  ^»  par 
deux  droites  ÀByBD,  on  élèvera  (iV^.  j SJ  fuf 
leurs  milieux  des  perpendiculaires  Af^,  OP;  &  le 
point  C,  où  ces  perpendiculaires  fe  rencontreront» 
fera  le  centre  du  cercle  dont  la  circonférence  paffcra 
par  les  trois  points  donnés  A  y  B^  D.  Ainfi  en  ou- 
vrant le  compas  de  la  grandeur  de  ^C;  du  point  C 
comme  centre,  avec  cette  ouverture,  on  décrira 
une  circonférence  qui  palTera  par  les  trois  points 
donnés  -^ ,  B ,  D. 

Car  10.  MN  étant  perpendiculaire  fur  le  milieu 
àt  ABy\^  point  C  de  cette  perpendiculaire  fera  éga- 
lement éloigné  de  ^  &  de  B  (A^.  jj.).  2^  OP 
étant  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  BD,  le  point  C 
de  cette  perpendiculaire  fera  également  éloigné  du 
point  B  &  du  point  D  (A^.  3  3.).  Donc  le  point  C 
fera  également  éloigné  des  trois  points  A^BfD^Ôc 
fera  par  conféquent  le  centre  de  la  circonférence 
qui  paflera  par  ces  trois  points  (Ao«  12  &  52.). 

THÉORÈME. 

''jg  3^  5*7     ^^  '^"^"  ^"  droites  AB,  AD,  AE  quon  peui 

"^     ^^*     nitncr  à  la  circonférence  d'un  cercle  ^  d'un  point  A  qui 

rien  ejlpas  le  centre  ^f oit  que  ce  point  A  fe  trouve  fur  la 

circonférence ,  foit  qud  fe  troupe  au  dedans  ou  au  dehors 

du  cercle  ^ 


/ 


Circulaires,  Cfc  41* 

1 0.  La  droite  ÂB  qid  pajfe  par  U  centre  C  efiU  pin 
longue, 

2^.  De  deux  droites  ÂD ,  AE  qui  ne  pajfent  pas  par  U 
centre ,  celle  AD  dont  T extrémité  D  ejlla  plus  proche  du 
bout  B  de  celle  qui  pajfe  par  le  cintre  »  eft  la  plus  longuié 

Et  réciproquement 

lo,  Lorjquune  droite  AB,  menée  ^ un  point  k  qui  n'efi 
pas  le  centre  à  la  circonférence  f  eft  la  plus  longue  de  tou^ 
1er  celles  qu'on  peut  mener  du  mime  point  A  à  la  circon^ 
férence  ;  elle  paJfe  toujours  par  U  centre. 

2^.  Lorfque  deux  droites  inégales  AD ,  AE  ne  pajfe^ 
ront  ni  tune  ni  t autre  par  le  centre  C  du  cercle  ;  celle 
AD  qui  Jera  la  plus  longue ,  aura  Jon  extrémité  D  la 
plus  proche  du  bout  B  de  celle  qtd  pajfsra  par  U  centre. 

DéMOVSTRATiOK* 

Soient  tiré»  les  rayons  CD,  CE  aux  extrémités  des 
droites  AD^  AE  qui  ne  paflent  pas  par  le  centre. 

On  aura  i^.  CB  =  CD  ;  &  ajoutant  AC,  Ton  aura 
AB  =  AC+  CD.  Mais  (W^.  7.)  AC+CD>  AD. 
Donc  auili  AB^AD.  On  démontrera  de  la  même 
manière  que  AB^AE  ;  c  eft  à-dire  que  la  droite  AB, 
qui  pafle  par  le  centre ,  eft  plus  longue  que  toute 
autre  ligne  AD  ou  AE  menée  du  même  point  ^  à  la 
circonférence.  Ce  quil  faUoit  i  o.  démontrer. 

On  aura  2,''.  CD  =  CE.  Mais  C0  +  OD>CD 
(No.  7.).  Donc  auffi  CO+OD>CE.  Otant  OC  de 
chaque  membre ,  il  reftera  OD^OE.  Ajoutant  AO  à 
chacun ,  Ton  aura  AO+OD  ou  AD  :>AO+OE. 

Mais  AO  +  OE:>AE  (iV^  7.). 

Donc  à  plus  forte  raîfon  (Ax.XI.)  AD^AEx 
c'eft-à-dire  que  de  deux  droites  AD ,  AE  qui  ne 
paflent  point  par  le  centre ,  celle  AD  dont  rextré-- 
micé  eft  la  plus  proche  du  bouj  B  de  celle  qui  pafle 
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par  le  centre^  e(l  la  plus  longue.  Ct  quU  fédloii  sfi^ 

démontrer. 

Et  réciproquement 

I  ^.  Puifquc  nous  venons  de  voir  qu'une  droite  qui 
De  pafle  point  par  le  centre  n  eft  pas  la  plus  longue  de^ 
toutes  les  lignes  qu'on  peut  mener  du  même  point  A 
qui  n'efl  pas  le  centre,  à  la  cîcconfiérence ;  il  eft  évi- 
dent qu'une  droite  A  B  pafTera  par  le  centre  C  duer- 
cle,  lorfqu'elle  fera  la  plus  longue  de  toutes  celles 
qu'on  peut  mener  du  point  ^  à  la  circonférence.  Ce 
quil  falloit  !<>.  démontrer. 

a^.  La  plus  longue  des  deux  droites  ADjAE 
menées  du  point  A  qui  n*eft  pas  le  centre  à  la  cir« 
conférence»  doit  avoir  fon  extrémité  la  plus  proche 
du  bout  E  de  celle  qui  paîfle  par  le  centre  ;  autre- 
ment celle  dont  l'extrémité  eft  la  plus  proche  du 
bout  B  de  la  droite  qui  pafle  par  le  centre ,  ne  feroic 
pas  la  plus  longue  :  ce  qui  feroit  contraire  à  ce  que 
nous  avons  démontré» 

CO  KO  LLAIRB      L 

41^4}'  $^  Lorfque  deux  droites  AD ,  AG^  menées  d'ui> 
même  point  A  qui  n'eft  pas  le  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  fon  égales  ;  leurs  extrémités  D ,  G  s'appro- 
chent également  du  bout  B  de  la  droite  AB  qui  paffe 
pat  le  centre;  c'eft-à-dire  que  les  arcs  BD,  BG  font 
égaux.  Car  fi  les  extrémités  des  droites  AD^  AG 
ne  s'écartoient  pas  également  du  bout  B  de  la  droite 
qui  pafTe  par  le  centre  »  elles  ne  feroient  pas  égales 
(A^.  j7.). 

Et  réciproquement,  deux  droites  AD ,  AG ,  tirées 
d'un  même  point  A  qui  n'eft  pas  le  centre  à  la  cir- 
conférence ,  font  égales ,  lorfque  leurs  extrémités 
s'éloignent  également  de  Textrémité  B  de  la  droite 
qui  pafTç  par  le  centre.  Car  fi  ces  droites  AD  ^  AG 
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tfétoîent  pas  égales,  nous  avons  vu  {N^.  jy.)  que 
leurs  extrémités  feroienc  différemment  éloignées  du 
point  B. 

Corollaire    IL 

^p  Donc  îl  eft  împoffible  de  mener  trois  droites  Fig.  3*» 
égales  d'un  même  point  A  qui  n'cft  pas  le  centre,  ^^^^^ 
à  la  circonférence.  Car  il  faudroit  en  placer  deux  éga- 
les d'un  même  côté  de  la  droite  AB  qui  pafle  par  le 
centre  :  ce  qui  eft  împoffible  ;  puifque  deux  droi- 
tes AD ,  AE  tirées  d'un  même  côté  de  la  droite  qui 
paffe  par  le  centre ^  auroient  leurs  extrémités  diffé- 
remment éloignées  du  bout  de  cette  ligne  ^  Se  feroienc 
par  conféquent  inégales  {No,  jy.). 

Ainfi  trois  points  d'une  même. circonférence  ne 
peuvent  pas  être  également  éloignés  d'un  même 
point  A  qui  n'eft  pas  fon  centre  ;  "&  trois  points 
d'une  même  circonférence  qui  auroit  le  point  C  pour 
centre ,  ne  peuvent  pas  appartenir  à  une  autre  cir- 
conférence qui  auroit  le  point  A  pour  centre. 

Donc  deux  circonférences  FBDF,  EBDE  ne  peu-  Fig.  44 
vent  pas  fe  rencontrer  en  trois  points.  *  ^t' 

Cq  RO  LLAl  RS     III. 
Pour  les  cordes  Jtun  même  cercle  ou  de  cercles  égaux. 

60     1  ^.  Le  diamètre  AB  eft  la  plus  longue  de  tou  •  pig,  4^^ 
tes  les  cordes  {No.  ^j.  )  ;  car  il  paffe  par  le  centre  Ci 
&  réciproquement  la  plus  longue  de  toutes  les  cordes 
d'un  cercle  eft  un  diamètre  de  ce  cercle  (N\  57.). 

a®.  De  deux  arcs  inégaux  AED^  AE  moindres 
chacun  que  le  demi-cercle  »  pris  dans  le  même  cerclé 
ou  dans  des  cercles  égaux ,  le  plus  grand  AED  aura 


^ 
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la  plu$  grande  corde  ;  c'eft-à-dire  que  (i  Y  arc  Â£D  >f 

Y  arc  AE,  on  aura  la  corit  AD>  la  cordt  AE  (iV^.  jy.)* 

30.  De  deux  cordes  inégales  AD  ^  AE ,  prifes  dans 
un  même  cercle  ou  dans  des  cercles  égaux ,  la  plus 
grande  A  D  foutient  le  plus  grand  arc  ;  c  eft-à-dire 
que  fi  la  corde  AD>>  la  cord^  AE,  on  aura  Y  arc  AED 
^  Yarc  AE. 

40.  Si  les  cordes  ADj  AG  font  égales,  leurs 
arcs  AED 9  AHG  feront  égaux. 

On  aura  fouyent  befoîn  dans  la  fuite  de  ce  traité  de 
faire  un  arc  égal  à  un  autre.  Or  on  voit  évidemment  quit 
ny  aura  quà  prendre  la  corde  du  premier  arc  9  ou  Ti nrer« 
valle  qui  efi  entre  fes  extrémités ,  &  la  porter  en  tel  en*- 
droit  quon  voudra  de  la  circonférence  du  mime  cercle  ou 
et  un  cercle  égal  y  pour  avoir  un  arc  égal  au  premier. 

50.  Si  les  arcs  AED ,  AHG  font  égaux,  les  corr 
des  ^D,  ^  G  feront  égales  [M.  j8.]. 
flg*47«  6^.  Donc  le  milieu  d'un  arc  eft  également  éloigné 
de  fes  deux  extrémités  ;  c'eft-à-dire  que  fi  le  point  A 
divife  Tare  D  AG  en  deux  parties  égales ,  il  fera 
également  diftant  des  deux  points  D ,  G.  Car  les 
cordes  AD  ^AG  feront  égales. 

THÉORÈME. 

FîgS'i  61      1^  De  toutes  les  droites  quon  peut  mener  £un 

^'  point  A  qui  nefi  pas  le  centre  à  la  circonférence,  celle  A  M 

dont  le  prolongement  paje  par  le  centre  C  ejl  la  plus 

courte. 

2^.  Et  réciproquement ,  lorfquune  droite  AM  eji  la  plus 
tourte  de  toutes  celles  qu'on  peut  mener  d'un  poiru  A ,  qui 
nefl  pas  le  centre  du  cercle,  à  la  circonférence  ;  fon  pro-i 
hngemem  paffe  toujours  par  U  centre  C  du  cercle. 


DéMONSTKATiOK. 

1^  Pour  démontrer  que  la  droite  ^Meil  la  plus 
courte,  îl  fuffit  de  prouver  que  toute  autre  droite  AN 
qu'on  méneroit  du  même  point  ^4  à  la  circonférence, 
éc  dont  le  prolongement  ne  pafferoit  pas  par  le  centre, 
feroit  plus  longue  que  AM. 

Soît  tiré  le  rayon  CN. 

Si  le  point  A  eft  au  dedans  du  cercle ,  on  aura  f ig.  ^ti 
NA+AC>NC  (No.  7.).  Mais  NC=MC.  Donc 
NA-^AC^MC  :  8c  retranchant  AC  de  part  de 
d'autre»  on  aura  (Ax.  X.)  AN^AM. 

Si  le  point  a4  eft  au  dehors  du  cercle,  on  aura  fig. 4^1 
AN+NC^AC  :   Se  retranchant    le   rayon  NC 
d'une  part  &  le  rayon  MC  de  l'autre  ,  on  aura 
(Ax.X.)  AN  >  A  AI.  Ce  qu  il  fallait  i"^.  démontrer. 

2?.  Et  réciproquement,  fi  la  droite  ^Af  eft  la 
plus  courte  de  toutes  celles  qu'on  peut  tirer  d'un  mê-« 
me  point  Ak  h  circonférence  ;  le  prolongement  de 
cette  droite  pa/Iêra  par  le  centre  C.  Car  fi  fon  pro- 
longement  ne  paflbit  pas  par  le  centre  C,  nous  ve- 
nons de  voir  qu'elle  ne  feroit  pas  la  plus  courte.  Ce 
quilJaUoit  2^.  démontrer. 

THÉORÈME. 

62      Une  droite  FG  qui  rencontre  une  circonférence  en  Kg.  4I; 
deux  points  Â  &  B,  coupe  le  cercle. 

Démokstr  ATlOK. 

Soient  tirés  deux  rayons  CA ,  CB  aux  deux 
points  AâcB  où  la  circonférence  eft  rencontrée  par 
la  droite  FG.  Ces  deux  rayons  étant  égaux,  ne  feront 
ni  l'un  ni  l'autre  perpendiculaires  à  FG ,  mais  feront 
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des  obliques  également  éloignées  de  la  perpendlcU'^ 
laire  cirée  du  centre  C  {1>P*  ^i*).  Aînfi  la  perpendi- 
culaire CD  tirée  du  centre  tombera  au  milieu  de  AB. 
Mais  cette  perpendiculaire  CD  cft  plus  courte  que 
les  rayons  CA  ou  CB  ;  &  toutes  les  droites  tirées  du 
centre  C  entre  A  Se  B  feront  plus  courtes  que  les 
mêmes  rayons  CA,  CB  (No^  4iO»  Donc  tous  les 
points  de  la  droite  AB  contenus  entre  A  &  B  feront 
au  dedans  du  cercle. 

Toutes  les  droites  qu'on  tirera  du  centre  C  fur  FG 
entre  A  &  F  ou  entre  B  Se  G,  feront  plus  lon- 
gues que  les  rayons  CA,  CB  {No.  4.1,)  AinG  les 
parties  AF,  BG  de  la  droite  F  G ,  font  hors  du 
cercle* 

Donc  la  droite  FG,  qui  rencontre  la  circonfé- 
rence en  deux  points ,  entre  dans  le  cercle  &  en  fort  ^ 
Se  par  conféquent  coupe  le  cercle.  Ce  qu'il  falloit dé^ 
montrer. 

CoROLZjt  I  ^s    L 

Eg;  4^  03  Donc  une  tangente  FG  ne  rencontre  la  cir- 
conférence qu'en  un  feul  point  E.  Car  fi  elle  ren- 
controit  la  circonférence  en  deux  points ,  elle  cou- 
peroic  le  cercle  (A'o.  62.)  Se  ne  feroit  pas  tangente* 

CoRO  ZZjé  IR£    IL 

Kg. 49. 04  La  droite  CE,  qu'on  mènera  du  centre  ati 
point  d'attouchement  £  ^  ne  fortira  point  du  cercle 
pour  aller  jufqu'à  la  tangent-e  i  Se  toute  autre  droite 
comme  CD ,  tirée  du  centre  ,  qui  n'ira  pas  au  poinc 
d'attouchement,  fera  obligée  de  fortir  du  cercle  pour 
arriver  à  la  tangente  :  d'où  il  fuit  que  1  <>.  La  droite 
CE,  menée  du  centre  au  point  d'attouchement,  fera 
la  plus  courte  de  toutes  les  lignes  qu'on  peut  mener 
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3u  cebtre  à  la  tangente ,  &  fera  par  conféquent  per« 
pendiculairc  à  cette  tangente  (iV^.41.).  2^.  Toute 
ligne  CD  menée  par  le  centre ,  qui  n'ira  pas  au  point 
d'attouchement,  ne  fera  pas  la  plus  courte  qu'on  puiif- 
fe  mener  du  centre  à  la  tangente ,  8c  par  conféquent 
ne  fera  pas  perpendiculaire  à  cette  tangente. 

COROLLAIRT.    III. 

O^     Donc  une  droite  CE ,  qu'on  mènera  par  le  cen^  Fig.  4jr} 
tre  C  perpendiculairement  fur   une  tangente  FG, 
pafTera  par  le  point  d'attouchement  ;  car  autrement 
elle  ne  feroit  pas  perpendiculaire. 

Ce  corollaire  donne  U  folutîon  du  problime  ou  ton 
propofe  de  déterminer  le  point  oà  une  tangente  rencontre  la 
circonférence  d*un  cercle. 

CO  KOLLAl  RE    IF. 

00  Puîfque  le  rayon  CE ,  mené  du  centre  au  poînl 
d'attouchement,  eft  perpendiculaire  à  la  tangente  K7; 
la  tangente  FG  fera  réciproquement  perpendiculaire 
au  bout  du  rayon  CE  qu'on  mènera  au  point  d'attou* 
chement. 

Corollaire    F. 

» 

07    Et  réciproquement  la  droite  FG ,  qu'on  mène*  pig.  4^4 
ra  perpendiculairement  au  bout  du  rayon  CE ,  tour 
chera  le  cercle  au  point  E. 

Car  fi  cette  perpendiculaire  FG  ne  touchoit  pas  te 
cercle  au  point  E ,  la  droite  qui  toucheroit  le  cercle 
au  point  E  ne  feroit  pas  perpendiculaire  au  bout  £ 
du  rayon  :  ce  qui  feroit  contradiâoire  au  corollaire 
précédent. 

Ce  corollaire  fournit  un  moyen  facile  de  mtn&  UM 
tangentt  à  un  point  donné  d'une  circonférence. 
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THÉORÈME. 

Fig.  jo.  P^     Si  la  droite  AE  e^  perpendiculaire  fur  le  milieu  de 
la  corde  FG  ;  je  dis  que 

i^.  Elle  pajfera  par  le  centre, 

4^.  Elle  diyifera  Varc  FEG  en  deux  parties  égales. 

DéMONSTKATION. 

Tout  point  qui  fera  également  éloigné  des  deux 
bouts  de  la  droite  JPG,  fera  dans  la  perpendiculai-* 

Mais  I®.  le  centre  C  eft  également  éloigné  des 
deux  points  F,  G  qui  font  dans  la  circonférence 
(iV®.  I  a.)'  Donc  le  centre  eft  dans  la  perpendicu- 
laire y^jB;  ic  par  conféquent  cette  perpendiculaire 
paffc  par  le  centre  C.  Ce  qu'il  fallolt  i  ®.  démontrer. 

^o.  Le  milieu  E  de  lare  FEG  eft  également  éloi- 
gné de  fes  extrémités  F,  G  {N^.  60).  AinG  la  per- 
pendiculaire AB  paftera  aufti  par  ce  milieu  £,  & 
coupera  par  conféquent  Tare  FEG  en  deux  parties 
égales.  Ce  quilfalbit  2^.  démontrer. 
Fîg.  $!•      Ce  théorème  donne  la  folution  de  deux  problèmes. 

La  première  partie  fournit  un  moyen  facile  pour  trouyer 
le  oentre  C  d'un  cercle  ou  d'un  arc  propojë  A  BD  .•  puifque 
fi  Von  mené  dans  cet  arc  deux  cordes  AB ,  BD  »  &  qu'on 
élevé  Jur  leurs  milieux  des  perpendiculaires  MNj  OP9 
chacune  de  ces  perpendiculaires  pajfera  par  le  centre  ;  6* 
par  conjéquent  ella  détermineront  ce  centre  par  leur  point 
d^interJeSion, 

Ji  a  féconde  partie  donne  le  moyen  de  divifer  un  arc  en 
deux  parties  égales. 

CO  ROLLAIRn     L 

Fîg-  J»*    6^    Puifque  (iVo,  (  8 .)  la  droite  AE  perpendiculaire 

au 


au  xnîlîcu  de  la  corde  FG ,  paffe  par  le  centre  C,' 
êc  divife  Tare  FEG  en  deux  parties  égales  ;  il  cft 
clair  que  le  milieu  B  4^vne  corde  FG ,  le  milieu  E 
de  fon  9lïcFEG,  6c  le  centre  C  du  cercle  ^  font  en 
ligne  droite  ;  âc  qu'unç  ligne  droite  menée  par  deux 
de  ces  trois  points  B ,  C^  C,  paiTera  nécefTairemenc 
par  le  troifiéme ,  &  fe^  en  même  temps  perpencU-. 
cdaire  au  milieu  de  la  corde  FG  c'eft- à-dire  que 

!•.  Si  la  droite  AE  paffe  par  le  centre  C  Se  pac 
le  milieu  B  de  la  corde  FG  ;  elle  divifcra  l'arc  FEG 
en  deux  parties  égales,  âc  fera  perpendiculaire  au  n^ir 
lieu  de  la  corde  fÇ. 

%^.  Si  la  droite  AE  p^ffe  par  le  centre  C  9c  pae 
le  milieu  £  de  Tare  FEG  ;  elle  fera  perpendiculairo 
fur  le  milieu  £  de  U  corde  FG. 

f.  Si  la  droite  AE  divife  la  corde  FG  &  foni 
arc  FEG  en  deux  parties  égales  ;  eHe  paffera  pac 
le  centre  Ç,  &  fera  perpendiculaire  au  milieu  de  la 
corde  FG. 

Coxpzz^fixs   IL 

yo  Çoœmç  (A^.  ji,8-)  on  ne  peut  qoçner  ^S^i^  Fîg.  ;^ 
feule  perpendiculaire  au  milieu  de  Ift  cprde  ÉG ,  ^ 
que  (Â^.  ^8.)  cette  perpendiculaire  Mflera  par  le 
centre  C  Sç  p^r  le  piilicp  ^  de  Tare  FffÇ  ;  il  pu  évi- 
dent qu\ioe  ligne  qpi  fera  perpqndicul^re  à  la  c<k- 
de  FGy  êç  qui  paffera  par  Tun  des  trois  points  B^EyC^ 
paffera  néceffairement  par  les  4^ux  autres  :  c'eil-à^. 
dire  que 

i^.  Si  la  droite  AE  eft  perpendiculaire  fur  la  cor-; 
de  fG ,  &  divrfe  fon  arc  FFQ  en  deux  parties  éga- 
les; elle  paffera  pac  le  centre  C  Se  par  le  milieu  ^ 
de  la  corde  FG. 

2^.  Si  la  droite  AE  eft  perpendiculaire  à  la  corj 
écFG^  êc  paffe  par  le  centre  C;  elle  divife];a  cette 
corde  Se  fon  arc  en  deux  parties  égales. 
Giomkrii.  D 


,  fo         V^é  t  Chap.F.  Des  Lie  Rît 

Corollaire  IIL 

F^  fv7I  Donc  deux  arcs  AF^  BG  font  ^aux»  lorf- 
qu'ils  font  compris  entre  deux  cordes  parallèles 
ABf  FG.  Car  fi  du  centre  C  Ton  tire  la  droite  CE 
.perpendiculairement  fur  AB^  elle  fera  perpcndîcu'- 
laire  aux  deux  parallèles  AB^  FG.  Ainfi  (N^.  jo.) 
elle  paflfcra  parles  milieux  des  deux  arcs  AEB^FEGi 
^  c*eft-à-dire  que  le  point  E ,  où  cette  droite  rencon- 
trera la  circonférence  ^  fera  en  même  temps  le  mi<* 
lieu  de  l'arc  AEB  8c  de  l'arc  FEG.  On  aura  donc 
IVc  AFE=Parc  BGE,  &  Yurc  FE^i'arc  GE.  AinO 
en  retranchant  la  féconde  égalité  de  /a  première  » 
on  aura  Varc  AF=  Varc  BG, 

Et  réciproquement ,  lorfque  les  arcs  AF^  BG  d'un 
même  cercle,  compris  entre  deux  cordes  AB^  FG 
font  égaux  ;  ces  cordes  font  parallèles  Car  fi  l'on 
mené  un  rayon  CE  au  milieu  £  de  Tare  FEG, 
ce  rayon  fera  perpendiculaire  à  la  corde  F  G 
(N^.  69)  :  &  comme  (hyp.)  le  point  E  fera  aufli 
le  milieu  de  Tare  AFEGBf  le  rayon  CE  fera  encore 
perpendiculaire  à  la  corde  AB  (N^,  6y.). 

Le  même  rayon  CE  fera  donc  perpendiculaire  aux 
"deux  cordes  AB^  FG  :  ainfi  (Ao.  j  i.)  ces  deux  cor- 
des feront  perpendiculaires  à  la  même  droite  CE^ 
&  feront  par  conféquent  parallèles  (ISi^  48). 

y  2  Ce  corollaire  donne  le  moyen  de  mener  par  un  point 
donné  une  parallèle  à  une  ligne  donnée.  Cxrfi  Con  pro* 
fofe  de  mener  par  le  point  F  une  parallèle  à  la  droite  A  B  ; 
d^un  point  quelconque  C  pris  peur  centre^  on  décrira  par 
le  point  F  uuarc  AFEGB^ui  coupera  la  droite  ABrit 
deux  points  A  Gr  B  ;  puisfaijant  l'arc  BG  égal  à  l'arc  A  F, 
on  memra  par  le  po'nt  G  &  far  le  point  donné  F  Ul 

parallèle  demandée  F  &« 

» 


ClRCULAlRSS)  €fe;  "jft 

73  l^onc  deux  arcs  AE ,  BE  font  égaux,  lorsqu'ils  Pig.  53; 
font  compris  entre  une  corde  AB  Se  une  tangen* 

te  FG^  qui  fout  parallèles.  Car  fi  Ton  tire  le  rayon  C£ 
au  point  d'attouchement  £  ;  il  fera  perpendiculaire 
fur  la  tangente  FG  (N^.  64.) ,  Se  fur  la  corde  A  B 
parallèle  à  cette  tangente  ;  Se  par  conféquent  il  di^ 
▼ifera  Tare  AEB  en  deux  parties  égales*  Donc  le 
point  d'attouchement  £  d'une  tangente  parallèle  à 
«ne  corde  AB,  di  vife  l'arc  AEB  en  deux  parties  égales* 

THÉORÈME. 

f 

74  *  ••  ^^iMf  circonférentes  qui  fi  coupent  ne  fi  rencon'^ 
trenî  quen  deux  points. 

2^.  Et  réciproquement  deux  circonférences  qui  fi  ren^ 
iomrem  en  deux  points  B  &  D ,  /e  coupent. 

DÉMONSTaATIOK. 

10.  Deux  circonférences  ne  peuvent  jamais  fc  rcn-  pig;  ^^, 
contrer  en  trois  points  fans  fe  confondre  (N^.  $f.). 
Ainfi  deux  circonférences  qui  fe  coupent  ne  peuvent 
fe  rencontrer  qu'en  deux  points  >  fçavoir  au  point 
d'entrée  de  l'xme  dans  Tautre,  Se  au  point  de  fortie. 
Ce  quUfaUoit  lo,  démontrer^ 

o?.  Du  centre  A  de  l'un  des  cercles,  foient  tirés 
les  rayons  AB,  AD  aux  points  où  les  circonférea- 
ces  fe  rencontrant.  Ces  deux  droites  AB ,  AD  étant 
égales,  aucune  d'elles  ne  pafTera  parle  cenrre  Cde 
l'autre  cercle  BGDE  ;  mais  elles  aboutiront  à  des 
points  BScD  également  diftatits  de  l'extrémité  E  do 
k  droite  AE  qui  pafle  par  le  centre  C  de  ce  cercle 

Dij 


Qa'on  imagine  préfentement  une  infinité  de  dtoU 
tes  cirées  du  même  point  A  à  tous  les  points  de  la 
cltcoâféitence  BGDEB.  Toutes  les  droites  qui  aboiH 
ûronc  à  Tare  BGD ^  feront  plus  courtes  que  les 
fayons^Bt  AD  (iV^,  J7.);  &  celles  qui  (e  tfertat- 
aerdnt  à  l'arc  BED^  feront  plus  longues  que  les 
Ayons  AB,  AD  (M.  y 7.).  Donc  rarcBGDeft  au 
dedatas  du  cercle  FBDF,  &  Tare  fi  £  D  eft  au  dehors 
dil  même  cercle  FBDF:  ainfi  les  deuk  cercles  FBDF^ 
BGDEB ^  qui  fe  rencontrent  en  deux  poiûtSi  fe  cour 
peut.  Ce  quUfdhît  2^«  démontrtr. 

&  îtf  7^     Donc  deux  circonférences  X  &  Z  qui  fe  tou-* 
'  cbent,  ne  fe  rencontrent  qu^en  un  point  E.  Car  fi 
elles  fe  rencontroient  en  deux  points  y  elles  fe  cou^ 
peroient« 

COROLLAI  RM      IL 

Fîg.  n.  7^  Donc  la  droite  AE  tirée  du  centre  A  du  cefJ 
^  î^-  cle  X,  au  point  d'attouchement  des  deux  cercles,  eft 
la  plus  courte  de  toutes  les  droites  qu'on  pulile  me- 
ner du  point  ^  à  la  circonférence  du  cercle  Z,  Car 
le  point  E  étant  le  feul  qui  appartienne  aux  deux 
cercles  X  ôcZy  toute  autre  ligne,  comme  AS 9  qu'on 
pourroit  tirer  du  même  centre  y^  à  la  circonférence 
du  cercle  Z ,  fortiroit  du  cercle  X  pour  aller  au  cer- 
cle Z ,  Se  feroit  par  conséquent  plus  longue  q|ue  1q 
rayon  AEda  cercle  X» 

CoROltJtïRM  IIL 

Fig.  5î.  '77    Donc  0  Ton  prolonge  la  droite  AE  tirée  dû 

^^^'  centre  ^  du  cercle  X,  au  point  d'attouchement  E  des 

deux  cercles;  le  prolongement  paffera  par  le  cen*» 

tre  C  de  Tautre  cercle  Z  (N^.  6ï.).  Car  cette  droi^ 

te  ^  £  fera  la  plus  courte  qu'on  puiflc  tirer  du  point  A 


ClBCVLAIBVS^   &».  yi 

a  la  cîrcoofércQCQ  du  cercle  Z ,  Se  paflera  par  çpofé* 
ijueot  par  le  centre  C  de  ce  cercle. 

Âinfî  lorfque  deux  cercles  fe  touchent ,  les  deux 
centres  Se  I«ur  point  d'attouchement  font  en  ligne 
droite. 

I  o«  On  UtermintriL  donc  juivant  ce  çcrçllaïu\  le  fr^g.  ^  ^. 
^aifU  £ ,  oii  itu9  cerçksfe  toucher^nt^  rn  m^nâmt  une  lignt  &  5  ^* 
l(r«irr  AC  par  U4  centres  A  fy  C  dt  ces  d^  ctrcles» 

a^*  i'^  tniïïie  C9roll4irc  donne  auj[i  U  jMy^n  de  décrire 
Mn  eercU  9U  une  pqrtiçn  de  cercle  qui  touche  un  ^utrç  cerde 
€H  un  point  donné.  Carji  ton  mené  une  lign^  droite  par. 
k  centre  du  cercle  donné  &  par  le  point  d^ attouchement, 
U  tfi  évident  quê  le  centra  de  Vautre  nreleferê  dans  ftirc 
ligne  droite* 

Cette  dernière  opératUn  efi  tun  grand  ufige  pour  eom^ 
fofer  différenta  courbes^  avec  des  portions  diun  mime  cercle 
mt  de  dijférens  eercUs  quife  touchent  ^  de  manière  que  ta 
courbe  compofée  paroijfe  n'itre  quune  feule  &  mime  courbe. 
Nous  en  avons  des  exemples  dans  différentes  courbes  ou 
moulures  employées  par  Us  architeSes. 

La  DovciNM  &  U  TjizoN  £DC  font  des  courtes  qui  Fig.  sr* 
0nt  un  point  d'inflexion  D,  &  qui  font  compofées  di  deux  ^  ^^* 
aies  de  cercles  qui  Je  touchent  à  ce  point  d'inflexion.  Ainfi 
les  ccnmi  A»  B  des  deux  arcs  £D ,  DC ,  Sf  leur  point 
Jtatti^uchtment  D,   doivent  être  dans  une  mime  lignit 
droite  ADB. 

Les  AjiSMs  ax  pAviBK ,  qui  rejfemblent  à  d^  demi-  Fig.  5 j>. 
tUipfeSy  font  compofées  de  trois  arcs  de  cercles^  dont  ceUd 
DV  du  mUieu  eft  touthéâfes  extrémités  D,  F  par  Us  deux 
autres  DE»  F  G.  Ainfi  U  centre  A  de  ï^rc  DE,  2e 
smfre  B  d^  tare  ÎX.^U  point  d' attouchement  D  par 
lequel  fe  joignext  ces  deux  arcs^  font  dans  une  mime  ligna 
^oiie  DB.  De  mima  U  centre  B  de  l*arc  DF,  U  centre  C 
4€  tarç  F{/,  &  U  point  d'/tttouchemjtnt  F  oà  fe  joignent  cet 
deux  arcs  |  font  dans  une  mime  ligne  droite  FB. 

Diij 


'54        Li^-  '•  C^P-  ^^'  ^^  ^^  Division 

Fig.  ^o.  Les  Vo  LVTss  9  ^uî  re(femblent  aux  fpiraleSf  fini 
eompq/Ses  deplufieurs  arcs  ED,  DF,  FG  qui  fe  fuecédeM 
&  ^at  y^  touchent  aux  points  où  ils  s*un\ffent,  ^i^fi  ^ 
etmre  A  ia  premier  ^re  ED,  le  centre  B  du  fécond  DFf 
&  le  point  di  attouchement  H  où  Rejoignent  ces  deux  ares^ 
font  dans  la  mime  ligne  droite  AD.  De  mime  le  centre  B 
de  Varc  DF,  le  cerurt  C  iie  Varc  fuiyant  FG,  &•  &  poiriÈ 
d^attouchemem  F  ^e  cei  deux  arcs ,  ybiu  iaits  une  mime 
droite  BF.  II  en  fera  de  même  des  autres  ares  quifejuccé* 
derontj  &  qui  paroîtront  ne  faire  avec  Us  arcs  pricédens 
qu'une  mime  courbe  non  interrompue* 


CHAPITRE      VI. 

De  la  diyifion  de  la  circonférence  du  eerde ,  &  de  fon 
ufage  dans  la  mefure  des  angles^ 

yS  T   ES  Mathématiciens  font  convenus  de  dîvifer 
J-^  toutes  les  circonférences  en    ^60  parties 
égales  9  Se  d'appeler  X^egr^  chacune,  de  ces  parties. 
Ainfi 

La  circonférence  de  tout  cercle  grand  ou  petit» 
contient  350  degrés. 

La  demi-circonférence  Contient  180  degrés. 

Le  quart  de  circonférence  contient  90  degrés^  6c 
fe  nomme  quelquefois  Quart  de  nonante. 

Le  degré  fe  partage  en  60  parties  égales  appelées 
Minutes  premières  ou  fimplement  Minutes. 

La  Minute  fe  divife  en  60  parties  égales  appelées 
Minutes  fécondes  ou  fimplement  Secondes. 

On  fous-divife  la  féconde  en  ^o  Tierces ,  la  tierce 
en  60  Quartes j  la  quarte  en  60  Quintes  ;  Se  ainfi  de 
fuite. 


Le  Degré  fe  dîftingue  par  ^  ou  par  à  qui  eft  là  Jet* 
Ut  mktale  de  degré  y  ou  par  g  qur  eft  la  letut  iDirialc  ' 
du  moc  Gradus  lequel  figniSe  Jrgrcf  ;  la  Minute  par  ^9 
la  SeconcFe  par  '^  la  Tierce  par  ''^,  la  Quarte  par  ''", 
ou  par  '^,  la  Quinte  par  ^.  Ces  caraâeres  s'écriTem  à 
h  droite  du  nombre  un  peu  au-deflus.  Par  cxempk , 

po  degrés     ^  K90^ 

B  •      ^4Î  minutes  (       ,  .   Vc^ 

P«ir  «ri^nmer^^J  fécondes  ('" '^"^30^/ 

4j  tierces     J  (a%'^- 

COROLLAJRM     /• 

• 

j7  Donc  n  une  droite  AC^  en  le  mouvant  autour  Fîg.  <v 
d^un  point  C,  fait  une  révolution  entière  dans  un  plan, 
de  manière  qu'elle  revienne  dans  la  (ituation  AC 
d'où  elle  eft  partie  ;  chacun  de  fes  points  MjO^P 
décrira  une  circonférence  entière  donc  C  fera  le 
centre.  Aînfi  chaque  point  M,  O ,  P  décrira  360^. 

Mais  fi  la  droite  AC  ne  fati  que  la  trois-cent-  foixan« 
tiëme  partie  d'une  révolution  ;  chaque  point  Af  ou  O* 
ou  P  de  cette  ligne ^  ne  décrira  que  la  360®  partie 
d'une  circonférence^  &  par  conféquent  ne  tournera 
que  d'un  degcé. 

Donc  enfin  chaque  point  M  ou  0  ou  P  de  la  droi- 
te AC  décrira  autant  de  degrés ,  que  la  droite  AC' 
fera  de  fois  la  36c*  partie  d'une  révolution  autour 
du  point  immobile  C. 

C01t0£L^/it£     /A 

oO  Donc  fî  Ton  prend  pour  centre  le  fommetCpig.  #4 
d'un  angle y^CJB,&:  qu'on  décrive  un  arc  MQ  entre 
les  côtés  de  cet  angle  ;  cet  arc  MQ  eaprimera  pat 
le  nombre  de  fes  degrés,  minutes  Se  fécondes».!^ 
quantité  dont  un  côté  AC  aura  tourtié  pour  s'éca'r^ec^ 
de  l'autre  côté  £C,  Se  former  l'angle  ACB. 

D  iii  j       • 


'^6        Livét  ChàjhVL  Dm  la  Mesithe 

Nous  avons  die  {N^.  14.)  qu'un  angle  n'eft  aufre 
cbofe  que  Tonvèrturé  de  deux  droites  AC^  BC  qui 
fc  rencontrent  en  un  même  point  C  ;  &  nous  «vons 
fait  remarquer  (A^«  15*)  que  la  grandeur  d'un  angle 
ntf  dépend  pas  de  la  longueur  de  (es  côtés  3  mais  feu* 
lement  de  la  quantité  dont  ils  ont  tourné  fut  le  fom- 
met  C,  pour  s'écarter  l'un  de  l'autre ,  Se  former  Tou- 
vcrture  qui  eft  eatr'eux.  Il  faut  donc  eftimer  la  gran- 
deur d'uû  angle  par  la  quantité  dont  Tes  cètés  ont 
tourné  pour  s'ouvrir,  ou  s'écarter  l'un  de  laùtre:  Se 
comme  les  arcs  de  cercles  font  commodes  pour  ex- 
primer la  quantité  de  cette  rotation  ;  c'eft  par  le  moyea 
du  cercle  ou  de  fa  circonférence  que  nous  tUoes 
snelurer  Its  angles. 

Comme  un  angle  peut  avoir  quatre  Htuarions 
différentes  par  rapport  au  cercle  ;  qu'il  peut  avoir 
fon  fomn^t  au  centre,  ou  dans  la  circo(;fërence , 
ou  entre  le  centre  Se  la  circonférence,  ou  enfin  au 
dehors  du  cercle;  nous  emploierons  quatre  théorè- 
mes pour  démonuer  les  mefures  dt$  angles  dans  ces 
quatre  fîtuations. 

THÉORÈME. 

Fig.  ^i.  ol    XJn  angle  ÂCB,  qui  a  Jon  Jommet  au  centrt  Jtun 
cercUf  a  four  mejure  tare  MQ  compris  entre  fis  cités  ^ 

Démomstbatiok. 

Puîfque  Tangle  ACB  a  fon  fommet  au  centre  C  do 
cercle  ;  l'arc  MQ  eom  J>ris  entre  fes  côtés  exprimêta 
par  le  nombre  de  fes  degrés,  minutes  &  fecohdès» 
U  quantité  dont  un  côté  AC  aura  tourné  pour  s'écar^ 
ter  de  l'autre  côté  BC^  &  former  i'ouvenUre  qui  eft 
cntr'cux.  Aînfî  Tare  MQ  peut  être  regardé  comme  kl 
.    mcfure  de  louvcrture  de  l'angle  ACB. 


HiBS    AKGLXf.  yf 

Mais  l'atigle  ACB  n'eft  autre  cbofe  qnt  rooter» 
tmts  de  ces  côtés  AC^  BÇ  (iV^.  i4<i). 

Ibote  Tangle  j^CB»  qui  a  fon  fommet  au  centre  C 
d'un  cercle»  a  pour  mefurt  rare  MQ  compris  encre 
fta  côtés.  Ce  fiilfaMt  Umemra. 

Co kùLLAiat   L 

o2    Donc  fi  deux  angles  égaux  ACB ,  DCE  ont  pig.  ^^«   , 
le  fommet  au  centre  d'un  cercle  ;  les  arcs  MQ  $  PR 
qui  feront  compris  entre  leurs  côtés,  feront  égaux. 
Car  ces  arcs  feront  les  mefures  de  ces  angles  9  Se  les 
nefures  des  angles  égaux  font  égales. 

Et  réciproquement ,  d^x  angles  font  égaux ,  quand 
ils  ont  leurs  fommet  au  centre  d'un  même  cercle 
00  de  cercles  égaux  ^  &  qu'ils  comprennent  entre 
leurs  côtés  des  arcs  égaux;  ou  lorfqu'ils  ont  leurs 
fommets  aux  centres  de  dîfférens  cercles ,  &  qu'ils 
comprennent  edtft  leurs  côtés  des  aies  d'un  même 
nombre  de  degrés. 

Ce  caroUaire  donne  le  moyen  de  mena  au  point  c  i^unt  Fig.  ^3; 
I^e  cb»  une  droite  ac  qui  fajfe  un  angle  acb  égal  a  ^^^* 
un  angle  donné  ACB.  Cor  fi  du  jommet  C  de  l'anç^le 
donné  ACB,  comme  centre ,  on  décrit  entre /es  côtés  un 
arc  MQ  ;  &  qu  après  avoir  décrit  du  point  donné  c  com^ 
me  centre  ^  avec  la  mime  ouverture  de  c^mpa^j  un  arc  m  q 
qui  rencontre  c  b  en  q,  Von  faffe  tare  m  q  2=MQ,  fi^ 
quon  tire  la  droite  c  m  a  ;  V angle  acb  (era  égal  i  V angle 
donné  ACB.*  car  ces  deux  angles  auront  leurs  fommets 
aux  centres  de  deux  cercles  égaux ,  &  comprendront  entre 
leurs  cités  des  arcs  égaux. 

Lorfquonfçait  mener  à  un  point  donné ,  une  ligne  qui  *^*  ^'* 
fa£e  avec  une  ligne  donnée  un  angle  égal  à  un  autre  an- 
gle i  on  eji  en  état  de  mener  par  un  point  donné  A  une 
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faralléU  AD  i  une  ifro^Vf  MN  donnée  de  pofitîon.  Car 

après  avoir  mené  par  le  point  donné  A  une  droite  AC  qui 

jaffe  avec  MN  an  angle  quelconque  ACM  ;  fi  l'on  tire  par 

le  mime  point  A  une  droite  AD  qui  fajfe  avec  AC  un 

angle  DAC  égal  à  L'angle  ACM ,  la  droite  AD  Jera 

parallèle  a  MN  (A^.  Çi.)- 

Fîg.^^.      Puifquon  fçait  (A^   68.)  divijer  un  are  en  deux 

parues  égales ,,  on  efl  maintenant  en  état  de  divifer  un 

angle  quelconque  ACB  rn  deux  parties  égales.  Car  fi  dvt 

Jommet  C  de  V angle  qu'on  veut  divi/ert  comme  centre ^ 

l'on  décrit  un  arc  MQ  entre  les  côtés  de  cet  ang^e ,  Cr  qu'on 

mené  par  le  mime  fnmmet  C  une  droite  CE  ^{  divife  cet 

arc  MQ  en  deux  parties  égales  i  cette  droite  CE  divifera 

aujjî  l'angle  ACB  en  deux  parties  égales  ACE,  BCE; 

fuijque  ces  deux  angles  ACE ,  BCE  auront  leur  jommet  C 

au  centre  de  Vare  MQ,  &  comprendront  chacun  la 

momé  de  cet  arc. 

Corollaire   IL 

Fîg  ^7  o  3  Donc  un  angle  droît  ACB  a  pour  incfurc  un 
quai  t  de  circonférence  ou  90  degrés.  Car  fi  du  point  C 
comme  centre,  où  fe  croifent  deux  droites  AE^  BD^ 
perpendiculaires  l'une  à  l'autre ,  on  décrit  une  circon- 
férence MQPR  ;  les  quatre  angles  droits  ACB^  BCE, 
ECDy  DCA  auront  pour  mefure  les  quatre  arcs  A4Q, 
QP,  PRy  FéVl.  Mais  les  quatre  angles  droits  font 
égaux  ;  ainfi  (A^o.  82.)  les  quatre  arcs  qui  leur  fer- 
Vent  de  ir.cfure  font  auffi  égaux.  Et  comme  ces  qua-« 
tre  arcs  compofcnt  enfemble  la  circonférence  entière» 
chacun  d'eux  n'en  vaut  que  le  quart;  d'où  il  fuit 
que  chaque  angle  droit  a  pour  mefure  un  quart  de 
cercle  ou  ^o  degrés. 


desAmglis;  i(f 

COROLLAI  RE     III. 

04  Pui/qu'un  angle  aigu  eft  plus  petit  qu'un  angle 
droit  ;  il  aura  pour  mefure  un  arc  plus  petit  qu  un 
quart  de  cercle ,  Se  vaudra  par  conféquent  moins  que 
90  degrés. 

CaMOZLjtIMM   IV. 

o^  Donc  un  angle  obtus  a  pour  mefure  un  arc  plus 
grand  qu'un  quart  de  cercle ,  8c  vaut  par  conféquent^ 
plus  que  po  degrés  ;  car  il  efl  plus  grand  qu  un  angle 
droit  qui  a  po  degrés  pour  mefure. 

COROLLAiRE     V. 

m 

o(5  Et  réciproquement»  un  angle  eil  droit,  quand 
il  a  pour  mefure  un  quart  de  cercle  ou  90  degrés  ; 
un  angle  eft  aigu  y  quand  il  a  pour  mefure  un  arc 
moindre  que  le  quart  de  cercle  ou  que  po  degrés  ;  un 
angle  ell  obtus  \  quand  il  a  pour  mefure  un  arc  plus 
grand  que  le  quart  de  cercle  |  ou  qu'il  vaut  plus  que 
po  degrés. 

COKOZZAIKZ    FI. 

07  Comme  deux  angles  de  fuite  valent  enfemble 
deux  angles  droits ,  ils  auront  enfemble  pour  mefure 
un  demi- cercle  ou  1 80  degrés. 

Aveniffemenu 

Dans  le  cas  où  deux  angles  valent  enfemble  deux 
droits,  c'eil-à-dire  180  degrés,  l'un  étant  nommé 
le  Jupplément  de  l'autre  ;  lorfque  deux  arcs  vaudront 
enfemble  un  demi-cercle  ou  180  degrés,  nous  diroqs 
auiD  que  l'un  eft  JuppUmem  de  Tautre. 
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THÉORÈME. 

Fig.  ^8 ,  o  o    Un  angle  BAC,  iont  Ufammtt  eflàlà  circonférence^ 

49, 70, 71  fa  pour  mefure  la  moitié  de  Varc  ED  compris  entrefer  cotés  ^ 

îor/quil  efi  formé  par  deux  cordes ,  ou  par  une  tangente  & 

par  une  corde;  cefi^à-dire  hrfquefes  côtés  prolongés  au-delà 

du/ommet  ne  peuvent  plus  rencontrer  la  circonférence. 

DiMONSTEATION. 

te 

La  mefure  d  un  angle ,  quelle  que  foit  la  fituadoo 

de  fon  fommec ,  eft  égale  à  Tare  qu  il  comprendroit 

encre  Ces  côtés ,  ^^il  avoit  fon  fommet  au  centre.  Âinfî 

en  difanc  que  Tangle  dont  il  eft  quefllon ,  a  pour 

tnefure  la  moitié  de  Tare  compris  entre  fes  côtés  ;  on 

entend  que  G  cet  angle  avoit  fon  fommet  au  centre» 

il  ne  comprendroit  etitre  fes  côtés  que  la  moitié  de 

Tare  qu'il  comprend  ayant  fon  fommet  à  la  circon*- 

férence.  Comme  il  peut  arriver  trois  cas ,  nous  parta^ 

gérons  la  démonftration  du  théorème  en  trois  parties 

Fig.  6t ,      Premier  Cas.  Si  un  côté  AB  de  l'angle  BAC  paflê 

*^^.par  le  centre  O;  foit  tirée  par  ce  centre  O  une 

droite  MP  parallèle  à  l'autre  côté  AC. 

On  aura  l'angle  BAC=BOP  (iV^.  47.).  Mais  l'an- 
gle fiOP  ayant  fon  fommet  au  centre ,  a  pour  mefure 
l'arc  DP  (No.  Si,).  Donc  l'angle  BAC  a  auffi  poi^ 
mefure  l'arc  DP.  Il  nous  refte  maintenant  à  démon- 
trer que  lare  DP  ji'cft  que  la  moitié  de  Tare  DPE. 

Les  angles  JBOP,  AOM,  qui  ont  le  fommet  au 
centre  O,  font  égaux  (M.  90.).  Ainfi  DP=AM 
(No.  22.).  Mais  l'arc  AM^PE  (No.-ji  ouvj.)- 
Donc  l'arc  DP  ^  PB  i  Se  par  conféqucnt  DP  cft 
la  moitié  de  l'arc  DPE.  Donc  Taogle  BAC  a  pour 


inefurela  moitié  de  Tare  DP£  comptts  entre  (es  cô- 
tés. Ct  quil  fdLm  i^.  iémmtrer. 

Stcùni  Cas.  Si  le  centre  O  eft  compris  eotre  les  Fig.  7^ 
aetnt  côtés  de  Tangïe  BAC\  foît  tirée  la  droite  ^fP^^i- 
par  le  fommet  A  &  par  le  centre  O.  L'angle  BAC 
fera  partagé  en  deui  angles  BAP ,  VAC  qui  feront 
dans  le  premier  cas;  c'eft-à-dîre  que  chaque  an^e 
aura  un  côté  AP  qui  paflera  par  le  centre  0.  Amfi 

io«  L'angle  BAP  aura  pour  xnefure  la  moitié  de 
rait  DP. 

a*.  L'angle  PA  C  aura  pour  mefure  la  moitié  de 
rare  PE. 

Donc  l'angle  entier  BAC  aura  pour  mefure  la  moi- 
tié de  l'arc  DP  avec  la  moitié  de  Tare  P-E ,  c'eft-à- 
dire  ta  moitié  de  l'arc  DPE  compris  entre  fes  côtés» 
Ce  qu  il  f  allait  2*.  démontrer. 

Troifiimt  Cas.  Si  le  centre  O  n'eft  ni  dans  un  côté  %7d 
ni  entre  les  côtés  de  l'angle  fii4C  ;  foit  tirée  la  droi*    ^^* 
te  AP  par  le  fommet  A  Se  par  le  centre  O. 

1  ^.  La  fomme  ét$  deux  angles  BÂC ,  CAP^  cA 
f  angle  total  BAP  ayant  un  côté  qui  paife  par  le  cen- 
tre, a  pour  mefure  la  moitié  de  l'arc  DEP  {Cm  i.)^ 
t'cfrà-dire  i^  4- ^• 

2®«  Mais  l'angle  CAP  a  pour  mefure  la  moitié  de 
l'arc  ET  ou  51  (Casi.). 

©onc  l'autre  angle  BACn  pour  mefure  î^,  C't^-î 
À -dite  la  moitié  de  l'arc  compris  entre  les  côtés,. 
"Ce  quitfalloit'^.  déntmtrtr. 

Donc  dans  tous  les  cas  un  angle  BAC^  dont  :{e 
tbnmict  m  à  la  circonférence,  a  pour  mefure  la  moi*- 
•tié  de  l'arc  compris  entre  fcs  côtés ,  lorfqu'il  eft  formé 
^ar  deux  cordes ,  ou  par  une  tangente  &  par  une  cor- 
de ;  c'eft-à-dîre  lorfque  fes  côtés  prolongés  au-delà 
"du  fommet,  ne  peuvent  plus  rencontrer  la  dîconfif-^ 
xence.  Ce  ^'Ufaltoit  démontrer. 
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o^  On  afuppo/i  dam  ce  théorème  que  les  côtés  de  Van^ 
gle  BAC,  étant pnlcngés  au-delà  du  fommetA,  ne  pou* 
ig.  74-  voUnt  plus  rencontrer  la  circonférence*  On  va  maintenant 
démontrer  que  fi  V angle  BAC,  dont  le  fommet  efi  à  la 
circonférence  »  avoit  un  côté  AB  qui ,  prolongé  au-delà 
dujommet ,  pdt  encore  rencontrer  la  circonférence  par/on 
prolongement  AD  ;  cet  angle  BAC  auroît  pour  mefure  la 
moitié  de  Varc  AE  compris  entre  fa  côtés  ,  plus  la  moitié  de 
Varc  AD/outenupar  le  prolongement  AD  du  côté  AB. 

Car  les  ailles  BAC ,  CAD  valent  tnfemble  deux  an-^ 
gles  droite.  Ainfi  ils  ont  enfembU  pour  mefure  un  demi^ 
cercU,  c'eft. à-dire  ^  +^  +  !i2  (AA>.  87.).  Mau 
Xangle  CAD  a  pour  mefure  ^  (A^.  88.).  Donc  Van- 
j^le  BAC  a  pour  mejure  la  moitié  des  deux  autres  arcs 
du  cercU,  ceji.à-dire  ^  +  t- 

COROLLAlKn     L 

flg.  75*  ÇO    Pairque  les  angles  qui  ont  le  fommet  à  la  cîr« 

conférence ,  ont  pour  mefure  les  moitiés  dts  arcs 

cofnpris  encre  leurs  côtés,  lorfque  ces  côtés  prolongés 

au-delà  du  fommet  ne  rencontrent  plus  la  circonfér 

.  rence  ;  il  eft  évident  que 

Les  angles  ABD ,  DCE  qui ,  ayant  leur  fommet  à 

.  la  circonférence,  font  appuyés  fur  des  arcs  égaux  AD^ 

, .  DE,  font  égaux;  &  les  angles  BAC,  BDC,  BEC, 

qui  ont  le  fommet  ^  la  circonférence ,  &  qui  font  ap^ 

puyés  fur  le  même  arc  BC,  font  aufli  égaux. 

£t  réciproquement ,  lorfque  des  angles  égaux  au- 

:  ront  le  fommet  à  la  circonférence  d'un  même  cercle» 

.  les  arcs  qu'ils  comprendront  entre  leurs  côtés  feront 

,  égaux.  Car  (i  ces  arcs  n'étoient  point  égaux,  les  angles 

qui  les  comprendroient  >  âc  qui  auroient  pour  mefure 

les  moitiés  de  ces  arcS|  ne  f  croient  pas  égaux. 


i>xs  Xmglxî:  ISf 

H  eft  encore  évident  que  fi  deux  angles  inégaux  ont 

le  fommet  à  la  circonférence ,  ils  comprendront  entre 

leurs  côtés  des  arcs  inégaux  ;  8c  que  le  plus  grand 

angle  contiendra  le  plus  grand  arc. 

Et  réciproquement ,  fi  deux  angles  qui  ont  le  fomr 
met  à  la  circonférence,  comprennent  entre  leurs  cô- 
tés des  arcs  inégaux;  celui  qni  contiendra  le  plus  grand 
arc  fera  le  plus  grand. 

COROLLAZRB   IL 

91  I  •.  Uu  angle  BAC  eft  droit ,  quand  il  a  fon  rig.  im 
fommet  à  la  circonférence ,  &  qu'il  cft  appuyé  fur  le 
diamètre  BCj  c  eft-à-dire  lorfqu'il  renferme  entre  fe« 
côtés  un  demi -cercle  BDC^  ou  qu'il  cft  renfermé 
dans  un  demi-cercle  BAC.  Car  alors  il  a  pour  me- 
fure  un  quart  de  cercle,  &  par  conféquent  il  eft  droit 
(A®.  85.). 

ao.  Un  angle  BACtO.  obtus ,  lorfqu'il  a  le  fom-F>g-  73« 
met  à  la  circonférence ,  &  qu'il  renferme  entre  fes 
côtés  un  arc  BDC  plus  grand  que  le  demi  cercle, 
ou  qu'il  eft  renfermé  dans  un  arc  BAC  plus  petit  que 
lederoi^cerclej  car  alors  il  a  pourmefure  un  arc  plus 
grand  que  le  quart  de  cercle. 

3^  Un  angle  BAC  eft  aigu ,  quand  il  a  le  fommerpi»  ,,. 
a  la  circonférence,  &  qu'il  renferme  entre  Ces  côtés 
uu  arc  AB  plus  petit  que  le  demi-cercle ,  ou  qu'il  eft 
renfermé  dans  un  arc  BADC  plus  grand  que  le  demi- 
cercle  ;  car  alors  il  a  pour  mefure  un  arc  plus  pctie 
que  le  quart  de  cercle. 

La  première  partie  de  ee  coroMre  nous  fournît  un  nou^ 
veau  moyen^ur  mener  une  perpendiculaire  à  l'extrémité 
^une  UgiK  droite  ,  lorfaue  utt*  Ugne  ne  peut  pas  itn 
froUagée, 


?4         ^i^^  J*  Cf^P*  ^t*  ^^  ^^  Mesura 

yp.^2  I®.  Si  Ven  veut  mener  une perpttuUcuUîre par  Tejr- 
trémîté  A  de  la  droite  AC  ;  d^un  point  quelcbnque  F  ,  pris 
pour  centre  au  dehors  di  cette  ligne,  on  décrira  par  le 
point  A  un  arc  BAE  qui  rencontrera  la  droiu  AC  dans 
un  fécond  point  E.  Puis  ayant  mené  par  le  centre  F  & 
^ar  ce  point  E  un  diamètre  EFB  ^  or  tirera  la  doiu  B A 
qui  fera  perpendiculaire  fur  AC.  Car  V angle  BAC  ayanM 
le  fommet  à  la  circonférence ,  &  étant  appuyé  fur  le  diaz 
mètre  B£,  fera  droit. 

Fig*  So.  p  3  2  ^*  «^  ^^^  P^^^^  ^  /'^^  ^<^  dehors  d'une  droite  BC» 
M  peut  vrer  une  ptfpenikidaire  à  eeue  l^we  ;  on  mènera 
for  te  point  A ,  une  abUque  A£  qui  rtncûutrera  BC  en  un 
point  quelconque  £.  Puis  i^ant  décrit  fur  cette  oblique  AE» 
4i0mme  diamètre ,  uu  demicercle  ABS  qui  rencontre  la 
Jtpoite  BC  dans  un  fécond  point  B  ;  on  mènera  la  droiu  AB 
fiH  fêta  wéc^airmmtjperfendici^wre  À  BC  >  p»j/{ue  Tm- 
gle  ABE  /f ra  ifroîr. 

f  %.  «1.  p4  In  mime  première  partk  du  dernier  eorollaire  &  la 
Àermkre  confiruSion  de  la  perpendiculaire  ^  neus  eonduifent 
rà  une  méthode  facUe  pour  mener  d'un  point  A  donné  hors 
^uneerçlè,  une  tangente  AB  à  fa  eireonférence ,  Sr  pour 
éétenmner  en  même  $emps  le  peint  et  attouchement.  Car  fi 
du  point  A  ,  par  Uquel  tfok  pajfhr  la  tangente  ,  on  mène 

.  une  droite  AC  au  centre  C ,  &  que  fur  cette  droite  com^, 

me  diamètre  mdiéerhe  un  ocr^/e  ABCb  ;  lei points  B,  bi 
^  cette  nouvelle  cireonférenee  rencontrera  la  circonféren^ 
oe  donnée ,  firont  ceux  où  les  tangentes  quon  peut  mener 
sparte  point  A  rencontreront  la  àreot^érence  donnée:  puîf-^ 
que  fi  Von  meneles  droites  AB,  Ab,  fr  les  rayons  CB,  Cb, 
hs  angles  ABC,  AbC  feront  droits  i  Q^  que  les  droz- 
"tes  AB ,  Ab  firont  perpendiculaires  aux  extrémités  des 
rayons  CB,  Cb,  ir  par  eonfiquent  tangentes  (A^.  67.). 

THÉORÈME, 


S>SS    A  Nez.!  s»  (g 

THÉ  O  R  ÉM'E. 

m 

^^      Un  angle  BAC  qui  a  le  fommet  entre  le  centre        ^^ 
&  la  circonférence ,  G*  dont  les  côtés  font  prolongés  au-dtià   ^^* 
du  fommet  jufquà  la  circonférence  j  a  pour  mejure  la  moU 
tié  de  Varc  BC  y  compris  entre  Jes  côtés ,  plus  la  moitié  de 

tare  EF  compris  entre  les  côtés  de  Jon  oppofé  au  fommet. 

• 

Démonstration^ 

Par  le  point  F,  où  le  prolongement  de  Tun  dei 
côtés  rencontre  la  circonférence ,  foit  tirée  la  droi- 
te FD  parallèle  à  l'autre  côté  AC.  On  aura  l'angle 
BAC^BFD.  Mais  (A/^.880  l'angle  BFD  a  pour 
mefure  la  moitié  de  Tare  BD,  c'eft-à-dire  —+—• 
Donc  l'angle  BAC  a  auffi  pour  mefure  7-+^, 

Mais  ^  =  f  ,  parce  que  (A^^  7 lO  CD=EF.  Donc 
'  l'angle  B^C  a  pour  mefure  -Ç  +  f.  Ce  quilfaUoit 

démontrer. 

^^  • 

Onpeutauffl  démontrer  que  V angle  BÂE,  qui  a  lefom^ 
met  entre  le  centre  &  la  circonférence  y  a  pour  mefure  la 
moitié  de  ï^rc  BE  compris  entre  fes  côtés ,  plus  la  moitié 
de  tare  tC  compris  entre  les  côtés  de  fon  oppofé  au 
fommet. 

Car  les  angles  BAE ,  BAC  valent  enfcmble  deux 
droits,  &ont  par  conféquent  pour  mefure  un  demi- 
cercle ,  ceft-à-dire  f +f +^+^.  Mais  nqus  ve- 
nons de  voir  que  l'angle  BAC  a  pour  mefure  ^  +^. 
Donc  l'angle  BAE  a  pour  mefure  ^  +  —•  Ce  quU 
faUoit  démontrer. 

Donc  en  général  un  angle  qui  a  lé  fommet  entre 
le  centre  &  la  circonférence ,  a  pour  mefure  la  moi* 
tié  de  l'arc  compris  entre  fes  côtés ,  plus  la  moitié  de 
l'arc  compris  entre  les  côtés  de  fon  oppofé  ai^  fom? 
aaet*  Ce  quil  falloit  démontrer. 

Géométrie^  g 
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Aveniffement. 

Fig.  t3, 

«4&S5.  Un  arc  DPEj  dont  la  concavité  eft  tournée  ver* 
le  foramet  de  l'angle  BAC  entre  les  côtes  du  quel  il 
efl:  compris,  s'appelle  Arc  concave;  &  un  arc  MN^ 
dont  la  convexité  eft  tournée  vers  le  fommet  de  l'an- 
gle BAC  dans  lequel  il  eft  compris,  s'appelle  Arc 
convexe.  AînG  le  même  angle  B^C  comprend  entre  fes 
côtés  un  arc  concave  DPE  &  un  ace  convexe  MN. 

THÉORÈME. 

m 

^'^'  *5>  ^O       t/h  angle  BAC ,  qui  a  le  fommet  hors  le  eerdep 
^      ^'  &  qui  comprend  entre  Jes  côtés  un  arc  concave  DPE  & 
un  arc  convexe  MN,  a  pour  mejure  la  moitié  de  la  différent 
€e  def  deux  arcs  DPE^  MN  compris  entre  Jes  côtés* 

DéMONSTjR.AXlON« 

•  Du  point  Jtf ,  où  l'un  AB  des  côtés  de  l'angle  rcn^ 
contre  la  circonférence ,  foit  tirée  la  droite  MP  paiv 
xalléle  à  l'autre  côté  AC. 

On  aura  l'angle  BAC^BMP  (No.  yo.) 

M'ais  l'angle  BMP  a  pour  mefurc^'*  (A^o.88.). 

Donc  l'anglefi^C  a  auftî  pour  mefure»^. 

Mais  PE^MN{No.  71' ou  73.).  Ainfi  DP  eft  1^ 
différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  arcs  DPE ,  Mbk 

Dotic  l'angle  BAC  (ayant  pour  mefurc  la  moitié 
de  l'arc  DP)  a  pour  mefure  la  moitié  de  la  différea- 
cé  qu'il  y  a  entre  l'arc  concave  DPE  &  l'arc  coib- 
vexe  MN^  tous  deux  compris  entre  fes  côtés*  Cequil 
faUoit  démontrer.    . 

5^7  Comme  DPE— MN  ejl  la  différence  des  deux  arcs 
DPE,  MN  ;  iV— -  r^  ^fi  '^  rnoitiéde  la  différence  de  ces 
deux  arcs.Mais  nous  venons  dt  J^ir  que  l'angle  BÂC  apoier 


©iS     A  NG  LKS.  ^^ 

•fie/îire  ti'  iwoîtîe  &  la  diférence  des  deux  arcs  DPE ,  MN 
tompris  entre  f es  côtés.  Donc  V angle  BAC  «  ûm^  pour 

mesuré  -—^ j^,  cejl-àdirela  moitié  de  Varc  concave 

compris  entre  fes  côtés ,  moins  la  moitié  de  Varc  convexe 
aujî  compris  entre  /es  côtés. 

5c  HO  LIE. 

5^0    II  fuit  des  trois  derniers  théorèmes  qu'on  vieat 
de  démontrer ,  que 

i^.  Un  angle  qui  a  pour  mefure  la  moitié  d'un  aie 
concave  compris  entre  fes  côtés ^  a  fon  fommet  à  la 
circonférence  du  cercle  dont  cet  arc  fait  partie; 
parce  que  s'il  avôit  fon  fommet  au* dedans  ou  au- 
dehofs  du  cercle ,  il  auroit  une  mefure  plus  grande 
ou  plus  petite  que  la  moitié  de  l'arc  compris  entre 
*  fes  côtés  (A^^  Pî  ou  ^6.). 

2^.  Un  angle  dont  la  mefure  eft  plus  grande  qUe 
laniôitié de  Tare  concave  qu'il  comprend  entre  fes 
côtés ,  a  foh^  fommet  au^-dedans  du  cercle  ;  puifqdc 
s'il  avoit  fon  fommet  à  la  circonférence  ou  au-dé-. 
lors  du  cerclé I  fa  mefure  fêrôit  égale  à  la  moitié» 
6u  plus  petite  que  la  moitié  de  l'arc  compris  entite 
fes  côtés  {No.  8  8  ou  $€.). 

3  ^.  Uh  angle  dont  la  mefure  eft  plus  petite  que 
la  moitié  dé  Tare  concave  cotriprî^  entre  fes  côtés, 
a  le  fommeit  au-dehors  du  cercle  ;  car  s'il  avoit  fôa 
fommet  à  la  circonférence  ou  au-dedans  du  cercle,  fa 
mefuib  feroit  égale  à  la  moitié ,  où  plus  grande  que  la 
moitié  de  l'arc  coihpris  entre fés  côtés  (N^.SS  Où  p ^.)» 

CO  ROLL  AIRE      I. 

99    II  fuît  de  la  première  partie  de  ce  fcKolîc ,  que  p|g.  j^^. 
fi  l'on  fait  glifler  les  côtés  d'un  angle  invariable  £^C 
fur  deux  points  fixes  M ,  A^;  le  fommet  A  de  cet  an* 
gle  décrira  un  arc  de  cercle  M  AN.  Car  l'angle  inva- 
riable étant  dans  une  fituation  ^ualconque  BAC^  Q 

Ei) 


^g  Lîy.  1.  Ckap.  Vt  Dg  tï  Mesoti  &g: 
Yon  fait  paflfcr  par  les  deux  points  fixes  M^N  icpit 
le  fpmmet  A ,  une  circonférence  M^NEM  ;  Tan- 
gle  BAC  ou  MAN  aura  pour  mefure  la  moitié  de 
Tare /WEA^  compris  entre  fes  côtés  (A^^.  8S.)*  Mais 
dans  quelqu'autre  lituation  qu*on  mette  Tangle  BAC^ 
en  faîflant  glifler  fes  côtés  fur  les  points  Aî,  iV,  il  aura 
toujours  pour  mefure  la  moitié  du  même  arc  MEN, 
'  puîfqu'îl  cft  invariable.  Donc  {N\  fS.)  le  fommet  A 
de  l'angle  BAC  fera  toujours  dans  la  circonférence  ^ 
ic  décrira  par  conféquent  un  arc  de  cercle  MAN. 

Corollaire  IL 

Kg.  2€.  100     La  moitié  de  Tare  MAN  eft  le  fupplémeni  • 
delà  moitié  de  Tare  MEN^  ou  de  la  mefure  de  Tan- 
:  gle  invariable  BAC.  Ainfi  Tare  MAN  décrit  par  le 
fommet  A  de  Tangle  invariable^  eft  double  du  fup-: 
plément  de  la  mefure  de  Tangle  BAC. 

D'où  il  fuit  que  fi  l'angle  invariable  BAC  eft  droif^ 
.  l'arc  MANi  décric  par  fon  fommet  »  fera  un  demi* 
cercle. 

On  fait  ufage  de  ces  angles  invariables  peur  décrire  Jans 
.  compas  ni  cordeau  des  arcs  £un  nombre  donné  de  degrés  j 
lorfque  leur  centre  eft  très-éloigné. 
Fig.  87,      Par  exemple ,  pour  décrire  un  are  de  50  degrés  fur 
une  corde  MN  de  longueur  donnée ,  onjera  un  angle  BAQ 
qui  aura  pour   mefure  le  fupplément  de  la   moitié   de 
tare  MAN  de  jo  degrés  que  Von  veut  décrire;  ceft-à^ 
dire  qui  aura  pour  mefure  16^  degrés ^  fupplément  de  i^ 
degrés  :  €r  fàifant  glijfer  les  côtés  de  cet  angle  fur  les  eX" 
tr émîtes  de  la  Croire  *MN  donnée  pour  corde  ^Jonjommeê 
décrira  un  are  MAN  de  ^o  degrés. 
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DE  GÈOMÊTBIE 

THÉORIQUE  ET    PRATIQUE. 
LIVRE      IL 

Des  Superficies  &  de  leurs  Figures^ 

Î'N  a  déSoi  la  Superficie  nne  étendue  ea 
longueur  &  largeur  fans  épaiiïeur. 
On  diftiogue  deux  fortes  de  fuper6cîes; 
fçavoîr  la  Superficie  plane,  qu'on  appelle 
fimplemenc  Plan,  Se  \»  Superficie  courbe, 

Dl^FlMlTIONS. 

loi  Nous  avons  déjà  dit  (A'*.  8.)  qu'une  fuperfîcie 
à  laquelle  on  peut  appliquer  uije  ligne  droite  en  tous' 
fens  fe  nomme  Superficie  plane  ou  Flan  ;  Se  que  par 
une  droite  appliquée  à  une  fuperficîe  l'on  entend  ■ 
use  ligne  droite  qui  fe  confond  avec  la  fuperfîcie, 
de  manière  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  entr'elle  &  la 
fuperfîcie.  Nous  avons  dit  auflî  [N'>,  8.)  qu'une  fu- 
perficic  à  laquelle  on  ne  peut  pas  appliquer  une  ligne 
droite  en  tous  fens  s'appelle  Superficie  courbe, 
E  iij 
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Od  diftingue  les  plans  par  la  nature  des  lignes  qui 
les  renferment. 

•  Les  plans  qui  font  renfermés  par  des  lignes  droites, 
fe  nomment  Plans  reSilignes  ;  les  plans  qui  font  ren- 
fermés par  des  lignes  courbes  s'appellent  Plans  cur* 
yîlignts  ;  &  ceux  qui  font  renfermés  par  des  lignes 
droites  &  par  des  lignes  courbes  s'appellent  Plans 
mixtiUgnes» 

Comme  ces  trois  efpéces  de  plans  ont  autant  d'an* 
gles  que  de  côtés  ^  on  diftingue  encore  ceux  de  cha« 
que  efpéce  par  le  nombre  de  leurs  angles  ou  par  le 
nombre  de  leurs  côtés  ;  c'eft-à-dire  que  chaque  figure 
cft  déOgnée  par  un  nom  qui  n!^arque  en  même  temps 
la  nature  de  fts  côtés.  Se  le  nombre  de  fts  angles 
ou  de  {es  côtes. 

Cependant  les  figures  reâilignes  étant  celles  que 
,  Ton  confidere  le  plus  particulièrement  ;  on  fe  con- 
tente de  leur  donner  des  noms  qui  défignent  feu- 
lement  le  nombrei  de  leurs   angles  ou  de  leurs 
côtés. 

Un  plan  renfermé  par  trois  lignes  droites  derrott 
fe  nommer  Triangle  reSiligne  ;  mais  on  l'appelle  (im- 
plement  Triangle.  On  le  nomme  quelquefois  Tr^one» 
&  Ton  pourroit  l'appeler  Trilatire. 

Lorfque  le  plan  eft  renfermé  par  quatre  lignes  droi? 
tes ,  on  le  nomme  Quadrilatère. 

Si  cinq  lignes  droites  lerenferment^ 
on  le  nomme  •  Pentagone» 

Si  fix  lignes  droites  le  renferment,     Exagone. 

Si  fept  lignes  droites  le  renferment,     Eptagom. 

Si  huit  lignes  droites  ^  ORogone*  ' 

Si  neuf  y  Ennéagonc^ 

Si  dlx'^  Décagom. 

Si  onze,       •  Endécagonti 

Si  douze ,  Dodécagone^ 
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Enfin  lorfqu'un  plan  eil  renfenné  par  une  quantité 
de  lignes  droites  dont  on  ne  veut  pas  fixer  le  nombre 
on  It  nomme  MultiUtère  on  Pvlygone. 

Lorfque  toutes  les  lignes  qui  renferment  un  plan  t 
font  courbes ,  on  ajoute  le  mot  curviligne  au  nom  qui 
déûgne  le  nombre  de  fes  angles  ou  de  fes  côtés. 
Par  exemple  un  plan  renferiné  par  trois  lignes  cour- 
bes, s'appelle  Triangle  curyil^ne.  Lorfqœ  parmi  les 
côtés  du  plan  il  y  a  des  lignes  droites  &  àts  lignes 
couibeS)  on  ajoute  le  mot  mixtiligne  au  nom  qui  mar- 
que le  nombre  de  fes  angles  ou  de  fes  côtés.  Ainfi 
un  plan  qui  feroit  renfermé  par  quatre  lignes,  donc 
une.  ou  deux  ou  trois  feulement  feroienc  courbes  t 
c'appelleroit  Quadrilatère  mixtiligne. 

Quoiqu'il  7  ait  une  infinité  de  plans  renfermés  par 
4difîcrentes  lignes,  on  ne  confidere  dans  ce  livre  fe« 
cond  que  les  plans  reâilignes  :  Se  lorfqu'on  y  parlera 
des  cercles  qui  font  des  plans  curvilignes,  ou  de 
leurs  fegmens  &  fefteurs  qui  font  des  plans  mixtili- 
^nes,  on  les  regardera  comme  des  polygones  9  ou 
comme  des  portions  de  polygones ,  d'une  infinité  de 
côtés. 

Comme  les  triangles  font  les  plans  renfermés  par 
le  plus  petit  nombre  de  lignes' droites,  &  font  par 
conféquent  les  plans  les  plus  fîmples;  l'ordre  deman- 
de qu'en  parlant  des  plans^  an  commence  par  les 
trîangles.^ 
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j2    Lîv*  11.  Chap.  I.  D  B  s   Ta  i  à  K  g  L  r  s; 
CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Triangles. 
Définitions» 

I02    r  T  ^  Triangle  cft  un  plan  renfermé  par 
^J  troî$  lignes  droites. 
Fig.  $0.      Une  perpendiculaire  AD ,  menée  d'un  angle  A 
d'un  triangle  fur  le  côté  BC  oppofé  à  cet  angle ,  fe 
nomme  Hauteur  de  ce  triangle;  &  le  côté  BC,  fur 
lequel  on  a  abaîfle  la  perpendiculaire  AD ,  s'appelle 
Bafe  de  ce  même  triangle  ABC. 
Fîg.pi.      Dans  un  triangle,  le  côté  oppofé  à  un  angle 
s'appelle  Bafe  de  cet  angle,  Ainfi  MP  eft  la  bafe  de 
langle  O;  OP  eft  la  bafe  de  Tangle  M. 

En  conGdérant  un  triangle  par  raport  à  (es  côtés  t 
on  en  diftingpe  de  trois  fortes;  fçavoîr  le  Trmngfe 
équilatéralf  le  Triangle  if of celé  Se  le  Triangle fcalene. 

Le  Triangle  équxlatéral  eft  celui  dont  les  trois  côtés 
font  égaux. 

Le  Triangle  ijofcele  eft  celui  qui  a  feulement  deux 
côtés  égaux. 

Le  Triangle  fealent  eft  celui  dont  tous  les  côtés  font 
inégaux. 

En  confidérant  un  triangle  par  rapport  à  fes  angles» 
on  en  diftingue  auffi  de  trois  efpéces;  le  TriangU 
reSangUy  le  Triangle  obtuf angle  &  le  Triangle  acutangle. 

Le  Triangle  reSlangle ,  qu'on  nomme  aufli  Trian^% 
i>rthogone ,  eft  celui  qui  a  un  angle  droit. 

Le  Triangle  ohtufangle ,  qu'on  nomme  aufll  Tritf ngle 
^mblygone^  eft  celui  qui  a  un  angle  obtus. 

Le  Triangle  acutangle ,  qu'on  nomme  auifi  Triante 
cxigone ,  cft  celai  qui  a  tous  les  angles  aigus* 
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THÉORÈME, 

103     Lafimme  des  trois  angles  et  un  triangle  qutleon'^  F%.8S; 
que  ABC  I  eji  égale  à  deux  angles  droits.    . 

DéMONSTEATIOK. 

Soît  cîrconfcrît  un  cercle  au  triangle  ABC;  c^cfl* 
a-dire  qu^on  fafle  pafTer  un  cercle  par  les  fommets  des 
trois  angles^,  fi^C  de  ce  triangle  (iV^«  $6.).  Chaque 
angle  aura  le  fommet  à  la  circonférence.  Se  aura  par 
conféquent  pour  mefure  la  moitié  de  Tare  compris 
entre  fes  côtés  (iV®.  88.). 

Mais  les  trois  angles  A^  B^  C  du  triangle ,  compren- 
nent toute  la  circonférence  entre  leurs  côtés. 

Donc  ces  angles  ont  enfemble  pour  mefure  la  moi- 
tié de  la  circonférence ,  Se  valent  par  conféquent  en-« 
femble  deux  angles  droits.  Ce  quîl  fallait  démontrer. 

On  auroitpu ,  fins  lefecours  de  la  mejure  des  angles  far  pj^^  ^ 
le  cercle ,  démontrer  que  les  trois  angles  £un  triangle  ABC 
y  aient  deux  droits ,  en  Je  fervant  feulement  des  propriétés 
des  parallèles.  Car  fi  Von  prolonge  un  côté  BC  en  O ,  & 
quon  mené  CD  parallèle  à  AB  ^  les  angles  alternes  inter^ 
nés  A,  ACD  feront  égaux  ;  &  [ej  internes  externes  du  mime 
tété  B ,  DCO  feront  auffi  égaux.  Ainfi  les  trois  angles  du 
triangle  ABC  feront  égaux  aux  trois  angles  ACB^ACDp 
PCO  qui  valent  deux  droits  (iV^.  a  5.). 

COROLLAIRK      L 

1 04     Donc  la  fomme  des  trois  angles  A^  B,  C  d'un  Fig.  $qX 
triangle,  eft  égale  à  la  fomme  des  trois  angles  M^OyP^  ^«^ 
d'un  autre  triangle  ;  puifque  chacune  de  ces  fommes 
Tant  deux  droits  (iVo.  103.). 
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CoactLjtixM    IL 

f  ig.  ^o.  I  o^    Donc  fi  deux  angles  A^  B  d'un  triangle,  font 

^''  égaux  à  deux  angles  M  »  O  d'un  autre  triangle  y  cba* 

cun  à  chacun  ou  pris  ensemble  ;  le  trolfiéme  angle  C 

du  premier  triangle  fera  égal  au  troifiéme  angle  P 

du  fécond  triangle» 

Car  les  angles  A+B+C  =  M+O+P  {^o,  lo^.)* 
Mais  (hyp.)  A-^B  =  M-W. 
Donc  (  en  retranchant  la  féconde  égalité  de  la  pre^ 
miere  )  on  aura  Tangle  C  &=  Tangle  P. 

COROLLAIltn    IIL 

XXiO  ^  Donc  û  un  triangle  a  un  angle  droit ,.  les  deux 
autres  ne  vaudront  enfemble  qu'un  angle  droit  ;  &  cha^ 
çun  de  ces  deux  angles  fera  par  conféquenc  aigu. 

COKOLLAIRH    IV^  r 

ï  07  Donc  £  un  triangle  a  un  angle  obtus ,  les  deux 
autres  feront  eofemble  moindres  qu'un  droit;  &  cha^t 
cun  d'eux  fe]:a  par  conféquent  aigu. 

COKOLLAlUn     F* 

108  Donc  L^.  un  triangle  ne  peut  avoir  qu'un 
angle  droit. 

2^.  Il  ne  peut  avoir  qu'un  angle  obtus. 

3^.  Il  peut  avoir  tous  fes  angles  aigus. 

4^.  Il  ne  peut  pas  avoir  un  angle  droit  avec  ua 
obtus. 

THÉORÈME. 

ïîg.  ^1. 1 09  Sî  To/i  prolonge  un  côté  quelconque  BC  d^un  triaU'- 
gle  ABC  ;  L'angle  extérieur  ACO  vaudra,  lui  Jeul  autant 
que  Us  deux  intérieurs  oppojés  Aj  B. 
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DiMONSTBATIOK» 

Soît  cîf  confcrît  un  cercle  au  triangle  ABC.  L'angte 
extérieur  ACO  aura  pour  mefure  21?+^  (INT.  8p.)* 

Maïs  l'Angle  A  a  pour  mefure -2|^,  &  l'angle  J5 
a  pour  mefure  ^  (No,  88.). 

Donc  la  mefure  de  l'angle  extérieur  ACO  eft  éga-* 
le  à  la  fomme  des  mefui^s  des  deux  angles  inté* 
rieurs  oppofés  A  3c  B;  Se  l'angle  ACO  eft  par  con« 
féquent  égal  à  la  fomme  de  ces  deux  angles  ASçB. 
Ce  qu'il  falloît  démontrer. 

On  aurait  pu  démontrer  par  les  propriétés  des  paraUélis^  Kg.  %$>;] 
que  Vangle  extérieur  ACO  eji  égal  à  la  fomme  des  deux  an- 
gles intérieurs  oppofés  A  &  B.  Car  fi  Von  prolonge  le  eôtéBQ 
e/i  O ,  &  quon  tire  CD  parallèle  à  BA  ;  les  angles  alternes 
internes  BAC ,  ACD  feront  égaux  »  &  les  internes  exter^ 
nés  du  même  côté  B ,  DCO  ferme  muJJî  égaux  (N^.  50.). 
Ainji  Vangle  extérieur  ACO  ou  ACD  +  DCO  fera  égal 
à  la  fomme  des  deux  inférieurs  oppofés  A  &  B« 

CoROzzjti  Km. 

IIO   Donc  l'angle  extérieur  ACO  eft  plus  grand 
qu'aucun  des  intérieurs  oppoDés  Af  B. 

Nous  aurions  pu  refermer  là  mijure-  des  angles  qui  ont 
le  Jommet  entre  le  centre  &  la  circonférence ,  &  celle  des 
angles  qui  ont  le  fommet  au  dehors  du  cercle ,  pour  en 
faire  des  corollaires  de  ce  théorime  ;  &  nous  aurions  put 
démontrer  que 

i^.  Un  angle  BAC  qui  a  le  fommet  entre  le  centre  tf  la  Fig.  9^^ 
circonférence^  a  pour  mefure  la  moitié  de  Varc  BC  compris 
entre  fis  cités  y  plus  la  moitié  de  Varc  F£  compris  entre  Us 
eStés  de  fin  oppofé  au  fommet. 

Car  en  tirant  la  corde  BF  9  on  reconnoitra  que  Van-^ 
^le  BAC  extérieur  au  triangle  ABF  ejl  égal  i  UJmm 
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des  deux  angles  întérkurs  F  ^  B ,  &  a  par  eonféquera  peut 
•     nufure  la  fomme  des  mefures  de  ces  deux  angles  |  eUfi^à^ 
dire  qu'U  a' pour  mefure  ^  +  4^  (iV^.  88.). 

Fig.  94*  2^*  ^^  ^^ë^  9^^  ^  ^  fimmet  au  dehors  du  cercle  »  a 
pour  mejure  la  moitié  de  tare  concave  BC  compris  entre 
fes  côtés ,  moins  la  moitié  de  ïaxc  convexe  DE  auji  cont-^ 
pris  entre  Jes  côtés. 

Car  fi  Von  tire  la  corde  B£  »  on  verra  que  V angle  BEC 
extérieur  au  triangle  ÂBE ,  eft  égal  à  la  fomme  A  +  B 
des  deux  angles  intérieurs  de  ce  triangle  ;  &  quen  re- 
tranchant  de  ces  deux  chofes  égales  le  mime  angle  B  »  il 
refiera  t angle  A  -=  BEC  —  B. 

Mais  (No.  88.)  tangU  BEC  a  pour  mejure  ^  5  Cr 
t angle  B  a  pour  mejure  ^  • 

Donc  tangle  A  a  pour  mefure  ^  —  51 . 

THÉORÈME. 

lîg.  SI*  XII      Dam  un  mime  triangle  ABC» 

i^.  Les  côtés  eppofés  aux  angUs  égaux  font  égaux^ 
'    2^.  Et  réciproquement  les  angles  oppofés  aux  côtés 
égaux  font  égaux» 

DÉMaNSTKATIOK. 

Soît  cîrconfcrît  (A/'o.  j5.)  un  cercle  au  trian- 
gle ABC. 

lo.  Si  l'angle  B=t=C,  on  trouvera  (A^.po.)rarc 
.    'AZCr=iAXB,  &  par  conféquent  (No.  60.)  la  corde 
.  ou  côté  AC = AB.  Ce  quil  faUoit  i  o.  démontrer. 

^•.  Si  le  côté  AB  =  AC,  on  aura  (A^^  ^o.)  l'arc 
^XB  =  AZC,  &  par  conféquent  (iV^.po.)  langle 
C=B.  Ce  quil  Jalloit  a?,  démontrer. 

Corollaire    I. 
XI 2    Donc  un  triangle  qui  aura  les  trois  angles 


S^ax»  aura  aufli  les  trois  côtés  égaux  (/V^  1 1 1.) f 
&  fera  par  conféquent  équilatéral  {No.  i02.). 

Et  réciproquement  un  triangle  équilatéral  aura  le% 
trois  angles  égaux* 

COKOLLAIRÈ     IL 

113     Donc  un  triangle  qui  a  deux  angles  égaux  e^ 
ifofcele ,  c'eft-à-dire  qu'il  a  deux  côtés  égaux. 

Et  réciproquement  un  triangle  ifofcele  a  deux  an-:* 
gles  ^aux. 

THÉORÈME. 


X 14     Dans  un  même  triangle  ABC  »  Fig.  t  f] 

i^«  Le  plus  grand  côté  eft  cppofé  au  plus  grand  angle. 
2.0.  Et  réciproquement  le  plus  grand  angle  ejt  oppofé  axs 

plus  grand  côté. 

DàMOKSTEATÏDN. 

•  * 

Soît  circonfcrit  (ATo,  ^6.)  un  cercle  au  triaa*? 
gle  jiBC. 

lo.  Si  Tanglc  Ç>B^  on  aura  (N^.  po.)  l'arc  AXB 
"^AZC^  &  par  conféqueni  (iVo.  60.)  le  côté  ou  la 
corde -4B>-4C.  Ce  qu  il  fallait  i^  démontrer. 

2^.  Si  le  côté  ou  la  corde  AB'^ACf  on  aura 
<iVo.  60.)  rare  AXB>>AZC,  &  par  conféquent 
(iV^  po.)  ranglc  C>  B.  Ce  quafaUoit  2^.  démontrer^ 

CO  ROLLA  I  RE^ 

"il y  Donc  un  triangle  qui  a  tous  les  angles  îné- 
jgaux  eft  fcalene  ;  c'efl-à-dire  qu'il  a  tous  les  côtés 
inégaux. 

Et  réciproquement  un  triangle  fcalene  qui  (No.  1 02) 
a  tous  les  côtés  inégaux  i  a  aufli  tous  les  angles 
inégaux* 


>7S      Lîp.lLChap.LDEs  T&Îangls| 

THÉORÈME. 

^fc  loT  '  '^    ^*"*  triangles  ACB ,  MOP  font  parfaîtemem 

'  égaux ,  lorfquils  ont  un  angle  égal  compris  entre  deux  côtés 

égaux  chacun  à  chacun  ;  cefi^à-diYe  lorfquê  Vangk  0= 

rangleO,UcitéAC^UcôtéMO,(fUcôté  BC  =  b 

•  €Ôti  PO. 

DéHOKSTEATlOK. 

Soît  appliqué  le  fomMet  C  de  Tangle  ACB  fuf 
le  fommet  0  de  Tangle  égal  MO P,  de  manière  que 
le  côté  AC  (c  confonde  avec  le  côté  MO  qui  lui 
cft  égal.  Il  eft  clair  (A^^.  1 6.)  que  le  côté  BC  fe  cou- 
chera fur  le  côté  PO  ;  &  que  le  point  B  tombera 
en  P,  parce  qu'on  fuppofe  BC=PO.  Le  troifiéme 
côté  AB  du  premier  triangle  fe  confondra  donc  avec 
le  troiûéme  côté  MP  du  fécond  ;  enforte  que  les  deux 
xHiMglts  ACByMOP  ne  feront  qu'un  feul  &  mime 
triangle ,  8c  feront  par  conféquent  égaux  en  tOQtes 
chofes.  Ce  ftéUfaUoit  démontrer. 

^  lïÈ  O  RÈ  ME. 

Fig.  9€.  rr7     Svdeux angles  inégaux  BCA^  BCDyint  comprh 
*^^'  tntre  cités  égaux  chacun  à  chacun  ;U  côté  B  A  oppo/é  au 
glus  grand  angle  BCÂ ,  fera  plus  grand  que  le  côté  BD 
oppofé  au  plus  petit  angle  BCD. 

Et  réciproquement  fi  les  hrfes  BA»  BT>  de  deux  an^ 
glei  BCA ,  BCD  compris  entre  côtés  égaux  chacun  à  cha* 
cun ,  font  inégales  ;  Vangle  BCA  oppojé  à  la  plus  grande 
hafe  BA  fera  plus  grand  que  t angle  BCD  oppojéà  la  plus 
petite  bafeBD. 

Dé  MOKSTAATIOK. 

Ajant  appliqué  le  fommet  C  de  l'angle  BCA  fur  le 


DfiS  TRIÀKGXSii;  ^^ 

fommet  C  de  TaDgle  ECD ,  en  forte  que  le  c6té  BC 
du  premier  fe  confonde  avec  le  côté  égal  fiC  du  fé- 
cond ;  du  point  C  comnoe  centre  on  décrira  par  le 
point  A  une  circonférence  qui  paiTera  par  le  point  D, 
parce  qu'on  fuppofe  CA=CD.  Enfin  Ton  prolongera 
le  côté  BC  f  jufqu^à  ce  qu^il  rencontre  la  circonfé* 
rence  en  £•  Cela  pofé  ; 

!••  Si  Tangle  BCA  eft  plus  grand  que  f  angle  £CD; 
l'arc  OA  qui  fert  de  mefure  à  Tangle  BCA  fera  plus 
grand  que  l'arc  OD  qui  fert  de  mefure  à  Tangle  BCD. 
Ainfi  le  point  A  fera  plus  près  que  le  point  D ,  de 
Textrémité  E  de  la  droite  BE  qui  paflTe  par  le  cen- 
tre :  d'où  il  fuît  <A^^  J7-)  qu'on  aura  BA>BD. 
Ce  quil  falloit  lo,  démontrer^ 

2?.  Et  réciproquement  »  fi  la  bafe  BA  oppoiéeà 
Fangle  BCA  eft  plus  grande  que  la  bafe  BD  op- 
pofée  à  l'angle  BCD  ;  le  point  A  fera  plus  proche 
que  le  point  D ,  du  bout  E  de  la  droite  BE  qjû  pafTe 
par  le  centre  {N^.  J7.)  ;  c'eft-à-dire  qu'on  aura 
Varc  EA «<f^rc  ED.  Ainfi  l'arc  OA  qui  fert  de 
mefure  à  l'angle  BCA ,  fera  plus  grand  que  Tare  OD 
qui  fert  de  mefure  à  l'angle  BCD  :  Se  par  confé-^ 
quent  on  aura  VangU  BCA  >*  t angle  BCD.  Ce  quU 
fkllM  20.  démontrer. 

THÉORÈME. 

118     Si  lestroU  ekis  BC^  C  A,  BA  d'un  triangle  BCA,  FIg.  9%i 
£om  égaux  aux  trw  cités  BC»  CD^  BD  d'un  autre  triton  ^  ^^* 
gle  BCD  chacun  à  chacun  ;  let  deux  triangles  BC  A^  BCD 
/iront  parfaitement  égaux. 

Pémokst&atiok* 

Pour  démontrer  que  les  deux   triangles  propo- 
fés  BCA ,  BCD  font  parfaitement  égaux ,  il  fuffii 


fo  Lly.  IL  Chp.l  Des  Tuf  aî?gleà 
{No.  1 1 6.)dt  faire  voîFquc  les  deux  angles BC/4,BCD 
donc  on  fuppofe  les  côtés  égaux  chacun  à  chacun  » 
font  égaux.  Or  ces  deux  angles  font  égaux  ;  car  s'ils 
n'écoient  pas  égaux,  les  côtés  BA^  BD  oppofésà 
ces  deux  angles,  ne  feroient  pas  égaux  (N^.  ^i7*)z 
ce  qui  feroit  contre  Thypothèfa,  puifqu  on  fuppofe  les 
trois  côtés jBC,  CA^  BA  du  premier  triangle,  égaux 
aux  trois  côtés  BC,  CP,  BD  du  fécond,  chacun  à 
chacun. 

Donc  deux  triangles  qui  ont  les  trois  côtés  égaux 
chacun  à  chacun  font  parfaitement  égaux.  Ce  quU 
faUoit  démontrer. 

THÉORÈME. 

Icxoi.  ÏIP  Deux  triangles  ABC,  MPO  font  parfaite^ 
ment  égaux ^  lorfquils  ont  un  côté  égal  adjacent  à  deux 
angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  c'efi-â-dire  lorfque  le 
côté  ÂB=le  côté  MPj  VangU  X=:  VangU  M,  6; 
rangleh^Vangle?. 

DéMONSTEATÎOK. 

Soit  appliqué  le  côté  MP  fur  le  côté  AB  :  comme 
ils  font  égaux ,  les  points  M  ScP  tomberont  fur  les 
points^  &  B.  Mais  puifque  l'angle  ^ = Tangle  M,  le 
côté  MO  tombera  {urAQ  Se  puifque  l'angle  P=  l'an- 
gle B,  le  côté  PO  tombera  fur  BC(^N^.  i  ($.)•  Ainfi  les 
crois  côtés  du  triangle  MPO  tomberont  fus  Jes  trois 
côtés  du  triangle  ABC.  Donc  ces  deux  triangles  le 
confondront,  &  feront  par  conféquent  égaux  en  toutes 
chofes.  Ce  quil  faUoit  démontrer. 

S  c  H  o  L  T  E. 

Fîg.  xoo*  1 20    Nous  venons  de  voir  (A^o.  1 1 5.  ii  8. 1 19.)  les 

*  *®'*    trois  caraderes  principaux  aufquels  on  reconnoît  que 

deux  ui^ngles  font  parfaitement  égaux.  Ces  trois 

caraftcres 


Des  Tria KÀ LES.  Sr 

^Vaâeres  d^égalité  parfaite  »  étant  d'un  grand  ufage 
dans  la  géométrie  ;  il  eft  à  propos  d'en  faire  ici  la 
récapitalacion* 

lo.  Deux  triangles  ACB^  MOP  font  parfaitement 
égaux  (iV^.  1 1 8.)  9  quand  ils  ont  les  trois  côtés  égaux 
chacun  à  chacun;  c'efl-à-dire  lorfque  AC=sMO, 
AB=MP,  CB=OP. 

a®.  Deux  triangles  ACB^  MOP  font  parfaitement 
égaux  (N^.  1 1 5.) ,  lorfqu'ils  ont  un  angle  égal  com- 
pris entre  deux  côtés  égaux  chacun  à  chacun  ;  c'eft  à- 
dire  lorfque  l'angle  C=  l'angle  O^  le  côté  /JC  =  lo 
côté  MO ,  le  côté  CB= le  côté  OP. 

50.  Deux  triangles  ACB^  MOP  feront  parfaite-^ 
ment  égaux  (A^o.  1 1  p.),  s'ils  ont  un  côté  égal  adja* 
cent  à  deux  angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  c  efl-à«« 
dire  fi  le  côté  AB=:  le  côté  JWP,  &  fi  les  angles  A,  B 
font  égaux  aux  angles  M,  P. 

De  ces  trois  earoBères  aujqueb  m  rtconnoU  que  deux 
triangles  font  parfaîtement  égaux,  on  tire  trois  manières 
défaire  un  triangk  MOP  égal  à  un  autre  triangle  don^ 
né  ACB. 

I^  Ayant  fait  une  droite  MP  égale  à  un  côté  AB  Fig.  'oo- 
du  triangle  ACB  j  du  point  M  comme  centre ,  fir  d^un  ^  ^°^* 
rayon  égal  à  AC ,  on  décnra  un  arc  EOF  ;  &r  du 
point  P  comme  centre ,  &  d'un  rayon  égal  à  £C  9  on  dé' 
trira  un  arc  GOH  qui  coupera  le  premiep  arc  en  O.  Puis 
en  mènera  les  droites  OM ,  OP  qui  feront  avec  MP  un 
triangle  MOP  égal  au  triangle  ACB ,  parce  que  leurs 
trois  cités  feront  égaux  chacun  à  chacun. 

a^.  On  fera  (N^  82.)  un  angle  MOP  égal  à  un  an-* 
gle  ACB  du  triangle  donné.  Puis  ayant  jait  MO  sz  AC  j 
OP  =  CB,  071  mènera  la  droite  lAV  qui  fera  avec  les  deux 
lignes  MO,  OP  un  triangle  MOP  égal  au  triangle  don-- 
né  ACB  ;  parce  que  ces  deux  triangles  auront  un  angU 
égal  entre  deux  côtés  égaux  chaciçi  à  chacun. 
Géométrie.  F 


j:  jiyânt  fali  Mi? — AB  9  m  ménna  (N<».82.)  lef 
inex  ilroirei  MO,  PO  qui  feront  apte  MP  deux  angks  M»  P 
i^aicx  aux  deux  onglet  A^B  du  triangle  ACB  ;  &  cei  iteojr 
lignes  ferûnt  Met  MP  fui  triangle  MOP  ^g^tfi  aa  triangle 
ACB  I  f«fr€  f«e  ces  ioar  triants  auront  un  câté  égal 
adjaoma  à  deux  angles  égaux  chacun  à  chacun. 

REMARQUES. 

X  2 1  II  eft  bon  de  icmarqoer  ici  que  fi  deux  trlao'^ 
gles  ont  quelqu'un  des  trois  caraâeres  aufquels  on 
feconnok  leur  égalité  parfaite  ;  les  angles  égaux  font 
oppofés  aux  côtés  égaux ,  Se  que  Jes  côtés  égaux  fonc 
oppofés  au  angles  égaux. 

Il  faut  encore  remarquer  que  pour  mieux  diftin^ 
guer  les  parties  correfpondantes  de  deux  triangles  par* 
alitement  égaux ,  il  eft  à  propos  de  les  nommer  8c  de 
les  écrire  de  manière  que  les  angles  égaux  corref» 
pondans  tiennent  le  même  lieu  dans  la  nomination» 
Par  exemple ,  G  Ton  reconnoît  que  l'angle  A  =  l'an- 
gle M,  8c  que  l'angle  £= l'angle  F;  on  défignera  les 
deux  triangles  où  font  ces  angles»  par  ACB^  MOP^ 
ou  par  ABC ,  MPO ,  ou  par  CAB ,  OMP ,  &c. 

Lorfque  les  triangles  font  ainC  nommés  »  c'eft*i« 
'dire  lorfque  les  angles  égaux  tiennent  le  même  liea 
dans  la  nomination;  les  côtés  égaux  correfpondans 
y  tiennent  auffi  le  même  lieu ,  8c  par  conféquenc  4 
cil  aifé  de  les  reconnoître  dans  la  nomination* 

THÉORÈME. 

>!1 22  i^.La  fomme des  angles  intérieurs  Jtun  pofygam 
quelconque  vaut  autant  de  fois  deux  angles  droits  moins 
quatre  droits  ^  que  U  polygone  a  de  c.tés. 

a^.  Lajomme  des  angles  extérieurs  d'un  polygone  VêiÊt 
toâjours  quatre  angles  droits. 


DéMONST&ATlOM. 

tK  D'un  point  quelconque  F  pris  dans  le  polf-  ^^g*  ^^x, 
^one,  foient  tirées  des  droites  à  tous  les  angles  :  on 
aura  autant  de  triangles  que  le  polygone  aura  de  cô« 
tés.  Âinfi  (iV^.  103.)  la  fomme  des  angles  de  tous  ces 
triangles  vaudra  autant  de  fois  deux  angles  dioîts  qup 
le  polygone  aura  de  côtés. 

Mais  la  fomme  des  angles  du  polygone  cft  plut 
petite  que  la  fomme  des  angles  de  tous  les  triangles  | 
de  la  valeur  des  angles  qui  font  autour  du  point  F» 
lefquels  valent  enfemble  quatre  droits  (M.  a(^0* 

Donc  la  fomme  des  angles  intérieurs  d  un  pplygOf^ 
ne  vaut  autant  de  fois  deux  angles  droits  moins  qua- 
tre droits ,  que  le  polygone  a  de  côtés.  Cr  fuil  falloit 
1®.  iémQTitrer. 

29.  Chaque  angle  intérieur  ABC  avec  fon  tni-^ 
rieur  CBE^  vaux  deux  angles  droits  (^^«.aïO*  Ain0 
la  fomme  des  intérieurs  &  des  extérieurs  vaut  autant 
de  fois  deux  droits  que  le  polygone  a  de  côtés.  Maif 
{Paru  1^0  cette  fomme  d'angles  droits  furpaife  de 
quatre  droits  les  angles  intérieurs.  Donc  la  fomme 
des  angles  extérieurs  vaut  toujours  qu^trp  droitSii 
Ce  fi  il  fiUloit  Huiontrn'. 

Ï23  Donc  les  quatre  angles  d'un  quadrilatère t 
valent  enfemble  quatre  droit;.  Ainfi  lorfque  les  quatre 
angles  d'un  quadrilatère  feront  égaux  »  chacun  4'cu^ 
fera  droit. 


Fîj 


$4    Ly.  IL  Outp.  It  Des  PARALLéLOG&AHKti 


^0 


CHAPITRE     IL 

Dct  ParaUélogramma. 
Définitions. 

Kg.  îoî-124.   T  T^  quadrilatère  ABCD  quî  a  les  côtéf 
[IticToy  woppofcs  parallèles,  fçavoir  AB  paral- 

lèle à  DC,  &  AD  parallèle  à  BC,  fc  nomme  P^iral- 
Ulogramme  ;  &  celai  qui  n  a  pas  les  côtés  oppofés 
parallèles  fe  nomme  Trapèze. 
Fig.  104..  Un  parallélogramme  qui  a  tous  les  angles  égaux^ 
&  par  conféquent  droits  (N^*  i^sO»  ^  nomme 
Reàanglei  3c  celui  qui  n'a  pas  tous  les  angles  égaux» 
Fig-  loj.fe  nomme  Rhomboïde. 

Fig.  loj.      Un  reâangle  qui  a  tous  les  côtés  égaux  >  fe  ûom^ 
me  Quarréi  8c  celui  qui  n'a  pas  tous  les  côtés  égaux» 
Fig.  104.  fe  nomme  ûmplement  Kf£langle  ou  Quarré  long. 
Fig.  106.      Un  rhomboïde  qui  a  tous  les  côtés  égaux  >  fe  nom*^ 

me  "Rhornbe  ou  Lo^ange^ 
Fig.  107.      Une  droite  AC  tirée  par  les  angles  oppofés  d  ua 

parallélogramme  9  fe  nomme  Diagonale. 
Fig.  IC5.     Une  droite  AE  ou  jBF tirée  d'un  côté  AB  perpen- 
diculairement fur  le  côré  oppofé  DC  prolongé  sllefl 
néceflaire  fe  nomme  Hauteur  du  parallélogramme. 

On  nomme  un  parallélogran:me  par  les  quatre  let- 
tres qui  font  à  fes  quatre  angles  ;  mas  le  plus  fou- 
Vent}  pour  abréger  la  nomination,  on  le  déHgne  pat 
les  deux  lettres  placées  aux  deux  angles  oppofés^ 
quand  il  n  7  a  point  de  diagonale  tirer  par  ces  deux 
lig.  Ï07.  angles.  Ainfi  le  parallélogramme  AECD,  quî  aura 
une  diagonale  /4C,  fera  nommé  BD  &  non  pas  AC, 
pour  ne  pas  confondre  ce  parallélogramme  avec  fa 
diagonale  AÇ. 


THÉORÈME. 

1 2  J  Lorjquun  quadrilatère  ABCD a  ictfor  côtés  AB,DC  ï^«-  ïo7* 
^gatfx  &  paraUéhsi  Us  deux  autres  cotés  AD»  BC  Joiu 
«^  rgaiMp  &  parallèles. 

DéMOMSTRATION; 

• 

Soit  dréc  !a  diagonale  y^C.  Les  droites  AB^  DC 
étant  parallèles,  les  angles  BAC^  DCA  feront 
égaux  {N^.  y  c).  Mais  ces  angles  égaux  feront  com* 
pris  encre  des  côtés  égaux  chacun  à  chacun  ;  puif- 
qu'on  fuppofe  AB—DC^  &  que-^C  eft  commun 
à  Fun  Se  à  Tautre.  Donc  (iVo.  1 1 6.)  les  deux  trian- 
gles BAC^  DCA  {cïont  parfaitement  égaux.  Se  auront 
par  conféquent  les  côtés  &  les  angles  égaux. 

On  aura  donc  i^.BC—AD\  a®,  l'angle  ACB^ 
Tangle  CAD  ;  &  par  conféquent  les  droites  BC^AD^ 
feront  parallèles  ( ATo.  y  i .). 

Donc  fi  un  quadrilatère. a  deux  côtés  oppoféfe  ABi 
DC  égaux  &  parallèles ,  fes  deux  autres  côté^  ADf 
BC  feront  aufli  égaux  &  parallèles.  Ce  quil  falloir 
démontrer^ 

CO  RO-LLA  I  RE     7^ 

126  Pulfqu'un  quadrilatère  qui  a  deux  côtés  égau* 
&  parallèles  ,  a  les  deux  autres  côtés  égaux  Se  parât? 
lèles  [l\f^.  Ï2J.);  ce  quadrilatère  eft  un  paralléloi^ 
gramme  (iV^.  i240» 

Co  Rcyz  LAI  R-n   IL 

ï^y     Deux  perpendiculaires  AD  ^  BC  à  une  me*  p^g  jot 
me  droite  ii'ff ,  font  parallèles  cntr'elles  (A^^  48,)>  ^ 

Ainfi  lorfquc  deux  perpendiculaires  AD,  BC  à  une 
saqme  droite  £iï feront  èg^ales  ^  les  droites  ABj^E. 

Fiii 


^ë  Du. U.  Ckàp.  ILDéS  PABAtLÎSlOfeEAteMKS; 

entre  lefquelles  elles  feront  comprifes»  feront  pa<^ 

ralléles* 

Co rolzjURM  IIL 

Fig.  10^.  128     Lorfque  pluOeurs  triangles  ou  paraltélogfam^ 
'mest^F,  G£/f  placés  fur  une  même  droite 


âc  du  même  côté  de  cette  ligne  auront  des  hauteurs 
égales  y^D  y  £C;  les  droites  AB^  EH  qui  les  com^ 
prendrQut,  feront  parallèles.  Car  les  hauteurs  AD 
^C  de  ces  figures  feront  des  perpendiculaires  éga- 
les tirées  fur  une  même  droite  EH.  Ainfi  {N^.  1 27^ 
les  droites  AB^  tH  qui  les  comprendront  feront 
Iparalléles  :  Ôi  comme  les  deux  plans  EAF^  GBH 
feront  comenns  entre  les  mêmes  lignes  que  leurs 
bauteurs ,  il  eft  dair  que  ces  jplaos  feront  comprk 
cotre  deux  parallèles, 

THÉORÈME, 

X  2p  Un  quadrilatère  A6CD  qm  a  les  eàtés  éfpefiifét^ 
téUles^  &  qui  tjlpar  cmféquetu  un  faralUlogrammc  ^  41 
Us  côiés  Offres  égaux. 

DéliONSTEÀTION. 

Fig.  107.  ^îc  tirée  la  diagonale  AC.  On  aura  deux  trian-- 
^les  BACj  DCB  qui  auront  un  côté  commun  AC 
adjacent  à  deux  angles  égaux  cbacun  à  chacun. 

Car  AB  Se  CD  étant  parallèles,  les  deux  an-< 
gles  BAQ  DCA  feront  égaux  {No.  50.}  ;  *  BC,  DA 
étant  aufli  parallèles ,  le&  angles  BCA%  DAC  (eiont 
auffi  égaux  (iV°.  50.)- 

Donc  (A^.  npO  les  deux  triangles  BAC^  DCA 
fcroiJt  parfaitement  égaux ,  &  donneront  par  con^ 
fcqucnt  AB^CD,  BC^DA.  Ce  iuilfaUoît  dés 
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COROLLAJ  RE    L 

^^O     Donc  un  parallélogramme  ABCD  eft  dîvifé  Fig.  107 
par  fa  diagonale  AC  en  deux  triangles  BAC^  DCA 
parfaitement  égaux.   AinC  un  triangle  DCA  eft  la 
moitié  d'un  parallélogramme  A  B  CD  qui  a  même 
bafe  Se  même  hauteur  que  hiL 

Corollaire   IL 

13'     Donc  deux  parallèle^  AB^  EH  font  partoot  pig.  xoa. 
également  diflantes  Tune  de  Tautre;  c*eft-i-dire  que 
tous  les  points  de  la  droite  AB  font  à  la  même  dif*; 
tance  de  fa  parallèle  EH. 

Car  fi  de  deux  points  quelconques  de  la  droite  AB, 
Ton  métie  deux  perpendiculaires  AD  »  BC  à  fa  pa* 
ralléle  EH;  ces  deux  perpendiculaires  feront  parai* 
léies  {N^.  48O  ;  de  le  quadrilatère  ABCD  fera  on 
parallélogramme  dont  les  côtés  oppofés  AD^  BC 
feront  égaux  (iV®.  129.). 

Mais  ces  perpendiculaires  égales  AD ,  BC  feront 
les  diftances  des  deux  points  ^ ,  fi  à  la  droite  EH. 

Donc  deux  points  quelconques  de  la  droite  AB^ 
font  à  la  même  diflance  de  fa  parallèle  EH  ;  êc  par 
conféquent  deux  parallèles  font  partout  également 
diftantes  Tune  de  Tautre. 

T  H  É  O  R  È  M  S. 

•132      Un  quairilatire  ABCD  qui  a  les  cités  oppofés  Pg.  J07. 
égauXf  a  auffi  les  côtés  oppofés  parallèles,  tareftpàr  confém 
qutnt  un  paraUûogrammt. 

DéuONSTKATIOK» 

Soit  tirée  la  diagonale  ACx  on  fera  deux  trian^ 
gles  BAC  y  DCA  qui  auront  les  trois  côtés  égaux 

chacun  à  chacuo. 

F»  »  •• 


88    Lip.  IL  Ckap.  IL  Dis  PABALLi^£OGRAttjf k^. 

Car  le  côté  AC  fera  commun  à  ces  deux  trîan« 
gles;  &  Ton  fuppofe  que  les  côtés  oppofcs  du  qua- 
drilatère ABCD  font  égaux,  c'eft-à-dirc  que  AB=s 
CD  &  BC=DA.  Aixifi  les  deux  triangles  BAC, 
DCA  feront  parfaitement  égaux  (^.  118.).  D'où 
11  fuit  que 

i^  Les  angles  BAC,  DCA  de  ces  trhngles  feront 
égaux,  &les  lignes  AB,  DC  feront  par  conféqucM 
parallèles  (A^o.  ji.). 

2.0.  L^  angles  BC4j  DAC  de  ces  mêmes  trîaor 
gles  feront  aufli  égaux;  <x  les  lignes  BC,  AD  feront 
par  conféquent  parallèles  (A^^  yi.). 

Donc  un  quadrilatère  qui  aura  Içs  côtes  oppofés 
.  égaux  ^  aura  néceflairement  les  côtés  oppofés  parajr 
léles;  c'eft^à-dire  (A^«.  124  qu'il  fera  un,  parallélop 
^tmjxmç*  Ce  pu  il  fallait  démontrer. 

THÈORÈMÇ. 

Fî^.  ï  J  ï  •  1 3  3      Deux  parallhgrammes  ABCD ,  IWBGN  forft: 
^  ^^^Vgawof,  lorfquils  ont  même  bafe  BC,  G*  qu^ilsfont  com^ 
fris  entre  les  inèmes  parallèles  AN ,  BZ. 

Démonstration. 

Les  triangles  ABM,  DÇN  ont  les  côtés  égaux 

chacun  à  chacun. 

i^  AB  =  DC{Nà.  129.);  parce  que  ce  font  ^ 
côtés  oppofçs  du  même  parallélogramme  ÀBCD. 

20.  BM=^CN(N''.  125.);  puifque  ce  font  Içt 
côtés  oppofés  du  même  parallélogramme  MBCN. 

30.  Par  la  même  raifon  ^D  =  fiC,  &  BC=MN^ 
•  Ainfi  AD  =3  MN.  Ajoutant  MD  aux  deax  membre* 
de  cette  égalité  (jRg.  H2.),  oi^  retranchant  iWD  cj^ 
ces  deux  membres  (F/^.  m.l:^Qsx  aura  AM=f)N^^ 
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Donc  les  deux  triangles  ABM ,  DCN  feront  par-? 
feîtemcnt  égaux  {N^.  1 1 8.). 

Ajoutant  à  ces  deux  triangles  le  même  trapèze  Fig.xxij 
MBCD  9  il  en  réfukera  le  parallélogramme  ABCD 
égal  au  parallélogramme  MBCN. 

Ou  bien  retranchant  de  ces  deux  triangles  égaux î***'*^ 
le  même  triangle  DOM9  il  reftera  deux  trapèzes 
égaux  ABOD ,  MOCN  ;  &  ajoutant  à  ces  deux  tra- 
pèzes égaux  le  même  triangle  JSOC,  on  aura  deux 
parallélogrammes  égmxABCDy  MBCN. 

Donc  dans  les  deux  figures  1 1 1 ,  1 1 2  ^  les  parallé- 
logrammes ABCDj  MBCN^  qui  ont  même  bafe  BC 
ic  qui  font  compris  entre  mêmes  parallèles  AN,  BZ, 
font  égaux. 

CaMOZZjilMMl^  ,f 

* 

134  Donc  deux  parallélogrammes  font  égaux» 
quand  ils  ont  bafes  égales  &  hauteurs  égales.  Car 
jiyant  bafes  égales,  on  peyt  les  mettre  fur  une  mêni^e 
bafe  ;  âc  ayant  hauteurs  égales ,  ils  peuvent  être  entre 
les  mêmes  par2(lléles  (No.  1 2  8.). 

CoMi^ZZjtZMM      Ih 

•  1 3  5  ï^onc  deux  parallélogrammes  ABCDy  OBCP  Fig.  1 13^ 
•ne  font  pas  égaux,  quand  ils  ont  même  bafe£C,  & 
qu'ils  ne  font  pas  compris  entre  les  mêmes  paral- 
lèles AN,  BZ.  Car  ABCD  =  MBCN  {N"".  1 3  3.)- 
Mais  MBCN^  >  ou  <  OBCP.  Donc  ABCD  >  ou 
<  OÇCP, 

CoROZZjÊIJtS   Ilh 

13^       Donc   deux  parallélogrammes  ABCD,  p.    ^  ^  ^^ 
^iBCN  font  compris  entre  les  mêmes  parallèles  &  ixa^ 
^N^  BZ,  ^uand.  ils  foat  égaux  Sç  ^u ils  ont  même 


^o  Liv.lî.  Ckap.  IL  Des  Ta^allïloqkxmkes; 
i>a(e.  Car  ayant  même  bafe,  ils  ne  feroient  pas  égatnr 
(A^o.  1 3  5-)  9  s'ils  n  étoienc  pas  compris  entre  les  m6r 
mes  parallèles. 

CoAOZtjiIRS     IP^. 

Pg^iu.  137  Donc  deux  triangles  BAC 9  BMC  font 
égaux,  quand  ils  ont  même  bafe  BC  &  qu'ils  font 
compris  entre  les  mêmes  parallèles  AN  y  BZ.  Car  fi 
Ton  tire  CD  parallèle  kBA,&CN  paraUéle  à  BAf  ; 
les  parallélogrammes  ABÇD  ^  MBCN  feront  égaux 
(A^o.  1 3  3 .)  :  &  comme  {N^.  i  jo,)  les  triangles  BAC, 
BMC  font  les  moitiés  de  ces  parallélogrammes  égaux» 
ils  font  auûi  égaux« 

CO  ROLLAI  RK      V. 

ig.  ,25.  '3^  Donc  les  triangles  BAC^  BOC  ne  font  pas 
égaux  9  quand  ils  ont  même  bafe  BC,  Se  qu  ils  ne 
font  pas  compris  entre  les  mêmes  parallèles  ÂNj  BZ. 
Car  (A^o.  1 57.)  les  triangles  BACj  BMC  font  égaux.. 
Mais  JBA1C>  ou < BOC,  Donc  auffi  BAC>  ou 

COK0  LXjtiR  s     VL 

Fig.  1 14. 1 3  9  Donc  deux  triangles  jB  AC  ,  BMC  font  com- 
pris entre  les  mêmes  parallèles,  quand  ils  font  égaux 
&  qu'ils  ont  même  bafe  BC  Car  ayant  même  bafe  » 
ils  ne  feroient  pas  égaux  (A^.  138.)  9  s'ils  nécoieoc 
pas  compris  entre  les  mêmes  parallèles* 

CoRatLJlIRM    VIU 

140     II  fuît  encore  que  deux  triangles  font  égaux^ 
quand  iîs  ont  bafes  égales  &  hauteurs  égales. 

Car  avoir  même  bafe  ou  bafes  égales ,  c'e(l  la 
rr.ême  chofe  \  &  avoir  hauteurs  égales ,  c'efl  pouvoir 
être  compris  entre  les  mêmes  parallèles  (A^®.  ixi.)^ 


Bbs  ^ARALLiLOeHAHllSf;         ^^ 
COROtLAlHZ      FUI. 

141  Donc  fi  plufîearstHangIes^5fB,fiiVCiO0D,  Fig.  114; 
DEPt  *c,  dont  toutes  les  bafes  AB,  BC,  CD,  DE,  &c 
font  bout  à  bout  fur  une  ligne  droite  AE ,  ont  mêmfe 
liauteur;  ils  feront  tous  enfemble  égaux  au  feui 
triangle. >4ME  qui  aura  la  même  bautenr^  ic  dont 
la  bafe  fera  la  fomme  «^  £  des  bafes  de  tous  ces 
triangles.  Car  tous  ces  triangles  qui  ont  même  hau- 
teur» pourront  être  compris  entre  les  mêmes  pardi» 
îéles  AfP,  AE  (N^.  ïa8.)« 

Or  (^.  1 57.)  fi  Ton  tire  ks  droites  MCyàiD,  MS, 
les  triangles  AMB,  BNQ  COD,  DPE  feront  é^ux 
«nz  triangles  AMB,  BMC,  CMD,  DME  chacun  à 

XiïSLCtXTï» 

M^sAMB+BMC+CMD+DME^s^ME. 
Donc  AMB-i-BNC+œD+DPE^iAME. 

THÉORÈME. 

Ï4*     Un pâraMogramme  ADCB  tfl  égél  au  proàtUfig.  lajj 
de  fa  bafc  DC  tsr  de  fa  hauteur  parpendiculaire  AE. 

DémônsTbatiôK^ 

Le  parallélogramme  ADCB  a  été  produit  par  (a 
l>afe  DC  menée  parallèlement  à  elle-même  le  long 
du  côté  DA  i  de  la  bafe  DC  étant  tranfportée  en  -4B 
par  ce  mouvement,  s'eft  éloignée  de  fa  première  po- 
rtion d^une  quantité  égale  à  la  perpendiculaire  AE 
comprife  entre  les  deux  parallèles  AB ,  DC. 

Or  on  peut  fuppofer  que  cette  ligne  génératrice ,  en 
i^^loignanc  de  fa  première  poûcion  VC,  &  en  pailane 


p2  Im.  ILChapJL  Des  PASÀLLécoGAAMKSff. 
fucccflivement  par  tous  les  points  de  la  droite  A  K 
qui  lui  eft  perpendiculaire ,  a  engendré  à  chacun  de 
fes  points  une  ligne  droite  égale  à  elle-même;  en 
forte  qu'elle  a  rempli  la  furface  du  parallélogramme, 
d'autant  de  lignes  égales  à  DC,  qu'il  y  a  de  points 
'    dans  la  hauteur  AE. 

Donc  on  aura  l'aire  oala  furface  du  parallélo- 
gramme ADCBjQtï  répétant  fa  bafeDC  autant 
de  fois  qu'il  y  a  de  pcnnts  dans  fa  hauteur  AE;  c'efi- 
à-dire  en  multipliant  la  bafe  D  C  par  le  nombre  des 
points  de  la  hauteur  A  E. 

Mais  le  nombre  des  points  de  la  hauteuf  AE  n^ 
peut  pas  être  mieux  exprimé  que  par  la  hauteur  AB 
elle-même. 

Donc  enfin  le  parallélogramme  -<4DCB  eft  égal  au 
produit  de  fa  bafe  DC  multipliée  par  fa  hauteur  ^JE^ 
Ce  qu'il  ffdloit' démontre f M. 

Corollaire    L 

Fig.  103:143  ^^*  ^î  ^^  parallélogramme  ADCB  cR  un^ 
rhomboïde;  on  ne  pourra  avoir  fa  hauteur,  qu'en 
abaiflaot  une  perpendiculaire  AE  ou  BF  d'un  point 
quelconque  de  fa  bafe  fupérieure  AB ,  à  fa  bafe  in- 
férieure DC  prolongée  s'il  efl:  néceflaire.  Ainfi  pour 
avoir  la  furface  de  ce  parallélogramme ,  on  commen* 
cera  par  mener  cette  perpendiculaire  à  la  bafe^C; 
&  Ton  multipliera  enfuitc  cette  bafe  &  cette  per* 
pendiculaîre  Tune  par  l'autre  :  ce  qui  donnera 
DCxAE,  ou  AExDC,  pour  la  furface  du  pa* 
ralléiogrammc  ADCB. 

Fig.104.  a^  Si  le  parallélogramme  ADCB  t^  rcftangle; 
fes  côtés  contigus  AD ,  DC  feront  perpcndiculaF- 
res  l'un  à  l'autre.  Ainfî  le  côtç  AD  ou  BC  cqntigui 


à  la  bafe  JDC»  fervira  de  hauteur  ;  &  Ton  aura  la 
furface  du  reâangle  ADCB^  en  multipliant  l'un 
par  l'autre  deux  côtés  contigus  de  ce  reâangle: 
c>ft-à-dire  quon  aura  ADCB  =  DCxAD 
ou= DCx  BC. 

5^,  Si  le  parallélogramme  ADCB  eft  un  quarré,  fcsïig.  io# 
côtés  contigus  AD^  DC  feront  égaux  &  perpendicu» 
laires  Tun  à  Tautre.  Ainfî  non  feulement  on  pourra 
prendre  pour  fa  hauteur  le  côté  AD  ou  BC  contigu  à* 
fa  bafe  DCi  mais  on  pourra  prendre  encore  le  même 
côté  AD  ou  DC  ou  BC  pour  la  bafe  &  pour  la  hau-* 
teur  de  ce  quarré  :  en  forte  que  fa  furface  fera  égale 
au  produit  AD  x  AD  ou  DCx  DC  ou  BC  x  BC  d'un 
côté  multiplié  par  lui-même. 

Mais  au  lieu  d'écrire  ADxAD  ou  DCxDC 
ou  BCxBCy  on  écrit  ordinairement  pour  abré- 
ger 7d  ou  '^c  ou  ^c^ .  Ainfi  ces  expreffions:ïî>S  Fc  »  Tct 
repréfentent  un  quarré  dont  AD  ou  DC  ou  BC  eil 
le  côté. 

Corollaire    IL 

144  Un  triangle  DAC  eft  (2V^  1 3  o.)  la  moitié  Fîg.  1174 
d'un  parallélogramme  ADCB  qui  a  même  bafe  DC*"** 
&  même  hauteur  ^^E  que  ce  triangle.  Ainfî  pour 
avoir  Taire  d'un  triangle,  il  faut  prendre  la  moitié 
du  produit  qui  rcpréfente  l'aire  d'un  parallélogram- 
me de  même  bafe  &  de  même  hauteur  que  ce 
triangle. 

Mais  l'aire  du  parallélogramme  ADCB  qui  a  même 
bafe  &  même  hauteur  que  le  triangle  DAC^  eft  égale 
au  produit  DCx  AE  de  fa  bafe  multipliée  par  fa  hau- 
teur (ATo.  1^2  &  143.). 

Donc  la  furface  ou  l'aire  du  triangle  DAC  eft  égale 
à  la  moitié  du  produit  DCxAE  de  fa  bafe  &  de  fa 


P4  LmlLCbaf.ll  Di^PABÀtiincK^nAviin; 
haut  eu;  c'cft-à-dire  que  le  triaogle  D^C — 
ou«=DC  x^ou=f  x^£. 

Il  eft  évident  que  il  le  triaogle  DAC  n'eil  pas 
rcâangle,  on  fera  obligé  de  mener  une  perpeodku* 
laire  Ae  de  Ton  fotnmec  A  fur  fa  bafe  DC  prolongée^ 
s'il  dH  nécefTaire  »  pour  avoir  fa  hauteur ,  Sç  de  pren« 
dre  la  moitié  du  produit  de  cette  perpendiculaire  X 
de  la  bafe»  pour  exprimer  fa  furface. 
r«"^-.  Maïs  fi  le  triangle  DAC  eft  reftangle,  les  cô- 
tés DC9  AD  adjacens  à  Tangle  droit  Dj  feront  per« 
pendiculaires  Tun  à  Tautre.  Ainfi  Tun  pouvant  étr^ 
pris  pour  la  bafe ,  Sç  Tautre  pour  la  hauteur  du  trian<i 
gle  DAC;  on  aura  Taire  de  ce  triangle»  en  muld-« 
pliant  Tun  par  Tautre  fes  deux  côtés  DC,  AD  con- 
tigos  a  Tangle  droit  D,  &  en  prenant  la  moitié  de  leur 
produit  DCxAD  ;  c'efl-à-dire  que  le  triangle  reâan-3 
gle  D^C:^£^f^ou  =  PCx^^ou  «  -^  xAD, 

CO  ROLLAIRB     III. 

ï  45      ^1  ^^^  ^"  théorème  Se  des  corollaires  pré« 
cédens,  que 
Tif.  10).      i^«  Pour  repréfenter  géométriquement  le  pro- 
&X04.  jijît  DCxAE  de  deux  lignes;  on  pouna  faire  un 
parallélogramme  ADCB  qui  ait  pour  bafe  Tun  DC 
des  deux  fadeurs  de  ce  produit,  &  pour  hauteur  Tau** 
tre  fadeur  AE  du  même  produit;  ou  bien  faire  un 
parallélogramme  rcftangle  ADCB  (Fig,  104.)»  don( 
deux  côtés  contigus  DC^  AD  foient  égaux  aux  deux 
fadeurs  DC^  AE  de  ce  produit. 
Fig.  loy.      2^*  Pour  repféfenter  AD  xAD  ou  :n>%  on  pourra 
faire  un  quarré  dont  chacun  des  côtés  foit  égal  à  AD,, 
fîR.  117-     3^. Pour  repréfenter^^ ou  DCx^^ou^xAEy 
&  "«-on  pourra  faire  un  triangle  DAC  qui  ait  pour  bafç 
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Tune  DC  des  deux  lignes  DC  »  AE  »  Ac  qui  ait  pour 
hauteur  l'autre  ligne  AE  ;  ou  bien  faire  un  ôriangle 
reâangle  DAC  dont  les  deux  côtes  DC,  AD  con«Fig.ii^; 
tigus  à  Tangle  droit  D^  foieot  égaux  aux  deux  Ixr 
gnes  DC  ^  AD. 

REMARQUES. 

1^6  Lorfqae  les  côtés  contîgus  DC^  AD  d'unFîg.  néi 
parallélogramme  reftangle  ADCB  font  évalués  en 
Biefures  quelconques  arbitraires  ou  établies  par  Tufa** 
ge ,  8c  qu'on  multiplie  le  nombre  des  mefures  conte-» 
nues  dans  la  bafe  DC,  par  le  nombre  des  mefurea 
contenues  daos  le  côté  contigu  AD  ;  le  produit  do 
la  multiplication  eft  le  nombre  des  mefures  quarrées 
contenues  dans  le  parallélogramme  ADCB  ;  Se  cha- 
cune de  ces  mefures  quarrées  a  pour  côté  la  mefuro 
donc  on  s'eft  fervi  pour  évaluer  la  longueut  des 
côtés  contîgus  DC^AÛ. 

Par  exemple >  fi  la  bafe  DC  du  parallélogramme 
rcftangle  ADCB  eft  de  y  toifes,  &  que  le  côté  AD 
foit  de  6  toifes  ;  en  multipliant  ^  par  6 ,  le  produit 
30  de  la  multiplication  fera  le  nombre  des  toifes 
quarrées  contenues  dans  la  furface  du  parallélor 
gramme* 

Car  fuppofant  que  les  parties  égales  DE,  EFf 
FG  y  &c  repréfentent  les  toifes  contenues  dans  la 
bafe  DG,  âc  que  les  parties  DI,  IK,KL,LM,  &c 
repréfentent  les  toifes  contenues  dans  le  côté  AD 
contigu  à  la  bafe  ;  fi  par  les  points  I,  KyL,  M^Scc 
qui  font  les  bouts  des  toifes  contenues  dans  la  hau- 
teur, on  mène  des  parallèles  10,  KP,LQ  MR,  Sec 
à  la  bafe  D  C  ;  on  divifera  le  parallélogramme 
redangle  ADCB  en  autant  de  reftangles  égaux 
DO^  iPy  KQr  LR^  Sec  qu'il  y  aura  de  toife$ 
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'^"S^  Lîy.  IL  XJkap.  IL  Des  PARALLéLdGEAMftii; 
dans  le  côté  AD.  Âinû  il  évident  que  Ton  aura 
la  furfacedu  paraUélogramme  reâangle  ADCBy  en 
multipliant  un  de  ces  reâangles,  par  exemple  le  rec- 
tangle DOy  par  le  nombre  des  toifes  du  côté  AD. 

Mais  le  rcâangle  DO  ayant  une  toife  de  large ,  8t 
ayant  la  même  longueur  que  la  bafe  DC,  contient 
évidemment  autant  de  toifes  quarrées  qu'il  7  a  de 
toifes  linéaires  dans  la  bafe  DC. 

On  aura  donc  le  nombre  des  toifes  quarrées  conte^ 
nues  dans  le  parallélogramme  ADCB^  en  multipliant 
le  nombre  dts  toifes  contenues  dans  la  bafe  DC^  par  le 
.  nombre  des  toifes  contenues  dans  le  côté  AD  contigu 
à  cette  bafe.  Âinfi  les  côtés  contigus  DC,y^D  dupa* 
rallélogramme  ADCB^  étant  Tua  de  5  toifes  &  Tau- 
tre  de  6  toifes;  le  produit  30  de  ^  multiplié  par  6 i 
fera  le  nombre  des  toifes  quarrées  contenues  dans  le 
parallélogramme  ADCB. 

p.  '    Lorfqu^un  parallélogramme  ADCB  eft  rhomboî^ 

'  de;  fi  des  extrémités  A^  B  de  l'un  de  fes  côtés. 
Ton  abaiffe  deux  perpendiculaires  AE^  Bf  bit  le 
côté  oppofé  ;  on  formera  un  parallélogramme  rec-v 
tangle  AEFB  qui  fera  égal  au  rhomboïde  yiDCB. 
Et  comme  on  aura  Je  nombre  des  mefures  quarrées 
contenues  dans  .la  furface  du  parallélogramme  rec* 
tangle  AEFB ,  en  multipliant  le  nombre  des  mefures 
de  fa  bafe  EF,  par  le  nombre  des  mefures  du  côté  AE 
contigu  à  cette  bafe  ;  on  aura  auffi  le  nombre  des  me- 
fures quarrées  contenues  dans  le  rhomboïdis  ADCBj 
en  multipliant  le  nombre  des  mefures  de  £Fou  de  AB 
ou  de  DCy  par  le  nombre  des  mefures  contenues  dans 
la  perpendicnlai.e  AE. 
p.  Puifqu'un  triangle  DAC  eft  (A^o.  1 30.)*  la  moitié 

kiiS*  <J'un  parallélogramme  ADCB  de  même  bafe  DC 
&  de  même  hauteur  AE  que  ce  triangle;  &  qu'on 
aura  le.  nombie  des  ii^efurcs   quarrées  contenues 

dans 


9ans  le  parallélogramme  A  D  CB ,  en  multîplîaht  le 
nombre  des  mefures  de  fa  bafe  D  C,  par  le  nombre 
des  mefures  de  fa  hauteur  AE;  on  aura  évidemment 
le  nombre  des  mefures  quarrées  contenues  dans  le 
triangle  DAC^  en  tirant  une  perpendiculaire  AE  d« 
fon  fommet  à  fa  bafe  Î>C  prolongée  s'ileft  néceflaire» 
&  en  multipliant  le  nombre  des  mefures  qu'on  trou*- 
vera  dans  cette  bafe  DC^  par  la  moitié  du  nombre  des 
mefures  qui  feront  dans  la  hauteur  AE. 

Comme  la  méthode  pour  faire  ces  multiplication 
a  été  fufiifamment  expliquée  dans  Tarticle  du  Toifé 
f)ui  fait  partie  de  TÀrithmécique,  &  qui  fe  trouve 
aux  numéros  po  &  fuivans  de  ce  Traité  ;  nous  pou« 
vons  nous  difpenfer  d'en  parler  ici. 


i4hi 


CHAPITRE    IIL 

-Dfs  Potygonei* 

IA«7  /^  N  appelle  en  général  Polygâties  les  £gtlffes 
V^  reâihgnes  dont  on  ùt  détermine  pas  le 
nombre  des  angles  ou  des  cotés  ;  &  lorfqu'on  veut 
tiiftinguer  ces  figures  les  unes  des  autres  ^  t'ttt  tou- 
jours par  le  nombre  de  leurs  angles  ou  par  le  nombre 
de  leurs  côtés  comme  nous  l'avons  dit  (iVo.  toi.)» 

Définitions» 

X4>o     Un  polygone  ABCDEF  eft  régulier  j  lorfqu 'îl  pj-^  j^^. 
peut  avoir  tous  fes  angles  à  la  circonférence  d'un 
même  cercle,  Se  que  tous  fes  côtés  font  égaux^ 

Un  polygone  eft  irrégulitr ,  quand  il  n'a  pas  tout 
fes  côtés  égaux ,  ou  qu'il  ne  peut  pas  avoir  tous  fes 
angles  à  la  circonférence  d'un  même  cercle. 

Une  perpendiculaire  KG  y  tirée  du  centre  K  du 
cercle  fur  un  côté  AB  du  polygone  régulier  i  fq 
nomme  Apothime  de  ce  polygone. 

Gémétrii.  G 


^        lÀy.  Il  Ckâp.  UL  Dis  PoLyGoiriri; 

COROLLAJRM    L 

Fig.iii*  149  Donc  fi  Ton  tire  des  droites  da  centre  ît 
à  tous  les  angles  d'un  polygone  régulier;  tous  lei 
triangles  AKBy  EKQ  CKD^  &c  dans  lefquels  le 
polygone  fera  divifé ,  feront  parfaitement  égaux  en- 
tr'eux.  Car  ayant  chacun  pour  côtés  deux  rayons  Se 
un  côté  du  polygone  I  ils  auront  les  trois  côtés  égaux 
chacun  à  diacuiu 

CCROLLAIKE    IL 

Flg.iix.  ^^^  Donc  tous  les  triangles  £KC,  BKÏI,  CkÉ^ 
CKIf  &c>  qu'on  fera  dans  un  même  polygone  régu« 
lier,  en  ledivîfant  par  des  rayons  BK^  CKj  &Cj  &  pat 
des  apothèmes  KG,  RH,  Kl^  Sec,  feront  parfaitement 
égaux  ;  &  les  apothèmes  KG  ^  KH^  Kl^  &c ,  feront 
auffi  par  conféquent  égaux. 

Car  (iV**.i4pO  les  triangles  AKB,  BKQ  CKÏ),  Set 
étant  ifofceles  Se  parfaitement  égaux;  les  angles  Gi3iC> 
BBK ,  HCK  9  ICK ,  &c ,  feront  tous  égaux  ;  Se  les 
apothèmes  KG  >  KH,  Kl^  Set,  étant  des  perpen- 
diculaires menées  du  centre  K  fur  les  cordes  éga- 
*  les  AB ,  £C,  CDf  Sec,  qui  fervent  de  côtés  au  po- 
lygone régulier,  tomberont  fur  les  milieux  de  ces 
cordes  (A^o.  70.)  :  en  forte  que  toutes  les  demi-cor- 
des BG,BH,  CH,  CI,  Sec,  feront  égales  cntr'elles. 
Donc  les  angles  égaux  GBK ,  HBK ,  HCK ,  ICK,  Sec 
feront  compris  entre  des  rayons  égaux  /  K  ^  CK ,  SeCf 
:  Se  des  demi-cordes  égales  BG,  BH,  CH,  CI  y  Sect 
Se  par  conféquent  (No.  1 1 6.)  les  triangles  reftan- 
gles  GBK,  HBK,  HCK,  iCK,  Sec,  f;:roi    parfaitement 
égaux  :  d'où  il  fuit  que  les  apothèmes  A  G^KH^  Kl^Sec^ 
feront  aufh  parfaitement  égaux. 
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tHtORÊME. 

I     Lmfquune  carie  AB  efl  égale  au  nyon  au  eerelt,  Fig«  i%u 
tare  quelle  foutient  tfi  égal  à  la  fixiémc  partie  d€  la  t^ 
ièrféreaee. 

BilfOïfsxRATioir^ 

Soient  tirés  tes  rayons  KA ,  KB  aux  extrémîtiEs  ât 
la  corde  AB  qu'on  fuppofe  égale  au  rayon  du  knéme 
cercle;  te  triangle  AKB  qu  on  formera  fera  équilc^ 
itérai ,  Se  fes  trois  àngtès  feront  par  conféquent  égaux 
(A^^.  112.)  :  Se  comme  ces  trois  angles  auront  enr 
femble  pour  mefure  la  moitié  de  k  circonférence  » 
rare  AB  qui  fervira  dte  mefure  à  Tun  d'eux ,  fçavoii 
à  Tangle  AKB  ^  fera  le  tiers  de  la  demi-circonfé-; 
irence ,  .ou  la  fixiéme  partie  de  la  circonférence  en-- 
tiere.  Âinfi  Ibrf^u^une  corde  AB  eft  égale  au  rayon  i 
rare  AB  qu  elle  foutlenc  eft  égal  à  la  Gxîéme  partie 
de  la  circonfôreoce.  Ce  i^HÎlfdliôh  àimûWtrer^^ 

'OMOZZJÊÏMM. 

i 

t^%  On  di vi fera  donc  ekaélement  la  circonférence 
d'un  cercle  en  fix  parties  égales  ^  par  le  moyen  de  la 
même  ouverture  de  compas  qui  a  ftirri  a  la  déaire,  i 
Comme  en  divifant  la  circonférence  du  cercle  en 
fix  parties  égales ,  &  en  tirant  fix  dordes  par  les  fix 
points  de  divifiôn ,  Ton  fait  un  Exagone  régulier  ;  il 
teft  évident  que  le  côté  d'un  exagone  régulier  eft 
égal  au  rayon  du  cercle  à  la  drconféiènfic  duquel  les 
angles  de  Texagone  font  placés. 
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too      Lkf.  IL  Chdp.  IlL  D£s  PaLTâblQEs. 

.  REMARQUES. 

Fig.  iif  r  ji  5  Pour  divifer  la  circonférence  d'un  cercle  en 
degrés^ c'efl-à*dire  en  560  parties  égales;  on  mènera 
d'abord  par  le  centre  K  deux  diamètres  AB^  CD 
perpendiculaires  Tun  à  l'autre  ^  Se  qui  divi feront  pac 
conféquent  la  circonférence  en  quatre  parties  égales 
{N^.  83.).  Enfuite,fans  rien  changer  à  Touverture  du 
tx)mpas  dont  on  aura  décrit  la  circonférence  >  on  ea 
placera  la  pointe  à  l'extrémité  ^  d'un  diamètre,  âc 
avec  l'autre  pointe  on  marquera  fur  la  circonférence 
deux  points  £»  F  qui  donneront  les  deux  arcs  AE,  AF 
égaux  chacun  à  la  fixiéme  partie  de  la  circonférence. 
£c  comme  la  circonférence  de  tout  cercle  contient 
'^60  degrés,  les  arcs  AE,  A  F  feront  chacun  de  60 
degrés  (A^°  1 5 1.)  ;  en  force  que  les  complémens  EC^ 
FD  de  ces  arcs  feront  chacun  de  30  degrés. 

Appuyant  enfuite  en  B  une  pointe  du  campas 
toujours  ouvert  de  la  même  quantité  ;  on  marquera 
avec  l'autre  pointe ,  fur  la  circonférence  «  deux 
points  6,  H  qui  donneront  par  la  même  raifon  les 
arcs  BG ,  BH  chacun  de  60  degrés  >  Se  les  deux 
arcs  GCj  HD  chacun  de  50  degrés. 

On  fera  de  la  même  manière  les  quatre  arcs  C/» 

.  CMf  DLf  DN9  chacun  de  60  degrés ,  en  appliquant 

fucceffivement  une  pointe  du  compas  en  C  &  D  ;  Se 

les  quatre  complémens  AI,  fiM,  AL,  BN  de  ces 

(quatre  arcs  feront  chacun  de  30  degrés. 

Par  cette  opération ,  la  circonférence  du  cercle  fe 
trouvera  di  vifée  en  douze  arcs  égaux  AI^  lE,  EQ  CG9 
jGMj  MBy  Scc^  dont  chacun  fera  de  50  degrés. 

On  divîfera  enfuite  (iV^.  82.)  chacun  de  ces  douze 
arcs  en  deux  parties  égales;  ce  qui  donnera  2^  arcs 
Cbacuo  de  25  degrés. 
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Dis    Polygokïs.  roY 

Comme  il  n'y  a  point  de  méthode  géométrique 
pour  achever  la  divifion  de  ces  24^  arcs  en  i  ^  par- 
ties .  égales  :  on  cherchera  en  tâtonnant  une  ouver*** 
ture  de  compas,  qui  puifTe  divîfer  chacun  d'eux  en 
trois  parties  égales  ;  puis  on  cherchera  une  nouvelle 
ouverture  de  compas»  qui  divife  chacune  de  ces  par- 
ties en  cinq  autres  parties  égales.  Toutes  ces  opéra- 
tions étant  faites ,  la  circonférence  fe  trouvera  di- 
vjfée  en  3  60  parties  égales. 

Les  opérations  qu'il  faut  faire  pour  divifer  en  degrés 
un  cercle  déjà  partagé  en  quatre  parties  égales  »  font 
énoncées  dans  ce  Vers  latin  :  . 

In  très  y  in  binas  ^  in  tres^  in  quinque  fecatOé 

H  efi  aifé  de  voir  f  par  ce  qui  vient  d^itre  dît  de  la 
divifion  de  la  circonférence ,  quon  peut  conjlruire  géomé"^ 
zriquement  des  polygones  de  3  ,  de  4»,  de  6  ,de  12,  de  2^i 
€t  d'un  nombre  de  côtés  continuellement  doublé. 

Comme  deux  diamètres  perpendiculaires  Vun  à  Vautre 
dîvifent  la  circonférence  du  cercle  en  quatre  parties  égales  » 
€r  que  (JV^.  68.)  Von  fçait  divijer  &•  fubdivifer  conti^ 
nuellement  un  are  en  deux  parties  égales  ^  il  ejl  clair  quon 
a  le  moyen  de  décrire  un  polygone  régulier  de  4. ,  de  8  > 
de  169  de  ^2j  &  d'un  nombre  quelconque  de  côtés  con^, 
tinuellement  doublé. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'on  peut  divîfer  géo- 
métriquement la  circonférence  d'un  cercle  en  ^  âc 
en  10  parties  égales:  Se  comme  chacune  de  ces  par- 
ties peut  être  facilement  divifée  en  deux  également, 
flous  en  conclurons  qu'on  peut  conftruire  géomé- 
triquement des  polygones  de  5 ,  de  10  &  d^un  nom- 
bre quelconque  de  côtés  compofé  de  5  multiplié 
continuellement  par  :2. 

Par  la  divifion  géométrique  de  la  circonféreaco 

G»»  • 


icn  Lili.  IL  Chof.  IIL  Des  foLicovws. 
en  ^  parties  égales  dont  chacune  ^ut  7a  degrés» 
êc  par  la  divifion  de  la  même  circonférence  en  Sj 
parties  égales  qui  font  chacune  de  60  degrés ,  oa 
trouve  un  arc  de  12  degrés  qui  font  la  trentième 
partie  de  5  60  degrés  ou  de  la  circonférence  entière^ 
Ainfi  Ton  peut  divîfer  géométriquement  la  circon<^ 
férence  du  cercle  çn  30  parties  égales,  de  par  con- 
séquent en  1 5  &  dans  un  nombre  de  parties  égales; 
continuellement  double  d^  30^c'e(i-à-dire  en  60^ 
120,  &C3,  parties  égales. 

Comme  an  na  point  trouvé  jufqu  ici  de  moyens  géomé-^ 
triques  pour  divijer  la  circonférence  à* un  çercU  en  i'au^ 
très  nombres  de  parties  égales  ^  que  ceux  dfnt  nous  venom 
de  parler  ;  bt/qu'on  aura  à  coafiruîre  un  polygone  rJga^' 
lier  dont  le  nombre  des  côtés  ne  fera  pas  ^  ou  ^  ou  ^ 
i>u  i^f  ou  nejera  pas  continuellement  double  de  ceux-ci , 
il  faudra  chercher  en  tâtonnant  une  ou  plufieurs  ouvertures 
de  compas ,  pour  divîfer  la  circonférence  du  cercle  en  autant 
de  parties  égales  que  k  polygoni  dei^  avoir  éU  cités.  ' 

S  ç  n  o  L I  S. 

Fîg.  X&3.  I^^  Oo  dçduit  de  ce  théor&me  une  méthode 
pour  élever  une  perpendiculaire  u4P  à  Fextrémité^; 
4'unc  droite  AB. 

Du  point  donné  A  comme  centre ,  &  d'un  rayoa 
pris  à  volonté ,  on  décrira  un  arc  E{G  qui  cencon* 
trcra  la  droite  AB  en  un  point  £  j  puis  on  portera: 
le  rayon  fur  cet  arc  de  £  en  F  &  de  F  en  G  :  ce  qui' 
donnera  deux  arcs  £F,  FG  égaux  chacun  à  lalixîé» 
me'  partie  de  (a  circonférence  t  ou  à  60  degrét» 
Enfuîte  des  points  F9  G  comme  centres,  Se  d'une 
même  ouverture  dç  compas  ^  pn  '  décrira  deux 
arcs  MNf  OP  qui  fe  couperont  en  uo  point  D  éga- 
lement éloigné  des  deux  centres  F,  G  ;  &  Ton  mé^ 
liera  pas  ce  point  D  &  par  le  point  A  une  dfoitç  D4 


^  DB9    PoiTOOKli;  >o^ 

^i  fera  perpendiculaire  fur  la  corde  FG  (N^.  40.), 
&  qui  (A^.  68)  coupera  Tare  FG  en  deux  parties 
égales;  cnfone  que  Tare  FH  fera  de  30  degrés:  8c 
comme  Tare  EF  eft  de  60  degrés ,  l'arc  EFH  fera 
de  90  degrés  y  de  Tangle  DAB  fera  par  conféquenir 
droit  ;  d'où  il  fuit  que  la  droite  AD  fera  perpendi* 
culaire  fuf  la  droite  AB. 

THÉORÈME; 

I  y  y       La  furfau  d'un  polygone  r^ulîer  ^elconque  f  îg.  X14. 
ABCDEF  eft  égale  à  un  triêngU  AKH  iont  la  bafe  AH 
e/f  égale  au  contour  de  ce  polygone ,  &  dont  la,  hauteur 
eft  égale  à  f  apothème  KG  du  mime  polygone. 

PÉMOnST&ATIOK.    « 

Du  centre  K  foienc  menés  des  rayons  à  tous  les, 
angles  du  polygone  qu^on  fuppofe  régulier  :  on  le 
divifera  en  autant  de  triangles  égaux  qu  il  aura  de 
côtés  (A^.  149O  ;  &  ces  triangles  ayant  pour  hauteur 
l'apochême  du  polygoue  régulier  feront  touf  de  me- 
me  hauteur. 

Mais  ( A^'.  1 4. 1 0  fi  Ton  met  de  fuite  »  fur  une  même 
droite  AH^  les  bafes,  AB9  BCf  CD,  âcc^  de  tous  ces 
triangles;  c'eft-à-dire  û  Ton  développe  en  une  ligne 
droite  AH  le  contour  du  polygone  »  6c  que  fur  AH 
comme  bafe  on  fafle  un  triangle  AKH^  lequel  aie 
pour  hauteur  Tapothème  qui  ferc  de  iiauteur  à  tou& 
ces  triangles  ;  ce  triangle  AKH  fera  égal  à  la  fomme 
des  triangles  qui  compc^ent  le  polyj^ne  régu* 
lier  ABCDEF,  Se  donc  les  bafes  auront  été  mifc;^ 
en  ligne  droite. 

Donc  la  furface  d'un  polygone  régulier  quelcon* 
que  ABCDEF  eft  égale  au  triangle  AKH  dont 
labafe^Heftégaleau  contpur  du  polygone  régu- 
lier »  &  dont  la  haijteur  eft  égale  à  Tapothême  aG 
de  ce  polygone. 

Giiij 


ro^^     tÎK.  i7#  Chap.  IIL  Des  PoLTGONE&t 

Corollaire,  L 

Ug,  u4, 1  y  (?  Maïs  (iV®.  44.)  la  fur  face  <fun  triangle  AKH 
eft  égale  à  la  moitié  du  produit  de  fa  bafe  AH  mul-» 
tipliée  par  fa  hauteur  KG,  Donc  la  furface  d'un  po- 
lygone régulier  quelconque  ABCDEF  eft  égale  à  Ia- 
moitié  du  produit  fait  de  fon  contour  multiplié  par 
fon  apothème  KG« 

Corollaire   //. 

1^7  I-orfqu'un  polygone  régulier  cft  renfermé  par 
une  inSnité  de  cotés  ;  fon  contour  diffère  infiniment 
pep  de  la  circonférence  du  cercle ,  &  fon  apothêma 
tï^cll  pas  moindre  que  le  rayon ^  d'une  quantité  finie» 
Ainfi  un  polygone  régulier  d^une  infinité  de  côtés.» 
Se  le  cercle  dans  lequel  il  eft  décrit  >  peuvent  être 
regardés  comme  égaux  en  toutes  chofes» 

Donc  (puifque  la  furface  du  polygone  régulier  en 
général  eft  égale  à  un  triangle  dont  la  bafe  eft  de 
jnémc  longueur  que  le  contour  de  ce  polygone^  âc 
dont;  la  hauteur  eft  la  même  que  fon  apothème)  lorP- 
^ue  ce  polygone  aura  une  infinité  de  côtés  ;  fa  fur* 
f;G^ce  fera  égale  k  un  triangle  qui  aura  pour  bafe  U 
circonférence  du  cercle  de  ce  polygone,  &  pour  hau- 
teur Iç  rayon  du  même  cercle^  Et  comme  la  fuperficîe 
<Ju  cercle  lui-même  peut  être  prife  pour  celle  de  ce 
polygone  d'aune  infinité  de  côtés;  il  eft  clair  que  la 
furface  <i'un  cercle  eft  égale  à  celle  d'un  triangle 
qui  a  pour  ba^fe  U  circonférence  de  ce  cercle  i  Sç  pour 
fauteur  Iç  rayon  du  même  cercle* 

Qtt  pourro'n  donc  faire  une  figure  re^Ui^nc  égaU  i  la 
fiarf^çe  i'iikn  çercl^^  &  Vori  mroit  ce  ^uan  appelle  la  Qua,* 
dtacMrc  du  cercle  ^fi^an  pouwit  trouver  une  ligne  drw% 

î^éi  à  «ac  QbrQQnfmnQe  içm  on  iQm^U  le  layonK 
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Qaoîjue  ce  probUme  n'ait  point  été  réfolu  »  &  qfton  dé" 
fffpere  quil  le  Joit  jamais  y  on  a  des  moyens  de  trouver ^  avec 
autant  de  précifion  quon  peut  le  déjîrer  y  la  valeur  de  la  cir'* 
conférence  ;  &*  Von  trouvera  (No.  yj^  8c  fuîv.)  diffhrens 
rapports  plus  ou  moins  exaSs  du  diamètre  à  la  eirconfé^ 
rence»  On  y  verra  entr  autres  que  U  diamètre  ou  le  rayon 
itun  cercle  étant  repréfenté  par  y  y  fa  circonférence  ou  Jd 
demi-eirconférence  le  fera  par  22  à  peu  de  chofe  près;  cefl" 
à-dire  quon  aura  la  circonférence  ou  la  demi-circonférence 
d'un  cercle^  avec  affe^  de  précifion  pour  la  pratique,  en  mu/- 
tipliantfon  diamètre  oufon  rayon  par  3  &  7. 

Ainfi ,  puifque  l'aire  du  cercle  ejl  égale  à  un  triar^le  qui 
a  pour  hauteur  le  rayon  &  pour  bafe  la  circonférence,  ou  à 
un  reSangle  d'une  hauteur  ou  d'une  bafe  moindre  de  moi^^ 
lié  ;  on  pourra  prendre  pour  la  fur  face  du  cercle  un  triangle 
qui  aura  pour  hauteur  le  rayon  &  pour  bafe  trois  fois  le 
diamètre  plus  la  feptiéme  partie  de  ce  diamètre ,  ou  un  pa-- 
rallélogramme  qui  aura  la  mime  bafe  avec  une  hauteur 
égale  au  demi  rayon,  ou  enfin  un  parallélogramme  qui  aura 
pour  hauteur  le  rayon  &  pour  bafe  trois  Jois  ce  rayon  avec 
fa  feptiéme  partie. 

llnfeSeur  DKBCAD,  ou  DKCAP  ou  DKA,  qui  neFig.  xi^J 
contient  que  les  trois  quarts  ou  la  moitié  ou  le  quart  de  la 
circonférence,  ne  valant  que  les  trois  quarts  ou  la  moitié  ou 
le  quart  du  cercle ,  €r  étant  par  confèquent  égal  à  un  trian^ 
gle  de  mime  hauteur  que  le  rayon, ,  &  dont  la  ba[e  vaut  les 
trois  quarts  ou  la  moitié  ou  le  quart  de  la  circonférence;  on 
en  trouvera  lajurface,  en  le  confidèrant  comme  un  trian^ 
gle  de  mime  hateur  que  le  rayon  &  d^une  baje  égale  aux 
trois  quarts  ou  à  la  moitié  ou  au  quart  d'un  ligne  égale 
à  trois  fois  le  diamètre  plus  un  feptiéme  de  ce  diamètre^  On 
trouvera  de  mime  lafurface  de  tout  autre  feSeur  de  cercle  i 
quand  on  connoîtra  le  rapport  de  fin  arc  à  la  circonférence 
Wtiere. 
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REMARQUES. 

ï^.  itu  j^§  Puîfqu'on  fçait  trouver  la  furfacc  d'un  fcâeur. 
quelconque  AKDtL  de  cercle  avec  une  préciGoa 
luffifaqte  dans  la  pratique,  &  qu'on  peut  avoir  Taire  di:^ 
triangle  AKD  compris  entre  les  deux  rayons  AK^  DK 
Se  la  corde  AD;  il  efi  évident  qu'en  cherchant  Cé^ 
parement  Taire  du  fe&eur  AKDFL  ic  Taire  du  trian- 
gle AKD  »  Se  qu'en  ôtant  Taire  du  triangle  de  celle, 
du  feâeur ,  on  aura  Taire  du  fegment  ADFL. 

Fig.xxf,  Comme  tout  polygone  reâiligne  irrégullôi 
n^  ^1^7.  j4bcDEF  peut  être  partagé  en  triangles,  par  des 
Ugnes  urées  de  tel  point  H  qu'on  voudra  à  tous  Tes  an» 
glçs;  Se  qu'on  peut  avoir  (iV®.  i^tf.)  la  furfacc  de  cha-? 
que  triangle  ;  il  eJl  évident  qu'on  efl  en  état  de  trouvef: 
la  furface  de  tous  les  polygones  reâilignes  irréguliers. 

îifr  ii«-  Si  quelques  côtés  JSGCj  CHD,  DXEKFdu  plan 
^£GCflI)/£lCF  étoient  des  arcs  de  cercles;  on  ea. 
pourroit  trouver  la  furface ,  en  tirant  les  cordes  BC% 
CD ,  DF  de  ces  côtés  courbes,  pour  partager  le  plaa 
propofé  en  un  polygone  reâiligne  ABCDF,  Se  en 
autant  de  fegmens  circulaires  BGC^  CHD ,  DIEKF 
qu'on  auroit  de  côtés  courbes.  Car  en  cherchant  fé* 
parement  la  furface  du  polygone  reâiligne  Se  celle 
de  chaque  fegmeot ,  Se  additionnant  enfuite  les  aire^ 
de  toutes  ces  figures»  on  auroit  celle  du  plan  mix^ 
tiligne  propofé. 

Il  n'eft  pas  néceflfalret  pour  faire  pfage  de  cette, 
pratique,  que  les  côtés  courbes  foient  exaâement  des 
arcs  de  cercles;  il  fufRt  qu'ils  en  approchent  a(&Z| 
pour  que  Terreur  qu'on  peut  commettre  en  Les  consi- 
dérant comme  des  arcs  de  cercles,  ne  foit  pas  fenûble, 
Si  le  plan  mixtiligne  avoit  quelque  côté  courb<{ 
tel  que  DlEKFf  qui  ne  pût  pas  être  regardé  coin» 
me  un  arc  de  cercle  fans  induire  dans  une  erreur 


fenfible;  on  pourroit  partager  ce  côté  coaibe  en 
d|eux  parties  DIE  »  £KF  dont  chacane  approcheroit 
davantage  de  la  figure  d'on  arc  de  cercle,  que  Tare 
total  n'cQ  approchoit  ;  &  tirant  les  deux  cordes  DE, 
BF,  oo  chercherpit  féparément  les  aires  àts  deux 
:fegmeDS  DIE ,  EKF  qu'on  joindroit  avec  les  autres 
parties  qu'on  fuppofe  trouvées.  Enfin  fi  les  deux  par« 
ries  D  JE ,  EKF  du  côté  courbe  DlEKFy  étoient  en- 
core trop  di^érentes  de  deux  arcs  de  cercles ,  pour  y 
^tre  rapportent  ;  on  partageroit  ce  côté  courbe  en 
trois  I*  ôu  quatre  y  ou  cinq,  ou  en  autant  de  parties 
quil  feroit  néceflaire»  pour  que  chacune  pût  être 
Confidérée  comme  un  arc  de  cercle.  Enfuite  après 
avoir  tiré  les  cordes  de  ces  parties  courbes  pour  par* 
tager  le  {4an  propofé  en  un  polygone  reâiligne ,  da 
en  atitant  de  fegmens  qu^on  auroit  de  parties  cour* 
1!^;  on  chercherôic,  comme  nous  Tavons  dit,  les 
^iires  de  ce  polygone  &  de  tous  les  fegmens.  Enfio 
Ton  addkionnèrok  enfemble  les  valeurt  de  toutes  les 
parties  dans  lefqueUes  le  plan  feroit  divifé  ;  le  Toq 
iluroit  i'airç  tocaie  du  pl^n  ipixûlignç  propofé. 


«;.  > 


s 


C  H  A  P  I  T  E  E     IV. 

l)e  la  Réiu9ion,  de  V  Addition^  SoufraSion,  MuUîpUcatim 
*  Çr  Pivipan  des  figura  reSiBgaeu 

PROBLÈME, 

4  • 

Ijg    WpLsrjsM  ou  alaiffer  un  trian^  BAC^  à  mu  Fig.iif , 
'^Jié^uuur  donnée 9  fans  changer  Vétendue  dt/0  130,  isri 
fuperfieie.      •  ^  '3«'- 

Solution. 
On  cbolfira  un  point  D  qui  foît  élevé  au-dcflSis 
^  la  bife  BC  d^une  quantité  égale  à  la  bauicur  qo^d 
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faut  donner  au  nouveau  triangle  qu^on  demande; 
&  Ton  prendra  ce  point  D  pour  le  fommet  du  triaa-* 
gle  qu'il  faut  conftruire* 
-.  i^  Si  le  point  D  a  été  pris  ou  donné  fur  un  côté 

k.  13©.  •  BA  du  triangle  BAC,  ou  fur  le  prolongement  de 
ce  côté  :  de  ce  point  D  on  tirera  une  droite  DC  à 
Tangle  oppofé  C,  &  par  le  fommet  A  on  lui  mènera 
une  parallèle  AE  qui  rencontrera  en  E  la  bafe  BC 
pu  fon  prolongement  ;  puis  on  tirera  la  droite 
DjE,  &  Ton  aura  un  triangle  BDE  qui  fera  égal  au 
triangle  BAC  &  qui  aura  la  hauteur  demandée. 
Ce   qu'il  falloit   trouver. 

Pour  démontrer  que  les  triangles  BDE^  BAC 
font  égaux  ;  on  remarquera  que  les  triangles  D  ACp 
DEC  qui  ont  même  bafc  î) C,  &  qui  font  com- 
pris entre  mêmes  parallèles  DCf  AE^  font  égaus 
\N^.  1 37.).  Ainfi  (Fig.  Ï29,)  fi  Ton  ajoute  au  même 
triangle  BDC  ces  deux  triangles  égaux ,  ou  bien 
(Fig.  130.)  fi  on  les  retranche  du  même  triangle 
BDC  ;  il  en  réfultera  également  les  deux  triangles 
égaux  BAC,  BDE. 
Fig.  ï  3  X  ^^*  Si  le  point  D ,  qui  doit  être  le  fommet  du  trîan- 
*i3*.  gle  demandé,  n'a  point  été  pris  ou  donné  fur  un 
côté  BA  du  triangle  BAC  y  ni  fur  fon  prolonge- 
ment ;  on  mènera  par  ce  point  D  8c  par  une  ex- 
trémité £  de  la  bafe  du  triangle  donné,  une  droite 
indéfinie  BD ,  que  Ton  coupera  par  une  droite  A  a 
menée  par  le  fommet  A  parallèlement  à  la  bafe  BCi 
puis  du  point  de  feftion  a  on  mènera  à  l'autre  ex- 
.  trémité  C  de  la  bafe  du  triangle  donné ,  une  droi^ 
te  nC;  &  i  on  aura  un  triangle  BaC  égal  au  triangle 
donné   BAC. 

Le  point  D ,  où  il  faut  placer  le  fommet  du  trian- 
gle qu'on  doit  conftruire,  étant  fur  le  côté^Btf  du 
triangle  B  a  C,  ou  fur  le  prolongement  de  ce  côté. 
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Se  le  triangle  BD  E  qu'on  demande  devant  être  égal 
au  triangle  BAQ  ou  à  fon  égal  BaC;  on  conftruira 
le  triangle  BDE ,  comme  il  a  été  expliqué  dans  le 
premier  cas  ;  c*eft-à-dire  qu'on  tirera  DC^  &  que  luî 
ayant  mené  une  parallèle  aE^on  tirera  la  droite  DE 
qui  donnera  un  triangle  BDE  tel  qu'on  le  demande* 

CoROLZjtiRM. 

I OO  Sî  Ton  veut  convertir  le  triangle  BAC  en  un  Pîg.  isu 
autre  BDE  de  même  valeur,  dont  la  hauteur  Se  Tari-  ^  *$*• 
gle  DBE  foient  donnés  ;  on  mènera  la  droite  indé- 
finie BDa  qui  faffe  avec  BC  l'angle  qu'on  demande  ; 
puis  on  prendra  fur  BDa  un  point  D  qui  foit  élevé 
au-deffus  de  J3C,  d'une  quantité  égale  à  la  hauteur 
qu'il  faut  donner  au  triangle  BDE  qu'on  veut  con- 
flruire;  &  le  point  D,  où  il  faut  placer  le  fommet  de 
ce  triangle  y  étant  ainfi  déterminé ,  on  conftruira  ce 
triangle  BDE^  comme  il  a  été  dit  dans  la  folution  du 
problême. 

PROBLÈME. 

loi    Réduire  une  figure  reSiligne  ABC  DE  à  une    Pi^.  i|| 
figure  A.BFE  qui  lui  foh  égale  ^  b^  qui  ait  un  coté  ie^^^^ 
moins. 

Solution. 

Par  les  extrémités  des  deux  côtés  DF,  DC  d'un 
même  angle  D  de  la  figure  propofée ,  on  tirera  une 
droite  £C,  &  on  lui  mènera ,  par  le  fommet  D  de  cet 
angle ,  une  parallèle  DF  qui  fera  terminée  en  F  par 
le  côté  BC  ou  par  fon. prolongement  :  enfuite  on  ti- 
rera la  droite  £F;  Se  l'on  aura  un  nouveau  polygone 
ABFE  qui  fera  égal  au  propofé  ABCDE^  Se  qui  aura 
un  côté  de  moins  que  lui.  Ce  quil  fallait  trouver. 
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.  Car  les  deu|c  triangles  JEDC,  EFC^  qui  ont  même 
)ba(e  ce  &  qui  font  compris  entre  mêmes  parallèles  ^' 
font  égaux  (Af^.^  k37.)'.  Ainfî  {l^îg.  I;^)  en  ajoutant 
chacun  de  ces  triangles  ^vtcABCE^  ou  biîcn  {Ftg.  134.) 
en  les  retranchant  de  ABCE,  on  trouvera  que  la  figure 
proporée^£CD£  eft  égale  à  là  nouvelle  Bgute  ABFB 
qui  a  un  côté  de  moins. 

CO  ti^OLÏAIRB      /. 

loi  Donc  toute  figure  rediligne  peut  être  réduite 
en  triangle.  Car  (A^.  i5i.)  on  là  réduira  d'abord  à 
une  autre  figure  qui  aura  un  côté  de  sioins  ;  celle-ci 
fe  réduira  enfuite  à  une  nouvelle  figure  qui  aura  en- 
core un  côté  de  moins  ;  Se  toujours  ainfî  de  fuite , 
jufqu'à  ce  que  la  figure  (bit  réduite  en  triangle. 
)Pig.  1 3  f  P^^  exemple  »  fi  Ton  propofe  de  réduire  le  polygone 
Se  1^6.  ABCDEFcn  un  triangle  lAH  qui  ait  le  fommet  A  à 
la  circonférence  du  polygone,  &  la  bafe  fur  le  côté  CD 
prolongé  de  part  &  d'autre  ; 

I  ^.  Par  l'extrémité  D  du  côté  CD;  on  tireta  la  dia-^ 
gonale  DF qui  féparera  du  polygone  propofé  un  trian^i- 
gle  DEF;  puis  ayant  mené  parallèlement  à  DFh  droi-- 
te  EG  qui  rencontrera  en  G  le  prolongement  de  CD^ 
on  tirera  la  droite  FGiêc  Ton  aura,  par  cette  première 
opération ,  un  polygone  ABCGF  qui  (M,  i5i.)  fera 
égal  au  polygone  propofé,  8c  aura  un  côté  de  moins. 

2^.  Le  polygone  propofé  -^BCDEFétant  réduit  ad 
polygone  ABCGF^  on  ne  confidérera  plus  que  te  der^ 
hier  pour  le  réduire  en  un  autre  ABCH  qui  ait  encore 
un  côté  de  moins.  Pour  cela  on  tirera  la  droite  AG  ^ 
Se  on  lui  mènera  une  parallèle  FH  qui  rencontrera  le 
prolongement  de  CD  en  H  ;  puis  on  tirera  AH ,  ce 
qui  donnera  le  nouveau  polygone -/4BCH  égal  au  pré* 
cèdent  ABCGF,  Se  par  coxiféquent  égal  au  polygone 
prbpofé  ABCDEF. 


)ji\  te  dernier  polygone  ABCH^  auquel  le  pro^ 
i)ofé  a  été  Induit,  ayant  un  côté  ^  H  qui  peut  fer^ 
Tir  de  côté  au  triangle  lAH  que  Ton  doit  con£- 
tniire  ;  on  n^aura  plus  i  réduire  que  fa  partie  ABG^ 
Four  cela  on  tirera  la  droite  ^  C,  ic  on  lui  mé^ 
Dcra  une  parallèle  BI  qui  rencontrera  en  I  le  pro« 
longement  de  la  bafe  DC;  puis  on  tirera  AI;  âc 
le  polygone  ABCDEF  {c  trouvera  réduit  en  un 
triangle!^  H  tel  qu'on  le  demande. 

Dûiis  U  figun  1 3  y  9  /e  foint  A  donné  four  U  JommU  ^ 
iu  trUngk  aiqud  le  polygone  divolt  Ure  réduit,  a  étéfrik 
wnfnnmtt  dt  ïun  des  anghs  dupolygant  ;  &  dam  U  figure 
136,1e  mime  point  A  à  été  pris  fur  un  côté  dà  polygme^ 
Ainfi  pour  réduire  un  polygone  à  un  triangle  ^  la  confiné* 
rionjera  la  mimtfoit  que  ce  triangle  doipe  avoir  fon  fimmzi 
à  l'un  des  angles  ou  fur  un  côté  de  ce  polygone.  Mais  il 
faut  remarquer  quily  aura  une  réduSion  de  moins  à  faîrcf 
lorfque  lefommet  du  triangle  fera  à  Vun  des  angles  dupoly^ 
fone,  que  quand  il  fera  fur  un  cité  de  ce  polygone. 

CoAÙllJlMM     IL 

î  O  3  Comme  un  triangle  peut  toujours  (A^.  t  J^.) 
être  transformé  en  un  autre  triangle  de  telle  hau- 
teur qu'on  veut;  qu'on  peut  placer  le  fommet  du 
iiouveau  triangle  i  un  point  donné  quelconque  ^ 
qu'on  peut  même  (M.  160.)  faire  l'angle  de  là 
bafe  du  nouveau  triangle  de  la  grandeur  qu'on  le 
demandera;  fi  l'on  propofoit  de  réduire  un  poly- 
gone à  un  triangle  qui  eût  le  fommet  à  un  point 
donné  quelconque  au  dedans  ou  au  dehors  du  poly- 
gone» ou  qui  fût  d'une  hauteur  donnée  de  qui  eût 
im  angle  à  la  bafe  d'une  certaine  grandeur  ;  on  com- 
incnceroit  par  réduire  ce  polygone  à  un  triangle 
^ul  auroit  fon  fommet  au  fommet  do  Tun  <ks  angles 
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ou  fur  un  côté  du  polygone  :  cnfuitc  on  con^ertîroît 
ce  triangle   en  un  autre  qui  auroit    les  condition! 
demandées. 

C0KBLLA11LI&    IIL 

Fig- 137. 1 6^  Sî  la  figure  cft  un  parallélogramme  EBCD  ; 
le  triangle  BEF^  auquel  on  le  réduira ,  aura  une 
feafc  BF  double  de  celle  BC  du  parallélogramme , 
lorfque  fon  fommet  E  fera  dans  le  côté  oppofé  à  la 
bafe  de  ce  parallélogramme.  Car  pour  réduire  le 
parallélogramme  EBCD  au  triangle  B  E  F,  on 
tire  fa  diagonale  £C&  on  lui  mène  la  parallèle  DF 
qui  rencontre  le  prolongemenr  de  la  bafe  BC  en  F  ; 
ce  qui  donne  BF  pour  la  bafe  du  triangle  égal  au 
parallélogramme  EBCD.  Or  à  caufe  des  parallé* 
les  EQ  DF,  on  a  CF=ED  ;  &  '.N"".  129.)  ED^BC. 
Ainfi  CF^BC,  &  BF  eft  double  de  BC. 

Il  fuit  de  là  que  Ton  convertira  un  triangle  BEF 
en  un  parallélogramme  EBCD ,  en  menant  par  foa 
fommet  E  une  droite  ED  parallèle  à  la  bafe  BF^ 
&  en  menant  par  le  milieu  C  de  la  bafe  une  paral- 
lèle CD  au  côté  BE.  Car  par  cette  conftrudîoa 
Ton  fera  un  parallélogramme  EBCD  égal  au  trian-; 
gle  BEF. 

Avenijfemenu 

Comme  on  peut  avoir  befoin  de  faire  fur  les  fi- 
gures reâilignes  des  opérations  femblables  à  celles 
qu'on  fait  en  arithmétique  fur  les  nombres,  c'eft-à- 
dire  qu'on  peut  être  obligé  d'ajouter  pluOeurs  fi- 
gures en  une  feule;  de  retrancher  une  figure  d'une 
autre  ;  démultiplier  une  figure,  ou  d'en  trouver  une 
autre  qui  contienne  un  nombre  donné  de  fois  celle 
qui  eft  propofée;  dcdîvifer  une  figure  en  rn  nom- 
bre donné  de  parties  égales;  nous  allons  cxplic^uer 

toutes  ces  opérations. 

Dji 
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Db    l^Addition    des   Figures. 

1 0  ^  1  ®.  Si  toutes  les  Bgures  dont  on  veut  faire  Tad*  F*  '«  ^* 
dition,  font  dts  triangles  ^AiB,  BNQ  COD,  DPR 
de  même  hauteur;  on  fera  de  toutes  leurs  bafes  AB^ 
BQ  CDjDE  mifes  bout  à  bout  une  feule  ligne  droi** 
te  AE  ;  puis  iër  AE^  comme  bafe,  ayant  fait  un  trian- 
gle AME  qui  ait  pour  hauteur  celle  de  Tun  des  trian- 
gles donnés  ;  ce  triangle  fera  (A^.  14 1 .)  la  fomme  de 
tous  ceux  AMB,  BNC,  COD,  DPE  dont  on  veut 
faire  l'addition . 

100  2®.  Si  toutes  les  figures  qu'on  fe  propofe  de 
convertir  en  un  feul  triangle ,  font  des  triangles  de 
différentes  hauteurs,  ou  font  des  polygones  différens 
quelconques  ;  on  réduira  toutes  ces  figures  à  des  trian- 
gles de  même  hauteur  (No.  1 59  ou  1 62.)  ;  enfuire 
on  ajoutera  tous  ces  triangles  de  même  hauteur  ei^ 
un  feui  triangle  (^o.  i6^.)* 

1 07  5®.  Si  le  triangle  dans  lequel  il  faut  raflemblet 
toutes  leis  figures  données ,  doit  avoir  le  fommet  ea 
un  point  donné ,  ou  doit  être  d'une  certaine  hauteur 
déterminée,  &  doit  auffi  avoir  à  fa  bafe  un  angle  d'une 
certaine  grandeur  ;  on  commencera  par  réduire  toutes 
les  figures  propofées  en  triangles  qui  ayent  tous  pour 
hauteur  celle  qu'on  veut  donner  au  triangle  total;  âç 
les  triangles  réfultans  de  cette  opération  étant  réduits 
à  un  feul  triangle  (N^.  i^jO»  ^^  réduira  le  triangle 
total  à  un  autre  qui  ait  fon  fommet  au  point  donaé 
(A^o.  1 5p.) ,  ou  bien  on  le  convertira  (N^.  160.)  ea 
un  autre  qui  ait  une  hauteur  donnée,  &  dont  un  angle 
de  la  bafe  (bit  tel  qu'on  le  demande, 

1 00  Si  toutes  les  figures  doivent  être  réduites  en  un 
feul  parallélogramme  ;  on  les  rafleipfiblera  d  abord  en 
Géométrie.  H 


*I  14  Liy.  IL  Ckap.  1^,  Di  la  MutTirriCATtoK.  &e: 
UD  même  triangle  :  enfuice  on  conilruka  (iV^.  i^^.)* 
un  parallélogramme  égal  à  ce  triangle. 


■« 


Dx  LA  Multiplication  d'cjnjs  Figuas 

PAOPOSÉJE. 

Fîg,  i3f.  -l6p  !«•  Pour  multiplferun  triangle-^ MB  par 
tin  nombre  donné ,  par  exemple  par  'j^  ,  c'ed-à-dire 
pour  trouver  un  triangle  qui  foit  quadruple  du  trian- 
gle AMB  ;  on  prolongera  la  bafe  AB  de  ce  triangle 
)cifqu'eà  -E,  àt  manierctjûc  AE  ficrit  quadruple  de  ABi 
cnfuite  on  mènera  la  droite  ME  du  fommet  M  au 
f)oint  £  ;  &  Ton  aura  un  triangle  AME  qui  fera  qua« 
druple  <ki  triangle  propofé  AMB. 

Car  la  bafe  AE  étant  quadruple  de  ABj  fera  com-^ 
pofife  de  quatre  parties  égales  AB^  BC,  CD ,  D£; 
-&  tirant  les  droites  MC^  MD,  les  quatre  triaa* 
«les  AMB,  BMQ  CMD,  DME  qui  auront  des  bafes 
égales  &  même  hauteur,  ferontégaux  :  ain&leurfomr 
Bie  AMB  fera  quadruple  du  triangle  AMB. 

17^  ^^*  S^^^^Q  vouloir  un  triangle  qui  fût  qua- 
^uple  d'une  figure  reâiligne  quelconque  ^  âc  qui  efti 
Wkt  hauteur  donnée  ;  on  réduiroit  cette  figure  en  un 
triangle  de  la  hauteur  donnée  1  âc  Ton  chercberoit  tin 
autre  triangle  qui  en  fût  quadruple ,  de  la  même  ma- 
tiiere  qu'on  a  cherché  un  triangle  AME  quadruple 
4lu  triangle  AMB  (iV^  1 69.). 

«  

De  la  Soustraction  dis  FiGuaxs  &xctiliohbs. 

L 

FîRïî^  171     i^  Si  deux  triangles  BAC,  iae  font  de 

''^^'mfcme  hauteur,  A:  qu'il  faille  retrancher  le  fécond 

du  |)rexmers  on  ôtera  (Je  la  foafe  BC  du  premier. 


une  partie  DC  égsde  à  la  bafe  <f  v  du  fccond  :  &  ayAoc 
fncoûi  la  droite  AD  du  {ommet  A  aw  poiat  D^  le 
iffîangk  BAD  fera  le  relte  de  la  Jbuâraâion  propos- 
fée  ;  c  eil-i-dire  ^ue  BAD  fera  ia  diâlér^eBoe  des  deux 
triangles  BACj  iac. 

Car  les  triangles  BA  C^iac  étant  fuppofés  de  mS- 
jBC  hauteur;  les  deux  triangles  DAC^  déit  feront 
.auiB  de  la  même  hauteur  :  3c  comme  leurs  iub- 
fes  PC,  de  font  égides  (ccnftr.)^  ik  feront  égatiic 
J^N^.  140.).  Aiiifi  fil^D  .étant  la  différence  des  deux 
triangles  BAC,  DAC^  fc»  auffi  la  différeace  des 
deux  uiangles  BAC^  dâ€. 

ao.  Si  les  deux  triangles  BAC,  déii  d'étoîent  pfts 
de  la  même  hauteur,  <c  qu'il  fallut  trouver  un  trian- 
gle égal  à  la  différence  de  C09  deux  triangles  ;  on 
réduiroit  Tun  à  la  hauteur  de  Tautre  ;  eofiike  on  ce- 
trancheroic  le  plus  peut  du  f>lus  grand  »  cotnme  on 
.  .vient  de  l'expliquer. 

)o.  Si  Ton  propofoic  de^etfancher  un  poly^ano 
d^uo  autre  polygone ,  âc  de  trouver  un  triangle  égal 
au  refte  de  la  foufiraâfon  ;  l'on  niduifoit  ces  dei^x 
polygones  à  des  triangles  de  même  hauteur  ;  enfuite 
ou  retrancherojt  le  plus^tit  tmngledu|)lus|[rand9 
comme  il  a  été  dit. 

IL 

17a     On  peut  et^core  retrandier  un  triangle  don-  p.         . 
né  d'un  polygone  quelconque ,  en  tirant  dans  ce  po-  141  ]  1^3 
Ifgone  une  ligne  dtoite  par  un  point  F  donné  for  ^  '44^ 
l'un  de  (es  côtés. 

Pour  faire  cette  fouRraftion  ;  fuppofons  qife  le  trian- 
gle qu'on  dok  retrancher  du  polygone  ÀBCDE,  a 
éié  con^tti  dans  un  triangle  MOF  dont  la  hauteur 
audeflus  de  fa  bafe  MP,  foit  ^gaie  à  celle  du  point  F 
•u-deflus  du  côté  AB  cont^u  à  oelui  fur  lequel  4e 
point  f  M  été  p«St  C^h  -pofé;^)n  ffendoL  ftu:4e 
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côté  AS  prolongé  s*il  cft  nécelTaire ,  une  partie  AG 
égale  à  la  bafe  Af  P  du  triangle  MOP  ;  &  ayant  mené 
par  le  point  Fia  droite  FG^  on  aura  un  triangle  AFG 
égal  au  triangle  MOP  qu'on  de  voit  retrancher* 
Mais  il  peut  arriver  trois  cas  principaux  que  Ton  va 
détailler. 

Fîg.  141  1^  Si  la  bafe  MP  du  triangle  MOP  ne  furpafle 
*'**•  pas  le  côté  AB^  Se  par  conféquent  fi  le  point  G  tombe 
fur  le  côté  AB^  le  problème  fera  réfolu. 

Fig.  i4t  >  Mais  0  la  bafe  MP  du  triangle  MOP  furpafic  le 
143  &  14^  côté  AB,  c  cft- à-dire  fi  le  point  G  fe  trouve  fur  le 
prolongement  du  côté  AB  ;  du  point  F  à  rextrémité 
du  côté  AB ,  ou  tirera  la  droite  FB ,  Se  par  le  point  6 
on  lui  mènera  une  parallèle  GH  qui  rencontrera  le 
côtéfiC  on  fon  prolongement  en  quelque  point  H; 
ce  qui  fera  deux  cas  différens. 

Fig.  141  2^*  I^ans  le  cas  où  le  point  H  fe  trouvera  fui 
&  143*  le  côté  BC  contigu  au  côté  AB ,  on  mènera  par 
ce  point  H  &  par  le  point  F  une  droite  FH\  &lc 
quadrilatère  FABH  que  cette  ligne  retranchera  da 
polygone  proppfé ,  fera  égal  au  triangle  donné  MOP. 
Car  fi  Ton  tire  FG ,  les  triangles  FBG ,  FBH  de 
même  bafe  Se  compris  entre  mêmes  parallèles,  feroûc 
égaux  ;  ainfi  ajoutant  à  chacun  le  triangle  AFB^  oq 
aura  le  quadrilatère  FABH  égal  au  triangle  FAG^ 
Se  par  conféquent  égal  au  triangle  donné  MOP. 

Fîg-  «41  3^  Dans  le  cas  où  là  droite  GH  parallèle  à  FB,  ne 
^^'  rencontrera  que  le  prolongement  du  côté  BC  contigu 
à  la  bafe  AB  ;  par  le  point  donné  F&  par  l'extrémité  C 
du  côté  BC  adjacent  k  la  bafe  ABj  on  tirera  une  droite 
TCf  Se  on  lui  mènera  par  le  point  H  une  parallèle  HI. 
Si  cette  droite  Hl  coupe  le  côté  fuivant  en  quelque 
point  /,  on  tirera  la  droite  F/;  &  le  pentagone  FABCl 
que  cette  droite  retranchera  du  polygone  propoié,  icra 
égal  au  triangle  donné  MOP.  Car  fi  Ton  tire  FH,  oa 
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•ara  toujours»  comme  ci-dcffus,  le  quadrilatère  FABH 
égal  au  triangle  F^G  qui  cft  égal  au  triangle  iWO P. 
Mais  les  triangles  FC/,  FCH  étant  égaux  (puifqu'ils 
ont  même  bafe  FCôc  qu^ils  font  encre  mêmes  parallè- 
les), G  on  leur  ajoute  la  partie  commune  tABOy  on 
aura  FABCl=FABK  Donc  puifquc  FABH=MOP, 
on  aura  auffi  FABCI^MOP. 

On  donnera  encore  dans  le  H^.  1 74.  un  exemple  plus 
êompoji  de  la  SouJlraBion. 
*  ■  '  ^"  • 

De  ul  Division  des.  Figures  rectiligmes. 

I. 

175  '*•  Sî  ï^  figure  qu^on  propofe  de  divifer  en  Fig.  1  jS. 
parties  égales  eft  un  triangle  AME;  on  partagera 
fa  bafe  en  autant  de  parties  égales  qu'on  en  deman- 
dera dans  fa  fuperficie  ;  &  du  fommet  ayant  mené  des 
lignes  droites  à  tous  les  points  de  divifion ,  le  triangle 
propofé  fera  partagé  en  autant  de  parties  égales  qu'on 
le  demande. 

Par  exemple  û  le  triangle  AME  doit  être  partagé 
en  quatre  parties  égales;  on  divifera  fa  bafe  AE  en 
quatre  parties  égales,  aux  points  BtC^Di  puis  du 
fommet  M,  à  ces  points  de  diviGon,  Ton  tirera  les 
droites  MB,  MC,  MD  qui  partageront  le  iangle 
propofé  AME  en  quatre  parties  égales. 

20.  Si  le  triangle  AME  qu'on  veut  partager  en  pig.  145., 
quatre  parties  égales,  doit  être  divîfé  par  des  lignes 
menées  d'un  point  m  donné  fur  l'un  de  fes  côtés  ;  on 
convertira  (A^^.  ijp.)  ce  triangle  AME  en  un  au- 
tre Ame  de  même  valeur  qui  aie  fon  fommet  au 
point  donné  m.  Enfuite  ayant  divifé  la  bafe  Ae  de 
ce  nouveau  triangle  en  quatre  parties  égales  aux 
points  ByCjDj  on  mènera  par  le  point  m  Se  pv.x  les 
points  de  divifion  £,  C,  D,  des  lignes [m£»,  mC^  mD 

Hiij 
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4|ui  diviferont  te  triangle  Amt  tn  quatre  partref 
ë^galcs  AmBj  BmC^  CmDjDme  donccbacime  fer^ 
^ar  confié<]iient  égale  au  quart  du  triangle  propo* 
f^  AME. 

Si  les  trois  lignes  de  divifion  mfl,  mC,  mD  étoicnt 
tntjdretiiem  comptifcs  dans  le  triangle  propofé  AME^ 
elles  diviferoient  ce  triangle  comme  on  le  demande  » 
ft  le  problème  feroit  réfolu. 

Mais  fi  pour  divifer  le  triangle  Ame^  quelque  ligné 
d«  dfvifion,  comme  mD,  fort  du  triangle  donné  AMEi 
on  tirera  la  droite  m£,  &  lui  ayant  mené  une  parallé* 
le  Di  qui  coupe  le  côté  Ai£  en  quelque  point  (i,  on 
tirera  la  droite  mi  qui  donnera  le  quadrilatère  mCEi 
égal  au  triangle  CmD ,  eu  au  quart  du  triangle  pscF* 
pofé  AME. 

Les  tiois  parties  AmB^  BmC^  mCEi  du  trian« 
gle  propofé  AME  ,  étant  égales  aux  trois  trian- 
gles AmB ,  £^C,  CmD  qui  font  les  trois  quarts  du 
trangle  Amt ,  feront  a«ffi  les  tfois  quarts  du  triangle 
propofé  AME.  Ainfi  la  quatrième  partie  miM  fera  le 
quatrième  quart  du  même  triangle;  &  par  conféquent 
les  droites  mB^  mCy  mi  diviseront  le  triangle  propo^ 
fé  AME  en  quatre  parties  égales. 

Fig.  i4(r.  174  S*  ï*^^  veut  divifer  un  polygone  >IBCD£F 
en  un  nombre  donné  de  parties  égales  »  par  exemple 
en  quatre  parties  égales ,  par  àts  droites  tirées  d'uR 
même  point  G  fitué  fur  un  côté  AF  de  ce  polygone  ( 
on  pourra  le  faire  par  une  méthode  femblable  à  celle 
qu'on  a  expliquée  (A^^.  172.)  poui  la  Souftcaâioa 
des  figures  reÀilignes. 

Pour  cela,  on  convertira  {N^.  itfaO  le  polygone 
propofé  en  un  triangle  AGM  qui  ait  le  fommet  au 
point  donné  G  duquei  doif  cnt  partir  touits  ksjltgocs 


r 
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et  ctiviCon  du  polygone.  Puis  ayant  divifé  te  mao- 
a\e  AGM  en  autant  de  triangles  égaux  AGH^  HÇI^ 
JlGKf  KCM  qu^on  veut  avoir  de  parties  égales  dani^ 
le  polygone }  on  fouftraira  de  ce  polygone  une  pac^ 
tie  égale  au  triangle  AGH.  Enfuite  on  on  fouflraira 
une  panie  égale  au  triangle  AGIi  puis  une  partii^ 
égale  au  triangle  AGK  ;  &  les  lignes  qu'oo  tirer^ 
par  le  point  G  pour  faire  ces  trois  fouftraâioAs  ^  di-» 
yifcront  le  pelygqnQ  en  (juatre  pai;ties  égaltjs. 

Pour  donner  un  exemple  de  ces  fouftraftipns,  ot| 
va  retranchef  du  polygojoe  ABCDEF  une  partie 
^ale  au  triangle  AGK  qui  contient  les  trois  quarts 
du  triangle  AGM  dans  lequel  le  polygone  a  été 
réduit. 

Ayant  mené  par  le  point  donné  Ç^  Ut  droi- 
tes GBp  GCf  GD  aux  angles  B^  C,  D  du  poly- 
|;one  ;  par  le  point  K  placé  à  l'extrémité  du  troiû6- 
me  quart  de  labafe  AM  dti  triangle  AGM^  on  mé« 
nera  parallèlement  à  GB  une  droite  KL  qqi  rencon- 
trera en  Z<  le  prolongemetit  du  côté  BC\  par  le 
point  L  on  mènera  parallèlement  à  GC  yne  droi- 
te XJV  qui  reucontrera  en  N  le  probngement  du  cô^- 
té  fuivant  ;  par  le  point  N  on  mènera  parallèlement 
^GV  une  droite  NO  qui  rencontrera  en  0  le  côté  D^ 
Juâ-mâme;  enfin  par  le  point  O  &  par  le  poipt  donné  G 
on  tirera  la  droite  OG ,  &  cette  droite,  féparera  4a 
polygooe  propofé  une  partie  GABCDQ  égale  au 
triangle  AGr^ 

Pour  le  démontrer»,  (oient  tirées  les  deux  droi- 
tes GN,  GL. 

1®.  Les  triangles  GDO  ^  GDN  qui  auront  même^ 
bafeGD^&qui  feronç  compris  entre  mêmes  paral- 
lèles GDf  NO^  feront  égaux  (iV^,  1 37.)  ;  ainfi  en  leur 
ajoutant  le  triangle  G  CD ,  on  aura  GCDCh=GCN^ 

a.  Les  triangles  GCN^  GCL  qui  auront  même 

H  iiij 
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bafe  GC  &  qui  feront  compris  entre  mêmes  parallé* 
ks  GC^  LNt  feront  égaux;  &  comme  GCDOszGC^, 
on  aura  aurtî  GCDO=GCL.  Ainû  en  ajoutant  le 
triangle  GBC,  1  on  aura  GBCDO^GBL. 

50.  Les  triangles  GBL,  GBK  ayant  même  bafe  GB 
&  étant  compris  entre  les  mêmes  parallèles  G£,  KL^ 
feront  égaux;  A:  comme  GBCDO=GBLj  on  aura 
auflj  GBCDO=GBK.  Aînfi  en  ajoutant  le  triati- 
glc  GABy  l  on  aura  GABCDO=GAK.  Ce  ju^iZ/ot- 
lo/>  démontrer. 

On  doit  remarquer  que. les  droites  KL,  LA^,  2V0  qui 
foutiennent  les  angles  extérieurs  CB/C,  DCL,  EDN 
du  polygone  propofé  ABCDEFy  font  parallèles  aux 
droites  uJS,  GC^  GD  tirées  du  point  donné  G  aux 
fommets  B^  C,  D  de  ces  angles  extérieurs  ;  &  qu*on 
doit  tirer  autant  de  ces  parallèles ,  qu'il  en  faut  pour 
que  la  dernière  NO  rencontre  un  côté  du  polygone, 
éc  détermine  fur  ce  côté  le  point  O  par  lequel  doit 
paflfer  la  ligne  de  divifion  GO. 

On  démontrera  de  la  même  manière,  que  fi  dans 
rangle  extérieur  CBM  on  tire  IP  parallèle  à  GJÎ, 
que  dans  Tanglc  extérieur  DCL  on  mène  PR  pa- 
ralièleà  GCi  &  que  par  le  point  R  où  èettc  dernière 
parallèle  rencontre  le  côré  même  CD  du  polygone 
propofé ,  Ton  mène  au  point  donné  G  la  droite  /?G; 
cette  droite  retranchera  du  polygone  ABCDEF,  une 
partie  GABCR  égale  au  triangle  GAI  qui  vaut  la 
moitié  du  triangle  AGM  dans  lequel  le  polygor 
ne  ABCDEF  a  été  transformé. 
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ÈLÉMENS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THÉORIQUE  ET    PRATIQUE. 
LIVRE      m. 

Des  Rapports  &  des  VropOTÛons  en  général, 

DéFINlTIOHS. 

^7 S  VA  comparaifon  dé  deux  gtandeurf 

I  s'appelle  Rapport  ou  Raifin, 

II  On  peut  faire  la  comparaîfoii  de 
•*  deux  grandeurs  eu  deux  manières  ; 

fçavoii  en  conlidérant  la  quantité  dont  l'une  AipaOe 
l'autre ,  ou  bien  en  conGdérant  combien  de  fois  l'une 
contient  l'autre  1  ou  eft  contenue  en  elle. 
17^  En  comparant  deux  grandeurs  comme  8  &  a, 
celle  qu'on  nomme  ou  qu'on  écrit  la  première  s'ap- 
pelle Antécédtnt,  &  l'autre  fe  nomme  Conféquint, 
'77  Lorfque  l'on  confiderc  la  quantité  dont  l'an- 
técédent furpafle  le  conféquent  ;  cette  quantiré  s'ap- 
pelle la  Différence  ou  le  Rapport  arhhmét'tqut  des  deux 
grandeurs  comparées.  Aiali  pour  avoir  le  lappoïc 
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arithmétique  de  deux  grandeurs  tdles  que  8  &  s^îl 
faut  retrancher  la  plus  petite  de  la  plus  grande  ;  &  te 
refte  6  eft  la  Diférenct  ou  le  Rapfort  aritbmétiyu  de. 
ces  deux  grandeurs. 

17^  Lorfqué  Ton  coofidere  combien  de  fois  f  aft« 
técédent  contient  le  conféquent,  au  combien  de  fois 
Tantécédent  efl:  contenu  dans  le  confisquent  ;  la  quaii* 
tîté  de  fois  q|ue  l'un  contient  l'autre ,  s'appelle  Rapp^t 
géométrique.  On  peut  donc  avoir  le  rapport  géomctrr- 
que  de  deux  gmnd^rsi  comme  8  &  2,  en  dmfant  Fune 
par  Tautre  ;  car  k  quotient  4  de  la  divifion ,  expri- 
ipant  combien  de  fois  l'une  de  ces  grandeurs  eft  coo^ 
tenue  dans  l'autre,  fera  te  Rapport  géométrique  de  ces 
deux  grandeurs* 

Comme  le  rapport  géométrique  éft  te  feut  dont 
nous  ayons  befoin  dans  ce  Tvaité  ;  Iqrfqtfe  nous  nous 
fenrirons  du  terme  de  Raifort  ou  de  Rapport  ^  nous  en-- 
rendrons  toujours  ta  laifon  géométrique. 

1 79  P<^ur  avoir  le  rapport  de  de^x  grandeurs,  com- 
me 8  &  8 ,  ou  comme  8  &  2 ,  ou  comme  2  &  8  » 
on  eft  cpnvena  de  cKvîfer  f  antécédent  par  le  coiffé- 
qucnt. 

|o.  Si  l'antécédent  eft  égal  au  cooféquent,  com- 
me dans  le  rapport  cte  8  à  8  ;  leur  rapport  j  fe  nom« 
'me  Rappwt  (légalité.  Ainfi  le  Rapport  Jté^ité  eft  tou- 
jours Tu  ni  té. 

2^.  Si  rantéeéifeflc  eft  plu»  grand  que  fe  confé- 

^uem»  comme  dans  le  rapport  de  8  à  a;  leur  rap- 

■  port  I  fe  nomme  Rapport  it  graïuk  inégalité.  Amb  le 

Rapport  de  grande  iiitigalîté  eft  un  nombre  plus  graivl 

^ue  runité« 

3^.  Lorfque  l'antécédent  eft  plus  petit  que  le  con- 
féquent,  comme  dans  le  rapport  de  2  à  8  »  leur  rap* 
port  -J  fe  nomme  Rapport  de  petite  inégalité.  Ainû  le 
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Répfott  de  faut  'migaUti  efi  un  pombce  mûiqdrc  que 
Tuoité. 

Nous  n  aurons  pas  befoin  des  termes  e:icpUqués  dans  cet 
#nicle  1 75^  On  n'en  a  paxli  que  pour  Vuuell^euu  des 
^iiUiurs  qui  a  font  nfage. 

I  eO  Lorfiqvi'oQ  a  clein  0a  pluficors  fapports^  fi  ¥<m 
multiplie  ks  antëcédcM  enfemble.  Se  qu'on  mukn 
plie  de  même  les  eonféqueus;  les  ckux  grandeufsqui 
fëfukent  de  ces  mohiplicatious  »  ont  enrr'eUes  ua 
rapport  que  Ton  nomme  Rapport  eompefé  de  ceux  dont 
on  a  multiplié  les  termes.  Par  exemple  fi  Too  a  ttoif 
rappons»  comme  ceux  de  2  à  j,  de  j(à7fde4à  5;eo 
SBukîpliani  enfenible  les  aniécédens  2 1  }  »  4  >  &:  mul^ 
lisant  aiiflt  enfemble  les  conféquens  1,7,  5 ,  on 
Ikura  dei^x  produits  24  &  5  $•  Oc  le  rapport  des  deux 
nombres  44  &  5  ^  »  s'appelle  Rapport  compté  du  rap» 
port  dea  k  is  de  celui  déjà  7,  as  de  celui  de  4a  ;« 
Pac  la  mê<&e  raiifcm  le  rapport  de  6^  à  7  eA  eompo£$ 
du  rapport  die  1:1  à  i  ^  &  de  celui  de  ]  à  7^  Le  rapport 
de  1 2  à  3  ^  eft  compofé  du  rapport  de  3  à  7  ^ 
du  rapport  de  4  a  ^  t  ou  du  rapport  de  )  à  ;  4c 
do  rapport  de  4  à  7.  Le  même  rapport  de  12  à  5  ^ 
cil  encore  compofé  des  deux  rapports  de  1 2  à  7  & 
de  1  à  5 ,  ou  des  deux  rapports  de2à7&detfà59 
ou  des  trois  rapports  de  2  à  1 ,  de  2  à  7»  de  3  à  5. 
Il  y  a  beaucoup  de  Traités  où  ces  façons,  4c  par^r  fonit 
fort  en  ufage  :  nous  ne  nous  en  fernrons  que  rarement. 

loi  Deux  ou  plufîeurs  rapports  ayant  les  mêmes 
antécédens  &  les  mêmes  conféquens;  fi  fon  mukipKe 
enfemble  les  antécédens,  &  qu'on  multiplie  auffi^n- 
femble  les  conféquens  ;  les  deux  termes  qui  feront 
produits  par  ces  multiplications,  auront  entr'eux  un 
rapport  qui ,  comparé  à  un  des  rapports  multipliés, 
s'appelle  Rapport  doublé^  fi  Too  a  multiplié  deux 


«  «  •  _  

1!^4  ^'^«  ^^*  ^^^    RaF PORTS 

rapports  égaux  ;  ou  Rapport  triplé^  û  Ton  a  muTtipIîé 
trois  rappons  égaux  ;  ou  Rapport  quadruplé j  iî  Ton  a 
inultiplié  quatre  rapports  égaux. 

Par  exemple  le  rapport  de  4  à  i  eft  doublé  de  celut 
de  2  à  I  ;  parce  qu'il  eft  compofé  des  deux  rapports 
égaux  de  2  à  1  &  de  2  à  i.  Le  rapport  de  9  à  4  eft 
doublé  de  celui  de  3  à  2  ^  par  la  même  raifon. 

Le  rapport  de  27  à  8  eft  triplé  du  rapport  de  }  à  2; 
parce  qu'il  eft  compofé  de  la  mulciplicacion  des  ter- 
mes des  trois  rapports  de  3  à  2,  de  3  à  2»  de  3  à  2  : 
&  aitiG  des  autres. 

102  Pour  que  deux  rapports  foîent  égaux,  il  n  eft 
pas  néceflaire  qu'ils  ayent  des  antécédens  égaux  Se 
des  conféquens  égaux  ;  il  fuffît  que  les  antécédens 
contiennent  également  leurs  conféquens  :  car  ce  qu'oit 
appelle  proprement  R^ippoit  (A^o.i78.)  eft  la  quan- 
tité de  fois  que  l'antécédent  contient  le  conféquent  » 
ou  le  quotient  de  la  diviûon  de  Tantécédent  par  lis 
conféquent.  AinC  le  rapport  de  8  à  2  eft  égal  à  cefui 
de  12  à  5« 

103  Lorfque  Ton  compare  enfcmble  deux  rap- 
pons  géométriques  égaux  ,  leur  comparaifon  fe 
nomme  Proportion  géométrique  ou  Amplement  Pro^ 
portion. 

Mais  fî  Ton  compare  deux  rapports  arithmétiques 
égaux»  c'eft-à-dire  deux  rapports  dont  les  antécédens 
furpaflcnt  également  leurs  conféquens,  ou  foient  fur- 
pafTés  également  par  ces  conféquens  ;  leur  compa- 
raifon s'appelle  Proportion  arithmétique. 

Les  quatre  termes  des  deux  rapports  égaux  que 
Ton  compare  pour  faire  une  proportion,  peuvent 
être  écrits  de  deux  manières  différentes  :  on  en  va 
donner  des  exemples  daus  la  comparaifon  du  rapport 
de  8  à  a  I  avec  celui  de  1 2  à  3  qui  lui  eft  égaL 
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Premieremcût  on  peut  écrire  les  deux  rapports 
égaux  de  fuite  en  cette  manière  8  :  2  :  :  1 2  :  3 , 
en  mettant  quatre  points  entre  les  deux  rapports 
égaux  9  &  deux  points  entre  les  deux  termes  de  chaque 
rapport. 

Secondement  on  peut  encore  écrire  les  deux  rap- 
ports égaux  de  cette  façon  |  s=  ^  i  ^  ^^^^  manière 
de  les  écrire  peut  pafler  pour  la  plus  naturelle.  Car 
puîfque  {N^.  178.)  le  rapport  de  8  à  2  n'eft  autre 
chofe  que  { ,  que  le  rapport  de  1 2  à  3  eft  ^  '  ^  S^^ 
d'ailleurs  ces  deux  rapports  font  égaux;  il  eft  très* 
naturel  de  les  écrire  ainfî  {  =y* 

1 84  Dans  une  proportion  géométrique  quelcon^ 
que  rcpréfentéc  pat  A:B  :  :  C:  D ,  ou  par  5  =  §• 

Le  premier  terme  A  du  premier  rapport ,  s'appelle 
premier  Antécédent. 

Le  fécond  terme  B  du  premier  rapport  »  s'appelle 
premier  Conféquent, 

Le  premier  terme  C  du  fécond  rapport  9  fe  nomme 
fécond  Antécédent. 

Le  fécond  terme  D  du  fécond  rapport ,  fc  nomme 
fécond  Conféqueht. 

Le  premier  terme  ^  &  le  dernier  D  de  la  propor- 
tion, s'appellent  Extrêmes. 

Le  fécond  terme  £  &  le  trolfiéme  C,  s'appellent 
M^ens. 

I oy  Pour  énoncer  une  proportion  repréfentée  par 
.i4  :  B  ;  :  C  :  D,  ou  par  ^  =  I,  on  dit  :  -4  e/î  a  JB, 
tommt  C  efi  A  D  ;  on  peut  dire  auffi  :  A  contient  5 
autant  de  fois  que  C  contient  D  ;  ou  bien ,  A  eft 
contenu  dans  B ,  comme  C  eft  contenu  dans  D. 

I06  Lorfqu'on  a  plus  de  deux  rapports  égaux, 
par  exemple  le  rapport  de  12  à  3 ,  celui  de  8  à  2, 
celui  de  20  à  5 ,  celui  de  ^8  à  7  »  &c  s  on  les  nomme 
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de$  Rttppnrts  lordmnés ,  s^ils  font  difpofês  tic  h  même 
feçon  ;  c'eft-à-dire  lî  tous  les  amécédens  comiennenc 
également  leurs  conféquens ,  ou  font  également  con- 
tenus dans  leuis  con  fëqnens  ;  '&  on  peut  les  écrite  de 
trois  manières  différentes. 

1  ^  On  peut  écrire  totis  ies  rapports  égaux  defuict^ 
Ibus  la  ferme  de  fraftions  ou  de  divi&ons  à  âiîre ,  en 
ii^arant  tes  rapports  les  uns  des  autres  par  le  ligne 
d'égalité,  comme  fl  fuît^=|  =  ^*i!  &c;  ceqd 
ibumit  autant  d'égaBtés  particulières ,  ^u'il  y  a  de 
façons  de  prendre  deux  à  deux  ies  rapports  égaux. 
Ainfî  pour  les  quatre  rapports  égaux  qui  fervent 
•d'osempte ,  on  aura  ces  fix  égalités  ou  proporcioas. 


3        ^  3        7  a        7 

li_ao  S       20        ûo      2t 

2^.  On  pourra  écrire  tous  les  temres  des  rappoiti 
'  iégaux  de  fuite^  en  féparant  les  deux  termes  de  cha- 
que rapport  par  deux  points»  &  en  féparant  ces  rap- 
ports les  uns  des  autres  par  quatre  points ,  comme 
il  fuit  12:5  ::  8:2  :  :  20  :  J  :  :  28  :  7  ;  ce  qui 
donnera  autant  de  proponions  particulières,  qu'il  y 
aura  de  façons  de  prendre  deux  à  deux  les  rapports 
égtmr»  Ainfi  les  quatre  rapports  égaux  qu'on  a  pris 
pour  exttnple  donneront  ces  Gx  proportions. 

S2  :  3  ::     8:2  8  :  2  ::  20  :  j 

12  î  3  ::  20  :  J  8  :  2  ::  28  :  7 

12  :  3  :î  28  :  7  ao  :  5  ::  2«  :  7 

50.  On  pourra  écrire  tous  les  antécédcns  de  fuite  > 
'  en  les  féparant  les  uns  des  autres  par  deux  points; 
^  écrire  auÛÂ  tous  les  ponféqucns  de  fuite  »  an  les 
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^parant  pareillement  par  deux  points  ^  &  obfervadfe 
^ue  Tantécédent  &  le  conféquent  de  chaque  rapport 
tiennent  des  lieux  conefpondans  dans  les  deux  fuites  ; 
ic  féparer  par  quatre  points  la  fuite  des  antécédeos 
de  la  fuite  des  conféquens.  Ainfî  les  mêmes  rapports 
dont  nous  venons  de  parler  pourront  s'écrire  comme 
a  fuit  12  :  8  :  ao  :  28  :  :  3  :  2  :  J  :  7 ,  ce  qui  ligni- 
fiera en  général  que  les  termes  qui  compofent  la  pre- 
mière fuite  f  font  proportionnels  aux  termes  corref<- 
pondans  qui  compofent  la  féconde  fuite. 

Cette  façon  d'écrire  les  rapports  égaux  cft  fouvent 
trè%commode,  principalement  lorfque  les  parties 
d'une  même  figure  fervent  d'aatécédensà  des  rapports 
égaux ,  &  que  les  parties  d'une  autre  figure  fervent  de  . 
conféquens  aux  mêmes  rapports  égaux  :  parce  qu'alors 
toutes  les  parties  de  la  première  figure  pouvant  être 
écrites  de  fuite ,  Se  les  parties  correfpondantes  de  la 
féconde  figure  étant  pareillement  écrites  de  fuite  ; 
en  diftingue  aifément  ce  qui  appartient  à  une  figure  t 
de  ce  qui  appartient  à  Tautre  ;  &  Ton  voit  claire- 
ment qu'elles  font  les  parties  correfpondantes  que 
Ton  peut  comparer  dans  ces  deux  figures  >  &;dont  oa 
peut  former  des  proportions. 

Par  exemple ,  fi  deux  figures  ABCDE,  AÎNOPQ    Kg.  t^ 
ont  leurs  côtés  proportionnels,  c'eft-à-dire  il  *  *^*' 

AB.MNt:  BC:NO 

BCiNO  ::  CD:OP 

CD:OP::DE:PQ&t. 

on  écrira  de  fuite  les  côtés  AB,  BCy  CD,  DE,&c 
de  la  première  figure,  qui  fervent  d'antécédens  aux 
rapports  égaux  ;  de  l'on  écrira  pareillement  de  fuite 
les  côtés  MN,  iVO ,  OP ,  PQ ,  &c  de  la  féconde  figu- 
re, qui  fervent  de  conféquens  aux  mêmes  rapports 
^i^aux,  en  obfervant  que  les  côtés  correfpondans 
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dts  deux  figures  tiennent  des  lieux  femblables  dantf 
les  deux  fuites  de  proportionnelles:  &  Ton  aura 
jiB:BC:CD  :DE :&c  ::  MN:  NO  :0P  :PQ:8cc 
Comme  il  importe  de  faire  attention  à  cette  ma- 
nière d'écrire  les  rapports  égaux ,  &  aux  différentes 
proportions  qu'on  en  peut  tirer  j  nous  ferons  encore 
remarquer  que  les  deux  fuites  de  proportionnelles 
A  B  :  B  C  :  C  D  :  D  E  :  :  M  N  :  NO  :0  P  :  P  Q 
compofées  chacune  de  quatre  termes ,  fourniiîent  les 
lix  proportions  fuivantes  : 

AB:A1N::BC:N0  BC:NO::CD:OP 
ABiMN.iCD.OP  BCzNOi.DE.PQ 
AB:MN::DE:PQ         CD:OP::DE:PQ 

îe.  149  I07  Lorfque  deux  figures  X  êc  Z  font  telles  que 
*^*^^-le  côté  AB  de  la  première,  eft  au  côté  MN  de  la 
féconde  ^  comme  le  côté  BC  de  la  première  »  eft  au 
côté  NO  de-  la  féconde  ;  on  dit  que  ces  deux  figu- 
res X  &  Z  ont  deux  côtés  iirtBtmtnt  proportionnels 9 
00  fimplemenc  proportionnels  ;  8c  ù  tous  les  côtés  de 
la  première  ont  même  rapport  avec  tous  les  côtés 
de  la  féconde ,  on  dit  que  ces  deux  figures  ont  tous 
les  côtés  proportionnels. 

Donc  lorfque  deux  figures  X  8c  Z  ont  deux  côtés 
proportionnels ,  fçavoîr  A  B  :  M  N  ::B  C  :  N  O  i  oa 
quelles  ont  tous  les  côtés  en  même  rapport,  fça- 
voir  AB:MN::BC:  NO  :  :  CD  :  OP  ::DA  :  PM; 
les  côtés  de  la  première  X  font  les  antécédens  d'une 
fuite  de  rapports  égaux  ordonnés,  8c  les  côtés  de  la 
féconde  Z  font  les  conféquens  des  mêmes  rapports* 

Fî{«  I  f  1 1 08     Si  deux  figures  X8cZ  font  telles ,  que 
*  *^**     Un  côié  AB  de  la  première , 

Soit  à  un  côté  MN  de  la  féconde. 
Comme  un  côté  NO  de  la  fécond*. 
£(1  à  un  côté  BC  de  la  première  ; 

on 
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bn  dit  que  les  figures  XSc  Z  ont  deux  côtés  récipro^ 
quement  proportionnels  ou  réciproques, 

Ainfi  lorfque  dciix  figures  X,  Z  ont  deux  côtés  ré- 
ciproques, c'cft-à-dire  lorfque  AB  :  MN:  ;  NO  :  BC; 
les  côtés  ABj  BC  de  la  première  font  les  extrêmes 
de  la  proportion,  ôc  les  côtés  MN^  NO  de  la  féconde 
font  les  moyens  de  la  même  proportion. 

lop  Lorfque  trois  grandeurs ,  comme  2  >  lo,  50,' 
font  telles  que  la  première  efl  à  la  féconde  comme 
la  féconde  à  la  troifiéme  ;  là  proportion  que  Toa 
fait  avec  ces  trois  grandeurs  s'appelle  Proportion 
continue;  de  au  lieu  d'écrire  cl  :  10  :  :  10  :  50,  on 
écrit -[f-  2  :  10  :  yo. 

Si  Ton  a  plus  de  trois  grandeurs  telles  que  la  pre<f 
miere  foit  à  la  féconde,  comme  la  féconde  à  la  troî^. 
iiéme ,  comme  fa  troifiéme  à  la  quatrième ,  &c  ;  c'eft- 
à-dire  fi  chaque  terme  contient  également  le  terme 
qui  le  fuit  j  oueft  également  contenu  dans  celui  qui 
ie  fuit;  toutes  ces  grandeurs  font  une  Progreffion 
géométrique  qu'on  appelle  Amplement  Progreffioni 
Ainfi  1 5,  8,4,  2, 1 9  &c  ou  1 ,2,4,  8,  169  dcc; 
font  une  progreffion  géométrique  qu'on  écrit  ainS 
~  16:  8:4:  2:  ji  :  &c  ou  4r  1 :2:4:8  :  16:  Ôcci 
la  première  efl:  une  Progredîon  décroîjfante ,  &  l'autre, 
eft  une  Progredîon  croijfarue. 

Corollaire. 

190  Donc  fi  l'on  compare  une  même  grandeur  à 
deux  grandeurs  égales  ;  ou  deux  grandeurs  égales  à 
une  même  grandeur ,  ou  à  des  grandeurs  égales  ;  les 
deux  rapports  feront  égaux.  Car  les  grandeurs  égales 
contiendront  également  la  même  grandeur  ou  les 
grandeurs  égales  avec  lefquelles  on  les  comparera , 
pu  bien  feront  également  contenues  en  elles. 
Géométrie.  I 
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£c  réciproquement  deux  grandeurs  feront  égales  ;^ 
lorfqu'en  les  comparant  à  une  même  grandeur  ou  à 
des  grandeurs  égales»  elles  feront  des  rapports  égaux» 
c'eft-à-dire  une  proportion  géométrique.  Par  exem« 
pie  les  deux  quantités  Xâc  Z  feront  égales  »  fi  en 
les  comparant  avec  la  même  grandeur  Y,  elles  don- 
nent X:y::Z:y, 

A  X  I  o  M  B  s. 

ip  r  I.  Lorfque  deux  grandeurs  AScB  feront  mul- 
pliées  par  une  même  grandeur;  \ts  produits  qui  réful- 
teront  de  ces  multiplications»  feront  dans  le  même  rap- 
port que  les  grandeurs  AScB  qu'on  aura  multipliées* 
Ainfî  A:  BiiaA  :  2B::^A:  ^B::^A:^B::  &C| 
c'eft-à-direque  f =^=i^=:=i^=&c. 

p[p2  IL  Et  par  conféquentj  fi  deux  grandeurs 
AôcB  font  divifées  par  une  même  quantité;  les 
quotiens  feront  dans  le  même  rapport  que  les  di« 
yidendes  mêmes  AScB;  c'eft-à-dire   qu'on   aura 

A:B::{A:{B::lA:\B::&cou^  =  ^^^ 

THÉORÈME, 

> 

Fig^ij).  ip3  Lorfque  deux  parallélogrammes  AC,  DE  font 
compris  entre  les  mêmes  parallèles  AF ,  6E  ;  ils  font  dans 
le  même  rapport  que  les  portions  BC,  CE  de  la  parallèle  qui 
leur  fervent  de  bafe\  cefl^à^dire  que  AC  :  DE  :  BC  :  C£t 

Démonstration. 

Puîfquc  les  parallélogrammes  AC^  DE  font  ren- 
fermés entre  les  mêmes  parallèles  ;  ils  ont  la  même 
bauteur  exprimée  par  la  diftance  AM  des  deux  par 
^alléles  entre  lefquellcs  ils  font  couvris. 

Donc  (N^.  1 42)  le  parallélogramme  AC=BCxAM 
Ipic  le  parallélogramme  DE=zCExAM 

Jiln&AC:DE:;BCxAM:CExAM. 


vt  t>w  Peotortioks  EN  GivîHkt:     îjr 
Mais  (N*.  191.)  BCxAM  :  CExAM  ::BC:  CE. 
Donc  ACiDE  ::  BC:  CE.  Ce  qu*ilfaUou  démontrer. 
Ce  théorime  tft  évident  par  lui-mime.  Car  Us  deux 
parallélogrammes  étant  compris  entre  les  mimes  parallé-^ 
Us;  il  eft  clair  quon  trouvera  dans  'AC  autant  de  paral- 
lélogrammes égaux  À  DE ,  quon  trouvera  dans  BC  de 
parties  égales  à  CE  ;  &  par  confiquent  AC  contient  DE 
éiutant  de  fois  que  BC  contient  CE  ;  ceft-à'dire  que 
AC:DE::BC:CE. 

Corollaire. 

194  I^nc  les  triangles  BAC^  CAE  qui  ont  leurs  Fîg.  »;♦ 
bafes  BC,  CE  en  ligne  droite,  Se  leur  fommet  au 
même  point ,  c'eft-à-dire  qui  ont  même  hauteur  » 
font  entr'eux  dans  le  même  rapport  que  leurs  bafes 
BCf  CE.  Car  ces  triangles  étant  les  moitiés  des 
parallélogrammes  ABCD  y  DCEF  qui  ont  même 
hauteur  &:  mêmes  bafes  que  ces  triangles,  font  en^ 
d'eux  comme  ces  parallélogrammes.  Mais  ces  parallé« 
logrammes  font  entr'eux  comme  leurs  bafes  BC,  CE. 
Ainfi  les  triangles  BAC^  CAE  font  aufli  entr'eux 
comme  les  mêmes  bafes  £C,  CE  ;  c'efl-à-^dire  que 
BAC  :  CAE  :  :  BC  :  CE. 

m 

THJË  ORÊME. 

» 

ïp^     Deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles  X  Ér  Z  ^^'g-  ^si 
fine  égaux ,  quand  ils  ont  un  angle  égal  entre  deux  côtés  '  ^  ^    '  ^  ^ 
réciproques. 

Il  faut  démontrer  queX=Zf  lorjque  f  angle  AB£=^ 
VangU  DBC,  Gr  que  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE. 

DéMONST&ATIOK. 

Puîfque  (hyp.)  l'angle  ABE  =  l'angle  DBC;  ott 
pourra  oppofer  ces  deux  angles  pat  leur  fommet;^  <Sç 
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par  conféquenc  faire  en  forte  que  les  côtés  AB^  BC 
que  Ton  veut  comparer  enfembie,  foient  en  ligne 
droite  ;  &  que  les  côtés  DE ,  BE  que  Ton  veut  aufli 
comparer  y  foient  aufli  en  ligne  droite.  Cela  pofé» 
Ton  aura 

i^.X:Y::AB:BC{iio^i^^  ou  ip4.)» 

a^.  AB:BC::DB:BE  {hyp.). 

3^ (No,  193  ou  194.)  DB:BE::Z:Y. 

Donc  X  :  y  :  fZ  :  Y;  &  par  conféquent  (N^  IJO.) 
X=Z.  Ce  quil  faUoit  démontrer. 

COROLLAJ  RE     L 

Fîg.  157.  ip  6  Donc  dans  toute  proponîon  géométrique  qu'on 
peut  repréfenter  en  général  par  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE; 
le  produit  ABxBE  des  extrêmes»  eft  égal  au  pror 
duit  BCxDB  des  moyens. 

Car  fi  Ton  fait  un  rcftangle  X  qui  ait  les  deox  ex- 
trêmes AB ,  BE  pour  côtés  contigus ,  &  un  autre 
reâangleZqui  ait  les  moyens  BC,  DB  pour  côtés 
contigus  ;  ces  deux  parallélogrammes  X6c  Z  auront 
un  angle  égal  compris  entre  des  côtés  réciproques  ; 
êc  feront  par  conféquent  égaux  (No.  i^y.)* 

Mais  (N^  143.)  le  reftangle  X=ABxBE  pro- 
duit des  extrêmes,  &  le  reftangle  Z=BCxDB  pro- 
duit des  moyens.  Donc  dans  toute  proportion  géo- 
métrique ^  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  au  pro^ 
duit  des  moyens. 

Corollaire   IL 

J97    Puîfque  la  proportion   ABiBC::DB:BE 
donne  ABxBE=BCxDBi 

10.  Endivifant  chaque  membre  par  ABy  on  au- 
ra BE='S^'-:  d'où  1  on  voit  que  fi  l'on  connoît  les 
trois  premiers  termes  AB,  BC^  DB  d'une  propor- 
tion ;  on  aura  le  quatrième  BE ,  en  multipliant  les 
deux  moyerts  BC,  DB  l'un  par  l'autre ,  &  en  divifani 
}e  produit  par  le  premier  extrême  AB. 


ST  toKs  Proportions  em  GéNéRAL.  ij^ 
2^  En  divifant  chaque  membre  par  Bt ,  on  au- 
ra ^B=?2J|£?:c'cft-à-dire  que  fi  l'on  connok  les 
trois  derniers  termes  BC,  DB,  J5-£^  d'une  propor- 
tion ;  Ton  aura  le  premier  AB ,  en  multipliant  les 
deux  moyens  JBC,  DB  Tun  par  Tautre,  Sç  en  divir 
Tant  le  produit  par  le  dernier  extrême  BE. 

50.  En  divifant  chaque  membre  par  JBC,  on  au- 
ra DB=-îî£^^:c'eft-à-dire  que  fi  Ton  connok  les 
extrêmes  &  le  premier  moyen  d'une  proportion  ;  l'on 
aura  le  fécond  moyen»  en  muItipHant  les  deux  ex- 
trêmes l'un  par  l'autre ,  &  en  divifant  le  produit  pat 
le  premier  moyen. 

4^.  En  divifant  chaque  membre  par  DB ,  on  au- 
ra BC=iï£2L£î:c'eft-à-dire  que  fi  l'on  connoît  les 

extrêmes  &  le  fécond  moyen  d'une  proportion  ;  l'on 
aura  le  premier  moyen  en  multipliant  les  deux  ex- 
trêmes l'un  par  l'autre ,  Se  en  divifant  le  produit  pat 
le  fécond  moyen. 

Avertiffemenu 

Lorfque  quatre  termes  AB,  BQ  DB^  BE  (on\  tels 
que.  le  premier  AB  eft  plus  grand  par  rapport  au 
fécond  JBC,  que  le  troificme  DB  par  rapport  au 
quatrième  BEy  c'eft-à*dire  lorfque  le  premier  ternie 
eft  trop  grand  pour  que  les  quatre  termes  foienc 
«n  proportion*  géométrique  ;  on  les  écrit  ain- 
fi  AB:BC:>DB.BE,  ou  ^>^:ct  qui  fîgnific 
que  le  rappoh  d^  AB  à  BC  eft  plus  grand  que  le  rap^^ 
port  de  DB  à  B JE. 

Si  au  contraire  le  premier  terme  -4B  eft  trop  petit 
pour  que  les  quatre  termes  AB ,  BC^  DBy  BE  foienc 
en  proportion  géométrique  ;  on  les  écrit  ainfi 
AB:BC<:DBiBE,  ou|^<||:ce  qui  figniûe  qu* 
Je  rapport  de  AB  kBC  eft  plus  petit  que  le  rappoût 
de  DB  à  BE. 
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COROLLAIRM     IIL 

Fig.  Z5S.  Xp8  Si  la  raifon  de  ^fi  à  ^Ceft  plus  grande  que  la 
raifon  de  BD  à  BE,  c'eft-à-dirc  fi  AB  :  BC>DB  :  BE  ; 
le  parallélogramme  AE  qui  aura  pour  côtés  contigus 
les  extrêmes ,  fera  plus  grand  que  le  parallélogram«« 
me  équiangle  DC  qui  aura  pour  côtés  contigus  les 
moyens  :  Se  par  conféquent  le  reftangle  AE  égal  au 
produit  AB  x  BE  des  extrêmes ,  fera  plus  grand 
que  le  reâangle  DC  égal  au  produit  BCxDB  des 
moyens. 

Car  fi  du  premier  terme  AB  Ton  retranche  une 
partie  AI^  telle  que  le  refte  IB  foit  en  proportion 
avec  les  trois  autres  termes ,  d«  manière  que  Ton  ai8 
IB  :  BC  :  :  DB:BE,6c  que  1  on  mène  IF  parallèle 
kpBE;  l'on  aura  (N^  ipj.)  lE^DC. 

Mais  puifque  (  fty/?.  )  AB  >  IB ,  Ton  aura  au(5 
^^E  >  /£  ;  &  par  conféquent  AE  >  DC 

On  peut  encore  démontrer  le  même  corollaire 
comme  il  fuit. 
AE  :  BH  ::  AB:  BC  (No.  195.). 

AB  :  BC^DB:  BE  (hyp.). 

Et  (N^  IP3.)  DB :BE::  DC:  BH. 

Donc  AE  :  BH  >  DC  :  JBii  ;  &  par  coofé-; 
quent  AE  >  DÇ. 

CoMOZZA  I  M  M       IV* 

'^)^  M^-  rpp  Au  contraire,  fi  la  raifon  dt  AB  i  BC  c(t 
•moindre  que  celle  de  DB  à  BJE,  c'eft- à-dire  fi 
AB  :  BC  <DB:BE  ;  le  parallélogramme  AE  qui 
aura  pour  côtés  contigus  les  extrêmes ,  fera  moindre 
que  le  parallélogramme  équiangle  DC  qui  aura  pour 
côtés  contigus  les  moyens  ;  &  par  conféquent  le  rec- 
tangle AE  égal  au  produit  y4B  x  B£  des  extrêmes» 
fera  moindre  que  le  reftangle  DC  égal  au  produii: 
hC  X  jDJS  des  moyens. 


IT  DES  PROPORTIONS  SN  GiniinkL.       j;| 
Car  fi  AB ,  que  Ton  fuppofc  trop  petit ,  cft  aug- 
menté d'une  quantité  AL  ^  de  manière  que  Ton  aie 
LB:BC::DB:  B£,  &  qu'on  mène  LM  parallèle 
à  JSE;  l'on  aura  {No.  ipj,)  LE=DC. 
Maïs  AE<LE.  Donc  auffi  AEkDC. 

THÉORÈME. 

200  Lorjque  deux   parallélogrammes  ou  deux  rrîan- Flg.  i  f  y , 
gles  X,  Z  Jont  égaux  y  &•  quils  ont  un  angle  égal;  ils  ont^^^^^S7* 
toujours  leurs  côtés  réciproques  autour  de  V angle  égal. 

Ceft-à'dire  que  fi  X=Z,  t^fi  T^nglc  ABE=DBC  ; 
en  aura  ÂB:  BC:  :  DB  :  BE« 

DjftMONSTAATIOK. 

Fuîrque  les  angles  ABE^  DBC  font  égaux,  on  pour« 
ra  les  oppofer  par  leur  fommet  ;  &  les  côtés  AB ,  DB 
feront  en  ligne  droite  avec  les  côtés  BC,  BE.  Cela 
pofé,  on  aura 

10.  AB:  BC:  :  X:  Y  {Nk  ipj  ou  194  ). 

ao.  (No.  iço.)  X:  Y::Z:  Y,  puifque  A=Z. 

30.  (A'o,  ip3  OM  ip4.)  Z:Y::DB:BE. 

Donc  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE.  Ce  quU  fallait  ié^ 
montrer. 

CORO  ZZA IRM    L 

201  Nous  avons  vu  (A^^.  ip(J.)  que  dans  une  pro-Fig.  1^* 
portion  géométrique  AB  :BC::  DB  :  BE,  le  pro- 
duit ABxBE  des  extrêmes  eft  égal  au  produit  BCxDB 

des  moyens.  On  va  maintenant  conclurre  du  théorè- 
me précédent,  que  quatre  termes  AB^  BCj  DB^  BE. 
ferons  en  proportion,  &ABxBE  produit  des  ex-r 
trêmes  eft  égal  à  BCxDB  produit  des  moyens. 

Pour  le  démontrer ,  foit  fait  un  redangic  X  qoÊ 
tic  les  txxiim^AB/BE  pour  côtés  conuguss^foifi: 

lui) 
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aufll  fait  un  reâangle  Z  qui  ait  les  moyens  BCf  DB 

pour  côtés  contîgus:  on  aura  (No.  i^J.)* 

1^  X^ABxBE;  a^  Z^BCxDB. 

Et  puifqu'on  fuppofe  ABxBEsszBCxDB,  oa 
aura  X=  Z. 

Mais  les  deux  re£l:angles  égaux  X  &  Z  ayant  les 
angles  égaux,  ont  les  côtés  réciproques  (N^.  200.)« 
Donc -45  :  BC  :  :  DB  :  J5£. 

Co  RO  LLji  I  M  E       IL 

F*  îj«.  202  Si  les  quatre  termes  AB,  BQ  DB,  BE  font 
tels  que  le  parallélogramme  AE  qui  a  pour  côtés  con- 
tigus  les  extrêmes  y  foit  plus  grand  que  le  parallélo- 
gramme équiangleDCqui  a  pour  côtés  contîgus  les 
moyens;  ou  que  le  produit  ^BxB£  des  extr.êmes  foie 
plus  grand  que  le  produit  BCxDB  des  moyens; 
le  rapport  de  AB  à  BC  fera  plus  grand  que  le  rap- 
port de  D  B  k  BE  ;  c'eft  -  à  -  dire  que  Ton  aura 
AB:BC>DB:BE. 

Car  fi  AE^DCi  foît  menée  parallèlement  à  J5E 
une  droite  /F  qui  retranche  de  AE,  une  partie  AF 
dont  AE  eft  plus  grand  que  DC;  Kon  aura  lE—DC  : 
&  par  conféquent  (N^  aoo.)  IBiBCiiDB:  BE. 
Donc  puifque  AB>IB,  on  aura  AB  :  BC>DB  :  BE. 

On  peut  encore  démontrer  ce  corollaire  comme 
.  (  il  fuit. 

ABiBC::AE:BH  (No.  iç^.). 

AE:BH>  DC:  BH,  parce  qu'on 
fuppofe  AE^DC. 

Et(N^  iP3.)  DC:BH:;DB:BE. 

Donc  AB;BC>DB:  BE. 

Pg.  xj^,ao3  Si  au  contraire  le  parallélogramme -^Zquî 
a  |>our  côtés  contîgus  les  extrêmes ,  eil  moindre  que 


Reglcs  des  Paopo&tions.         \^f 

le  parallélogramme  ëquiangle  CD  qui  a  pour  côtés 
contigus  les  moyens  ;  ou  fi  le  produit  ABxBE  des 
extrêmes  »  efl  moindre  que  le  produit  BCxDB  des 
moyens  ;  on  aura  AB  :  BC<CPÉ  :  BE. 

Car  fi  AE<JDC^  ajoutons  à  AE  une  quantité  AlA 
telle  que  LE  foit  un  parallélogramme  égal  à  DC^ 
on  aura  (N®.  200.)  LB  iBC.iDB:  BE.  Donc  puit 
que  AB<:LB,  onzuîaAB:BC::<DB:BE. 

On  pourroit  donner  de  ce  corollaire  une  nouvelle  di^^ 
jnonjlration  femblabU  à  la  féconde  du  corollaire  précédent 


REGLES    DES    PROPORTIONS. 

CEs  régies  confident  dans  quelques  changement 
qu'on  peut  faire  aux  termes  d'une  proportion,  ou 
dans  la  combinaifon  de  deux  ou  de  plusieurs  propor» 
tions^de  manière  qu'il  réfulte  toujours  une  proportion. 


PREMIERE    REGLE. 

HO^      Si  Von  a  une  proportion  géométrique  ^  par  exemple 
AB  :  6C::DB:BE^*  on  pourra  la  changer  en  celU'<i 
BC:AB::BE:DB,  ouenceUe-ciBE:DB::BC:AB. 
Ce  changement  fe  nomme  Inve&tendo. 

Démonstration. 

Cette  régie  eft  évidente  ;  car  fi  AB  contient  BC, 
autant  de  fois  que  DB  contient  BE  ;  il  faut  néceflai- 
rement  que  BC  foit  contenu  dans  AB^  autant  de  fois 
que  BE  eft  contenu  dans  DB. 

On  peut  encore  démontrer  cette  première  régie 
comniC  il  fuitt 


i_. 
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Puîfque  (fyp.)  AB:BC::DB:BE  ;  on  aort 
(N».  196.)  ABxBE=BCxDB.  Donc  (N".  201.)  les 
quatre  termes  BC,  AB»  BE,  DB,  ou  BE,  DB^  BQ  AB 
font  en  proportion  géométrique  ;  puifque  Fe  produit 
de  leurf  extrêmes  câ  égal  au  produit  de  leurs  moyens 

REMARQUES. 

itO^      lo.  On  remarquera  que  fî  Ton  adroit 

AB  :  BC>DB  i  BE  ; 
on  auroît  auffi  Invertendo  BE  :  DjB>JBC  :  AB. 

Car  les  extrêmes  Se  les  moyens  font  les  mêmes 
dans  ces  deux  arrangemens  :  &  comme  (N^.  ipS»)  le^ 
produit  AB  x  BE  des  extrêmes  eft  plus  grand  que  le 
produit  BC  x  DB  des  moyens  dans  le  premier  arran- 
gement ;  le  produit  des  extrêmes  fera  auffî  plus  grand 
que  le  produit  des  moyens  dans  le  fécond  arrangement*. 
Ainfi  l'on  aura  (No.  202-)  BE  :  DB>BC:  AB. 

%^.  On  doit  encore  remarquer  que  fi  l'on  avoît 
AB  :  BC>DB  :  BE ,  Ton  auroit  au  contraire  Inv&r^ 
tendo  BC:  AB<:BE  :  DB. 

Car  les  termes  AB^BE  ^  qui  font  extrêmes  dan$ 
le  premier  arrangement  y  deviendroient  moyens  dans 
le  fécond  arrangement  ;  &  ceux  qui  font  moyens  dans. 
le  premier  arrangement  deviendroient  extrêmes  dans 
le  fécond.  Mais  dans  le  premier  arrangement  le  pro-- 
duit  ABxBE  des  extrêmes ,  eft  plus  grand  que  le 
produit  BCyDB  des  moyens.  Donc  dans  le  fécond 
arrangement  le  produit  des  extrêmes  feroît  moindre 
que  le  produit  des  moyens.  Ainiî  (N^«  203.)  Ton 
auroit  JSC:^B<B£:DB. 

On  démontrera  de  la  mime  manière  que  Jî  Von  ayoià 
AB  :  BC<DB  :  BE;  Von  trouveroit  Invb&tejnbo 

BE  :  DB<BC  :  AB. 
BC  :  AB>BE  :  DB. 


DIS    PEOPoaTioKt;  ijf 


DEUXIÈME    REGLE. 

AOO  Si  Von  a  une  proportion  géométrique  ^  par  exemph 
AB  :  BC  :  :  DB  :  BE  ;  on  pourra  la  changer  en  celU-ci 
AB:DB::BC:BE. 

Ce  chaogement  s^appelle  Alternami^o. 

Démonstration» 

Puîfquc  (kyp.)  les  quatre  termes  AB^  BQ  DB,  BR 
font  en  proportion  ;  le  produit  AB  x  BE  des  extrê- 
mes ^  eft  égal  au  produit  BCxDB  des  moyens 
(N^  1^6.).  Mais  dans  le  changement  que  Ton  fait, 
on  a  les  mêmes  extrêmes  Se  les  mêmes  moyens  que 
dans  la  proportion  fuppofée  par  rhypothèfe.  AinQ 
dans  le  nouvel  arrangement  AB,  DB,  BQ  BE,  le  pro- 
-duit  des  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens  ;  Se 
par  conféquent  (N^.aoï.)  ces  quatre  termes  font  en 
proportion  géométrique.  Ce  qu  il  falloît  démontrer. 

CoROLLji  IR£       L 

a  07  On  a  vu  (N^  i8d.)  que  les  deux  fuîtes 
AB:BC:CD:DE:Gre::  MN:NO:OP:PQ:(^c 
qui  font  féparées  par  quatre  points,  Se  dont  les  termes 
font  féparés  les  uns  des  autres  par  deux  points ,  re-> 
préfentent  des  rapports  égaux  dont  les  antécédent 
compofènt  la  première  fuite ,  &  dont  les  conféquens 
compofent  la  féconde  fuite  ;  en  forte  qu'on  peut  en 
faire  autant  de  proportions  particulières ,  qu'il  y  a  do 
manières  de  prendre  deux  à  deux  les  termes  de  cha- 
que fuite.  Ainfi  dans  l'exemple  propofé ,  où  chaque 
fuite  eft  coropofée  de  quatre  termes ,  on  peut  faire  les 
fix  proportions  fuivantes. 

ABiMNi.BC.NO         BC:NO::CD:OP 
AB:AJN::CD:OP  BC:NO::DE:PQ 

AB.MN.iDEiPq         CDiOPi.DEiPQ 


1 
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Mais  toutes  ces  proportions  étant  alternées  par  là 
!2^.  régie,  donneront  les  ûx  proportions  fuivantes. 

AB:BC::MN:NO  BC:CD::NOiOP 

AB:CD::MN:OP  BCiDEr.NOtPQ 

AB:DE::MN:PQ  CD:D£::OP:Pq 

Donc  dans  les  deux  fuîtes  de  proportionnelles 
'AB:BC:CD:D£:&c::MN:NO:OP:PQ:Scc^ 
dont  OH  peut  faire  autant  de  proportions  particulier 
res ,  qu'il  y  a  de  manières  de  prendre  deux  à  deux  les 
termes  de  chaque  fuite  ;  on  pourra  prendre  pour 
chaque  proportion,  les  deux  premiers  termes  dans  la 
première  fuite,  Se  les  deux  derniers  termes  dans 
la  féconde  fuite,  en  obfervant  de  prendre  pour 
chacune  d'elles  des  termes  correfpondans  dans  les 
deux  fuites  >  comme  on  le  voit  dans  les  fix  propor- 
tions qu  on  a  trouvées  en  alternante 

CoRo ZLjêI R s    Ih 
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SOo     Si  pluGeurs  proportions  ont  les  mêmes  anté^ 

{AB:BC::MN:NO 
AB:CD::MN:OP 
AB:D£::MNiP(l 

on  en  pourra  faire  ces  deux  fuites  de  proportionnelles 
AB:BC:CD:DE:3cc::MN:NOiOP:PQ:Scc^ 
dont  la  première  fera  compofée  d'un  premier  anté- 
cédent &  de  tous  les  premiers  conféquens ,  &  dont  la 
féconde  fera  compofée  d'un  fécond  antécédent  Sl  d^ 
tous  les  féconds  conféquens^ 


i)lS    PROf ORTIOTÏS;  Ï4l! 

Car  alternant  toutes  les  proportions  propoféesjj 

{AB:MN::BC:NO      ") 
AB:MN::CD:OP        ^dont 
AB'.MNr.DE.PQScc) 

tous  les  rapports  font  égaux  à  celui  de  ABk  MN; 
&  par  conféquent  égaux  entr'eux.  AmC  1  on  aura 
AB:MN::BC:NO::CD:OP::DE:Pq::&ci 

Se  écrivant  (N».  186.)  les  antécédens  de  tous  ces 
rapports  égaux  dans  une  première  fuite,  &  leurs 
conféquens  dans  une  féconde  fuite ,  on  aura  enfin 
AB:BC:CD:DE:(^e:.MN:N0:0P.PQ:(3rs, 

RE  MA  RQ  UE. 

aoo    On  doit  remarquer  que  fi  l'on  avoîc 

^  AB'.BC>VB.BEi 

on  auroît  auffi  AUemanio  AB:DB>BC:  BE, 
On  iémtntrera  cette  remarque  comme  celU  de  U  pre^ 

miere  règle  (N».  205.)'  ^„  __    «„  „-. 

On  fera  voir  auffi  que  lî  l'on  avoit  AB:BC<DB:B£i 
on  ttouveroit  Altekhando       AB:DB<fiC'.BE, 


TROISIÈME    REGLE. 

aïO  Si  Von  a  une  proportion  géométrique,  telle  que 
AB  :  BC  :  :  DB  :  BE  ;  on  pourra  la  changer  en  ceUe-à 
AB-i-BC  :  BC  :  :  DB+BE  :  BE. 

Ce  changement  s'appelle  Componendo» 

Démokstratiok. 

Pour  démontrer  que  ces  quatre  nouveaux  termes 
font  en  proportion ,  il  fuffit  (N».  201.)  de  faire  voir 
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que  le  produit  de  leurs  extrêmes  cil  égal  au  pro^ 
duit  de  leurs  moyens  j  c'eft-à-dire  que  Ton  aura 
jÛB  xBE  +  BCxBE  =  BCxDB+BCx  BE. 
Et  comme  ces  deux  produits  ont  une  partie  com- 
mune BCxBE,  il  fuffira  de  faire  Voir  que  les  deux 
autres  parties  ABxBE,  BCxDB  de  ces  produits 
font  égales.  Or  puifque  (kyp.)  AB  :BC::DB:DE  ; 
on  aura  (N^  196.)  ABxBE  =  BCx  DB.  Donc  la 
proportion  fuppofée  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE  peut  erre 
changée  en  celle-ci  AB+BC  :BC::  DB+BE  :  BE. 
Ce  quil  fallait  démontrer. 

ÂUTRB      DÉMOKST&ATIOK. 

Kg.  157.  Puîfquc  (hyp.)  AB  :BC::  DB  :  B£  ;  fi  Ion  fait  un 
reâangle  AE  qui  ait  pour  côtés  les  extrêmes  AB ,  BE 
de  la  proportion ,  8c  un  reâangle  DC  qui  ait  pour  cô- 
tés les  moyens  BCy  DB  ;  on  aura  (N^  1 9  y.)  AE^DC; 
&  ajoutant  JSH à  chaque  membre,  on  aura  AH=DH; 
&  par  conféquent  (No.  ipo.)  AH:BH::  DHiEH.  Mais 

l^yfC:  BC::^H:BH  (No.  ip^O- 

a^.  On  a  vu  que  AH  :  BH  :  :  DH  :  BH. 

30.  (N^.  ip3.)  DH:BH::DE:BE. 

Donc  AC  :  BC  ::  DE  :  BE,    c'elt-à-dîrc  que 

AB+BC  :  BC  ::  DB  +  BE  :  BE.  Ce  quilfaUou 

iémcntreré 

Lorfque  deux  droites  AC ,  DE  feront  coupées  propoT'^ 
tîonnelUment  ;  c'eft-à-dire  que  la  première  partie  AB  de 
la  première  ligne j  fera  à  Ja  Jeconde  partie  BC,  comme 
la  première  partie  DB  de  la  féconde  ligne ,  à  fa  Jeconde 
partie  BE  ;  nous  nous  fervirons  de  cette  troijîéme  règle 
pour  concUirre  que  la  première  ligne  entière  AC  eft  à  fa 
féconde  partie  BC,  comme  la  féconde  ligne  entière  DE  «^ 
à  fa  jeconde  parue  BE, 


bis  pAbPôîiTioKS;  1^]^ 

REMARQUE. 

AIT  II  eft  à  propos  de  remarquer  que  fî  Ton  avoîc 
j^B  :  BQ>DB  :  BE  ;  Ton  auroit  auffi  Componenio 
AB^BC  :  BC  >  DB+BE  :  BE. 

Car  dans  le  premier  arrangement,  on  a  (No.  1^8.) 
ABxBE-^BCxDB.  Ainfi  en  ajoutant  BCxBE 
à  chaque  membre,  on  trouvera  que-^J5xJ8£+BCxJ5£ 
qui  eft  le  produit  des  excrèmes  dans  le  fécond  arran- 
gement ,  eft  plus  grand  que  BCxDB+BCxBE  qui  eft 
le  produit  des  moyens  dans  le  même  fécond  arrange* 
ment.  Donc  (N^.  2oy)  AB-^BC  :  BC>DB+BE:BE. 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  Ji  Von  avait 
AB  :  BC<DB  :  BE ,  Von  auroit  aujji  Componcndo 
AB+BC:BC<DB  +  BE:BE, 


■■• 


qUATRlÉME    REGLE, 

SLT2  jli  l'on  a  une  proportion  géométrique  telle  que 
AB  :  BC  :  :  DB  :  BE  ;  on  pourra  la  changer  en  celle-ei 
AB+BC:AB::DB+BE:DB. 

Démonst&atiok. 

Pour  démontrer  que  ce  changement  donne  encore 
une  proportion ,  il  fuffit  (N°.  ao  i .)  de  faire  voir  que  le 
produit  des  extrêmes  eft  égal  à  celui  des  moyens; 
c'eft-à-dire  que  ABxDB+BCxDB=^AB>iDB 
ihABxBE, 

i®  Il  eft  évident  que /ÎBxD  B= >4Bx D B. 

ito,?ui(qac(fyp.)AB:BC::DB:BE,  on  au- 
iraBCxDB=^BxB£(No.  i5>(J.;. 

Donc  AB+BC:AB::DB+BE:DB.  Ce  qu*U 
faUoit  démontrer. 


Ï44  Zip.  111.    RSGESS 

Autre  Démonstratïok. 

Fjr.  ,5j     Puîfquc  (hyp.)  ABiBC::  ÙBiBEy  on  aura  AE=BC 
&  *i7*     (A^o.  19 Je).  Ajoutant  Bf/à  chaque  membre^  on  au- 
ra AH=  DH  ;  &  en  comparant  ces  deux  égalités ,  on 
aura    AH  :  AE  :  :  DHiDC.  Mais 
10.  AC  :AB  :  :AH:AE  (N^  ipj.)- 
a\On^v\xqueAH:A£::DH:DC. 
50.  (No.  ipj,)  DH:DC::DE:DB. 

Donc  enfin  AC:AB::DE:  DBy  c'cft-à-dire  que 
i4B+BC:^B::DB+B£:DB.  Ce  quiljalloit  démontren 

Larjque  deux  lignes  A  C ,  D  E  Jeront  coupées  en  par'- 
tîes  proportionnelles,  ceft-à^dire,  de  manière  que  la  première 
partie  A  B  de  la  première  ligne  foit  à  fa  Jeconde  partie 
BC ,  comme  la  première  partie  DB  de  la  féconde  ligne  ejl 
â  fa  ficonde  partie  B£;  noui  nous  feryironsfouvent  de  cette 
quatrième  règle  pour  démontrer  que  la  première  ligne  entière 
AC  eft  âfa première  partie  AB ,  comme  la  féconde  ligne 
entière  D  £  e/Z  âfa  première  partie  DB. 

REMARQUE. 

313     II  faut  remarquer  que  û  Ton  avoît 

AB:BC>DB:BE, 
on  trouveroît  AB  +  BC:AB<DB+ BE  :  DB. 

Car  le  premier  arrangement  donneroit  (N^.  ip8.) 
BCxDB>ABxBE;  Se  ajoutant  ABxDB  à  cha- 
que membre ,  on  trouveroît  que  ABxDB+BCxDB 
produit  des  extrêmes  dans  le  fécond  arrangement» 
feroitplus  petit  que  ABxDB  +  AB  xBE  pro- 
duit des  moyens  du  même  fécond  arrangement. 
Ainfî(N^  20^.)  AB  +  BC:AB<DB  +  B£:DB. 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  Jî  Von  avoit 
A  B  :  B  C  <  D  B  :  B  E  ;  Von  trouveroît  au  contraire 
AB  +  BC:AB>DB+BE:DB. 

CINQUIÈME. 


IblÊi-  Pàotb^rioi^ii  "4^t 
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CIÏ^QUIÈME   REGLE, 

21^4  ^^  ^'^^  ^  ^^^  proportion  géométrique  ttUe  ijùi 
AB:DB::BC:B£;  on  pourra  conclurre  qui 
AB+  BC  :  DB  +  BÊ::BC:BÉ  où:  :  AB  :DB; 
xtfi-A'Aîrt  que  la  fimme  det  àntécédens  y  tjl  à  la  Jommt 
d^i  coffféquens^  comme  un  antécédent  ejlâfoh  cohféqueni^ 

t)âtaOKSTEATIOK. 

Lé  Iproduk  des  extrêmes  des  quatre  iiduveàbi 
termes  (AB+BC),  (Dfi  +  fiE),  J5C,  fi£,  fer* 
AB  X  BE  +  BC  X  ££  ;  &  le  produit  de  leurs  mo/end 
fera  BC  X  DB  +  BG  X  BB. 

Mais  puifque  (fyp.)  AB:  DBtiBC:  BÈ,  où 
9L  (N^  196.)  ABxBË  =  BCxDB,  ôc  les  deux 
produits  BC  X  BÈ^  BCxB E  font  identiques^ 
Donc  le  produit  dès  extrêmes  des  quatre  iiouvëaiïic 
termes,  eft  égal  au  produit  db  leurs  moyens;  ta 
par  conféqucnt  (N^*  ?oi.)  ces  quatre  termes  font 
\en  proportion  géométrique  ;  c'eft  -  à  -  dire  que 
AB  +  BC:DB+BE  ::  BC:  BE  ou  ::AB  tDBi 
Ce  qu'il  fallait  démontrer^ 

AUTAB     DÉMONSTRÀTIÔlTi 

Puifque  AB  :DB::  BC:  BE ,  on  aura  AlzerUhdà 
(N0.206.)  AB:BCi  :  DB  :  BÉ. 

Changeant  cette  proportion  Compohendo  (No.à  iô.)i 
Dn  aura  ^B  +  BC:  BC::  DB  +  BE:  BE. 

Changeant  encore  cette  dernîére  proportion  Alter^ 
Hahdoy  Voû  âuirà  ^B+BC:  DB  +  BE  ::  BÇ  :  BE* 
Ce  quUfaUoit  démoniren 

Co  MÔZtjiÎM  s      L 

SLt^     AinG  iorfqu'dn  aura  un  nombre  quelcôh* 
que  de  rapports  égaux  tels  que  ceux-ci  ' 

AB:MNt:BC:NO::ÇD;OP::DÉtPQ::Sré 

Çéométrick  fi 


i4<?  Im.UL  Beglvs 

la  fomme  de  deux  antécédens  quelconques  fera  à 
la  fomme  de  leurs  conféquens  >  comme  Tantécédent 
de  l'un  âts  rapports  égaux  eft  à  fon  conféquenc. 

Ou  fi  les  rapports  égaux  font  écrits  eri  deux  fuites 
'jiB:BC:CD:D£:&c::MJV:NO:OP:PQ:&ei 
la  fomme  de  deux  termes  quelconques  de  la  première 
fuite  de  proportionnelles^  fera  à  la  fomme  de  deux 
termes  correfpoodans  de  la  féconde  fuite;  comme 
un  terme  de  la  première  fuite ,  eft  au  terme  corref- 
pondant  de  la  féconde  fuite.  Car  les  rapports  égaux 
ABvMNv.  BCiNO:: CD: OP ::D£: PQ  ::  (rci 
de  même  que  les  deux  fuîtes  de  proportionnelles 
'AB:BC:CD:D£:(ire;:MN:NO:OP:PQ:(fc, 
donneront  (N*^.  iS6.)  les  proportions  fuivames  : 

A£:MN:.BC:NO.  BCiNO::  CD:OP. 

AB:MN::CD:OP.  BC.NO::  DEiPQ. 

AB:MN::DE:PQ.  CD.OPi:  DE.PQ. 

Donc  puirque(N*.  214.)  la  fomme  dts  deux  an- 
técédens d'une  proportion  géométrique ,  eft  à  la  fom- 
me de  fes  deux  conféquens,  comme  un  antécédeni 
eft  à  fon  conféqueot  ;  on  aura 

'AB+  BC  :  MN+NO  ::AB:  MN 

AB+CD  :  MN+  OPr.AB:  MN 

AB-\-DE  :  MN+PQ  ::AB:  MN 

BC-^CD  :  NO  -i-OP  ::BC:NO 

BC+DE  :NO  +  PQ::BC'; NO 

CD+DE  :  OP+PQ  :  :  CI>  :  OP  ou  :  :  DJT  :  PQ  ô-e. 

Maïs  {hyp.)  tous  les  féconds  rapports  de  ces 
nouvelles  proportions  font  égaux;  c'eft-à-dire  que 
AB:MN::BC:NO::CD:OP::DE::Pq::Grc. 

(jiB-^BC   iM}{^îiO\ 

I  jiB-^CD  :  Af  Wh-OP    I 
-.^      3  jiB-^DR  :  MU-*~PV  l  ^  . 

DoikC  2C  -^CD  :  NO  -i-OP  >::^.|dK  eu  i,3CiK0  VXitCJhOP  ou  ::  DE;P(l.k*. 

I  se  -^DF  :  SO  -t-PÇ  i 

tcX>^£E  :  OP  '•^PHJ 


toKs  PBOioaTioNs*  i^j 

COKO  LLA I  RE     IL 

Sl  1 0  Lorfcju'on  a  pluficurs  rapports  égaux  teU  que 
AB  :  MN::  BCi  NO ::CD tOP ::DE:  PQ::(yci 
la  fomme  de  trois  antécédcns  quelconques  eft  à  la 
fomme  de  leurs  conféquens  >  comme  un  antécédenc 
cft  à  fon  conféqucnt. 

Ou  fi  les  rapports  égaux  font  écrits  en  deux  fuîtes 
'nAB:BC:CD:D£:b'c::MN:NOiOP:PQ:(fc-^ 
la  fomme  de  trois  termes  quelconques  de  la  premierç 
fuite  9  eflà  la  fomme  de  trois  termes  correfpondans 
de  la  féconde  ;  comme  un  terme  quelconque  de  la 
première,  eft  au  terme  corrcfpondant  de  la  féconde. 

Car  les  rapports  égaux  ou  les  deux  fuites  de  pro^p 
portiormelles  donneront  (No.  ^ij.) 

AB+BC  :  MN+NO  :  :  CD  :  OP 
AB+BC  :  MN+NO  \  :  D£  :  PQ 
BC+CD  :  N0+  OP  :  :  D^  :  PQ 

Mais  (No.  214.)  la  fomme  des  deux  antécédens 
id'une  proportion  géométrique,  cft  à  la  fom'me  de  fcs 
deux  conféquens,  comme  un  antécédent  eft  à  fon 
conféquent.  On  aura  donc 

jiB+BC+CD  :  MN+M)+OP  :.  CD  :  OP 
AB-^-BC+DE  :  MAM-iVO+PÇ  ::D£  :  PQ 
BC-\-CD-\-'DE  :  NO-^OPJfPQ.  ::  D£  :  PQ 

Mais  les  fecoods  rapports  de  ces  proportions  font 
DOn  feulement  égaux  entr'eux ,  mais  encore  au  rap- 
port de^B  à  MA^&  à  celui  de  BCà  NO  Sec,  puifqu'oà 
fuppofe  AB'.MNv.  BO.NO  ::  CD:OP  ::  DEiPQ  ::  âcc. 

I  3C f eûtes  :  NO  i  O^ÎpI  >«:^J:«iroa  ::  9C:U0  ou  u  CV'.OPeix  :i  DEM. 

Kii 
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Corollaire    IIL 

iSI  17  Si  Ton  a  un  nombre  quelconque  de  rapports 
égaux  AB:  MN::  BCiNO.iCD:  OP::DE:PQ::(^e  5 
on  démontrera  de  la  même  manière  que  la  fomme 
de  quatre  antécédens,  ou  d'un  nombre  quelconque 
d*antécédens,  eft  à  la  fbmme  de  leurs  confëquens» 
CDmme  un  feul  antécédent  eft  à  fon  conféquent. 

Et  fi  les  rapports  égaux  font  écrits  en  deux  fuites 
'AB:BC:CD:DE:Grc::MN:NO:OP:PQ:tfei 
on  fera  voir  que  la  fomme  de  quatre  termes  ou  d'ua 
nombre  quelconque  de  termes  de  la  première  fuite  » 
cft  à  la  fomme  des  termes  correfpondans  de  la  féconde^ 
comme  un  terme  quelconque  de  la  première  eft  au 
terme  correfpondant  de  la  féconde. 

Enfin  Ton  démontrera  que  la  fomme  de  tous  les 
àntécédens  des  rapports  égaux ,  eft  à  la  fomme  de 
tous  leurs  conféquens  ^  comme  un  antécédent  eft  à 
fon  conféquent  :  ou  que  la  fomme  des  termes  qui 
compofent  une  i^  fuite  de  proportionnelles  ,  eft 
à  la  fomme  des  termes  qui  compofent  la  a®  fuite  ^ 
comme  un  terme  quelconque  de  la  i^eft  au  terme 
correfpondant  de  la  2^,  Car  les  rapports  égaux 
'^B:AfM:BC:^0::CD:0P::D£:PQ::&'c&les2fuites 
M:BC:CD:DE:Cxc::MN:NO:OP:PQ:&cdonnGront 
(N.  1 1 6)  AB+BC+CD:MN+N0+OP  ::DE:  PQ. 

Mais  (N^.  2x4.)  la  fomme  des  deux  àntécédens 
'd^une  proportion  géométrique  eft  à  la  fomme  de 
{es  deux  conféquens ,  comme  un  antécédent  eft  à 
fon  conféquent.  Donc 
AB+BC+CD+DE:  MN+NO+OP+PQr.DE:PQ. 

Et  comme  (hyp.)  les  rapports  de  DE  à  PQ,de  AB  k 
SWiV,deBC  à  iVO,de  CD  à  0P,6rc  font  égaux  cntr'eux; 

A3  iMff 
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ComozZjêimjb^ 

3 1  o  Puifque  plufîeurs  rapports  égaux  tels  que 
AB.MNv.  BQNO  ::  CD:OP::DE:PQ  ::  (rc,  oa  den 
fuites  AB:BC:CD:DE  :  &c  ::  AÎAT:  NO:  OP:  PQ  :  frc 
donnent  (No«  215^ 

jtB^DBMN^PZ 
3C^CD:llO^P 

CD^DE.OP  \P{1  «ce. 

&  donnent  (N^  ai  <J.) 

,AB\tC\DE',MN^HO^Pil 
BCfCZ7f DB.JfO+OP+Pie  &c. 

&  donnent  (No.  2. 17.) 

îl  eft  clair  que  la  fomme  de  tant  d'antécédens  qu'on 
voudrai  fera  à  la  fomme  de  leurs  conféquenS)  comme 
une  autre  fomme  quelconque  d*antéccdens  eft  à  la 
fomme  de  leurs  conféquens. 

Ou  fi  Ton  a  deux  fuites  de  proportionnelles  ;  la 
fomme  de  tant  de  termes  qu^on  voudra  de  la  i'* 
fuite  fera  à  la  fomme  des  termes  correfpondans  de 
la  a®  fuite ,  comme  une  autre  fomme  de  termes  de 
la  l '^  fuite ,  fera  à  la  fomme  de  leurs  termes  corrcf- 
pondans  dans  la  a^  fuite  ;  c'eft-à-dire  qu'on  aura 
AB  +  BCi  MN+NO::  AB  +  CD  :MN-hOP 

AB+DE:MN+PQ  itBC  +  CDiNO-^QP 


BC+DE:  NO  +  PQ 

^B  4-  BC  4-  CD 
AB^  +  BC  ^  DE 

BC  +  CD  4-  DE 


CD+DE  :  0P4-PQ 
MN  ^NtO  -^OP 
MN  4-  A?Q  +  PQ 

NO-^-OP  4-  PQ 


lAB+BOtCD^DE  :  MN+JNQ-trOP+PQ  :  lùt^ 


IJO  Liv.  IlL    RSGLBS 

ai^     Si  l'oo  avoit  AB :DB  > BC : BE ; 

^n  ,„,^;,.i'^B  +  BC:DB  +  B£>BC:BZ 
on  ^^^o^^Ub+BC:DB  +  BE<AB,DB 

Car  le  premier  arrangement  que  Ton  fuppofe  don^ 
nerok  (N^   i9S.)ABxBE>BCxDB.  Cela  pofé» 

1®.  Ajoutant  BCxBE  à  chaque  membre,  oh  au- 
roît  ABxBE+BCxBE  produit  des  extrêmes  du  fé- 
cond arrangement,  plus  grand  que  BCxDB'^BCxBE 
produit  des  moyens  du  même  fécond  arrangement^ 
Ainfi  le  2«  arrangement  AB+BC:DB+BE>BC:BE 
auroit  néceffairemcnt  lieu  (N^.  202.). 

2?.  Ajourant  ABxDB  à  chaque  membre  de  la  mêrao^ 
Inégîilké  ABxBE>BCxDB  pu  BCxDB<:ABxBE  ^ 
on  trouvèroit  que  ABxDB+BCxDB  produit  des 
extrêmes  du  troîfiéme  arrangement,  feroit  moindre 
que  ABxDB'^ABxBE  produit  des  moyens  du  même 
troifiéme  arrangement.  Ainfi  ce  troifiéme  arrange- 
ment AB  +  BC:DB+B'E<:AB:  DB  auroit  né- 
ceflairement  lieu  (N^.  20 3-).  * 

On  démontrtTA  de  même  que  fi  AB  tDB^BC^BEî 

•«a«r4AB  +  BC:DB4-BE<BC:BE      . 
IAB+BC:DB+BE>AB:DB, 


^» 


SIXIÈME    REGLE. 

^02  Sï  Von  a  une  proportion  géométrique  telle  qu^ 
AC  ;BC  :  ;  DE  ;  BE  ,•  on  pourrai,  ia  change  ^n  ccZie-ci 
AC-BC  :  BC  :  :  DE-BE  ;  BE, 

Ce  changcmcat  s'appelle  DlTlfiXKOO  ou  DsTJU^ 


j 


Démonstration* 

Pour  démontrer  cette  rfeglc,  il  fuffit  0H\  aoi.) 
de  faire  voir  que  le  produit  des  cxtïèmes  eR 
égal   au   produit   des   moyens;   c'eft-à-dire  que 

ACxBE-^BCxBE^  BCxDE-BCx££, 
ou  que  AÇx  B£  ^  BCx  DE.  Or  (  No.  156.) 

cette  égalité  fe  déduk  de  la  proportion  fuppoiée 
AC:BC:.DE:BE.  Donc  AC^O£C.iDE-ht:EE., 

Ce  qu'il  falloit  démontrer.        ..  * . 

A  U  t  A  X     D  é  M  O  N  s  I^E  A  T  t  O  N. 

i».^H:-fffl::/4C:i5C.(N\Vpî.).      .  ' 

a*.  '.      JCiJBC.::DE.:£E  (hyp.).-       rig.uj. 

3*.  CN».ip3.)       .     "DE:l{E\:DH:JBH.8iii7. 

Donc  AHiBB::DJI:BHi&  pat  co'nféqutnt 
(N«-ipo.)  AH^DHx-        .       ; 

Ocant.jffH  de  chaque  mçmb|-e;»  on  aura -<4JF=DC, 
&  par,  confient  (N*^  ^oi3>JAB:^£C  :;  1)5  .BEy 
c'eft-àrdvç  igMC  ^Cr^J?Ç:ifÇ:;  D£-J?£  :  BE. 

Lorfque  deux  lignes  AC ,  DEyèront  couples  de  manière 
que  la  première  ligne  J^,  ftrf  à^  fecondtfmie  BC, 
tommt  la  -fifonii  %ni?  DE  i\fa  féconde  partie  BE; 
nous  eonclurnns  jfar 'cette  Jîxiéme  règle  qite  la  première  par- 
ût hSiie  lêjtemiere  Jîgite  efl  à  fa.  féconde  partie  BC , 
comme  la  première  partie  DBde^laJuonde  ligne  efi  âfa 
féconde  partie  BE. 

REMARQUE. 

22 1     Sll'joa  avoic  AC.  :BC>DE  :  BE  ;  on  auroît 
suffi  Detrabettdo  AC-^BC  :  BC  >  DE—BE  :  BÉ. 

Car  le  ptenaier  arrangement  donncrok  (N**»  ipS.) 
AC  x.Bfi  >fc  BC  X  DE  ;  &  retranchant  le  produie 
BCy.BEd6  chaque  nembie  de  cette  inégalité,  oi» 

K  iiij 


Y^%  Xly.  ïlh  R  s  6  £  s  f 

Uçuveroit  \/iÇ  x  BE  ^  BCx  BE  produh  des  tj^ 
t/emes  dq  {bcond  arrangement  «  plus  grand  quQ 
^CxDE  —  BCxBE  prodiiiç  des  moyens  du  momo 
fécond  arrangement  Ainfi  (N^>  20:^.)  le  fecon4 
nrrangement  ^C—BÇ  ;âC>»l)£r-ri3£^jBi^auroic 
(^^cefTairement  lieu. 

On  démomrtra  de  la  mime  manme  que  fi  tçn  awt^ 
'fiQ  :  BC  <  DE  :  B£  y  Von  auroh  aulJi  Decrahendo 
^Ç^BC  :  BÇ  <  PJE,-BE  :  BE. 


«M 


■»•. 


..     SE^XIÉME    RSÇLE. 

9-2^:      Si  Von  a  un(  propartîon  géottiétrîqite  télé  fi» 
AC;6C  ::DE:B£;  on  pourra  là  Changer  aii^, 
AC:AC-BC::DE:DE-^BE,    . 
Çç  çl\ap^cniçnt  s'appçUe  Çqnvertbndo*. 

Pémonsthatiom; 

Le  prodoic  des  extrêmes  écs  quatre  Douveau^ 
fermçîç  ACi  iAC-~B€)^DtL,  (ZJfi  — B£)  eft 
,^4CxD£  — ./ÎCxBJS;  &  le  produit  des  mojrensefl 
ACxDE~,BCx. DE.  Mais  cçs  dèui  produits  foa% 
i^gaux  ;  car 

?«.  AC  X  DE^'AÇx  DE. 

a«.  A  caufe  que  (Ayp.)  AG  :  BC  :  :  DE  :  BE,  o^ 
cura  (No.*  1 96.)  AGxBEz^i  BC  x  DE. 

Donc  (N".  201.)  AC:  AC^BCy.DEiDjS-^BBx 
Ce  quHfaUeit  àèmomrtr, 

Au^EBj      P  é  MONSTRA  T  lOH.. 

^*  1V7*      ^"'^^"*  C'bP-)  -^^  :  *C  •••  I>R'BE,  on  au{% 
"^  •*'  '  (?î*.  am)  AH=.DHi  âc  tmt  $H  dç  çl^aquft 
çRcmbjre,.  on  aura  AEaaDÇ. 

eoinpjarant  en(<çnibfc  ces  <*eu3ç  ^ga^téjs»  QA%iK» 


I 

I 

•         '  *  ; 


bEs   Pro? onTiotis:  kjf 

^  ACiAB::  AH  :  AE  (No.  19^.). 
Mais^  2^.  On  a  vu  que  AH:AE::  DH.DC. 

]<>•  (No.  jpj.)  DH:DC::DE:DB^ 

Donc  ^C  :  ^B  :  :  DE  :  DB  j  c'eft-à-dire  que 
^AC:AC-BC::DE:DE^BE.  Ce  qu'il fallou  démontrtr. 
Lorfque  dtux  Ugnes  ÂC j  UE  feront  coupées  de  manière 
que  la  première  ligne  AC  jera  à  fa  féconde  partie  BC  » 
comme  la  féconde  ligne  DE  à  Ja  Jeconde  partie  BE; 
nous  conclurrons  par  cette  Jeptiéme  régie ,  que  la  première 
ligne  AC  ejl  à  Ja  première  partie  AB  ^  comme  la  fécond» 
l^nc  DE  ejl  à  fa  première  partie  DB« 

REMARQUE. 

a  ^3  Sî  l'on  avoît  AC:BC>DE:  BE  ;  Ton  trou- 
Vcroît  ConKerfenia  AC  :  AC^BC<:  DE  :  DE^BE. 
Car  le  premier  arrangement  qu'on  iupporç  don- 
ncroit  (N^.  ip80  ACx  BE  >BÇxDE  i  *  retran- 
chant ces  deux  quantités  inégales  de  la  même  quaa- 
tjté  ACxDE ,  on  trouvçroit  ACxDR-^ACxBE  pro- 
duit des  extrêmes  du  fécond  arrangement,  plus  petit 
que  ACxDE-^BCxDE  produit  des  moyens  du 
même  fécond  arrangement.  Ainfi  ce  fécond  arrange- 
ment AC  :  AC-BC  <  DE  ;  DE—BE  auroit  né- 
ceflairement  lieu  (N*.  aoj.). 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  fi  Von  avoit 
AC  :  BC  <  De  :  BE,  ton  trouveroit  Convcrténda 
AC  ;  AÇ-^BC  >  DE  :  DE-BR 


j  j  ■    I  i  ■' 


HUITIÈME    REGLE. 

9i%^  Si  ton  a  une  proportion^  géométrique  telU  qtlh 
AC  :  DE  :  :  BC  ;  BE;  on  pourra  h  cbanger  en  ceJkrci 
AC  :  DE  ;  :.  AÇ  ^  BC  :  DE  -^  BE  ;  ceft-à-dire  quurk 
^mécédenf  fyu  à,  fon  conféquent^  cmme^  U  différence  4^ 

w.kéàejtA  /cr«  i  k  différcn^^  ie\  vi^féimn^^ 


I{4  ^*  '^'*  Rs^Lti 

Le  produit  des  extrêmes  eft  ACxDE-^ACxBE^ 
*&  le  produit  des  moyens  eft  ACxD£^BCxD£^ 

Or  l^  JCxDE=ACxDE. 

ao.  Puîfquc  (Ay/?.)  ACi  DE  ::  BCiBE,  on  aura 
!^CxM  =  -BCxDJ?  ou  -  ACxBE  =  --BCxDE. 
Ainfî  les  produits  des  extrêmes  &  des  moyens  font 
égaux. 
^    Donc  AC  :  D£  :  :  AC^BC  :  DE^BE. 

Ce  qu'il  falUit  démontrer. 

Autre    DéatoNSTRATiow. 

Pulfque  (  hyp.  )  ^C  :  DE  ::  BC'.BE',  on  au» 
■^feeraanio  ( N*.  ao<î.)  -«4C  :  BC  :  ;  DE  :  BE. 

Changeant  cette  proportion  Converténdo  (N®.  aaa.X 
on  aura  AC  :  AC-BC  :  :.  DE  :  DE-BE. 

Changeant  encore  cette  dernière  proportion  Alter- 
nando.onaura  AC;  DE  ;:  AC^BC:DE^BE.  Ce 
qu'il  falhit  démontrer, 

RE  MARQUES, 

*■  ■  -  '  ' 

*iy      à  l'on  avoîc  ACv  bE>BC:BEi  on 
trouvcroit  au  contraire  ... 

ACiPE  <  AC-BC:  DE-BÈ 
BC:BE<:AC^BC:  DE-BE 
Carie  premier  arrangement  donneroit  (N».  i;>8.) 
B£x^C>BCxD£. 

"  10.  Retranchant  ces  deux  membres  inégaux  de 
la  même  quantité  AC  x  DE ,  on  uouveroit  que 
AC  xDE  —  BEx  AC  produit  des  extrêmes  dans 
le-fccond  arrangement ,  feroit  moindre  que  ACy.DE 
—  BCxDE  produit  des   moyens  dans  le  même 


j>ti     Paopoetioks.  tfl 

fécond  arrangement.  Ainfi  (N^.  203.)  le  fécond 
arrangement  AC  :DE<AC  ^  BC  ;  DE  ~  BE 
auroit  néceflaireinent  lieu. 

^o.  Si  de  rinégalitc  ACxBE>BCxDE  ou 
BCxDEk^ACxBE  ,  on  rctraochoit  la  même  quan-p- 
tité BCxBE  ;  on  trouveroit  que BCxDE-^BCxBE 
produit  des  extrêmes  dans  le  troifiéme  arrangement , 
(croit  encore  moindreque-/iCxB£—BCxB£  pro- 
duit des  moyens  dans  le  même  troifiéme  arrangement. 
Ainfi  le  troisième  arrangement  auroit  encore  lieti. 

On  remarquera  encore  &  Von  prouvera  de  la  mtvr» 
manière ,  que  fi  ton  avoii  AC  :  DE<;BC  :  BEj 


{ 


»n  auroit  ^  AC  :  DE  >  AC  -  BC  :  DE-  BE 

BC:BE>AC-.BC;DE-BE 


NEUVIÈME    REGLE. 

S-  26  Si  Ton  a  àeusl  proportions  géométriques  quelconques,  Ti%- 1^ 
»^r^*^„7,/AC  :  BC  :  :  MO  :  NOl     -      ,    ***** 
^'"^'''"^nDCrCE;:  PO   lOQ/'^*""* 

< 

les   multiplie  par  ordre  ,    cefi-à-dire  terme  par  termn 
correjpondant  ;  on  aura  cette  nouvelle  proportion 

ACxDC;BCxCE  :  :  MOxPO;NOxOQ. 

Démonstratiok. 
Les  huit  termes  qui  compofent  les  deux  propot- 
lîons  données,  étant  difpofés  comme  on  le  voit  dans 
les  figures  160  &  16 î  ,  de  manière  que  ceux  de 
la  première  foient  perpendiculaires  fur  ceux  de  la 
féconde;  on  fera  les  deux  parallélogrammes  rec- 
tangles DGy  PS,  ^  Ion  tirera  les  deux  droites 
BFy  IS/R  parallèles  aux  bafes  p£,  PQ  dç  ces  icct 
WPgJcç,  Cela  pofC|  on  aura 


hi6  Uv.  m  Rbglbs 

10.  AEiBE::  AC: BC  (No.  193.). 

«•.  AC:BC::MO:NO  {hyp.), 

30.  (No.  1P3.)  MO  :  NO::MQ  :  NQ 

I5c  patcooféquent  AE  :BE  :  :  MQ  :  NQ,  ou  AUemand» 
(N°.  aotf.)  ^£  :  MQ  :  :  B£  :  A^Q. 

On  aura  aufE 

10.  AD:  AE  :  :  DC:C£(N*'.  1P3.). 

sio.ihyp.)  DC:CEi:PO:OQ. 

30.(A^o.  ,53.)  PO:OQ::MP:ikrQ 

&  par  coofcqucnt  AD  :AE::  AÎP  ;  MQ  ,  ou  Alter- 
nanio  AD.MP::  AE:  MQ. 

Mais  on  a  trouvé  AE  :  MQ  :  :  B£  :  NQ.  Donc 
'AD  :  MP'.BEiNQ ,  &  ^ZteriMiufo  AD  BEv.MP'M^  î 
c'cft-à-dire  ^CkI>C  :  BCi^CE  :  :  AiOxPO  :  A'OxOQ. 
.Ce  qu'HfaUoit  démontrer, 

AuT&>      DéMONSTKATIOK. 
0.,îft,.,-  /L  -  \   f-^C  '.  BC  :  i  MO  :  NO 

^^9L^^{bP'){j)C'.CE:'.P0'.OQ 

La  première  proportion  donnera  (N^  ip^*) 
ACxNO=BCxMO. 

La  féconde  proportion  donnera  (  N*.  ip5.  ) 
pCxOQ  =  CExPO. 

Multipliant  ces  deux  égalités  enfembîe»  c'efl-â- 
dire  membre  par  membre»  on  aura  cette  équation 
AC X  NO  X  DC  X  0Q  =  BC  X  CEx  MO  X  PO. 
Mais  les  deux  membres  de  cette  égalité  font  les 
produits  des  extrêmes  Se  des  moyens  des  quatre 
termes  ACxDC,  BCxCE,  MO  x  PO  y  NOxOQ. 
Donc  (N^,  201.)  ces  quatre  termes  font  une  propor- 
tion géométrique.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

Si  au  lieu  de  deux  popartiom  géométriques ,  Von  41 
des  fuites  de  proportionelles ,  par  exemple 

AB  :  BG:CD  :&c::MN:NO:OP:&C, 

EF  •FG;GH:&C--PQ:  QR:RS:&Cc 


bis  Pnof oETioNs.  V57 

il  fuit  du  préfent  théorème  ^  qu'en  les  multipliant  pur 
erdre ,  les  produits  qui  en  réjulteront ,  formeront  deux 
fuîtes  de  proportionnelles  ;  ceft-à-dire  quon  aura 

ABxEFtBCxFGrCDxGHr&cttMNxPQtNOxQBtOPxR&erc, 

Car  Us  deuxjuites  étant  ainfi  dijpofées  (N^  l85.) 

AB:MN::BC:NO::CD:OP::erc 

EF  :  PQ  :  :  FG  :  QR  :  :  GH  :  BS  :  :  fi^c  ; 
en  vient  de  voir  quen  les  multipliant  par  ordre  ^  on  aura 
ABxEF:  MNxPQ  ::  BCxFG:NOxQR  :  :  CDxGH:OPxRS::Cr« 

€r  par  conjéquent  (N«>  i  S  6.)  on  aura  aujji 

ABxEF:BCxFG:CDxGH:&c::MNxPQ:NOxQR:OPxRS: 


C  ÔROLLjÊÏ  RM     L 

A 27  Donc  fi  Ton  a  plus  de  deux  proportions  gioi 
métriques , 

(AC  :  BCiiMO:  NO 
par  cxemple<DC  :  CE  ::  PO  :  OQ^j  on  aur^ 

\fG  :  GH  ::  RS  :  ST 

encore  une  proportion  géométrique  >  en  les  multt-^ 
pliant  toutes  enfemble  par  ordre ,  c^efl-à-dire  terme 
par  terme  correfpondant. 

Car  1^.  les  deux  premières  proportions  étant 
multipliées  par  ordre  ,  donneront  (  N^.  226.  } 
ACx  DC  :  BC  X  CE  :.  MO  x  PO  :  NO  x  OQ. 

2.  Multipliant  cette  proportion  par  ordre  avec 

Uk^t  FG  :  GH  ::  RS  :  ^7,      on  aura  (N<>.xxtf  ) 

jiCXDCXTG  I  BCXCExGH  :  :  MOXPOXRS  :  NOXOQXST. 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  fi  Ton  a 
plus  de  deux  fuites  de  proportionnelles ,  par  exemple 

AB:BC:CD:Grc::jMN:NO:OP  :  frc. 

EF:  FG: GH:&c  ::PQ  :  QR  :  RS  :  &c. 

HI:  IKiLMiiirc::  ST  iTP'iVX.&'c. 
êc  qu'on  les  multiplie  toutes  enfemble  par  ordre» 
on  aura 

^éiBXEFXHhSCXl'GXlKi  CDXGHXUi  :  «ce  :.  JUJtfXPilXSTi  KOXHJtXTKiOPXJ^SXrX  :  &c 


itjfit  Liy.lll  RKGtïf 

On  pourra  muUiplîtr  de  même  par  ordre  tant  de  pro^ 
portions  ou  tant  dejuitts  de  proportionnelles  quon  voudra  ; 
&  il  en  réfuUera  toujours  une  proportion  géométrique ,  ou 

deux  fuites  de  nouvelles  proportionnelles. 

*  • 

COROLLAIR'E    IL 

228     Donc  fi  Ton  a  une  jproportion  géométrique  J 
par  exemple  AB:BC::DB:  BE; 

{ABXAB         :  SCXBC  DByDB  t  BEXBE 

ABXABXAB     :     BCXBCXBC     :i     DBXDBXDB      :      BEXBEXBE 
ABXABXABXAB:  BCXBCXBCXBC:  DBXDBxDBxOB:  BEXBExBFxER 

&c. 

Car  écrivant  la  proportion  AB  :  BC  :  :  DB  :  B£. 
Autant  de  fois  que  l'on  voudra ,  comme  ici 

AB  :  BC  :  :  DB.BE 
AB.BC::  DB.BE 
AB.BC  ::  DB.BE 
AB'.BCti  DB:BH 

i^  Si  Ton  multiplie  deux  de  ces  proportions  par  or- 
dre, on  aura^fîx^B  :  BCxBC  :  :  DBxDB  :  tExBE. 
a®.  Si  Ton  en  multiplie  trois  par  ordre ,  on  aura 

ABx^y^^^  '  ^^X^CX^C  lî  VBXDBXDB  i  BEXBEXBE 

3^  Si  Ton  en  multiplie  quatre  par  ordre,  on  aura 

AMXABXABXAB  :  BCXiCXBCXiC  :  :  DBX^BXDBXDB  :  BExBEXBEXBE 

ic  aînfi  des  autres. 

f  ABXAB  quîjîffiifie  le  Qoarré  de  AB  êu  le  Paiffance  AtAB^  C  ab^ 

\  ABX^^X^^9^fiS^*^^^^^^^'^'^^^^  iePuiffanccdcJB  I    on  écrit  J  AB 
Ivfr?"    i  itBXiiBX^fiX^»   9^*0H  dpptiU  U  4c  Puiffance   de  AB  |    X^fri  -^ 
f    AMX^BXABX^BXAB  qu'w  appilU  U  5c  Puiffance  d»AB  \  ^  ^B 

V  &c.  •^  *^ 

On  fera  la  mime  çhofé  pour  les  différentes  puîjfancet 
de  BC ,  DB ,  BE  ;  ceft  -  i  -  dire  quau  lieu  d'écrire 
BC  X  BC  qui  fignifie  le  Quarré  ou  la  féconde  puif- 
fance de  BC  I   M   écrira  BC  î   &:  ««*   ^'^^  ^^'^^'^'^^'^c 


toït  PmopbtTloNs;  ifp 

DB  X  DB  X  DB  qui  fignifit  le  Cube  on  la  troîOéme 
puiflancc  it  DB,  on  écrira  Ï5jtt  •  &  ^^f^  des  autres 
puljfances  des  dijjérentes  lignes. 

On  peut  donc  conclurre  que  quand  quatre  grandeurs 
feront  en  prôporûon  géométrique ,  toutes  leurs  puif- 
fances  de  même  degré  feront  auffi  en  proportion  géo- 
métrique ;  c  eft-à  dire  que  fi  l'on  a  AB:BC  ::  DBiBEf 

AB:BC:.DB:BE 
ÂB:BC::DB:FÉ 

AB:BC::DÎi: 

Sec. 

Corollaire    IIL 

SL^^  Donc  fi  Ton  a  une  fuite ^B,  BC,  CD,  DE,  EP 

compofée  de  tant  de  termes  que  Ton  voudra  j  le 

rapport  du  premier  terme  AB  au  dernier  £F,  fera 

égal  au  rapport  qui  réfukera  de  la  multiplication  par 

ordre  du  rapport  du  premier  terme  au  fécond ,  du 

rapport  du  fécond  au  troîfiéme,de  celui  du  troifiérac 

au  quatrième ,  Se  de  celui  du  quatrième  au  dernier. 

Car  fi  Ton  écrit  tous  ces  rapports  les  uns  fous  les 

autres , 

ABiBC 

JBC  :  CD 
onaura-^^2).2)£ 

D£:EF 

Et  multipliant  tous  ces  rapports  par  ordre  j  ori 
aura  le   rapport   de   AB  x  £C  X  CD  x  DE  k 

BCxCDxDExEF. 


ïgà  Lh.  in.  RkGtBs 

Et  comme  ce  rapport  compofé  ne  chàtfger â  pôtni 
(N®*  192.)  f  en  divifanc  fon  antécédent  &  fon  con* 
féquent  par  la  même  quantité  BCxCDxDE;  il  de* 
Viendra  égal  au  Rapport  de  AB  à  EF  ^  c  eft-à^dird 
que  Ton  aura 
ABiEFi:  AB>dSCxCDxDEiBCxCDxDExEP. 

REMARQUES. 

^^O     On  remarquera  que 

OC***  .tAC:BC>MOiNÔ 

îj.  m     i«.  Si  1  on  avoit  |^^  :CE::POt  OQ 

on  auro!t  en  multipliant  par  ordre 

ACyDCtBCxCE>MOxPOiNOxOQi 

Car  après  avoir  fait  des  reâangles  AD,  BE,  MP^  NQ 

qui  repréfentent  les  quatre  termes  rëfultans  de  la 

niiiltipllcation  par  ordre  $  û  l'on  retranche  de  AC 

une  partie  Al  telle  que  le  refte  JC  foit  en  pro-j 

portion  avec  les  trois  termes fC»  MO,  NO,  c'eft-; 

à-dire  telle  que   l'on  ait  IC  :  BC  ::  MO  :  A'Oj 

&  qu'on  multiplie  cette  proportion  par  ordre  avec 

ceUe-ci  DC  ;  CE  ;  :  PO  :  OQ  ; 

On  aura  ICxDC:  BCxCE  :  :  AfOxPO  :  N0x02 

®.  22(S);  c'eft-à-dire  que,  tirant  NI  parall^e  à 

C,  l'on  aura  ID:BE::MP:  NQ. 

Mais  AD  '>ID,  parce  que  AC':>lC.  Donc  oa 

«ura  AD  :  BE:>MP  :  NQ;  c'eft-à-dire  qu« 

ACxDC  '.BCxCE>MOxPO  :  NO x  OQ, 

r«. Kj     a  . Si  1  on  avoit  ^j^^.  CE;>P0  •  OQ 
on  auroit  encore  en  multipliant  par  ordre 

AÇxDCi  BCx CE:>MO)iPQ''  ^i<  OQ* 

Cac 
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Car  repréfentant  ces  quatre  termes  par  des  reftan- 
•glcs  AD,  BE,  MP,  NQ  ;  fi  de  AC  l'on  retranche  une 
partie  A 1  telle  que  l'on  ait  IC  :  BC  ::M0  :  1^0, 
&  que  de  DC  l'on  retranche  une  partie  DH  telle 
que  l'on  ait  HC:CE\:PO  '.OQ^ic  qu'cnfuite  on 
multiplie  ces  deux  proportions  par  ordre  ;  on  aura 
ICxHC:BCxCE::MOxPO:NO  xOq 
(N*.a2<S))  c'cft  à-dire  qu'en  tirant  M  parallèle  à  DC, 
&  HA^ parallèle  à  AC,  l'on  aura  IH:  BE  ::MP:  NQ, 

Mais  AD>1H,  parce  que  AC>lCSc  DC>HC, 

Ainfi  AD  :  BE>AîP  :  NQ  ou 
AC  xDC:  BC  y.  CE  >  MO  X  PO  :  NO  x  OQ: 

On  démontrera  de  la  mime  manière  que 

.  „  .    CAC  :  BC  <  MO  :  NO  Fîg.  u^ 

Ji  ton  amt  ^j^^.  :  CE  :  :  PO  :  OQ;  *  »*'• 

-  p         .  r  AC  :  BC  <  MO  :  NO  Kg.  ut 

^Ji  r<,nav0U^^^  :  CE  <  PO  :  OQ;  *  »"/ 

en  auroit  dans  les  deux  cai ,  en  multipliant  par  ordre  • 
AC  xDC  :  BC  X  CE  <  MO  X  PO  :  NO  x  OQ^ 

La  dimonftration  de  ces  deux  cas  ne  différera  de  ceUt  * 
des  deux  précédens  quen  ce  fue,  au  lieu  de  retranchiP, 
de  AC  une  partie  AI  &  de  DC  une partieliD  y  ilfmdrm 
dans  les  deux  nouveaux  cas  ajouter  à  AC  une  partie  AJ» 
€r  dans  le  fécond  cas  ajoutera  DC  une  partie  HD;  de 
enaniere  que  Von  ait 

IC  ;  BC  ::  MO  :  NOl     flC  :  BC::MO  :NO 


H 


DC  :  CE  :  :  PO  :  OQJ     \HC:  CE .:  PO  :  OQ 


DIXIÈME     REGLE. 

ift  3  ^     Si  Von  divye  les  quatre  ferma  d'une  proportion 
AD  :  BE  :  :  MP  :  NQ  par  les  quatre  termes  eorrefpondaas 
AC  :  BC  :  :  MO  :  NO  d'un^  autrjt  fropor^on ,  ce  qu'on 
Géométrie^  U 
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apptUe^  DiYiSBB  par  oIidre  ;  Us  quatre  fuHÎens  ful 
réjulteront  dt  us  iiyijîons  feront  en  propertion  ^  cefi^à-^dut 
mon  aura  ^  :  55::^  :  53. 

l*  *"•   *•*         AC         BO  MO         NO 

DiHONSTAÀTIOK. 

Car  les  quatre  quotîcns  ^,  |f>  S?-f^ff  f 
étant  multipliés  par  ordre  par  les  quatre  divifeurs 
AB  :  BC  :  :  MO  :  M) ,  doivent  reproduire  les  quatro 
dividendes  »  c^eft-à-dire  les  quatre  termes  da  la  pro« 
portion  AD  :  BE  ::  MP:  NQ. 

Mais  fi  les  quatre  quotîens  ^,  H,  ^o»  ^,  n'ë- 
roîent  point  en  proportion  ;  en  les  multipliant  par  les 
quatre  termes  de  la  proportion  AC  :  BC  :  :  MO  :  NO, 
le  quatre  produits  AD  y  BE^MP,  NQ  ne  feroieni 
point  en  proportion  (N*,  230.). 

Donc  puifque  les  quatre  produits  AD,  BEf  MP,  AQ 
Ibnt  fuppofés  en  proportion  ;  il  faut  que  les  quatre 
quotiens  ^i  »  H  »  ^  »  M  foicnt  aufli  en  proportion. 

Ce  quil  falloit  démontrer. 

Il  fuît  de  là  que  lorfquon  aura 
AB:BC:CD:DE:£rc::MN:NO:OP:PQ:frr, 
EF:FG:GH:HI:6rc::  QR  :  RS  :ST:  TV:frf; 

Von  trouvera  auffi  en  divîfant  par  ordre 


AB         BC   .    CD    .    PE    .    <Vi»    •  •     W*     .    MO    ..  OP  .    PQ    .    (L,^ 
iT  •    Tg    •    GH     •    hT   •    ^^    •  •     QR      •    rT    '    S7   •    T^    •    "^'^ 


Car  les  fuîtes  de  proportionnelles  étant  ainjî  difpofées 
AB:MN::  BC:NO  ::  CD:OP::  DE  :PQ  ::  Ère, 
EF  :QR  ::FG:  RS  ::  GH  :  ST  ::  HI  iTYiifrcî 
en  vient  de  voir  qu'on  aura 

AH    .    MN  ,  .  B-     .    NO  ,  .   CD     .    OP  .  .   TE    .    PQ    ,  *    f^» 

AinJî  (N®.  i86.)  on  aura  auffi 

A«    .    BC    ,    CD    ,    DE    .     C-      .  .    MN  .    NO    .    OP     .    PQ    .    «-^, 

ff  '  itt  ••  6H  •  SI  •  ^^  ••  ôS  *  iïr  •   sF  •  î?  '  ^'î 


J 


DEI      PlDPOAtlOVS.  i6% 


■*  .v^ 


ONZIÈME    B.EGLE. 

a  3  ^     Si  quatre  quarrés  font  en  proportîm  géométrique  ; 
hs  racines  pu  côtés  de  ses  quarrés  feront  aujjî  en  proportion  i 

teft^à'dire  que  fi  Un  a    ÂB  :  BC  :  :  DB  :  BÊ', 
m  aura  auji  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE. 

DâMONSTKÀTION. 

Car  fi  la  prtmlere  racine  AB  étoit  trop  grande  ou 
trop  petite  pour  être  en  proportion  avec  les  trois 
autres  BCy  DB,  B £ ,  c'eft-à-dîre  fi  Ton  avoic 
AB  :BC>DB:  BE  ou  AB  :  BC  <  DB:  BE  ; 
en  multipliant  ces  termes  par  eux-mêmes,  favoif 
par  AB  :  BC>DB:  BE  ou  par  AB  :  BC<DB  :  BE, 
On  auroit  (N©.  250.) 

ÂB  :  BC>DB:B£  ou  AB  :  BC <  DB.BEi 
ce  qui  feroit  contraire  à  Thypothèfe  ;  puifqu'on  fup* 

pofe  ÂB  :  BC  ::  DB  :  BE. 

Donc  la  première  racine  AB  n'eft  ni  trop  grande 
ni  trop  petite  pour  être  en  proportion  avec  les 
crois  autres  BC,  DB,  B£;  <Sc  par  cooféquent 
ABiBC::  DB  :  BE.  Ce  qu'il  falUit  démontrer. 

REMARQUE. 

233  O^  démontrera  de  la  même  manière  que  (I 
quatre  cubes  »  ou  quatre  quatrièmes  puifTances ,  ou 
quatre  puiflancos  quelconques  femblabies,  font  en 
proportion  ,  les  racines  de  ces  puifTances  feront 
auffi  en  proportion  ;  c'eft-à-dire  que  fi  Ton   a 

'Âë:  BC\:  DÈ'iBE  ou  aS :  BC'iiDÉiBTi 
on  aura  auffi  AB:  BC  ::  DB  :  BE. 

Car  fi  la  première  racine  AB  étoit  trop  grande 
Ou  trop  petite  pour  être  çxx  proportion  avec  les  troit 

Lii 
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autres  BC^  DÉ^  BE,  c'eft-àdirc  fi  Ton  tfOUToîf 
AB  :  BC>DB:  BE  ou  ^B  :  BC<:DB:BEi 
en  quarranc  ces  quatre  termes  »  on  auroic  (N^.  2  3  o.) 

i4B'  :  BC>  DÉ  :  B£*ou  ÂB  :  BC<  DB  :  BÊ\ 
êc  les  multipliant  par  ordre  par  leurs  racines»  on  auroii 

ÂB:lC>Dè:FèouÂè  :  ¥C  <DB  :  Je; 
ce  qui  feroît  contre  Thypothèfcr 

£n  multipliant  encore  ces  quatre  nouveaux  tcr« 
nés  par  ordre  avec  leurs   racines,  on  trouveroie 

AB:  FC>  DB  :  B£  ou  ZlS  BC  <DB  :  BE; 
ce  qui  feroit  contraire  à  la  fuppofition. 

Et  continuant  de  multiplier  ces  nouveaux  termes 
pat  leurs  racines ,  afin  d'avoir  toujours  de  nouvelles 
puiflances  femblables  ;  on  trouveroit  que  ces  puif- 
fances  ne  feroient  point  en  proportion  ;  ce  qui  im- 
pliqneroit  contradiâion. 

Donc  fi  quatre  puilTances  femblables  quelconques 
font  en  proportion ,  la  racine  de  la  première  ne 
peut  être  fuppofëe  trop  grande  ni  trop  petite  pour 
être  en  proportion  avec  les  trois  autres,  fans  impli« 
quer  contradiâion  ;  d'où  il  fuit  que  fi  Ton  a  quatre 
cubes  ou  quatre  quatrièmes  puiffances,  ou  enfin  quatre 
puiffances  femblables  en  proportion ,  les  racines  dû 
ces  quatre  puiflances  feront  aufii  en  proponion. 


DOUZIÈME    REGLE. 

^.       j       r.     fAB,BC,CD,DE,&c. 
n,7A     Soient  deux  fuittsl^^^^  ^,^   ^^   „^   ^ 

{io,AB:BC::OP  :  PQ 
20.  BC  :  CD  :  :  NO  :  OP 
?«.CD:DE;:MN:NO 

On  «rtf  AB:DE::MN:PQ. 
Ce  changement  rappelle  Conclusion  D£  Faofortiojv 

7&0UBL££  ou  MAL  ÔilDONMÊJB, 


bEI    !P]^aP(>KTlONS#  iSf 

DémOMST&ATION. 

m 

Multipliant  par  ordre  toutes  les  proportions  qua 
rbypothèfe  renferme ,  on  aura 

ABXSCXCD  :  BCXCDXDB  ;:  OP  X  yOXJIN:  Pj^X-Of  XNO. 

Dîvifant  enfuite  les  deux  termes  du  premiet 
rapport  par  BC  x  CD  ^  &  les  deux  termes  da 
fécond  rapport  par  OP  x  NO^  ce  qui  ne  chan- 
gera point  ces  rapports  (N^.  192.);  on  trouvera 
AB  :  DE  :  :  MN  :  PQ.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

S  C  H  O  L  I  X. 

3^3  y  I®.  Lorfque  les  proportions  données  pour  les 
multiplier  par  ordre,  ont  eu  des  termes  égaux  parmi 
les  antécédens  5c  les  conféquens  des  rapports  dont 
elles  étoient  compofées  ;  on  a  commencé  par  multi- 
plier enfemble  tous  les  termes  correfpondans  de  ces 
proportions  ;  enfuite  on  a  divifé  les  termes  de  cha- 
que rapport  de  la  proportion  compofée,  par  les 
quantités  qui  fe  font  trouvées  les  mêmes  dans  foa 
antécédent  âc  dans  fon  conféquent. 

Far  exemple,  lorfqu'on  a  eu  à  multiplier  par  ordre; 

{ABiBCziOP  :PQ^ 
BC  :  CD  :  :  NO  :  OP  >oqi 
CDiDE  ::  MNiNO} 

en  a  premièrement  fait  cette  proportion  compoféei 

MBXlCx(^D  :  MCXCD  X  D^  •  :  OF     NO  X  MV  t  fQXOBX  *^CL 

Enfuite  ayant  remarqué  que  les  deux  premiers  termes 
de  cette  proportion  contenoient  les  deux  mêmes  fac-^. 
teurs  £C,  CD ,  on  les  a  diviCés  par  ces  deux  fadeurs  j 
celt-à-dire  qu*on  a  fupprimé  ces  deux  faâents: 
dans  les  deux  pcetmcrs  tccoies.  de  lac  propoiiioiir 

Liij 
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compofée  ou  ils  fe  trouroient  ;  8c  ayant  remarqué 
que  les  deux  derniers  termes  de  la  proportion  com-. 
poiee  contenoient  \^%  mêmes  faAeurs  OP ,  NO ,  on  a 
encore  fupprimé  ces  fadeurs  dans  ces  deux  termes» 
Pat  ces  divifioDs ,  la  proportion  compofée ,  réful-^ 
tante  de  la  multiplication  par  ordre  des  trois  propor- 
tions données  >  a  été  réduite  à  cette  (impie  prqportioa 

ABiDEi^.MN:  PQ. 

Pour  s^épargner  la  peine  d'écrire  dans  les  proporr^ 
tions  compofées»  les  fadeurs  qui  doivent  en  être  fup-^. 
primés ,  on  remarquera  que  les  termes  qui  feront  lest 
mêmes  parmi  les  premiers  antécédens  Se  les  pre-? 
miers  confëquens  des  proportions  qu'il  faudra  multi- 
plier par  ordre ,  feront  hécefTairement  fafteurs  dansi 
les  deux  premiers  termes  de  la  proportion  compofée» 
âc  pourront  par  cooféquent  être  fupprimés  de  cetto^ 
dernière  proportion  ;  &  que  les  termes  qui  fecont  les 
mêmes  parmi  les  féconds  antécédens  âc  les  féconds 
conféquens  des  mêmes  proportions,  feront  fad:euc«i 
des  deux  derniers  termes  de  la  proportion  cempofée,; 
&  pourronrpar  conféquent  être  fupprimés.  Ainfi  avane 
de  multiplier  par  ordre  les  proportions  données  |Oi\ 
pourra  fupprimer  les  termes  qui  feront  les  mêmesi 
parmi  les  premiers  antécédens  &  les  premiers  coo-^ 
féquens,  êc  fupprimcr  auifi  les  termes  qui  feront  les 
mêmes  parmi  les  féconds  antécédens.  8c  les  féconds. 
conféquens. 

Par  ejcemple ,  £1  l'on  doit  multiplier  par  ordre  ce$ 

ABiBCiiOF.PQ 


trois  proportions  <  BC  :  CP  :  :  NO  :  OP  >  on  reaiar^ 

(œiMiiMNiNoi 

qucra  que  les  termes  BC|  CP  qui  fç  ttouvçot  parai 
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les  premiers  antëcédeos  Se  les  premiers  conféqoens  » 
feront  néceflairement  fafteurs  des  deux  premiers  ter- 
mes de  la  proportion  compofée,  &  peuvent  par  con« 
féquent  être  fupprimés  ;  Se  que  les  termes  OP  »  1^0  , 
qui  fe  trouvent  parmi  les  féconds  antécédens  Se  les 
féconds  conféquens,  feront  fadeurs  des  deux  der- 
niers termes  de  la  proportion  compofée  ,  fc  peuvent 
être  aufll  fupprimés»  Ainfî  avant  de  multiplier  pat 
ordre  y  on  barrera  ou  bien  on  foûlignera ,  parmi  les 
premiers  antécédens  Se  parmi  les  premiers  confé- 
quens  9  les  termes  BC ^  CD,  pour  marquer  qu'ils 
doivent  être  fupprimés  dans  la  multiplication  pac 
erdre  ;  &  Ton  barrera  ou  bien  on  foûlignera  pa-; 
reiliement ,  parmi  les  féconds  antécédens  &  les  fe« 
condsconféquensi  les  termes  OP  ^  NO^  pour  niar- 
quer  qu'ils  doivent  auffi  être  fupprimés.  Dans  l'exem- 
ple propofé  »  on  a  mieux  aimé ,  pour  la  plus  grande 
commodité  de  Timprefllon  »  foûligner  les  termes  qui 
doivent  être  fupprimés,  que  de  les  barrer. 

Les  termes  qu'il  faut  fupprimer  dans  les  propor- 
tions qu'on  doit  multiplier  par  ordre,  étant  ainli 
foûl ignés;  on  ne  multipliera  par  ordre  que  les  ter- 
mes qui  ne  feront  pas  foûlignés  :  &  comme  dans 
f  exemple  propofé  il  ne  reftera ,  des  trois  proportions 
données ,  que  les  quatre  termes  i4B,  DE ,  MN^  PQ  ; 
on  conclurra  tout  d'un  coup  que  la  proportion  fimple^ 
,AB  :  DE  ::MNt  PQ  eft  la  réfultante  des  trois  pror 
portions  qu'on  a  propofé  de  multiplier  par  ordre. 

a®.  Puifqu'cn  alternant  une  proportion  ^  fes  deu* 
antécédens  deviennent  les  deux  premiers  termes ,  fit 
{es  deux  conféquens  les  deux  derniers  termes  d'une 
autre  proportion  ;  fie  qu'on  peut  divifer  les  deux  pre— 
niers  termes  ou  les  deux  derniers  termes  d'une  pro^ 
portion  par  telle  grandeur  qu'on  veut ,  fens  troubler 
cette  proportion  ;.il  tft  clair  qu'on  peut  aa(ïî  divilpt 
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les  deux  antécédens  ou  les  deux  conféquens  <fune 
proportion  par  telle  grandeur  qu'on  veut  »  fans  dé- 
ranger cette  proportion. 

Par  exemple ,  fi  Ton  avoît  cette  proportion 

'ABxOPiBCxNO  ::OPxCD:PQx  BC ^ 

on  diviferoit  fcs  deux  antccédens  par  OP ,  &  fes  deux 
conféquens  par  BC  ;  ce  qui  la  réduiroit  à  celle-ci  ; 

jiB.NO.iCDiPQ. 

Car  alternant  la  i'^  proportion ,  Ton  auroît  celle -d 
JB  xOP  lOP  xCD  ::  BCxNOi  PQxBC^ 

dont  les  deux  premiers  termes  étant  divifés  par  OP , 

de  les  deux  derniers  termes  par  £C,  donneroient 

AB  :  CD- NO  ;  PQ,  &  AktrnMda  ABiNO  ;:  CD;PQ, 

Comme  les  termes  qui  fe  trouveront  tes  même$ 
parmi  les  premiers  Se  féconds  antécédens  »  ou  parmi 
les  premiers  &  fecojids  conféquens  des  proportions 
qu'il  faudra  multiplier  par  ordre ,  feront  nécciTairc-r 
ment  fadeurs  dans  les  deux  antécédens  ou  dans  les 
deux  conféquens  de  la  proportion  compofée^ileft 
clair,  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'avant  de  multi-- 
plier  par  ordre  pluiieurs  proportions ,  les  termes  qui 
fe  trouveront  les  mêmes  parmi  les  premiers  Se  fé- 
conde antécédens  de  ces  proportions  pourront  être 
loarrés  ou  foûlignés ,  pour  marquer  qu'ils  doivent  être 
Supprimés;  &  que  les  termes  qui  feront  les  mêmes 
parmi  les  premiers  &  féconds  conféquens ,  pourront 
pareillement  être  barrés  ou  foûlignés  pour  être  re-» 
}ettés  :  en  forte  qu'on  ne  multipliera  par  ordre ,  que 
les  termes  qui  ne  feront  pas  barrés  ou  loûlignés  i  ce 
qui  éparg[iera  la  peine  d'écrire  des  faveurs  inuUlcs 
jaiis  kg  termes  de  k  propouioa  coinpo(éf « 


i>«$     P»OfOtT10Nl.  t^9 

Pat  exemple  ,  fi  l'on  dévoie  muldpUct  pat  ordre 

CAB:BC::0P:PQ'\ 
ces  deux  proportions^  Qp  ,J^..  qj^  .  ^q\  on  &«-, 

ligneroît  OP  qui  eft  parmi  les  premiers  &  féconds  an^ 
técédens.&l'oa  fôûligncroit  parcillemeneBCquife 
trouve  parmi  les  premiers  &  féconds  conféqucns  : 
enfuite  on  multiplieroit  par  ordre  les  termes  qui  ne 
feroienc  point  foûlignés;  c'eft-à-dire  que  dans  le 
cas  préfent  on  prendroit  les  quatre  termes  reftans 
pour  en  faire  une  proportion,  &  que  Ton  auroit 

AB.NO'.'.CDxPQ. 

^•.  Enfin  il  réfulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  fi 
l'on  a  plufieurs  proportions  à  multiplier  par  ordre  i^ 

AB  :  BC  :  :  OP  :  PQ, 

par  exemple  celles-ci  \^''^''^''^ 

CD:DE:;MNiNO 

il  faudroit,  fuivant  la  première  partie  de  ce  fcholîe, 
foûligner  d'abord  BC  parmi  les  premiers  antccédens 
&  les  premiers  conféquens;  puis  foûligner  OP  parmi 
les  féconds  antécédens  &  les  féconds  conféquens. 
Enfuite  il  faudroit ,  fuivant  la  féconde  partie  du  fçho-; 
lie ,  foûligner  CD  qui  fe  trouve  parmi  les  premiers 
&•  féconds  antécédens ,  &  foûligner  enfin  A^  qui 
eft  parmi  les  premiers  &  féconds  conféquens.  Tous 
ces  termes  étant  foûlignés ,  il  ne  refteroit  pour  le 
réfultat  de  la  multiplication  par  ordre  que  cette  pros 

fOitioiQ 

A£xDE::MNiPQ.. 
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TREIZIÈME    REGLE, 
A  3  ^     LorJ^^tn  aura  une  progrejjîon  getmétriqut 

■^  AB  :  BC  :  CD  :  DE  ;  EF  :  &c. 

AB  :  BC  ::  AB  :  BC 
JÂB:BC::AB:CD 

AB:BC  ::  AB:EF 
&c. 

Une  ptàffanet  quelconque  dit  premîee  terme  d*  lapro^ 
greffion 

Sera  à  witpuiffancefemblabUduJ^Mnd  terme  f 

Comme  le  premier  terme 

Sera  à  celui  dont  le  numéro  fera  plus  grand  d'une 
unité  que  le  degré  de  la  puiffana  où  Us  deux  premier», 
feront  devis, 

D  é  II  o  K  s  X  R  A  T  I  a.N. 

Puifque  (N**.  1 8p.)  chaque  terme  de  la  progreffioo 
géométrique  —  ABiBCCD  :DE  :EF  :dcc  con- 
tient également  celui  qw  le  fuit ,  ou  efl  également 
contenu  en  lui; 

ÇAB:BC:AB:BC 

.        ^AB:BC::BC  :CD      > 
on  aura  ces  proportions  ^^£  .  £c  :  :  CD  :  DE 

(ABiBC::DE:EF     • 
&c. 
«  **.  Multipliant  par  ordre  les  deux  premières  pro- 
portions, &  (N**.  2550  fupprimani  BC  qui  fc  trouve 
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parmi  les  antccédens  8c  les  conféquens  des  féconds 
rapports  ;  on  trouvera 

M:  BC::  AB  :  CD. 

a*.  Multipliant  par  ordre  les  trois  premîerei  pro^ 
portions,  en  obfcrvant  (N®.  235.)  <*«  fupprimcr  les 
termes  BC,  CD  qui  fe  trouvent  parmi  les  anté- 
cédens  Se  les  cooféquens  des  féconds  rapports  ;  on 
trouvera 

Âë  :  Bë'.îAB:  DE. 

5«.  Multipliant  par  ordre  les  quatre  premières  pro-" 
portions,  en  obfervant  (No.ajJ.)  de  fupprimerles 
cermes  BC,  CD,  DE  qui  fe  trouvent  parmi  les  an- 
técédcns  &  les  conféqucns  des  féconds  rapports; 
en  trouvera 


-4     ^--* 


AB:  BC::AB  :  EF 
9c  ajniî  des  autres  puilTances  de  AB  Se  de  Bu 
Il  cft  donc  dé'montré  que  fi  Ton  a 
^AB:BC:CD  :  DE  :  EF  :  &c; 

çAB'.BC  ::  AB  :  BC 

\ÂB:BC   :;  AB  :  CD 

"^^""'nÂb-Bp  ::  AB:DE 

^Âè  :  Bâ  :  :  AB  i  EF 
&c^ 

Ce  fitU  fallçît dénentxet* 


ij%  LirAlh  RxaLEi 


w 


QUATORZIEME    REGLE. 

l^fqu'on  aura  une  progrtffîon  géométrique 
-•  AB:BC:CD:DE:EF: 

437  '^-  ^'^  en  pourra  condurrt  ces  deux  proporûons^ 
AB-BC:AB;:  AB-EF:  AB+BC  +  CD  +  DE, 
BC-AB:AB::EF-AB:AB+BC  +  CD  +  DE, 

êefi-à'dire  que 

La  différence  des  deux  premiers  termes 

Sera  au  premier  terme  ^ 

C^mme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

Sera  à  la  femme  de  tous  Us  termes  qui  précéderont 
le  dernier. 

^yo  2^.  On  en  pourra  conclurre  aujfi  ces  deux  proportions 
AB-BC:BC::AB-EF:BC  +  CD  +  DE  +  EF, 
BC-AB:BC::EF-A5:BC+CD+DE  +  £F5 

t'eJl'À'dire  que 

La  diférence  des  deux  premiers  termes 

Sera  au  fécond  terme , 

Comme  la  d^j^aence  du  premier  terme  au  dernier 

Sera  à  lajomme  de  tous  les  termes  quijuivrofu  le  prendefi 

DéMONST&ÂTIOH« 

Puîfque  dans  h  progrefBon  géométrique 

~  AB:BC:CD:DE:EF: 

chaque  terme  contient  également  celui  qui  le  fuîti 
oucft  ég^Ica  ent  contenu  en  lui  (N^.  189.)  ;  on  en 
pourra  faire  certe  fuite  de  rapports  égaux 

AB:BCi:ECiCDi;CDiDEi:DEiEF^ 


Et  puîfque  (N*.  217.)  un  fcul  antécédent  eft  à 
fon  conféqucnt ,  comme  la  fomme  des  antécédens 
eft  à  la  fomme  des  conféquens  ;  on  aura 

AB  :  BC::  AB+BC+CD+DEiBC+CD+DE^EF, 

OU  Invertendo. 

BC  :  AB  ::  BC^CD+DE+EFiAB+BC+CD+DE; 

i^  Partie.  Changeant  la  première  de  ces  deiax 
proportions  Conyertendo  (N^.  222.),  puîs  changeant 
encore  celle  qu'on  trouvera  Invertendo  (N®.  204.)  ;  & 
changeant  la  féconde  proportion PiWdenio  (N**.22o); 
on  aura 

JB^BC  :  jiB  ::  AB'*-SC'4-CD^DS^SC^CD^DB^EF  :  ^5H-^C-»-CI)-4-i?R 

Et  fi  Ton  fupprîme  les  quantités  BC,  CD ,  D£  qui 
fe  détruifent  dans  le  troifiéme  terme  de  chacune  de 
ces  proportions;  on  aura  enfin 

'AB^BC  :  AB  :  :  AB-EF  :  AB+BC+CD+DE, 
BC^AB  :  AB::  EF^AB  :  AB^BC+CD+DE. 
Ce  qu'il  falloit  1^.  démontrer. 

st^.  Pa&tie.  Puifqu*on  a  trouvé  ces  deux  proportions 

j4B  :BC::  AB+BC+CD+DE  :  BC+CD+DJE+EF, 
BC:AB  ::  BC+CD+DE+EF:  AB+BC^CD-^^DE; 

&  Ton  change  la  première  Divîdendo  (No.  220.)» 
Se  qu'après  avoir  changé  la  féconde  Convtrundù 
(No.  222.),  on  la  change  encore  Inverundo  (N^.  204.); 
après  avoir  effacé  ce  qui  fe  détruira  dans  le  troifiéme 
terme  de  chaque  proportion  réfultante  y  on  trouvera 

AB^BC  :  BC  ::  AB^EF  :  BC+CD-fD£+f  F. 
BC^AB  :  BC  :  :  EF^AB  :  BC±CD+DE+RF^ 
Çt  qiiil  falloit  :*  ^.  démomrtr^ 
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COROLLA  I  RE     I. 

^39  Puîfqu'une  progreflion  géométrique  doûoe 
cctcc  proportion  (No,  237.) 

La  différente  des  deux  premiers  termes 

Efl  au  premier  terme  ^ 

Cûmme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

EJl  à  la  femme  de  tous  les  termes  qui  précèdent  le 
dernier; 

&  que  (No.  ïp7.)  le  quatrième  terme  d*unc  propor- 
tion géométrique  eft  égal  au  produit  du  fécond  êc  du 
troiiiéme  y  divifé  par  le  premier  ;  il  efl  clair  qu^on 
aura  la  fomme  de  tous  les  termes  qui  précèdent  le 
dernier  dans  -une  progrefEon  géométrique  »  en  multi- 
pliant le  premier  terme  par  la  différence  du  premier 
terme  au  dernier  »  Se  en  divifant  le  produit  par  la 
différence  des  deux  premiers  termes. 

Par  exemple ,  û  Von  a  cette  progreflîon  géomé*s 
trique 

^  AB  :BC:  CD:  DE  :  EF: 

on  trouvera  que  la  fomme  j4B  +  BC+CD+DE 
des  termes  qui  précèdent  le  dernier  9  efl:  égale  à 

Donc  la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  pio- 
greffion  géométrique  ^  AB  :  BC  :  CD  :  DE  :  £F: 

COROLLAJ  RE     IL 

340     La  quantîtti  ^"^1^^^  +  £F,  qui  exprime 

la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  progrcflion  donc 
le  premier  terme  efl  AB^  le  fécond  BC,  Se  dont- le 
dernier  efl  EB\  peut  être  écrite  fous  cette  forme 


Bit  Paovoationi.  t7jr 

Dmfant  par  BC  le  numérateur  &  le  déDominateuc 
ide  la  fraâion  «3;^^. ,  ce  qui  (N®.  ipi.)  ne  changera 
rien  au  rapport  qu'il  y  a  entre  fon  numérateur  Se  fon 
dénominateur  ;  la  dernière  quantité  qui  exprime  la 
Ibmme  de  tous  les  termes  d'une  progreffion  géomé« 
trique  prendra  cette  forme 

JZnrr^TTc-,   X   (^B  r.  EF)  +  EF, 
ire)  "-  (îc^ 

ou  -^ïî2_x(^B-,£F)+£F;  parce  que  If  «1^ 

\Mc)    ""  ' 

&  par  conféqucnt  ^=~  =  —  i; 

Or  f§  eft  le  rapport  du  premier  terme  au  fécond; 
c'eft-à-dire  la  raifon  qui  règne  dans  la  progreffion  ; 
&  ^—  I  eft  un  nombre  plus  petit  d'une  unité  que  1% 
caiTon  de  la  progreffion. 

Aiofi/i^^     x(AB^EF)+EF,  qui  exprî-s 

me  la  fomme  de  tous  tes  termes  d'une  progreffion  i 
fignifie  que  pour  avoir,  cette  fomme ,  il  faut  divifer 
la  raifon  de  la  progreffion  par  un  nombre  plus  petit 
Qu'elle  d'une  unité  ;  multiplier  le  quotient  de  la  di- 
▼ifion  par  la  différence  du  premier  terme  au  dernier; 
&  ajouter  le  dernier  terme  an  produit  de  cette  multir! 
plication. 

Ceue  prôpùfition  ê  d^à  été  iémmtrie  Aâm  tArîdméi 

tique,  Ho.  ipp. 


fjS  '  liy.  117.  Reôlbi 

'  Corollaire    ÏIL, 

14'  5*  ï^  progrcflîon  géométrique  cft  dccroîf- 
fante  &  continuée  à  rinfini,  fon  dernier  terme  fera 
infiniment  petit ,  &  ne  fera  par  conféquent  point  com- 
parable aux  deux  premiers  termes  ;  en  forte  que  le 
premier  terme  pourra  être  pris  pour  la  diflFérencc  du 
premier  terme  au  dernier,  âç  que  la  fomme  de  tous 
les  termes  qui  précéderont  le  dernier  pourra  auffi  être 
prife  pour  la  fomme  de  tous  les  termes. 

Dans  ce  cas  la  proportion  qu'on  vient  de  démon^ 
trcr  pour  fommer  les  termes  dès  progrcflions ,  fçavois 

La  différence  des  deux  premiers  termes 

EJl  au  premier  terme , 

Comme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

EJî  à  la  Jomme  de  tous  les  termes  qui  précédant  U 
'dernier; 
ïe  changera  en  celle- cî  : 

La  différence  des  deux  premiers  termes 
,  EJl  au  premier  terme  ^ 

Comme  le  premier  terme 

EJl  à  la  fomme  de  tous  tes  termes  de  la  progrejjton 
décroiffante  poujjée  jujqu'à  V'tnfini. 

11  fuit  de  là  (No.  15)7-)  qu'on  trouvera  la  fomme 
de  tous  les  termes  d'une  progreffion  décroiffante  à 
l'infini,  dont  on  connoîtra  {eulcment  les  deux  pre- 
miers termes ,  en  divifant  le  quarré  du  premier  terme 
par  la  différence  du  premier  terme  au  fécond. 

Par  exemple,  fi  -4B,  BC  font  les  deux  premiers 
termes  d'une  progreffion  géométrique  décroiffante  à 
l'infini,  la  fomme  du  nombre  infini  de  termes  qu'elle 
contiendra  fera  exprimée  par  ^s-^bc  • 

CoÂozzjtiÂM  iy% 
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Co  ROLL  AI  RE      //^# 

14a  La  quantité  ^l^fjc  >  q^i  (  N^.  ^41.  )  cïptU 
ihc  la  fotnme  de  tous  les  termes  d^uhe  progreffiort 
décroiflante  à  rinfinî ,  peut  être  écrite  fous  cette 
forme  ^IIbF  xAB;  8c  divifant  par  BC  le  numcra^ 
tfcur  &  le  dénominatcuf  du  fadeur  35^  »  elle  prcn*, 

dra  cette  forme  -yr—  *  ^'  ^"^      «^  ^^  quotient 

de  la  divifiôn  de  la  raifon  dé  lia  prcgtefCoD  par  Un 
nombre  plus  petit  qu'elle  d'une  unités 

Donc  on  aura  la  fomme  de  tous  les  tertnes  d'uM 
progreffion  géométrique  décroifTante  à  Tinfini,  ea 
divifant  la  raifon  de  la  progrelTion  par  un  nombre 
plus  petit  qu'elle  d'une  unité ,  &  en  multipliant  le 
quotient  de  cette  diviûon  par  le  premier  terme  de  U 
progreflion» 

CttH  propofition  a  déjà  été  démontrée  dans  VAriiknié^ 
tique  (No.  196.)* 

RE  MARQl/E. 

La  formule    ^^^^     xiAÈ^ÊË)  4-  ËP,  qu'ôH 

trouve  dans  le  corollaire  fécond  y  pour  fommeir  une 
progreffion  géométrique  dont  les  deux  premiers  ter* 
mes  font  AB  &  BCj  ou  dont  la  raifon  e(l  ^,  &  dont 
le  dernier  terme  eft  EF,  peut  àtrc  écrite  fous  cette 

forme  — j^li—x^B — ,,,V        ^xEF^EF. 

En  examinant  cette  expreÉon  >  Ton  découvre  que 

(42) 
1^.  La  1^  partîcrj^-—  k  AB  repréfente  la  fom-* 

kne  de  tous  les  termes  d^une  progrefTion  décroifTante  à 
l*înfini ,  dont  le  i«'  terme  eft  AB  &  la  raifon  ^. 
Céçmétrk^  M 


^^t        Ur.  nr.KlGlHS  DBJ  PROPOBTiOKS. 

«o.  La  a' partie  7a  ^'"xfFfCpréfentela  fomr 

me  de  tous  les  termes  d'une  progrcffion  drfcroiflante  à 
fiofini   dont  le  i  "  terme  efl  £  F  &  ta  raifoo  ^, 

I5onc  Tm^ITI  X  -^B  —  ^j  _  j  X  £F  rcpréfeot» 

la  diflSfrence  de  deux  progreffions  pouflées  à  l'infini, 
dont  ia  raifon  eft  J^  &  les  i  "*  termes  font  ^B  &  £F, 
Ainfî  cette  exprefluMi  eft  la  fomme  de  tous  les  ter- 
mes qui  précédent  le  dernier  j  dans  une  progreflioii 
dont  les  deux  premiers  termes  &  ïe  dernier  font  AB, 
BCj  EF  :  en  forte  que  la  fommation  d'un  nombre  fini 
de  termes  d'une  même  piogreffion  contient  forirel- 
lemcot  les  fommes  de  deux  prc^reilîons  décroiflames 
à  l'infini,  dont  l'une  efl  fouftraite  de  l'autre. 

$".  Comme  la  fomme  des  termes  de  la  progreŒoD 
înfioie  fouflraite,  contient  le  dernier  des  termes  de  la 
progrcflîoD  finie  qui  fait  partie  de  l'autre  progrcffion 
infinie  ;  la  troifiémc  partie4-£F  qui  fe  trouve  dans 
l'expreflion  de  la  fomme  des  termes  de  la  progrcffion 
finie  f  rétablit  ce  qu'on  ôte  de  trop  en  ôtant  la  fé- 
conde progrcfiSon  infinie  de  la  première. 
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ÈLÈMENS 

DE  GÈOMÊTBIE 

THÉORIQUE  ET    PRATIQUE. 
LIVRE      IV. 

Des   Figures  femhlahleS    &   its   lÀgnet 

proportionnelles  dont  elles  font 

compojées, 

DéflNlTIOHS. 

I».  [^.Mlv^  Eux  figures  ABCDE,  MNOVQ^^H-  'U 
a^a     I^^otKI  '''""   même   nombre  de  côtés .     '    ■' 
^S^H^  font  nommées  Stmblablit ,   lorC- 
^^^^"^  qu'elles  ont  tous  les  angles  égaux 
chacun  à  chacun  ,  &  tous  les  côtés  direâemens 
proportionnels  autour  des  mêmes  angles  ;  c'eft-i* 
dire  lorfque  les  angles  A,Bt  C^  D,  E  font  égaux 
aux  angles  M,  NtO,P,Q,  chacun  à  chacun ,  &  qua 
AB:  EC:  CD:  DE:  EJ::  MN:  NO:OP:fQ:.Q,Mo\l 
AB:MN::  BC.NO::  CD-.OP  :  :  DE;PQ  :  :  EA.OM. 
Mi; 


\iO        Vl¥.  IV.   ThsS  FIGDRn  SKBrSLÀSLlf 

2^.  Les  côtés  adjacens  aux  angles  égaux  de  Jens 
figures  fembiableS)  s'appellent  Cota  homologues  ou 
Côtés  cornfpondans.  Ainû  AB ,  MN  font  deux  côté« 
homologues» 

AverdJJement. 

• 

S44  T)9i^s  quelque  fîtuation  que  puiflent  être 
'des  figures  femblables  ;  on  les  nommera  de  façoa 
que  les  lettres  qui  défigûeront  les  angles  égaux, 
tiennent  les  mènries  lieux  dans  les  nominations  de 
ces  figures;  enforte  que  les  lettres  qui  déGgneront 
les  côtés  homologues  qu'on  pourra  comparer ,  y 
tiendront  auffi  les  mêmes  lieux. 

Fi};.  166  Par  exemple,  lorfqu'on  dira  que  deux  polygones 
fc  167.  ABCDE ,  MNOPQ  font  femblables  ;  on  entendra 
que  VangU  A  =  M  ,  V angle  B  «=  N ,  V angle  C  =  O, 
l'angle  D=P,  &c;  &  que  les  côtés  AB,  BC^  CD^ 
DE  y  EA  du  polygone  ABCDE ,  font  homologues 
^ux  côtés  MN,  NO,OP,PQ,  QM  qui  tiennent 
les  mêmes  lieux  dans  la  nomination  du  polygone 
MNOPQ. 

Fig.  176  Lorfque  deux  triangles  tels  que  ABC  y  PQR  fe- 
^  '2^7Tont  femblables,  &  qu'on  aura  Yangle  A=V ,  V angle 
B  =  Q,  Vangle  C  =  R;  on  ks  défignera  par  ABC^ 
PQR ,  ou  BAC,  QPR,  ou  ACB ,  PRQ ,  ou  enfin 
de  telle  autre  manière  qu'on  voudra ,  pourvu  que  les 
lettres  qui  défigneront  les  angles  égaux  tiennent  les 
mêmes  lieux  dans  les  nominations  :  mais  jamais  on  ne 
les  nommera  ABC,  QPR,  ni  ACB,  PQR  ;  parce  que 
dans  ces  nominations  les  lettres  qui  appartiennenc 
aux  fommets  des  angles  égaux ,  ne  tiennent  pas  les 
snÀmes  lieux. 

Cette  attention  de  nommer  les  polygones  fen^  bla- 
bles  ôc  les  triangles  femblables  1  de  manière  que  les 
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lettres  qui  défignent  les  angles  égaux  tiennent  des 
lieux  correfpondans ,  efttrès  utile  pour  reconnoîtse 
les  côtés  homologues  que  Ton  doit  comparer  enfem-^ 
ble  lorfqu'on  a  des  proportions  à  faire. 

Par  exemple ,  (i  deux  triangles  femblables  ABC^ 

PQR  font  nommés  de  manière  que  les  lettres  des 

angles  égaux  tiennent  les  mêmes  lieux;  il  fera  aifé 

de  voir  que  le  côté  j4B  défigné  par  les  deux  premie- 

les  lettres  de  ABd  doic  être  comparé  avec  le  côté 

PQ  défigné  par  les  deux  premières  lettres  de  PQR  ; 

que  le  côté  BC  déGgné  par  les  deux  dernières  lettres 

de  ABCf  le  doic  être  avec  le  coté  QR  déGgné  par 

les  deux  dernières  lettres  de  PQR  ;  &  qu'enfin  le 

côté  AC  dédgné  par  les  lettres  extrêmes  de  ABCf 

doit   être  comparé  a^ecle  côté  PR  marqué  par  les 

lettres  extrêmes  de  PQR  :  en  forte  que  pour  défigner 

que  tes  deux  triangles  femblables  ABC^  PQR  ont 

les  côtés  proportionnels ,  on  écrira 

AB:BC:AC::PQ:QR:PR. 


^1  -  '  ' 


CHAPITtiE    PREMIER. 

Des  Ligna  coupées  proportionnellement ,  des  TriangUsi 

femblables  &  dès  Lignes  qui  concourent 

en  un  mime  points 

TH  ÈO  R  ÊM  E. 

a  A  J        O/  Von  eoupe  un  triangle  BAC  par  une  êrottè  Fîg*  i^t. 

^  MN  parallèle  à  un  côté  BC  ;  tes  deux  autres 
côtés  ABtAC  feront  coupés  proportionnellement  i  ceft^à^ 

dire  juon  aura  AB  :ÂM  :  :  AC:  AKL 

Mii| 


DéjKÔKSTAATION. 

Soient  tîrccs  les  droites  MCy  NBx  les  triangle» 
BMl^f  CMN  ftront  égaux  ;  ear  ils  auront  même 
Iwte  MN^  Se  feront  compris  entre  mêmes  paralléltst 
MNt  BCk  Ajoutant  à  chacun  le  triangle  MA^^ 
on  aura  le  triangle  BNA  s=  CMA.  Maïs  ces  triarw 
glès  égaux  ont  un  angle  égal  où  comihun  en  A^ 
Donc  (N®.  aoo.)  ils  ont  Its  côtés  réciptoqucs,  ç'eftt 
^dirc  que 

ABiAMi:,ACiAJ^ 

C«  ^tf'it  yii/bî<  démontrer, 

fl^'t^*$^6    Donc  fî  un  triangle  BAC  eft  coupé  pw 
une  droite  ^A^  parallèle  à  lin  côté  BC^  Voa  aiBi^ 
AB  :  ^ilf  :  MB  ::  AC:  4N:J^C. 
Car  fuîv^At  le  théorème 

AB  :AM::  AC:  AN. 
Ainfi  l'on  aura  C^fiyenend^  (N^  aaa.) 
^B  :  AB^AM::  AC-,  AC-Al\ti 

AB  :  MB  :  :  AU  :  MX 
Alternant  la  prop6rtion  du  théorème,  8c  celte  qu'oii 
tîcm  d'ca  tîter,  on  aura  (t^o.  2b5.) 

AB  lAC::  A  M  :  >4A? 
4B  :  4Ù  :;  MB  i  NC, 

c'çft-i-dîfo 

AB:4C:i  AMiÂN  i>  MBi^a 
Et  mettant  les  antécédens  de  ces  rapports  éga»x 
dans  une  fuite  s^  1;  Içurs  caafé(^ueiwi  dàia$  une,  autcç 
fuite  >  on  aun^ 
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247      ^^  '^  triangle  B^C  eft  coupé  par  deuxF^.i#^ 
droites  ^A^,  PQ  parallèles  à  Fun  BC  de  fes  côcés; 
les  deux  autres  côtés  AB ,  ^C  feront  divifés  pro^ 
portionnellemeût ,  êc  Votx  aura 

AB:ÀUiMB:AP;PBiFU.:  ACtAI^iiaCtAQ^iQCiQV. 

Puifque  J/^eft  parallèle  à  £C;  on  auia  (N®.  146.) 

c'eftà-dire 

^B:-4C::-4Jtf:^Jl^::iWB:jra 

PQ  étant  auffi  parallèle  à  BCt  on  aura  encore 
(N^.  24^0  JB  lAPiPB  ::  AC  :  AQ  :  QC, 
c'eft-à-dire  AB  :  AC  ::  AP  :  AQ  :  :  PB  :  QC 

Mais  pui£^ue  PQ  cft  parallèle  à  MNi  on  aura 
auffi  (N^  2460  ^ilf  :  AP  :PM::  ANiAQ  :  QiV^ 
c eft-à-dire  AM:  AN ::  APiAQ::  PM:  QM 

Et  comme  tous  les  rapports  qu'on  vient  de  trou-* 
Ter,  font  égaux  à  celui  de  AB  à  ^C  ou  de  AM  à  AN; 
(^ui  lui  eft  égal  ;  on  aura^ 

AB  :  AC  îi  AM  :  A^  ::  M»  :  NC:î  ifP  :  AQ ::  M  :  QCt:TM  :  gN,. 

Si  le  triangle  BAC  étoit  coupé  par  une  troifièmer 
eu  une  quatrième  ligne  &c  parallèle  à  fa  bafe  ;  pa^ 
démontreroit  de  la^  même  manière  que  les  parties;; 
correfpondantes  des.  deux,  lignes,  coupées  ^  fecokni: 
f  ropofilonnelles.. 


Kutt 
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rigi  ^n».  514"^     ^ne  droUe  -^D  qui  divîfcra  en  deux  partteji         1 
égalçsun  angle  BAC^  part  gagera  le  côté  BC  oppofd 
{i  cet  angle ,  çn  parties  BD ,  DC  proportionnelles 
aux  côtés  ABj  BÇ  du  tnêmc  apgle  j  çeft*^*difO 
^u'on  aura  BD  :  DC  :  :  AB  :  yiC 

Car  fi  Ton  prolonge  AC  d'une  quantité  AE^AB^ 
9c  qu'on  tire  Bbi  Ton  aura  un  triangle  ifofcelo 
B4E  dont  les/angles  £  &  ^££  à  la  bafe  feront 
égaux  (N^«  1 1 1 ,)  ;  &  comme  la  fomme  de  ces  deux 
angles  intérieurs  ell  égale  à  Tangte  extérieur  BAC 
(M<^«  iQ9\\  chacun  d'eux  fera  égal  9  la  moitié  do 
l'angle  BAC  qu'on  fuppofe  AW\(é  en  deux  partiel 
égalas  par  ^D,  On  aura  donc  fangle  E^DACn^ 
^(uG  AD  fçra  parallèle  à  ££  (No^  47.)  ;  &  parcon* 
féquenn  on  aura  (N®.  246.)  BD  :  DC  :  :  AE  :  AC  on 
fijP  ;  I?Ç  :  ;  /(^  ;  -^Ç,  parçç  ^u  op  a  fait  .r4£=s4B^ 

ScHotiJ^ 

rtei^5^^^49  ï^^  C^  théorème  *  fes  coroHaîres  fouiS 
nilîent  une  pratique  aifée  pour  divifer  ur^  droite 
donnée  AC  ,  en  parties  proportionelles  à  çeil» 
^9  PAÎ ,  MB  d'une  autre  ligne  droite  AB. 

Çsu:  fi  Ton  faiç  faire  aujç  deux  droites  AB  >  AÇ 
tPH  angle  quelconque  BAC  dont  le  fommet  A  foie 
4^  Tç^tréinité  commune  de  ce$  deux  Ugnesi}  â; 
^q'ayanc  tir^  par  les  deuix  autres  extrémités  une 
4roit^  B  C  y  on  lui  mené  des;  parallèles;  FQ^  y  M^^ 
pw  l?3f  points  de  divifion  P%  M  de  la  droitQ  AB  j 
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proportionnelles  à  celles  de  la  droite  AB  (N^,  247.). 
c'eft  à- dire  qu'on  aura 

4B:jlM:MB:AP:PB:PM::AC:AJ^:NC:AQ:QC:Qtr; 

&  par  conféquent  AP:PM:MB:  :  AQ  :  QN  :  iVC* 

2^.  On  déduit  auflî  du  même  théorème  la  ma*- 
clere  de  divifer  une  droite  AC  en  autant  de  parties 
égales  que  Ton  veut.  Car  fi  par  l'extrémité  A  de  la 
droite  ACy  Ion  mené  une  droite  indéfinie  AB;  Se 
qu'ayant  pris  fur  elle ,  à  commencer  du  point  A ,  au- 
tant de  parties  égales  AF ^  PMj  MB  de  grandeur 
quelconque ,  que  l'on  veut  de  parties  égales  dans  A(X 
l'on  tire  la  droite  BC  ;  &  que  par  les  points  de  divi* 
fion  P,  M  de  la  droite  AB  on  lui  mené  des  parallé^ 
les  PQ ,  MN;  ces  parallèles  diviferont  la  droite  AC 
en  autant  de  parties  égales  qu'il  y  en  aura  dans  la  droi- 
te AB  9  &  par  conféquent  en  autant  de  parties  égales 
qu'on  en  vouloir. 

Car  on  aura  AP  :  PM:  MB  ::AQ:QN  :  NCi 
te  les  parties  APy  PMy  MB  de  la  droite  AB  étant 
égales  entr'elles  (conjir.),  les  parties  AQ,  QN,  JVC 
de  la  droite  AC  feront  aufil  égales  entr'elles. 

30.  On  déJuîra  aufil  de  ce  théorème  une  pratique  Fîg.  17  ; 
pour  trouver  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  ^^7*« 
lignes  données  ah^am^ac^  Pour  cela ,  on  fera  un  an<» 
gle  quelconque  XAZ  :  puis  ayant  pris  fur  un  côté  AX^ 
i  commencer  du  fommet  A ,  deux  parties  AB  y  AM 
égales  aux  deux  premières  proportionnelles  ab^am, 
&  ayant  pris  fur  le  fécond  côté  AZ ,  une  partie  AC 
égale  à  la  troifiéme  proportionnelle  ac  ;  on  tirera  par 
les  extrémités  B ,  C  des  antécédens ,  c'eft-à-dirc  de 
U  première  &  de  la  troifiéme  proportionnelles,  uno 
droite  BC  ;  8ç  par  le  point  M  on  lui  mènera  uno 

pai:s.U41e  MN  ^m  coupera  QÇQcQaltemqQC  dan«  k 
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côté  AZ  une  partie  AN  égale  à  la  quatrième  propofi^ 
tionnelle  qu'on  demande. 

Car  (N^  24  j.)  on  aura  AB  :  AM  :  :  AC  :  -^4A^^ 
&  par  conféquent  tf  &  :  am  :  :  ae  :  ^A^. 

On  peut  faire  quelque  changement  à  la  dernière 
conftruâion  ^  &  déterminer  une  quatrième  propor- 
tionnelle à  trois  lignes  données  am^mè^àiif  comme 
il  fuit. 
Fig.  1 7t  On  fera  en  angle  quelconque  XAZ:^  puis  ayant  prit 
*  ^73*  fur  un  côté  AX,  deux  parties  de  fuite  AM^  MB^  égales 
aux  deux  premières  proportionnelles  am^  mZr  ;  jt  (ur  le 
fécond  côté  AZ^  une  partie  ^^A^  égale  à  la  troifiéme 
proportionnelle  an  ;  par  les  extrémités  de  k  première 
&  de  la  troifiéme  proportionnelles  tranfportées  fut 
les  côtés  de  Tangle  >  on  tirera  une  droite  MN  ;  de 
lui  ayant  mené  par  le  point  B  une  parallèle  BCylft 
panie  A^C  du  côté  AZ^  comprife  entre  ces  deux 
parallèles  »  iera  la  quatrième  proportionnelle  de«« 
mandée. 

Car  (N^  a^6.)  on  aufa  AM  :  MB  11  AN:  NCr 
Se  par  conféquent  am  :  mb  ::  an:  NC, 

4^.  La  tnéthode  pour  trouver  une  troifiéme  pro^ 
portionnelle  à  deux  lignes  données  >  eft  parfàitemenc 
femblable  à  celles  qu^on  vient  d'expliquer  pour  trou»- 
ver  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  lignes.  Car 
une  troifiéme  proporcicuinelle  à  deu)c  lignes  données. 
AB  y  AMf  eft  une  quatrième  proportionnelle  à  tDoîs 
HgM$  AB^  AMy  AM  dont  la.  ttûàûéme  eft  égale  k 
la  féconde^ 
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THÉORÈME. 

a^O      Si  les  côtés  AB ,  AC  (tan  triangle  BAC  font  Fig.  x ^^ 
Coupés  prôportionntlkmtnt  f  ceft^à^dke  it  manière  ^ue 
ton  ait  AB  :  AM  :  :  AC  :  AN  ;  Itf  fécame  MN  fera 
parallèle  à  la  bafe  BC. 

DéMOKSTEATION. 

Soient  tirées  les  droites  NB ,  MC  t  les  triangles 
BNA,  CMA  feront  égaux  (N^.  ipyôî  car  ils 
aarom  un  ang?e  commun  ou  égal  enAiâc  puifque 
(hyp.)  AB  :  AM  :  :  AC  :  AN ,  ils  auront  les  côtés 
réciproques  autour  de  leur  angle  égal. 

Otant  le  triangle  MAN  de  ces  deux  triangle* 
égaux;  il  reflera  le  triangle  BMNrmCMN. 

Mais  ces  triangles  égaux  ont  même  bafe  AiM 

Donc  (N®.  13^0  les  droites  MN  %  BC^  entre 
lefquelies  ils  font  compris,  font  parallèles»  Ce  quU 
jotUoit  démontrer. 

Corollaire    L 

3/1      Puifque  la  droite  MJV  qui  coupe  un  triangle  Kg*  ^^ 
BAC,  efl  parallèle  à  fa  bafe  fiC,  lorfqu'on  a 

A8iAM::AC:AJVi 
!•.  Il  oft  évident  que  la  fécante  MN  fera  auffi  paral- 
lèle à  la  bafe  BC,  lorfqu'on  aura  AM:  AB  ::  AN:AC. 
fto*  La  même  fécante  fera  encore  parallèle  à  la 
bafe  MNy  lorfqu  on  aura  MB  ;  AMi\  NGiANi 
puiifqu^alors  on  aura  Componendo  (N^.  aïo.) 
MB+AM  :  AM  ::  NC+AÀTiAN, 
ç*cft-à-dire  ÀB  :  AM  :;  ACi^ANi  couwaC  daa» 
l'by{)oçUçfe  du  vfeèorcmçî. 


;i88  Lîp.IF.'Chap.L  Des  lignes  coupéss  &'e: 
3^  Enfin  la  même  fécante  fera  parallèle  à  la  bafo 

BC,  lorfqu'on  aurt  ABzMBr.  ACiJVC. 
Car  alors  on  aura  Conyertendo  (No,  2^2.) 
AS  :  AB-^MB  ::  AC:  AC^AC, 

c  cft-à-dirc   AB  :  AAf  ::AC:  AN^  de  même  que 

dans  Thypothèfe  du  théorème. 

^\  i^^  ^  ^  *   ^^^^  ^  ^*®°  coupe  les  quatre  côtes  d*un  quai 

'^^'driIatère-4BCD,aux  points  jI/,  M  F,  Q ,  de  manière 

que  Ion  ait  ABiACi  DB  :  DC  ::  AM:AN:DP:DQ  ; 

les  quatre  lignes  qui  joindront  ces  quatre  points  foc-? 

meront  un  parallélogramme  MPQJV. 

Pour  le  démontrer ,  foicnt  tirées  les  deux  diago- 
nales ^D^BC 

!<>•  Dans  le  triangle  BAC 9 
Puîfque  AB  :  AM  :  :  Ad  ANf 
MN  fera  parallèle  à  BC  (No.  ^yo.): 
Et  comme  dans  le  triangle  BDC^ 
DB  :DP::  DC  :  DQ, 
PQ  fera  auffi  parallèle  à  BC. 
Ainfi  MJ\^9  PQ  feront  parallèles. 

2®.  Dans  le  triangle  ABD , 
Puifquc  AB  :  AM  :  :  DB  :  DP, 
MP  fera  parallèle  à  AD  (No.  251.): 
Et  comme  dans  le  triangle  ACD  » 
AC  :  ANi.DCvDÇl, 
JVQ  fera  auffi  parallèle  à  AD. 
Ainfi  MP^  AQ  feront  parallèles» 

Donc  les  côtés  oppofcs  dii  quadrilatère  MPQN 
XeicQnt  parallèles;  &  No.  124^.)  ce  quadrilatère  Lï^ 
par  coûfcquent  un  parallélogramme» 
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THÉORÈME. 

a 5 3      ^^"^  trUngîes  BAC,  CMN  font  fmbhbUsTig.  lyU 
lorjquils  ont  les  angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  ceft-à-àxte 
lorfque  taoglt  BAC=CMN,  /'angle  ACB  =  MNC^ 
fr  par  conféquent  fangle  ABC=  MCN. 

Démomstrati  ov. 

Soient  difporés  les  triangles  de  manière  que  leurs 
côtés  homologues  jBC,  CN  foient  en  ligne  droite, 
&  foient  prolongés  les  côtés  BAy  NM  jufqu'à  ce 
qu'ils  fe  rencontrent  en  un  point  O. 

Les  droites  AC^  ON  feront  parallèles  (N®,  47.)  ; 
car  rangle  ACB  =  MNC  (hyp.). 

Les  droites  OB,  J/C  feront  aufli  parallèles  (N^«47.); 
puifque  l'angle  ABC = MON  (hyp.). 

Donc  (N^.  124.)  OC  fera  un  parallélogramme; 
&  aura  par  conféquent  (N^.  i^PO  l^s  côtés  oppofés 
égaux. 

Mais  AC  étant  parallèle  à  O  A^,  on  aura  (N^.  247.) 

BA.AO  :;  BC.CN; 
Et  MC  étant  parallèle  à  OjB^  on  aura  aufli 

BC:C1V::0M:MN. 
Donc  en  mettant  CaM  pour  -40,  iSc  -/4C  pour  OM 
dans  ces  deux  proportions ,  on  aura 

BAiCM:  :  BC  :  CN:  :  AC  :  MN, 
ou  BA  :  BC.AC  :  :  CM:CN:  MN. 
Donc  les  triangles  BAC,  CMN  qui  ont  les  angles 
égaux  »  ont  aufli  les  côtés  proportionnels  autour  des 
mêmes  angles,  &  font  par  conféquent  femblables 
(N^.  243.)*  Ce  qu  il  falloit  démontrer. 

2j^^      Comme  deux  triangles  ne  peuvent  point  avoir 
deux  angles  égaux  chacun  à  chacun ,  Jans  que  tous  leurs 
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angles  foïtnt  égaux  chacun  à  chacun  ;  &  que  d'ailteufs 
en  na  employé  que  deux  angles  égaux  chacun  i  chacun 
pour  démontrer  que  les  triangles  ont  Us  côtés  proportion* 
nels  ; 

1  ^.  Lorfque  nous  voudrons  prouver  dans  la  fuite  que 
deux  triangles  font  jemhlahles  y  nous  nous  contenterons  de 
faire  voir  quîls  ont  deux  angles  égaux  chacun  à  chacun. 

2^.  Lorfque  nous  voudrons  faire  Jur  une  ligne  donnée 
un  triangle  femblable  à  un  triangle  donnée  nous  nous  con^ 
tenterons  de  jaire  avec  la  ligne  donnée  deux  angles  égaux 
à  deux  angles  du  triangle  donné* 

COKOLLAI  RE    I. 

tic  179^^^  '^*  ^^  P^"^  conclurrc  de  ce  théorème  qo€ 
&  z8o.  deux  triangles  ifofceles  BAQ  QPR  font  fetnblables» 
quand  ils  ont  un  angle  égal  à  la  bafe. 

Car  deux  triangles  ifofceles  ne  peuvent  point  avoir 
un  angle  égal  à  la  bafe,  fans  avoir  les  deux  angles 
à  la  bafe  égaux  chacun  à  chacun.  Ainfi  ils  font  femr 
blables  (N^  25^). 

2®.  Deux  triangles  ifofceles  BAC,  QPR  font  fem- 
blables,  loifqu'ils  ont  un  angle  égal  entre  leurs  côtés 
égaux. 

Car  fi  les  angles  A  Se  P  des  fommets  des  deux 
triangles  ifofceles  BAC ,  QPR  ,  font  égaux  ;  la 
fomme  des  deux  angles  J5  &  C  qui  font  à  la  bafe  du 
premier,  fera  égale  à  la  fomme  des  deux  angles  QâcR 
qui  font  à  la  bafe  du  fécond  ;  de  par  conféquent  la 
moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  B  Se  C  fera 
égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  angles 
QScR. 

Mais  les  deux  triangles  BAC,  QPR  étant  ifof- 
celes, les  deux  angles  B  ScC  font  égaux,  &  !es  deux 
angles  QScR  font  pareillement  égaux  (No.  11 3-)^ 


iSHBLAstxi;  ï^i; 

Aînfî  Tanglc  B  cft  ta  moitié  de  la  fommc  des  deux 
angles  £  &  C;  &rangle  Q  eft  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  angles  Q8cR. 

Donc  les  angles  B  &  Q ,  quî  font  aux  bafes  des 
deux  triangles  ifofcelcs  BAQ  QPR^  font  égaux.  Ainfi 
on  conclurra,  comme  dans  la  première  partie  de  ce 
corollaire  »  que  ces  deux  triangles  ifofceles  font  iemr 

blables. 

Corollaire   IL 

!1^6    Donc  deux  triangles  ABC.  PQR  font  fen>  Fig.  17 i 
blables,  quand  ils  ont  les  côtés  parallèles  chacun  â^*77^  . 
chacun  ;  car  ils  ne  peuvent  pas  avoir  les  côtés  ainfî 
parallèles,  fans  avoir  les  angles  égaux  chacun  à 
chacun. 

Nous  ne  parlons  ici  que  des  triangles  qui  font  dans 
un  même  plan  ;  mais  dans  la  fuite  nous  ferons  voir  qu9 
deux  trîai^les  qui  ont  les  eôtés  parallèles ,  Jont  femblabla 
lors  mime  qu  ils  font  dans  dijférens  plans. 

Corollaire   IIL 

^$7  Donc  deux  triangles  ABC  y  PQR  font  fem- Fig,  114a 
blables,  quand  les  côtés  de  Tun  font  perpendicu- 
laires aux  côtés  de  l'autre  chacun  à  chacun.  Car  fi 
Ton  fait  faire  un  quart  de  révolution  au  triangle  PQR^ 
dans  le  plan  où  il  eft  ;  il  eft  clair  que  les  côtés  de  cç 
triangle  9  qui  font  {hyp.)  perpendiculaires  fur  ceux  du 
triangle  ABC^  deviendront  parallèles  aux  mêmes 
côtés  du  triangle  ABC  ;  &  Ton  verra  alors  que  ces 
deux  triangles  ont  les  angles  égaux ,  &  qu'ils  fond 
par  conféquent  femblablcs. 

On  peut  encore  démontrer  comme  il  fuît ,  que  les  deux 
triangles  ABC  ,  ?QR  font  femblables. 

Soient  prolongés  JPQ  jufqu'au  côté  AB^Sc  BC 
jufqu'au  côté  QU. 
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I  o.  Le  quadrilatère  ADPE  aura  deux  angles  dibiti 
en  D,  E  :  &  comme  les  quatre  angles  de  ce  quadri' 
latère  valent  cnfemble  quatre  droits  (N®.  125.),  le^ 
deux  autres  A ,  DPE  vaudront  cnfemble  deux  droits* 
Mais  QPR  &  JDPis  valent  auflî  cnfemble  deux  droici 
(N°-  2 1 .).  Donc  YangU  A  =  QPR. 

2®.  Le  quadrilatère  ECFR  aura  deux  angles  droits 
en  E,  F  :  &  comme  les  quatre  angles  de  ce  quadri- 
latère valent  enfcmblc  quatre  droits  (No.  123.)  1 1«« 
deux  autres  R ,  ECF  vaudront  enfemble  deux  droits. 
Mais  ACB  Se  ECF  valent  enfemble  deux  droits 
(No.  21-).  Donc  VangU  ACB  =  R. 

AinG  les  triangles  ABC  y  PQR  ont  deux  angles 
égaux  chacun  à  chacun ,  &  font  par  conféquent  fem- 
blables. 

On  doit  remarquer  ici  que  fi  deux  triangles  fem- 
blables  ont  les  côtés  perpendiculaires  chacun  à  cha-* 
cun,  les  côtés  de  Tun  feront  homologues  à  ceux  de 
l'autre  fur  lefquels  ils  feront  perpendiculaires» 

S  G  H  o  L I  s. 

fifr.  iSs2jfo      Ce  théorème  conduit  à  une  pratique  pouf 
&  1^^*  trouver  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  lignes 
données  ànij  ab^mn. 

On  tirera  une  droite  AX  fur  laquelle»  à  commen- 
cer du  point  fixe  A^  on  prendra  AM  égale  à  la  pre- 
mière proportionnelle  am ,  &  AB  égale  à  la  féconde 
proportionnelle  ab.  Puis  par  rexrrcmité  M  de  la  pre- 
mière proportionnelle ,  on  tirera  fuivant  une  direâioa 
quelconque  une  droite  AfA  égale  à  la  troifiéme  pro- 
portionnelle mni  6c  après  avoir  mené  la  droite  in- 
définie ANZ ,  on  tirera  par  le  point  B ,  &  parallèle- 
ment à  MlVy  une  droite  BC  qui  étant  terminée  pac 
les  deux  côtés  de  Tangle  XAZ  ^  fera  la  quatrième 

proportionnelle  demandée. 

Car 


sïIuibilXbxvs;  %>| 

Çù  par  cette  coDÛruâion  Too  fera  deux  triaor 
^les  MAN  i  BAC  qui  auront  ua  angle  coQimua 
M  A^  &  un  an^le  AMN=ABC^  à  caufe  des  paral- 
lèles MO^  BC.  Âiofî  ces  triangi<s  feront  femblables, 
4c  dpppetoat  par  contf  quent  AM  :  AB  :  ;  J/iV  :  BÇ^ 
tc'f  ft-àsive  «m  :  nl^  :  :  mn  :  BC, 

THÉ  OHÉ  ME. 

2f9  ,,  D«ii;r  triangles  BAC,  MAN  y^nr  /«miItfJ/«,Fig^,^|. 
ior/fuHs  ont  un  at^k  égal  entre  deux  eôtés propcrtioMieU. 

DéMONSTaATIOKf 

Deux  triangles  qui  ont  un  angle  égal  peuvent  dtn» 
repréfentés  par  les  triangles  BAC  y  MAN  qui  ont  un 
angle  A  cominun.  Or  comme  (hyp.)  les  deux  cètés 
qui  renferment  Tangle  égal ,  font  proportionnels , 
on  a  Xfi  :  AM  ::  AC  :  AN.  AînU  (N^.  250.)  la 
droite  MN  eft  parallèle  à  la  bafe  JBC;  &  par  confé- 
quent  les  trois  angles  du  ttiangle  MAN  font  égau? 
aux  trois  angles  du  triangle  BAC:  d'où  il  fuit 
(No.  2  J3.)  que  les  deux  triangles  BAC^  MAN  font 
femblaJbles.  Gr  quHfallou  démmtrer. 

CoKO  ILjti  RM* 

X^O     5i  fur  les  côtés  égaux  AB^  AC  d'un  trîan-  Fig.  179 , 
glc  i/bfcele   ou  équilatéral  BAC  ^  prolongés  s'il'*'»  *^* 
cft  néçeilainc ,  otji  prend ,  à  commencer  du  ^bm^-    '  '' 
met  A  y  deux  fardes  égales  yiAÎ^  AN*y  09  aura 
.^^  :  AMiiACi  AN*^  6cû  Ion  tire  la  droite  A^iV"^ 
es  deux  triangles  BAC,  MAN  auront  un  s^ngîç 
«gai  ou  commun  A  entre  côtés  proportioQnels ,  & 
seront  par  conféquent  femblablcs  [î^^.  ^590;  d'où 
Géométrie*  N 
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il  fuit  que  fi  le  triangle  BAC  eft  équilatéral ,  le  tftasa 

gle  MAN  fera  aufli  équiiatéral 

Si  fur  les  mêmes  côtés  égaux  AB ,  AC  d'un^rian^^ 
gle  ifofcele  ou  équilatéral  BAC 9  Ton  eût  pris»  à 
commencer  de  la  bafe,  des  panies  égales  BM^  CNi 
il  eft  évident  qu'on  auroit  eu  aufli  AM=AN  :  d'oà 
il  fuit  que  les  triangles  BAC^  MAN  auroient  été 
femblables ,  &  que  le  triangle  MAN  auroit  été  équi- 
latéral  ^  fi  le  triangle  BAC  Teût  été. 

Il  eft  naturel  de  conclurre  de  ce  corollaire  que 
deux  triangles  ifofceles  BAC^  MAN  font  ienibla- 
blés,  lorfque  leurs  côtés  égaux  contiennent  le  mêma 
angle  ou  un  angle  égal. 

Cette  dernière  conféquence  a  déjà  été  démontrée  aa 
N^  a; 5. 

THÉORÈME. 

Fig.  1R7  ^^I     Deux  triangla  ABC,  PQR  Jont  JernUabUs} 
^  ^^^*  lorJquiU  ont  Us  trois  côtés  proportionnels  ^  ceft^à^dire 
lorfque  AB  :  AC  :  BC  ::  PQ:  PR  :  QR, 
ou  que  AB:PQ::AC:PR::BC;QR. 

Démonstration. 

Soient  prolongés  deux  côtés  PQ^  PR  du  plus  petit 
triangle ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  égaux  à  leurs 
homologues  AB^  AC;  c^ell-à-dire  foit  fait  PM=iAB^ 
PN=AC,  &  foit  tirée  la  droite  MN. 

10.  Puifque  (hyp.)  AB:  PQ::  AC  :  PR,  on 
aura  PM:  PQ::  PN:PR.  Ainfi  les  deux  trian- 
gles PQK,PAiAr feront  femblables  (N^  2^9.)- 

20.  BC:QR::AB:PQ{hyp.),ou::PM:PQ; 

&  à  caufe  des  triangles  femblables  PMN^  PQRp 
PM:PQ::MN:QR. 

Ainfi  BC:  QR  ::  MN:QR,  Se  par  conféqucnt 
BC^MN. 


' 


semblables;  ipf 

Maïs  ieonfir.)  AB^PM,  AC^fN. 

Donc  les  deux  triangles  ABC  y  PMN  font  parfai* 
tement  égaux  (N^.  iiS.):  Se  comme  on  vient  de  d<(« 
montrer  que  Tun  PMN  de  ces  deux  triangles  égaux» 
eÛ  femblable  au  triangle  PQR  ;  il  eft  clair  que  l'autre 
triangle  ABC  eft  auili  femblable  au  même  criaii*) 
gle  PQR.  C$  qu'il  faUoit  démontrer. 

THÉORÈME. 

Sl62     Si  its  extrémités  B.E&rde àifiérem points  C ,  D  1^«-  »«« 
JCune  mime  droite  BE ,  on  tire  par  un  mime  point  A  des  ^^  *  -  ^ 
droites  indéfinies  AB,  AC,  AD,  AE;  toute  droite  com^ 
nu  MP  parallèle  i  BE,  qui  Je  trouvera  coupée  par  ces  lignes 
AB,  AQ  AD,  AE,  fera  divijée  en  parties  proportionnelle^ 
à  teîks  de  la  droite  BE  ;  ceft-à-dire  qu^on  aura  • 

BC  :  CD  :  DE  :  :  MN  :  NO  :  OP. 

i 

DiMOMSTAATIOK. 

SAC,MAN\   qui  font  fBCiMNr.ACiÂHi 

I  fembUbles  I 
lcftrîanglcs^Ci«?,iSMO  >  demi    JACiANuCDiNO 

I     deux,     i         ou     iiADiAO. 
DAE ,  OAPJ  donneront  \AD:AO::DE:  OP. 

Et  ne  prenant  de  ces  rapports  égaux  que  ceux 
dont  on  a  befoin ,  Se  dont  les  termes  font  des  parties! 
de  BE  &  de  MP ,  on  aura 

BCiMNi:  CD.NO  ::  DEzOP,  , 

pu  BC.CD  :  DE  ::  MN  :  NO  :  OP. 

Ce  qu'il  falUit  démontrer. 

^03     On  voit  par  ce  théorème  que  pour  divîfer  une  ligne  *'»g-  ^^ 
droKe  M?  on  parties  proportionnelles  à  celles  BC,  CD,  DE  ''''  '^^' 
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d'une  droite  BE  f  t$n  peut  placer  k  droite  MP  pardUte^ 
ment  i  BS  ;  puis  mener  par  ler  extrémités  B,  M  &  E ,  P 
de  ces  deux  lignes^  des  droites  BM ,  £P  qui  fe  rencontrent 
en  un  point  A  ;  enfuîto  tirer  par  ce  point  de  rerUontre  A  & 
par  Ï€s  points  de  diyi/îon  de  la  ligne  BE^  des  droites  AC,  AD 
qui  prolongea  s*il  efi  nécejfaire  eouperont  la  droite  MP  en 
parties  M3A,ViO,OPproportionneUaâ  celles  BC,CD^D£ 
de  la  droite  BE. 
Fig.  isi:  Lorfquon  aura  plusieurs  lignes  droites  données  de  difié-' 
rentes  grandeurs  ^  à  diyijer  en  parties  proportionnelles  à 
ctUa  BC  9  CD ,  DE  d^une  droite  BE  ;  au  lieu  défaire , 
pour  chaqu€  Ugite  à  diyijer  ^  une  opération  femblable 
à  tdk  ^*on  yiau  d^ expliquer  »  ce  qui  deyitndroit  trop 
long  ;  on  décrira  fur  la  droite  BE  »  aSuellement  divifte , 
un  triangle  équilatiral  B  AE  ytr  du  Jommet  A  de  l* angle 
cppofé  à  B£  9  Von  tirera  par  tous  les  points  de  diyifion 
C,  D,  &c  ie  ce  cité  BE»  des  droUes  AC,  AD,  &<; 
fu^on  prolongera  f  s^U  efl  nécejfaire  ^  indéfiniment  au-delà 
de  BE«  Enfuite  on  prendra  Jur  les  côtés  AB ,  AE ,  pro« 
longés  /il  efl  nécejaire^  deux  parties  A  M,  AP  ou 
Ain  9  Âp  égales  à  la  ligne  quelconque  quon  peut  divifer 
en  partia  pr^iportionnelles  à  celles  de  BE;  puis  on  tireru 
la  droite  M  P  ou  m  p  qui  fera  néeejfaircment  paralléU 
il  BE^  &  quifira  par  conféquent  diyifée  en  parties  pro'^ 
portionnelles  à  celles  de  BE. 

Comme  les  triangles  MAP  9  mAp  /iront  femblablet 
au  triangle  équilatéral  B  A  E  (N^.  260.)  ;  les  droita 
MP 9  mp 9  quon  a  divifées  en  parties  proportionnelles  à 
celles  de  BE ,  feront  égales  aux  droites  AM ,  Am  qui 
(  Conilruftion  )  ont  été  faites  égales  aux  droites  qu^n 
deyoit  diyifer. 


THÉORÈME; 

21^4     ^^  ^  deux  points  P,  Q  et  une  droite  fQ^  partent  Ti%.  m , 

deux  parallèles  inégales  PO,  QR,  &diux  autres  paraU^^^»  ^^^* 
lélesVM,  (^ proportionnelles  aux  deux  premières,  e'efi*  ,^7'  ,^g* 
à'dire  telles  que  Von  ait  PM  :  QN  :  :  PO  :  QR  ;  les  deux  9c  199. 
droites  OR,  MN  menées  par  les  extrémités  de  ces  lignes  qui 
Jont  parallèles  deux  à  deux,  étant  prolongées  s^il  eft  néeejfai* 
te,  iront  concourir  en  un  mime  point  S  areç  la  droite  FQ^ 
4Uil^  prolongée  s*il  eft  néceffaire. 

DéfflOKSTAATlOH. 

S!  Ton  fuppofc  que  la  droite  OR  rencontre  la  droi- 
te PQ  en  if,  &  queikfiVla  rencontre  enT;  il  faudra 
démontrer  que  le  point  5  &  le  point  T  fe  confon-3 
dent,  ou  ne  font  qu'un  feul  &  même  point. 

10,  Les  triangles  MPT^  NQT  feront  femblable* 
âc  donneront  FT: QTz.PM:  QN. 

no.  Par  hjrpothèfe  PM  :  QN  :  :  PO  :  QR^ 

30.  Les  triangles  OPS,  RQS  feront  aufli  fembIa-3 
bles ,  &  donneront  PO  :QR::PS:  Q$. 

Donc  on  aura  PTiQTr.PS  :  Qt 

Changeant  cette  proportion  Dii/ldendo,  Ton  aura  Fîg.  î^t  ii 
PT^QT  :QT::  PS-^QS  :  QS,  i^|; /^* 

c'cft-à-dire  PQ:QT::PQiQS ;  8c  par  conféquent      ^^' 
QT=QS  (No.  190O. 

Ainfi  le  point  T  &  le  point  S  fe  confondront. 

Changeant  la  même  proportion  Componendo ,  on  "g-  tp'ii 
aura  PT+QT  :  QT  ::  PS+QS  :  QS,  i^^/^* 

cVft-à--dire  PQiQTziPQiQSi  8c  par  conféivïcnt 

Qr«QS(No.  190.). 
Ain(i  le  point  T  ^  le  point  S  fe  confondent. 

Ni 


M       I 
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Donc  enfin  dans  tous  les  cas  les  points  T^  S  ne 

feroHt  qu'un  feul  de  même  point.  Ce  qu'il  falloït  dé-» 

montrer. 

Le  théorème  fi'on  vient  de  démontrer  conduit  rtat^^ 

feUement  a»  problème  fuiyant^ 

PROBLÈME. 

"îg.  i«o*  y  o  ^     p^f  nfi  p^ifii  donné  P^  mener  une  droite  PQ  qui 
^\q^^  a^U(  m  point  de  concours  de  dfux  autres  droites  AB,  CD , 

lorfque  te  point  de  concours  eft  trop  éloigné  pour  être  àéter-^^^ 

miné. 

Solution.. 

Après  avoir  tiré  par  le  point  donné  P  une  droite  PO  M 
,qul  rencontre  les  deux  lignes  données  AB^CDy  en 
deux  points  quelconques  0,Af;  êc  après  lui  avoir  mené 
par  tel  point  qu'on  voudra,  une  parallèle  QiviV qui  ren- 
contre les  mêmes  lignes  données  en  deux  points  iî,  A^.- 
fat  la  portion  MO  de  la  première  parallèle ,  comprife 
entre  les  deux  lignes  AB  ^  CD ,  on  fera  un  trianglo 
équilacéral  MSO, 

Puis  ayant  pris  fur  la  féconde  parallèle  QRNy  U 
longueur  de  la  partie  NR  comprife  entre  les  deux 
lignes  données ,  &  Tayant  portée  en  Sn  3c  Sr^  fur  les 
côtés  SMj  SO  du  triangle  équilatéral,  prolongés  s'il 
eft  néceflaire  ;  on  tirera  la  droite  qm  :  ce  qui  donnera 
(N<>.  260.)  un  triangle  équilatéral  nSr^  &  par  coq- 
Céquent  nrrssSn:  &  comme  on  a  fait  Sn  =  NR  %  oa 
lur^  wffi  n  r  =  NR. 

Enfuitepar  le  fommet  5  du  triangle  équilatéraU 
lç  par  le  point  donaé  P ,  on  mènera  une  droite  SB 
igui ,  prolongée  s'il  cfi  néceflaire ,,  coupera  en  ^  1% 
droite  qm^ 


1 

l 
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Enfin  ayant  pris  la  longueur  de  qr ,  &  l'ayant  portée 
en  QR  fur  QRN  ;  on  mènera  par  le  point  Q  aînfî 
déterminé  ,  Se  par  le  point  donné  P>  une  droite  PQ 
qui  fera  néceflairement  dirigée  vers  le  point  de  con« 
cours  des  deux  droites  données  jIB  ,  CD. 

Car  par  cette  conflruftion  Ton  aura  (N^  262.) 

PM  :  PO  i:  qn  :  qr. 

Mais  on  a  fait  QR  —qri  8c  ces  deux  parties  égales 
étant  retranchées  des  deux  lignes  égales  NRt  nr 
(fïg.  200»  202)»  ou  ajoutées  à  ces  deux  lignes 
égales  {Fig.  201  »  20)  )  ;  on  aura  QiV=ç  «.  Ainfi  en 
mettant  QN  Se  QR  à  la  place  de  9  n  &  ^  r  ^  on  aura 

PM  :  PO  ::  QN  :  QR; 
&  par  conféquent  les  trois  droites  AB^  CD  y  PQ 
concourront  en  un  même  point  (N^.  2640* 

Si  le  point  donné  P ,  par  lequel  il  faut  mener  la  Ft>.  201 
droite  PQ ,  n'eft  pas  entre  les  deux  droites  données  ®"  *®^' 
AB ,  CD  ;  &  que  les  deux  droites  SP^  qrn  fe  coupent 
trop  obliquement ,  pour  qu'on  aperçoive  nettement 
leur  feâion  q;  il  fera  dif&cile  de  prendre  exaâcment 
la  longueur  de  f  r  pour  la  porter  en  QR  :  ainfi  Ton 
pourra  faire  quelqu'erreuri  en  plaçant  le  fécond  point 
Q  par  lequel  il  faut  tirer  la  ligne  demandée  PQ. 

Pour  diminuer  Terreur  qu'on  peut  craindre  en 
ce  cas,  on  ne  tirera  pas  la  droite  5P;  mais  après 
avoir  pris  fur  PM  une  partie  M^r^  OP ,  on  mènera 
la  droite  Stt  qui,  prolongée  s'il  eft  néceflaire  ^  cou- 
pera la  droite  qrn  en  ky  beaucoup  plus  nettement 
que  la  droite  SP  ou  fon  prolongement  ne  Tauroic 
coupée  en  r  ;  &  comme  les  deux  parties  qr,  nk 
font  égales ,  attendu  qu'elles  font  proportionnelles 
aux  deux  parties  PO,  Mtt  qui  font  égales  pac 
conflruâion;  au  lieu  de  qr,  on  prendra  nk  pour  le 
porter  en  QR  ;  &  par  ce  moyen  le  point  Q  fera  dé- 
termbé  plus  ezadement,  que  fi  l'on  avoit  pris  qf 
pour  le  porter  en  QR.  N  iii) 
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CHAPITRE    II. 

Des  Pdygones  femhlables  tn  géûéral 

2,66  /^  N  a  dit  (N^.  243.)  que  deux  polygones^ 
V^  pour  être  femblablcs,  doivent  avoir  tous 
les  angles  égaux  chacun  à  chacun ,  &  les  côtés  homo^ 
logucs  proportionnels  ;  &  Ton  a  expliqué  (N*.  ^44-) 
les  attentions  qu'il  faut  avoir  en  écrivant  les  nomscîei 
polygones  femhlables ,  afin  de  reconnoîcre  dans  leurs 
nominations  >  quels  font  les  côtés  homologues  qu  il 
£aàt  comparer  dans  les  proportions  qu'on  a  à  fshVe. 

On  a  fait  voir  enfuite  que  les  triangles  avoient  leS; 
côtés  homologues  proportionnels  »  quand  ils  avoient 
les  angles  égaux  j  5i  réciproquement ,  qtf'ik  avoient 
les  angles  égaux ,  lorfqu'ils  avoient  les  côtéà  ptopor- 
cionnels  :  en  forte  que  pout  démontrer  que  déut 
triangles  font  femhlables ,  on  s'eft  fouvetit  contenté 
de  faire  voir  qu'ils  avoient  les  angles  égaux ,  ou  qu'ils 
avoient  les  côtés  proportionnels. 

Il  n'en  eft  pas  dé  même  des  polygones  qui  bnt  phtà 
de  trois  côtés.  Ils  peuvent  avoir  les  angles  égaux,  fans 
avoir  les  côtés  proportionnels  ;  &  réciproquement,  ik 
peuvent  avoir  les  côtés  proportionnels,  fans  avdit  lé& 
angles  égaux.  Ainfl  pour  que  deux  polygones  qui  ont 
plus  de  trois  côtés,  foient  réputés  ftimblables,  il  ne 
fuffit  pas  qu'on  leur  trouve  les  angles  égaux ,  ou  lei 
côtés  proportionnels  ;  maïs  il  faut  que,  fuivant  la  dé- 
finition 9  ils  ayent  en  même  tems  les  angles  égaux  ê: 
les  côtés  proportionnels. 

Par  exeirtple,  i  ^.  Un  quatre  *  un  parallélogratnmfe 
feftangle  font  deux  polygones  dont  les  angles  font 


droits»  èc  par  conféquent  égaui.  Mais  lequarré  ayant 
toQs  les  quatre  côtés  égaux ,  Se  le  parallélogramme 
reâangle  n'ayant  pas  les  côtés  égaux';  ces  deux  poly- 
gones ne  peuvent  poiùt  avoir  les  côtés  proportion*» 
nels  f  &  ne  font  par  cotiféqUeflt  pa$  des  figures  fem- 
blables* 

a,\  Un  quarré  8t  un  lozange  font  deu*  polygones 
qui  ont  chacun  les  quatre  côtés  égaux  ;  ainfi  ces  deux 
figures  ont  les  côtés  proportioitnels.  Mais  les  quatre 
itrfgles  du  quarré  étant  dtoits ,  &  les  quatre  angles  du 
lozange  ne  Tétant  pas  ;  ces  deux  figures  n'ont  pas 
les  angles  égauir,  de  ne  font  p4r  conféqUént  pâS  fçm- 
blables. 

Il  en  fera  de  i»éme  dt  tdûtes  lés  wttci  ûgiitçi  cfe 
plus  de  trois  côtés. 

DÉFlKltlOKS. 

lo^  1®.  Un  polygone  eft  injcrït  dans  un  cercle,; 
quand  il  a  tous  les  angles  à  Ja  circonférence  de  ce 
cercle;  c'efl-à^dire  lorfque  tous  fes  côtés  font  des 
cordes  de  ce  cçrcle. 

2^.  lin  polygone  eft  eirconjcrh  à  un  cercle,  quaod 
tous  fes  côtés  font  des  tangentes  de  ce  cercle, 

tHÈORÈME. 

9  Oo     Si  des  nngZei  correfpondans  ACfMde  deux  poly^  fip  104, 
goiusfemblaiUs  ABGDEF,  MNOPQR,  on  tire  des  droites  *  ^^5 . 
aux  autres  angles;  les  triangles  ABC9  ACD,  ADE,  &c 
du  premier  polygone JerontfemblabUs  à  ceux  MNO,  MOP, 
MPQ,  (xc  du  fécond. 

DiMOKSTKATloK; 

Puîfqpe  les  deux  polygones  font  femblables,  on 
aura 
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10.  VznglcB  =  N&AB:MN::BC:NO.  Aînfi 
les  deux  triangles  ABC^  MNQ  feroac  femblablcf 

a^.  Puîfquc  ïes  triangles  ABC,  MNO  font  fcm^ 
blables,  on  aura  l'angle  ACB=MON.  Mais(Ayfr.) 
Tanglc  BCD  s=  NOP.  Ainfi  retranchant  les  deux 
premiers  angles  égaux  de  ces  deux-ci  »  Ton  aura 
rangle  ACD  =  MOP. 

On  aura  de  plus  AC  :  MO  ::BC:  NO. 

Mais  puifque  les  polygones  font  femblables ,  on 
aura  BC:  NO  ::  CD: OP. 

Donc  AC:  MO  ::  CD  :  OP..  AinE  les  deux  trîan* 
gles  ACD,  MOP  auront  les  côtes  proportionnels 
autour  des  angles  ^gaux  ACD ,  MOP  &  feront  pat 
conféquent  femblables  (N^.  ajp.)- 

^o.  On  démontrera  de  la  même  manière  que  les 
deux  triangles  ADE^  MPQ  font  femblables  :  &:  ainfi 
des  autres. 

Donc  G  Ton  dîvîfe  deux  polygones  femblables  ea 
triangles  ^  par  des  lignes  tirées  de  deux  angles  cor- 
refpondans  à  tous  les  autres  angles  ;  les  triangles  da 
premier  polygone  feront  femblables  aux  triangles  da 
fécond.  Ce  quU  faUoit  djémomrtu 

THÉORÈME. 

rîg.  1041^9     Si  deux  polygones  ABCDEF,  MNOPQR  d'un 

^  *^^  mime  nombre  de  côtés ,  font  partagés  en  triangles  femblabks 

chacun  à  chacun  &  femblablement  difpojés ,  par  des  ligna 

tirées  des  angles  A  &  M  i  tous  les  autres  angles  ;  ces  deux 

polygones  feront  femblables. 

Dâ&ONSTRATIOK. 

Pour  démontrer  que  les  polygones  ABCDEF  y 
MNOPQR  font  femblables ,  il  faut  faire  voir  qu'ils 


bnt  les  angles  égaux  chacun  à  chacun,  &Ies  côcés 
diredcment  proportionnels  aucouç  des  angles  égaux. 

lo.  Les  triangles  ABQACD,  ADE,  ^EFdans 
lefquels  le  premier  polygone  ABCDEF  cft  partagé» 
&,ceux  MNO,  MOP,  MPQ,  MQR  dans  lefquckle 
fécond  polygone  MNOPQR  eft  dîvifé ,  étant  fup- 
pofés  femblables  chacun  à  chacun  Se  femblablemeht 
difpofés  ;  les  angles  de  ces  deux  polygones  font  com« 
pofés  d^un  même  nombre  d^angles  égaux  chacun  à 
chacun,  Se  font  par  conféquent  égaux. 

2^.  Les  deux  mêmes  polygones  ABCDEF^ 
MNOPQR  ont  les  côtés  direftemcnt  proportionnels 
autour  des  angles  égaux« 

Car  à  caufe  des  deux  triangles  femblables  ABC^ 
MNO  yonnABiMN::  BC  :  NO ,  c'eft-à-dîrc  les 
côtés  direâement  proportionnels  autour  des  angles 
égaux  B  Se  N  des  deux  polygones. 

Les  deux  mêmes  triangles  femblabks  ABQ  MNO 
donnent  auiS  BC:NO::AC: MO. 

Mais  les  triangles  femblables  correfpondans 
ACD,  MOP  donnent  AC  :  MO  ::  CD  :  OP. 

Donc  BC  :  NO  :  :  CD  :  OP  ;  c  cft-à-dirc  que  les 
côtés  font  direftement  proportionnels  autour  des  an« 
gles  correfpondans  CScO. 

Comme  il  eft  aifê  de  voir  qu'on  démontrera  de  la 
même  façon  que  les.  autres  angles  égaux  des  deux 
polygones,  font  compris  entre  côtés  proportionnels; 
nous  pouvons  conclurre  que  les  deui^  polygones  ont 
tous  les  côtés  proportionnels  autour  de  leurs  angles 
correfpondans  que  nous  avons  démontré  être  égaux  ; 
Se  que  ces  polygones  font  par  conféquent  femblablca 
(N^,  243.}.  Ç<  qu'il  falUît  dimomnu 
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fig.  lêi.  ^7^  ^  ^*uQ  angle  quelconque  A  d'un  polygone 
ABCDEF^  on  tire  des  lignes  indéfinies  ACc^ 
ADdj  AEi^  &c  par  tous  les  autres  angles:  & 
que  d'un  point  &,  pris  dans  le  côté  AB  ou  dans  foQ 
prolongement  »  on  mené  b  t  parallèle  à  6C  ;  qu'en-, 
fuite  par  le  point  c ,  où  cette  parallèle  rencontre  AC9^ 
on  tire  «  dr  parallèle  à  CD  ;  que  par  le  point  à  ^  où 
cette  nouvelle  parallèle  rencontre  AtH^  on  tire  àt 
parallèle  à  Df;  &  qu'on  mené  ain(i  àt%  parallè* 
les  à  tous  les  côtés  du  polygone ,  en  forte  qu'on 
fafle  un  nouveau  polygone  Abcdef  dont  les  lom« 
mets  des  angles c,i^e  foient  dans  les  diagonales 
indéfinies  ACc^  ADiy  AEtj  Grc:  ce  nouveau 
polygone  Abedef  fera  femblable  au  premier  poly- 
gone ABCDEF;  puifque  ces  deux  polygones  fe- 
ront compofés  de  triangles  femblables  Se  femblable- 
ment  difpofès. 

On  voU  pat  et  corollairt  tommeni  ont  ptut  faire  un 
g^ygàfkc  Jtmblaye  à  unpo^ygont  donné. 

Co  KO  LLji  I  M  M       ÎL 

rig.  104 17^  Donc  fi  Pon  tire  deux  diagonales  AD^  MP  par 
<c  i05.  jç5  angles  correfpondans  de  deux  polygones  fembla- 
bles ABCDEE,  MmVQR^  les  deux  parties  ABCD, 
ADEE  du  premier  polygone ,  feront  femblables  cha- 
cune à  chacune  aux  deux  parties  MNOP,  MPQR  du 
fécond  polygone.  Car  fi  dans  les  deux  parties  cor- 
refpondantes  ABCD ,  MNOP  Ton  tire  lés  diago- 
nales AC^  MO;  les  triangles v4BC,  ACD ,  qui  com- 
poferont  la  partie  ABCD ,  feront  femblables  aux 
triangles  MNO ,  MQP  qui  compoferont  la  partie 


nMBLABLis  IN  çivAf^kL:  20f 

îDûirefpOûclantc  MNOP  (N^.  2(SS.)  :  de  plus  ces  tiian* 
gles  femblables  feront  difpofés  de  la  même  façon. 
Ainfî  les  deux  parties  ABCD  »  MNO?  feront  fem^ 
blabics  (No.  96^.). 

On  démontrera  de  même  que  les  deux  autres  par« 
ties  correfpondantes  ABEF^  MPQR  feront  compo* 
fées  de  tiangles  femblables  Se  femblablement  difpo- 
fés ;  &  que  ces  deux  parties  feront  par  conféquenc 
fcmHables  (N^.  a6^.) 

37^  Donc  les  diagonales  AC^  MO  ^  qui  pafleront  fig.  107 
par  les  aogles  correfpondans  de  deux  parallélogram-i»  ^  ^^s. 
mt$  femblables  ABlD  ^  MNOP^  les  pacageront  en 
triangles  femblables  chacun  à  chacun.  Ainfî  lorfqu'on 
aura  deux  triangles  femblables  ABC^  MNO  »  on 
pourra  les  regarder  comme  les  moitiés  de  deux  pa- 
rallélogrammes femblables  ABCD ,  MNOP. 


CHAPITRE    IJL 

J)t$  Points  femblablement  placés. 

DiflN  ITIOMS, 

*73  ***  "P^É^K  points  G,  S  {çiitfemllêblement^'ip^^9 
JL^  placés  par   rapport  à  deux  droites  ^  ^i^^' 
AR^  jMiV,  ou  par  rapport  aux  points  A^BScM,  Nqui  ^  xi*, 
terminent  ces  lignes  ;  larfque  les  diflances  GA,  QB 
de  1  un  Gdc  ces  points  aux  extrémités  de  la  droite  AB9 
font  aux  diftances  SMj  SN  de  l'autre  point  S  aux 
extrémités  de  la  droite  MN^  dins  le  rapport  4c  AB 
à  Mfi/i  c  eft-à-dire  lorfque 

GA:GB:AB:;SM:^N:M]V. 
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Fîg.  109  Si  les  points  G ,  S  Jont  Jîtués  dans  les  droites  A  B  ; 
*'^*MN;  pour  démontrer  qu'ils  font  femblablement  placés 
par  rapport  à  as  lignes ,  U  fuffira  de  faire  voir  que 
GA:GB::SM:SN,  ou  que  GA:  SM  :  :GB  :  SN. 
Car  alors  on  aura  GB  :  SN  :  :  GA  +  GB:  SM  +  SN 
(No.  a  14.);  ceft-à'dire  GB  :  SN  :  :  AB  :  MR  Ainfi 
en  mettant  les  antécédens  de  ces  rapports  égaux  dans  une 
fuite ,  &  les  conféquens  dans  une  autre  Juite ,  on  aura 
GA:GB:ABî:SM:SN:MR 

Dam  le  même  cas  où  les  points  G,  S /iront  Jîtués  dam 

les  droites  AB ,  MN  ;  lorfquon  voudra  démontrer  que 

ces  points  font  femblablement  placés  par  rapport  à  ces  deux 

droites ,  il  fuffira  auffi  de  prouver  que  Pihi  GA  ::  MN  :  SM, 

ou  gue  AB  :  MN  :  :  G  A  SM;  c'eji-â-dire  que  la  dijlan-- 

te  du  point  G  à  l'un  des  bouts  de  la  droite  AB  efi  àla 

dijlance  du  point  S  à  l'un  des  bouts  de  la  droite  MN  » 

comme  la  droite  AB  eft  à  la  droite   MN.  Car  alors 

on  aura  AB  :  MN  :  :  AB-GA  :  MN-SM  (No.  2^4.); 

cejl'â-dire  AB  :  MN  :  :  GB  :  SN.   Ainjî  en  mettant 

les  antéeédem  de  ces  rapports  égaux  dans  une  fuite  y  ùr 

leurs  conféquens  dans  une  autre  fuite  ^  on  aura  encore 

AB  :  GA  :  GB  ::  MN  :  SM  :  SN. 

Fig.  II I      Dam  le  cas  où  les  points  G ,  S  fer  ont  au  dehors  des  droU 

^  *'*•  to  AB,  MN  ;  pour  démontrer  que  ces  points  font  Jtmblable-' 

ment  placés  par  rjipport  à  ces  lignes ,  il  fuffira  de  prouver 

que  les  triangles  AGh  y  MS^  font  femblables;puifqu  alors 

on  aura  GA  :  GB  :  AB  :  :  SM  :  SN  :  MN. 

Fig.  HT      2^«  Lorfquc  deux  droites  FG^  RS  feront  terminées 

*  *'^»par  des  points  femblablement  placés  par  rapport  à 

deux  droites /^£>MiV;  on  les  nommera  Lignes  homo^ 

logues  par  rapport  aux  deux  droites  AB ,  MN. 

Fig.  115      3^«  On  dit  que  deux  point  G,  S  font  Jemblar 

^  ^^^  >  blement  placés  par  rapport  à  deux  polygones  fem- 

& ixV. ^^^^^^^  ABCDEF,  MNOPQRi lorfqu'ils  font 

femblablement  placés  par  rapport  à  tous  les  côté; 

correfpondans  de  ces  polygones. 
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COHO  Z.LA  I  RM    h 

574     Donc  les  extrémités  B,  N  de  deux  droites  ABy  Kj.  xap^ 
MN  font  femblablement  placées  par  rapport  à  ccs^^^^  ' 
deux  droites.  Car  ces  deux  points  B^N  font  dans  lei 
droites  ABy  MN;  Se  leurs  diftances  BA.NM  aux 
extrémités  -^,M  des  deux  droites  AB^  MN,  font  pro- 
portionnelles à  ces  deux  droites, 

COKOLLAIRE     JI. 

2 75     Deux  points  G,  S  étant  femblablement  placés  Rg.  % t% 
par  rapporta  deux  droites  AB,  MN;  fi  de  ces  points  ^  ^*^» 
on  mené  à  ces  deux  lignes  des  droites  GHj  ST^^^^^ 
de  manière  que  les  deux  angles  GHBy  STN  foienc 
égaux  Se  difpofés   de  la  même  façon  ;   les  deux 
points  H^  T,  dans  lefquels  les  deux  droites  AB ,  MN 
feront  rencontrées ,  feront  femblablement  placés  pac 
rapport  à  ces  deux  droites. 

Car  fi  des  points  G,  S  on  mené  les  droites  G/f,  GB 
Se  SMj  ÀW  aux  extrémités  des  deux  droites  ^fi^  MNi 
les  triangles  AGB^  MSN  feront  femblables  (N^272); 
&  Ton  aura  par  conséquent  l'angle  ABG=MNS  :  & 
comme  l'angle  GHB=:STN  (hyp.)  ^  les  deux  triangles 
BGHy  A'ST  auront  deux  angles  égaux  chacun  à  cha- 
cun ,  3c  feront  par  conféquent  femblables  (N<».  2  j+.). 

Mais  les  triangles  AGB^  MSN  étant  femblables  t 
on  aura  AB  :  MN::  GB  :  SN; 

Et  les  deux  triangles  BGHj  NST  étant  aufli 
femblables ,  on  aura  G  B  :  SN  :  :  HB  :  TN. 

On  aura  donc  AB  :  MN  :  :  HB  :  TN;  Se  par  confé- 
quent (N^  273  )  les  points  H,  T  feront  femblable* 
jnent  placés  dans  les  deux  droites  AB,  MN. 


i»0$         Lip.  jy,  Chof.  Ul  Djcs  lPo)KT« 

Comozzjêimm    Ilh 

f  îR-  * X  3  a  I O  II  luit  évidemment  du  corollaire  pTécééttit  i 
^  ^^^'  99e  deux  points  G,  &'  étant  femblablement  placés  pu 
tapport  À  deu^  droites  AB ,  M iV  ;  fi  de  ces  deux  points 
pn  mené  des  perpendiculaires  GH^  ^Tk  ces  deux 
drpit^,  les  deux  points  H,  Toù  les  droites  AB^  MN 
Ceiont  riBhcoQitrées  Cer^nt  femblableaient  placés  par 
rapport  à  ces  deux  droites  ;  car  les  an|;les  GHB^  STN 
feront  égaux. 

Ç0M9l£jtIKÉ      IF. 

Fj.^^04  2jy  Puîfqu'il  çft  démontré  (N^  2^8.)  que  fi  des 
^^^'fon^mets  de  deux  angles  correfpondans  quelconques 
A  Sç  M  de  deux  polygones  femblahles  ABCDEF^ 
MNOPQB^p  on  tire  des  droites  à  tous  les  autres  angle^ 
les  vîangles  BAC,  CAD,  DAE,  E^Fdans  lefquels 
le  premier  polygone  fera  divifé ,  feront  femblables  aux 
triangles  correfpondans  NMO ,  OMP ,  PMQ ,  QMR 
dans  lefquels  le  fécond  polygone  fera  partagé  ;  il  faut 
çn  çondurrç  (N^  ^73)  que  les  fommets  A  te  M  de 
deu;c  angles  correfpondans  quelconques  de  deux 
polygones  femblables  ABCDEF,  MNOPQR  fom 
femblablement  placés  par  rapport  à  tous  les  côtés 
homologues  de  ces  polygones ,  fans  en  excepter  les 
côtés  /IB,  AF,  &  leurs  homologues  MN,  MR,  à 
regard  defquels  il  eft  prouvé  (N®.  274.)  que  les 
points  A  9  M  font  femblablement  placés. 

Et  comme  deux  points  font  femblablement  placés  à 
l'égard  de  deux  polygones/emblables ,  lorfqu'ils  font 
femblablement  placés  par  rapport  à  tous  les  côtés 
correfpondans  de  ces  polygones  (fîo.  273-)  ;  il  eft 
clair  que  les  fommers  AfMdt  deux  angles  corref- 
pondans quelconques  de  deux  polygones  femblables 
ABCDEFy  MNOPQR ,  font  femblablement  placés 

par  rapport  à  ces  polygones* 

THÉORÈME^ 


THÉO  RÉ  M  E. 

%i7^      Soient  deux  potnti  F ,  R  Jemblablement  placéi  par  Fig.  1 1 
Tappon  à  itux  droites  AB ,  MN  ;  &  f oient  deux  autres  &  *i^* 
foints  G  y  S  aujjî  femblabUment  places  à  V  égard  des  deux 
mêmes  droites  .•  les  droites  homologues  FG  ^  BS  quijeront 
terminées  par  ces  points  Jemblablement  placés  ^  feront  dam 
h  même  rapport  que  les  deux  premières  droites  AB ,  MN 
teft-â'dire  ^'on  aura  FG  :  RS  :  :  AB  :  MN. 

Dé  MON5TBATION. 

Les  points  F,  R  étant  fcmblablemertt  placés  à 
l'égard  des  deux  droites  AB^  MN  i  les  triangles 
uiFB^MRN  fcfont  femblabics  (N*.  275.),  8c  pat 
confcqucnt  les  angles  F/4fi ,  RMN  feront  égaux.  • 

Les  points  G  ^  S  étant  aufli  femblablement  placé! 
i  regard  desroêmes  droites  AB^  MN;  les  triangles 
AGBy  MSN  feront  femblables,  &  par  conféquenc 
les  angles  GAB ,  SMA^  feront  égaux. 

Retranchant  les  deux  angles  égaux  FAB ,  i^Af iV 
des  deux  angles  égaux  GAB^  SMN;  les  angles  ref* 
tans  FAG,  RMS  feront  égaux. 

Lts  triangles  femblables  AFB,  MRN  donne* 
toniAFxMR  ::  ABiMN. 

Les  triangles  femblables  AGB,  MSN  donne- 
ront/4B  :  MA^  ::  i4G  :  MS. 

On  aura  donc  AF  :  MRiiAGi  MS.  AiûG  les 
deux  angles  égaux  FAQ  ^  RMS  feront  conapris  entre 
côtés  proportionnels;  &  par  conféquent  les  deux 
triangles  FAG,  RMS  feront  femblabics  (A^.  a 5p.), 
«c  donneront  FG:RS::AF:  MR. 

Mais  on  a  déjà  trouvé  AF  :  MRi:  AB:  MN^ 
Donc  on  aura  enfin  FG:RS::ABt  MN. 
Ce  quitfalloit  démontrer^ 

^Gioméirii.  Q 
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Corollaire    I. 

Fi(r.  II j  279  Donc  fi  deux  droites  FG\  RS (ont  tcrmî- 
*  *'^nées  par  des  points  fcmblabicmcnt  placés  à  Tégard 
de  deux  autres  droites  AB ,  AiiV;  les  extrémités  des 
deux  lignes -<4B,  AfA^  feront  auÛî  Ats  points  fcm- 
blablement  placés  par  rapport  aux  deux  droites 
ÏG.RS. 

Car  puîfqu'îl  eft  démontré  fN^,  ^78.)  que  les 
triangles  FAG ,  RMS  font  femblables  ;  les  points 
A  éc  M  feront  femblablement  placés  à  Tégard  des 
deux  droites  FG\  RS  (N^  27  j,)» 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  les  deux 
points  Bt  N  font  femblablement  placés  à  Tégard 
des  deux  droites  FGj  RS,  en  faifant  voir  que  les 
triangles  BFG  y  MRS  font  femblables. 

CORO  LLAJ  RE     IL 

f\p  1X7  2  oO  Donc  G  trois  points  F,  G,  Hfont  placésà  Téifard 
*  d'une  droite  AB^  comme  trois  autres  points  if  #S,  T 
le  font  à  l'égard  d'une  autre  droite  MNi  le  trian- 
gle FGH  qui  aura  fes  angles  aux  trois  premiers  points^ 
fera  femblable  au  triangle  RST  qui  aura  fes  angles 
aux  trois  derniers. 


(FG  :  RS 

Car  on  aura  (No.  278.)  ICHiST 


:  AB  :  MN. 

:  AB  :  MN , 

{,FH  :RT  ::  AB  :  AiN  i 


c'cft- à-dire  que  les  trois  côtés  du  triangle  FGff  feront 
à  ceux  du  triangle  R5T  dans  le  rapport  de  AB  à  MN: 
einfi  ces  deux  triangles  auront  tous  les  côtés  pro- 
portionnels» Se  feront  par  conféquent  femblables 

1^0.  261.)* 


taititiBLiiuinr  iLkth*  «it 

Co  KO£ZAJRE    lit. 

ft8l  Puîfque  les  triangles  FGB^RST  fodt  fem-  Pîg.  n^ 
blables  ;  il  faut  en  conduire  (N®.  273O  que  IS  troij*  **^» 
points  F,  G,  H  &  trois  autres  points  R,  5,  T  font  fem« 
blablement  placés  à  regard  de  deux  droites  AB^  MN^ 
les  trois  premiers  points  F^G,H  Se  les  trois  derniers 
ji,  S»  T  font  femblablement  placés  entrVux  ;  c'e(l-à« 
dire  que  Tun  quelconque  H  des  trois  premiers  points 
c(l  fitué  à  regard  des  deux  autres  F,  G,  ou  par  rap«. 
porc  à  la  droite  FG  qui  les  joint ,  comme  le  point  cor- 
refpondanc  T  pris  parmi  les  trois  derniers  points ,  eft 
placé  à  l'égard  des  deux  autres  K,  S,  ou  par  rapport 
a  la  droite  RS  qui  ks  joint. 

THÉORÈME. 

3to2     Lorfqui  deus  points  H,  T  font  femhUblement  f{g,\i^ 
placés  à  V égard  de  deux  droites  FG ,  RS  qui J ont  terminées  êc  xit. 
far  des  points  femblablement  fiâtes  à  V  égard  de  deux  «u- 
très  droites  AB,  MN;  ces  points  H,  T  font  aujfi  Jèmblaz 
hUment  f  lacés  à  V égard  des  deux  droites  AB  1 MH» 

» 

DÉlKOMST&ArTIONt 

Car  les  extrémités  des  deux  droites  FG^  RS  étant 
femblablement  placées  à  Tégard  des  deux  droites 
AB ,  MN  (hyf.)  ;  les  extrémités  des  deux  droites 
ABf  MN  feront  réciproquement  femblablement  pla-. 
cées  à  l'égard  des  deux  droites  FG,  RS  (No.  279.^ 
Et  comme  (hyp.)  les  deux  points  if,  T  font  auffi  fcm-^ 
blablement  placés  à  Fégard  des  deux  droites  FG,  ftS;  . 
les  trois  points  Ay  B^  H  Se  leurs  correfpondaos 
M^  N^T  feront  ^yxiblablemem  placés  à  l'égard 


511  Liy.  f/^.  Chdp.  III.  Des  Pofnti 
des  deux  droites  FG ,  RS.  Âinû  les  triangles  AHB  ; 
iMTA^  feront  fcmblables  (N^  280O;  &par  confé* 
quent  les  deux  points  H,  T  feront  femblablemenc 
placés  à  ^égaré^  des  deux  droites  AB^  MN.  Ct  quU 
falloït  démontrer. 

Corollaire    I. 

^S\Vo^  283     Les  côtés  correfpondans  AB,  MN  de  dent 

ou"ti  polygones   femblables   ABCDE,  MMJPQ^  font 

&  111.  (No.  ^77.)  femblablement  placés  par  rapport  à  tout 

les  côtés  homologues  de  ces  polygones»  Se  par  confé« 

quent  à  regard  de  ces  polygones  eux-mêmes* 

Donc  fi  deux  points  G^  S  font  femblablement 
placés  à  regard  de  deux  côtés  homologues  AB,  MNi 
lu  feront  auiC  femblablement  placés  à  Tégard  dç 
tous  les  autres  côtés  homologues  des  deux  polygo^ 
.  nés  ABCDE ,  MNOPQ  (No.  282.)  ;  &  par  cori- 
féquent  (N^.273.)  ils  feront  femblablement  placés 
à  l'égard  de  ces  deux  polygones* 

Corollaire    IL 

#i|r.  119284  Si  deux  lignes  FG^  RS  font  terminées  pat 
&  110 ,  jçj  points  femblablement  placés  à  Tégard  des  po* 
AiVi'lygones  femblables  ABCDE,  M^OPQ,  ou  à  Té- 
gard  de  deux  côtés  homologues  ABy  MN  de  ces 
polygones;  les  points  H  y  T  qui  feront  femblable* 
ment  placés  par  rapport  aux  deux  droites  FG,  RS^ 
feront  auffi  femblablement  placés  à  Tégard  des  côtés 
homologues  AB,  MN  (No.  282),  &  par  confé- 
quent  (No.  285.)  feront  femblablement  placés  à 
regard  des  deux  polygognes. 

Il  fuit  de  là  que  les  points  G  ^S  y  qui  feront  fem- 
t)lablement  placés  à  Tégard  de  deux  diagonales 


liomologues  CE ,  OQ  de  deux  polygones  fcmbla- 
blés  ABCDE  ,  MNOPQ ,  feront  femblablcmcnt 
placés  par  rapport  à  ces  polygones. 

THÉORÈME. 

2oy  Soient  deux  polygones  femblables  ABCDEF ,  Fig.  «j 
MNOPQR.  Si  Von  faitpajjtr  une  circonférence  par  les  ^  **4« 
Jommets  A,  G,  E  de  trois  angles  quelconques  du  premier  po^^ 
fygone^  8c  une  autre  ciconfirence  par  les  fommets  M,  O,  Q 
rfc  trois  angles  correfpondans  du  fécond^  les  centres  G^S 
de  ces  deux  circonférences  feront  def  points  femblablement 
places  à  f  égard  des  deux  polygones. 

DÉMOKSTmATlOlff. 

Pairque  (No.  277.)  les  fommets  des  angles  cor- 
fefpondans  de  deux  polygones  femblables  font  fem-^  ' 
blablement  placés  à  Tégard  de  tous  les  côtés  homo- 
logues de  ces  polygones  ;  les  trois  points  AjC,ESc 
leurs  correfpondans  Af,0,Ç  feront  femblablement 
placés  à  l'égard  des  côtés  homologues  AB ,  MN  des 
deux  polygones  femblables  ABCDEF,  MNOPQR  ; 
&  par  conféquent  (N^  280.)  les  deux  triangles  ACB^ 
A40Q,  qui  auront  leurs  angles  à  ces  points  fembla- 
blement placés,  feront  femblables.  AinG  les  angles 
CAE^  OAfQ,  qui  auront  le  fommet  à  la  circonfé- 
rence ,  feront  égaux  ;  &  les  arcs  CE ,  OQ  compris 
entre  leurs  côtés  feront  aufli  égaux  (No. po) y  ou 
plûcot  contiendront  un  même  nombre  de  degrés. 
Donc  fi  des  centres  G,  S  des  deux  cercles,  on  tire 
des  rayons  aux  extrémités  des  deux  arcs  CE ,  OQ  ; 
les  deux  angles.  CGE,  OSQ  feront  égaux;  &  par 
conféquent  les  deux  triangles  ifofcelcs  CGE ,  OsQ 
ksooi  fcmbkblcs  (N^^js.).  Ainû  (N^.  27  j,)  k4 

Oiii 
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centres  G  5  feront  femblablement  placés  à  Tégarc} 
des  deux  dtagonales  homologues  CE^OQ  y  Se  feroai; 
par  conféquenc  fembiablei^ent  placés  à  Tégard  desi 
deux  polygones  femblables  ABCDEF,  MNOPQR 
(Vi\  28^.)«  ^^  ([uil/alLon  démontrer. 

CoRO  ZLjél  R  Sm 

Fig  m  a85     Donc  fi  les  polygones  ftmblablcs  ABCDEF^ 
*  *^^'  MNOPQR  font  infcrics  dans  des  cercles  ;  les  centre* 
G ,  5  de  ces  cercles  feront  des  points  femblablemeaR 
placés  à  l'égard  de  ces  polygones. 

LE  M  ME, 

Fig.  %%7.  I07  Lcrfqu^un  angle  BAD  eji  formé  par  deux  Bgnet 
droites  ftd  touehint  un  mime  cercle  ;  la  droite  AC  »  tirée  par 
lefomtnet  de  l* angle  &  par  le  centra  diA  cercle  ^  diitift  M 
angle  en  dtux  punies  égaleu 

DéMONSTAAXiOK^ 

Soient  tîrés  les  rayons  CB,  CD  du  centre  aux 
'deux  points  d'attouchement  ;  <5c  foit  menée  la  cor- 
de BD.  Le  triangle  BCD  fera  îfofcele,  Ainfi  Ic^ 
deux  angles  CBD^  CDB  feront  égaux  (N^.  ii}^)i 
Si  des  angles  droits  AEC  y  ADC,  on  retranche  lea 
angles  égsux  CED ,  CDBi  on  aura  l'angle  ABU 
égal  à  Vangh  AD Bj  &  par  conféquent  (N^  nj.) 
AB==zAD.  Donc  Its  deux  triangles  ABC,  ADC 
«uior4t  tous  les  côtés  égaux  chacun  i  chacun,  &  par 
conféquent  (N^.  nS.)  feront  pai f ai tement  égaux} 
d'où  il  fuit  qu'on  aura  l*ar:gU  B AC=iV angle  DACi 
c*c(l  à  Jiie  que  Tanglc  BAD  fera  divilé  en  deux  par-» 
im  çg^^$  par  U  dioitc  AC^  Ce  fuUfaUoit  déwMtri^ 
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t 

THÉORÈME. 

m 

a88  Soient  ieuxpalygMtsJemblahles  ABCDEFGHI,  Fig.  us 
abcdefghi.  Si  Von  décrit  un  cercle  qui  Joit  touché  pat  *  ^^^v 
trois  eâtés  quelconques  AB,  DE,  FG  du  premier  poly^^ 
goncy  &  quon  fajfe  un  autre  cercle  qui  f oit  touché  par  les 
trois  eâtés  correfpondans  ab ,  de ,  fg  du  fécond  polygone  ; 
Us  centres  Ky  k  de  ces  deux  cercles  feront  des  joints  Jemr, 
hUblemeat  placés  dans  ces  deux  polygones. 

DEMONSTRATION. 

Soient  prolongés  dans  le  premier  polygone  les  côtéi 
tangens  AB,  DE^  FG  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  rencontrent 
en  L,  M;  puis  foient  menées  les  diagonales  AGj  BDy 
Se  foient  tirées  du  centre  K  les  droites  KL ,  KM  qui 
(No.  387.)  diviferont  en  deux  parties  égales  le^  an- 
gles MLFy  LME.  Soient  auffi  prolongés  dans  le  fé- 
cond polygone  les  côtés  correfpondans  tangens  a  ^y 
dej  fg  jufqu'à  ce  qu^ils  fe  rencontrent  en  2,  m;  puis  ^  *  - 
foient  tirées  les  diagonales  correfpondantes  agy  bd^ 
&  du  centre  k  foient  menées  les  droites  klfknt  qui 
(N®.  287.)  diviferont  en  deux  parties  égales  les  deux 
angles  mlfy  Ime. 

Puifque  {hyp.)  les  deux  diagonales -<4G  ,  tfg  paflentt 
par  les  angles  correfpondans  des  deux  polygones 
îemblables  ;  les  parties  correfpondantes  ABCDEFGf, 
abed  efg  feront  des  polygones  ferablables  (No.  271  .)î. 
&  les  angles  BAG ,  FGA  feront  égaux  aux  angles 
iagffga.  Ainfi  les  fupplémens  LAG^  LGA  des  deux 
premiers  angles  BAG ,  FGA  feront  égaux  aux  fupr- 
plémens  lagj  Iga  des  deux  féconds  bag,  fga;  6c 
par  conféqucnt  (N^.  254.)  les  deux  triangles  ALG^ 
al  g  feront  femblables  ;  Ôc  les  points  L,  l  feront  fem-^ 
klablement  placés  4  Tcgard  des  deux  dis^onalc^ 

Oiiii 
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n  I  &         Du.  IV.  Chap.  IIL  Dis  Poi«t« 
homologues  AG^  a  g  (N^.  273.)»  &  P^r  rapport 
eux  dctix  polygones  femblables  ABCDE  FG  HI^ 
ëbcdefghi   (No.  284O- 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  les  triarr« 
gles  BMD,  bmd  feront  femblables,  &  que  les  point» 
Mf  m  feront  auffi  fembla]>lement  placés  dans  les  deux 
polygones  femblables. 

Les  triangles  ALG^  BMD  étant  femblables  aux 
triangles  correfpondans  alg^bmdi  les  angles  L »  M 
formés  par  des  tangentes»  feront  égaux  aux  angles  /,  m 
aufli  formés  par  des  tangentes;  &  les  moitiés MLK,^ 
LMK  des  deux  premiers ,  feront  égales  aux  moitiés 
mU»  Imk  des  deux  autrt;s  correfpondans.  Ainfî  le 
triangle  LKM  fera  femblable  au  triangle  Hm\  8c 
par  conféquent  (No.  27?.)  les  centres  K,  k  feront 
iemblablement  placés  par  rapport  aux  deux  droites 
LMj  ImiSc  comme  ces  deux  droites  fe  terminent  à 
des  points  femblablemenr  placés  par  rapport  aux  deux 
polygones  ABCD  EFGHh  a  hcdefghi,  les  deux 
centres  K ,  k.  feront  (N^,  284.)  femblabicment  placés 
par  rapport  à  ces  polygones  femblables.  Ce  ^n'dJaUdi 
démmtnu 

COROl  LA2KE. 

Fîg.  %\Q  2Qp   Donc fideux polygones  femblables  ABCDEf^ 
^*^^  abcdeffont  circonfcrits  à  des  cercles;  les  centres 
K^  k  de  ces  cercles  fcn^nt  des  points  femblablemeat 
placés  dans  ces  deux  polygones. 

.  Et  attendu  que  deux  cercles  peuvent  être  regaiv 
dés  comme  deux  polygones  femblables  d'une  infinité^ 
de  côtes,  circonfcrits  à  de  véritables  cercles  ;  il  ei| 
clair  que  les  centres  de  deux  cercles  font  des  polnU 
içnibUblemcm  pUc^  dans  çç$  ccrck& 


ISMBLABLEMEKT    YLkCiu  àl*/ 

s  C  H  O  L  I  X. 

C'eft  fur  la  théorie  des  points  femblablemènt  pla- 
cés ,  renfermée  dans  ce  chapitre ,  que  font  fondés  les 
différens  moyens  qu'on  met  en  ufage  pour  faire  des 
cartes  topographiques.  Ainfi  c'eft  ici  le  lieud'expli* 
quer  les  opérations  que  les  Géographes  &  lt$  Arpen- 
teurs font,  tant  pour  connottre  comment  différens 
Deux  font  (itués  les  uns  à  Tégard  des  autres,  que  pous 
repréfenter  leurs  portions  fur  une  carte  ou  daas  un 
efpace  donné.  Comme  le  détail  des  opérations  que 
demandent  les  différentes  méthodes  de  lever  les  plans» 
relativement  aux  difficultés  que  Ton  peut  rencontrer  » 
&  aux  différens  inftrumens  qu'on  peut  employer^pour- 
roit  faire  le  fujet  d'un  traité  particulier  trop  étendu 
pour  être  inféré  dans  celui-ci  ;  nous  nous  contente- 
rons d'expofer  en  gros  Se  généralement  les  opérations 
qui  font  les  plus  ordinaires. 

I. 

2pO     Soient  les  points  A,  B,  Q  A  E,  F,  G,  H,  7,  &c  Fig.  x  ju 
conûdérés  comme  différens  clochers  ou  points  re- 
marquables, dont  il  faut  déterminer  les  ûtuations,  Se 
les  repréfenter  fur  une  carte. 

On  fera  mefurer  exaâement,  dans  une  partie  unie 
te  découverte  de  la  campagne  &  fui  vaut  quelle  dire- 
ftion  l'on  voudra ,  une  ligne  droite  MN  des  extré- 
mités de  laquelle  on  puiffe  appercevoir  plufîeurs  dts 
points  dont  on  veut  avoir  la  iituation. 

Enfuite  après  avoir  choifi  un  inftcument  propre 
à  mefurer  ou  à  prendre  l'ouverture  des  aagles ,  oa 

f  rendra  à  chacune  des  extrémités  de  la  droite  MiSf 
ouverture  des  angles  que  cette  ligne  formera  avec 
lu  lignes  dirigées  vers  les  points  A^B^C^DtEi 


Al 8  Lbr.  IT.Chap.  ni  Des  ?owr$ 
qu'on  pourra  appcrcevoir  des  deux  points  M,  A^r 
c'cft- à-dire  que  dans  une  première  flation  qu'on 
.fera  en  M ,  on  prendra  l'ouverture  des  angles 
NMA,  NMB,  NMCy  NMD,  NME  j  &  dans  une 
féconde  flation  qu'on  fera  en  ^,  on  prendra  l'ouver- 
ture des  angles  MNA,  MNB,  MNQ  MND,  MNE. 
Les  points  Vi,  JB,  C,  D,  E  ainfi  obfervés  àts  deux 
extrémités  de  la  droite  MN^  feront  les  fommets  d'au- 
tant de  triangles  M  AN,  MBN,  MCN,  MDN,  MEN 
qui  auront  tous  pour  bafe  la  même  ligne  mefurée  M/V^ 
éc  dans  chacun  defquels  on  aura  pris  l'ouverture  des 
deux  anglei  à  cette  bafe.  AinG  Ion  connoltra  affez  de 
chofes  dans  ces  triangles,  pour  en  faire  d'autres  qui 
leur  foient  femblables ,  Se  qui  folent  établis  fur  une 
même  bafe  relative  à  MM 
xg.  X31.  Pour  repréfenter  fur  la  carte  la  pofîtion  des  pre- 
*^*^5mîers  clochers  ou  points  remarquables  qu'on  a  vus 
Ôc  obfervés  des  deux  extrémités  de  la  droite  MNi 
on  tracera  d'abord  fur  le  papier  une  droite  mn 
qui  contiendra  autant  de  parties  égales  de  gran- 
deur quelconque,  qu'on  aura  trouvé  de  mefures 
dans  la  droite  MN.  Par  exemple  iî  l'on  a  trouvé 
dans  MN  i  oo  mefures  chacune  de  lo  toiJesjSc  qu'on 
veuille  que  lo  toijes  du  terrein  foient  repréfentées 
fur  la  carte  par  une  ligne  ;  on  fera  la  droite  m  n  de 
lOO  lignes.. 

En  fui  te  on  tirera  par  le  point  m  des  droitet 
ma,  îrti,  me,  mi,  me  qui  faflent  avec  mn  des  angles 
nm-a^  nmh  ^  nmc  ,  nmd  y  nme  égaux  à  ceux 
NMA^  NMB,  NMQ  NMD,  NME  dont  on  a  pri^ 
l'ouverture  au  point  M;  &  l'on  mènera  par  le 
point  n  des  droites  na^nb,  ne,  ni,  ne  qui  faflent 
avec  nm  des  angles  mna^  mnb^  mnc,  mnd,  mne 
é^aax  à  ceux  MNA^  MNB^  MNC^  MND,  MNZ 


' 
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qu'on  a  obfcrvés  au  point  N.  Par  ce  moyen  Ton 
cônftruira  fur  mn  des  triangles  man^  mbn^  mcn^ 
mdfijmen  qgi  (N^  2^4)  feront  femblables  cha-- 
cun  à  chacun  aux  triangles  MAN^  JUBN, 
MCN,  MDNy  MEN  placés  fur  la  droite  MN; 
te  les  fommets  a^h^  Cj  à^  t  des  premiers  repré-* 
Tenteront  fur  la  carte  les  fommets  A^ByC^DjjR 
des  derniers ,  c'efl-à-dire  la  iituation  des  clochers  ou 
points  remarquables  qu'on  a  vus  des  deux  extrémitéa 
de  la  droite  MN. 

• 

Si  Ton  veut  avoir  les  portions  d'un  plus  grand 
nombre  de  points ,  pour  les  marquer  fur  la  carte  ; 
on  imaginera  une  droite  AB  tirée  par  deux 
points  A  Se  B  déjà  déterminés ,  &  Ton  prendra  à 
chaque  extrémité  de  cette  ligne»  l'ouverture  de» 
angles  qu*clle  formera  avec  les  rayons  vifuels  diri- 
gés de  ces  extrémités  vers  de  nouveaux  clochers 
ou  points  remarquables  F  Se  G.  Les  points  F,  G 
ainfî  obfervés»  feront  les  fommets  d'autant  de  noir* 
veaux  triangles  AFBy  AGB  établis  fur  une  mê- 
me bafe  AB^  Se  dans  chacun  defquels  on  con«- 
noitra  deux  angles  ;  en  forte  que  dans  la  carte  on 
en  pourra  conftruire  de  femblables  afb^  agh  fur 
une  ligne  ah  terminée  par  les  deux  points  a  &  if  qui 
repréfentent  les  points  ASiB.  Les  nouveaux  triant 
gles  afb^  dgb  étant  conftruits  ,  leurs  fommets/, g 
ïepréfemeront  les  deux  points  F,  G^ 

Ori  rèpréfentera  de  même  fur  la  carte,  par  de 
nouveaux  points  A,  î,  la  iituation  de  tous  les  point» 
remarquables  H,  /  qu'on  pourra  voir  des  deux  points 
-P ,  D  }&  Ton  y  marquera  delà  même  manière  tanç 
d'autres  points  qu'on  voudra ,  qui  repréfenteront  lç$ 
pofîtions  d'autant  d'autres  points  du  terreia  vus  dfi 
4«UK  points  déjà  déicrminé^% 
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Pour  démontrer  que  les  points  a,  b,  c,  d^  e^fj  g^Kh^f^ 
ainfi  placés  fur  la  carte,  repréfentent  exadement  la 
poGtion  des  points  remarquables  A^  B,  Q  A  £,  F,  G, 
H^  J^  M^  N  du  pays ,  &  Tarrangementque  ces  points 
ont  entr'euz  ;  il  faut  faire  voir  que  toutes  les  diAances 
qui  font  entre  les  points  Aj  B,  C,  DjEy  F,  G,  H,  /,  Ai,  A^, 
tont  proportionnelles  aux  diflances  qui  font  entre  les 
points  correfpondans  tf,  ^,  c,  ^,  e,/  g,  A,  î,  m,  n. 

Les  premiers  points  A^  JB,  C,  D,  JK  qu*on  a  obfervcs 
des  deux  extrémités  de  la  bafe  MN,  Se  leurs  corref- 
pondans a^bt  c^d^e  qu'on  a  marqués  fur  la  carte, 
étant  les  fommets  de  triangles  femblables  chacun 
à  chacun  &  femblablement  difpofés  à  l'égard  de 
leurs  bafes  MNy  mn  ^  font  femblablement  placés  par 
,  rapport  à  ces  deux  bafes  MNy  mn  (N^.  a73.)* 

Les  points  F,G  &  leurs  correfpondans  /,  g,  étant 
auflj  les  fommets  de  triangles  femblables  chacun  à 
chacun  Se  femblablement  difpofés  £ur  leurs  bafes 
AB^  aby.  font  femblablement  placés  par  rapport  i 
ces  deux  bafes  (N^.  273.)  :  &  comme  ces  deux  bafes 
ABy  ab  font  terminées  par  des  points  femblable- 
ment placés  à  l'égard  des  deux  droites  MiV,  mn; 
les  points  F^  G  Se  leurs  correfpondans  /,  g  feront 
aufli  femb  ablement  placés  à  Tégard  des  deux  droites 

On  prouvera  de  même  que  les  points  H^  I  Se 
leurs  correfpondans  h,  i  font  femblablement  placés 
à  l'égard  des  deux  droites  MN^  m  n  ;,  &  ainii  des 
autres. 

Les  points \^,  B,  C,D,  E,  F,  G,  H,  I,Ai,N  St 
leurs  correfpondans  aybyC^die^f^gth^itm^n  étant 
femblablement  placéa  par  rapport  aux  deux  droites 
A/ A',  mn  (car>  N^  274,  il  faut  comprendre  les 
extrémités  àcs^  droites.  MN^  mn  parmi  les  points 
femblablement  placés  par  rapport  à  ces  deux  lignes}  ^ 
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toutes  les  droites  par  lefquelles  on  joinilra  deux  à 
deux  les  premiers ,  feront  aux  droites  par  lefquelle» 
on  joindra  deux  à  deux  les  derniers  »  dans  le  rapport 
de  MNk  mn  (N*.  278.)  ;  c'eft-à-dire  que  les  diftan* 
ccs  comprifcs  entre  les  points  jI^  B,  C,  D,  £,  F,  G, 
Hj  I,  Mj  N  du  terrein,  feront  proportionnelles  aux 
diftances  comprifes  entre  les  points  corrcfpoodans 
a^hf  c^i^  e,/,  g,  A,  itin^  n  marqués  fur  la  carte: 
d'où  il  fuit  que  les  points  a^b^t^à^t^f^g^  Ir,  i,m,7t 
feront  arrangés  fur  la  carte  de  la  même  manière  quç 
lcspointSi4,  B,C,A£,F,G,H,/,M,JVlefomfut 
le  terrein. 

Comme  le  nombre  des  petites  mefures  contenues 
dans  la  droite  mii.^  &  que  nous  avons  fuppofé  être 
des  %nei,  repréfente  le  nombre  des  mefures  de  i  o  toiftt 
contenues  dans  MN  ;  il  e(l  clair  que  les  différens 
nombres  de  petites  mefures  ou  Ugnzs  qu'on  trouvera 
entre  les  points  a,  fr,  e,  à^  f,/,  g»  A,  <  de  la  carte ,  repré- 
fenteront  les  différenis  nombres  de  mefures  de  10  toifis 
comprifes  entre  les  points  A^B^C^  A  £,  F,  G,  H,  l 
du  terrein.  AinG  m  n ,  ou  toute  autre  ligne  qui  fera 
divifée  en  parties  égales  aux  petites  mefures  donc 
la  ligne  m  n  eft  compofée ,  fera  une  échelle  propre 
i  mefurer  les  diftances  comprifes  entre  les  différens 
points  de  la  carte ,  Se  à  faire  connottre  les  vérita^ 
bies  diflanccs  comprifes  entre  les  di£Férens  points  du 
terrein. 

Quoique  la  méthode  dont  on  vient  de  donner  une  idée^ 
ptiffe  aujp  être  mife  en  ufage  pour  déterminer  le  cours  deg 
fmeres ,  Us  Jînuofités  des  chemins ,  les  contours  de  tous 
Us  terreins  particuliers  ^  &  pour  les  reprif enter  fur  une 
carte  ;  on  évite  cependant  de  s*en  Jervir  lorfquil  s'unit  do 
tous  ca  détails  ;  parce  que  pour  les  bien  faire  &  Us  repré-- 
f enter  exaSement  »  U  faut  niceffairement  parcourir  &  me« 
furer  touics  Us  parties  du  terrein  dont  on  veut  déterminer 
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Ujiguri.  On  va  donner  dans  le  paragraphe  Juîpant  Uà 
exemple  de  ces  opérations  de  détail. 

IL 

Eig.  134. 29  ^  Suppofons  qu'on  ait  à  détailler  le  cours  d'une 
rivière ,  ou  les  finuolités  d'un  chemin  ABCDE^  entre 
deux  points  AScE  déterminés,  de  marqués  fur  la  carte 

en  a  &  e  fuivant  la  méthode  qu'on  vient  d'expliquer* 
'On  prendra  une  bouflbie  garnie  de  pinules  ^  dont 
on  fçait  que  l'aiguille  aimantée  fe  dirigera  toujours 
fuivant  une  ligne  Nord  &  Sud  >  ou  fuivant  une  ligne 
de  déclinaifon  y  qui  dans  le  peu  d'étendue  du  cours 
ABCDE  s'éloignera  également  de  la  ligne  Nord  ùr 
Sud 'y  enforte  que  toutes  les  diredions  AN^  BNf 
CNy  DN  que  prendra  l'aiguille  aimantée  aux  diffé- 
renf  points  ^9  fi,  C,  D  de  la  rivière  ou  du  chemin 9 
pourront  être  regardées  comme  parallèles. 

Enfuite  après  avoir  fait  planter  des  piquets  aux 
i^xtrémités  A,  E  ^  Se  k  tous  les  coudes  fi,  C>  P  de 
la  rivière  ou  du  chemin  ;  on  prendra  à  chacun  des 
piquets  les  angles  NAB,  NBC,  NCEfy  NDE  que 
la  direftion  de  l'aiguille  aimantée  fera  avec  le  rayon 
vifuel  par  lequel  on  appcrcevra ,  au  travers  des  pinu* 
les  f  le  piquet  voiûn  de  celui  ou  l'on  fera  ;  8c  l'on 
inefurera  toutes  les  diftances  AB,  BC^  CD^  DE 
qui  feront  entre  les  piquets. 

Avant  de  rapporter  fur  la  carte  les  ouvertures  des 
angles  Se  les  diftances  mefurées  fur  le  terrein ,  oa 
tracera  fur  un  papier  à  part  une  droite  a  n ,  pour  re- 
préfentcr  la  direâion  AN  que  l'aiguille  aimantée 
avoit  au  point  A  du  terrein  ;  Se  l'on  y  marquera  un 
point  a ,  pour  repréfenter  le  premier  point  A  de  la  ri- 
vière ou  du  chemin.  Puis  ayant  fait  un  angle  nah 
égal  à  celui  NAB  que  Taiguillc  aimantée  faifoit  en  A 
avec  la  direction  des  pinules  par  lefquelles  on  yoyoic 
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h  piquet  fuivant  B  ;  on  fera  le  côté  ab  de  cet  angle  Flg.  1%^ 
cgal  à  autant  de  «parties  de  l'échelle  de  la  carte,  ^*3f^ 
qu'on  aura  trouvé  dans  AB  de  mefures  correfpon* 
dantes  aux  parties  de  1  échelle  ;  c'eft*à-dire  que  fî 
les  parties  de  l'échelle  de  la  carte  repréfentent  des 
mefures  de  10  toifes^  &  qu'on  ait  trouvé  dans  AB 
6  mefures  de  i  o  toifes  ^  on  fera  le  côté  û  b  égal  à  6 
parties  de  l'échelle. 

Enfulte  ayant  mené  par  le  point  b  une  droite  b  n 
parallèle  kan^  pour  repréfenter  la  direétion  BJ/ 
que  Faiguille  aimantée  avoit  en  B  ^  &  ayant  fait 
l'angle  nbc  égal  à  l'angle  NBC  que  l'aiguille  aiman- 
tée faifoit  en  JB  avec  le  rayon  vifuel  BC;  on  fera 
le  côté  bc  à  égal  à  autant  de  parties  de  l'échelle  qu'on 
aura  trouvé  de  mef^^res  dans  £C. 

Après  avoir  auffi  mené  par  le  point  c  une  droite 
en  parallèle  k  an^  8c  fait  Tangle  ncd  égal  à  l'anglo 
NCD  obfervé  en  C;  on  fera  €d  égal  à  autant  de 
parties  de  l'échelle  qu'on  aura  trouvé  dé  mefuret 
dans  CD. 

Enfin  par  le  point  d  ayant  mené  dn  parallèle  k  ani 
&  ayant  fait  l'angle  nde  égal  à  Tangle  NDE  que  l'ai-^ 
guille  aimantée  faifoit  en  D  avec  le  rayon  vifuel  D£; 
on  portera  de  i  en  e  autant  de  parties  de  Féchello 
qu'on  aura  trouvé  de  mefures  dans  DE. 

Comme  les  droites  AB^  BC^CD^DE^  qui  joî* 
gnent  les  piquets  plantés  le  long  de  la  rivière  ou  du 
chemin,  font  proportionnelles  aux  droites  corref- 
pondantes  afr,  bc^cd,  de  tracées  à  part  fur  un  papier 
volant ,  &  que  ces  lignes  correfpondantes  renferment 
des  angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  il  efl  aifé  de 
voir  que  les  points  Aj  B,  C^D^E  Se  leurs  correfpon* 
dans  dyb^  e,  d^e  font  femblablement  placés  let 
uns  à  l'égard  des  autres.  Car  en  tirant  les  droita 
^C,  BD^  CE  &  leurs  correfpondantes  ac^bd^ce^ 
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les  triangles  ABC,  BCD,  CDE  feront  femblâble* 
aux  triangles  A  2^  c^^c  if  ^  tife;  ainfi  la  figure  abcde^ 
qu'on  a  conflruite  à  part ,  repréfente  le  cours  de  la 
rivière  ou  du  chemin  ABCD  E. 
'  Fig.  1)5  Si  la  diftançe  des  points  extrêmes  4  ^  e  de  la  figure 
»»^&  154.  qu^on  a  décrite  à  part  fe  trouve  égaleà  la  diftance  dtt 

points  a^  e  marqués  fur  la  carte»  on  achèvera  Topé-^ 
ration  en  rapportant  ou  calquant  fur  la  carte  la  figure 
éLhcieiSc  Ton  aura  fur  la  carte  un  trait  â  P  C  d  e 
qui  repréfentera  la  partie  ABCDE  de  la  rivière 
ou  du  chemin  qu'il  falloit  lever. 

Lorfque  la  diflance  a  e  des  points  extrêmes  de  la 
figure  tracée  à  part ,  eft  plus  ou  moins  grande  que  la 

diftance  a  e  des  points  donnés  fur  la  carte  ;  on  a 
recours  à  dififérens  expédiens ,  dont  il  eft  inutile  de 
paler  ici  «  pour  corriger  la  figure  qu'on  a  faite  i  part» 
ou  pour  en  faire  raccorder  les  extrémités  a,  e  avee 

ks  points  a  ^  e  donnés  fur  la  carte. 

III. 

Fîg-isr  apa  Lorfque  le  terrein  qu'on  doit  lever  n'eft  pas 
*^  'd'une  grande  étendue,  comme  une  pièce  de  terre; 
on  fe  fert  afTez  fouvent,  pour  en  déterminer  la  figure» 
d'une  équerre  d'arpenteur  garnie  de  quatre  pinules 
dont  les  fentes  font  dans  deux  plans  perpendiculaires 
l'un  à  l'autre. 

Suppofons  que  ABCDEF  foit  le  terrein  dont  il 
faut  lever  le  plan.  Après  avoir  tiré  ou  marqué  avec 
des  piquets  une  droite  FD  qui  pafie  par  deux  points 
quelconques  les  plus  commodes  de  la  figure;  on 
cherchera  par  le  moyen  de  Téquerre  les  points 
C,HjI,Kde  cette  ligne,  qui  répondent  perpendi- 
culairement aux  angles  ^,  jB,  C,  £  de  la  figure. 
Les  points  G^H^I^K  étant  ainfi  dcierminés» 

on 


ta  mcfurcra  les  perpendiculaires  AG ,  EH,  C7,  EK  ; 
&  Ton  mefurera  aufli  les  parties  FG^  GH^  Hl,  IK^  KD 
de  la  droite  FD. 

Toutes  ces  mefures  étant  prifes  fur  le  terrem  ^  otf 
les  rapportera  fur  le  papier  comme  il  fuit. 

Après  avoir  fait  une  échelle  dont  les  parties  repré-' 
Tenteront  des  toifes  ou  d^autres  mefures  avec  lef^' 
quelles  on  aura  mefuré  fur  le  terrein  »  on  tirera  une 
droite  fd  égale  à  autant  de  parties  de  l'échelle,  qu'on 
aura  trouvé  de  mefures  dans  la  ligne  entière  FD.  Puis 
ayant  marqué  fur  cette  ligne  des  points  g^  h^  i^  i 
tels  que  les  parties  fgt  gh^  hi^ik  contiennent  autant 
de  panies  de  l'échelle  qu'on  aura  trouvé  de  mefures 
dans  H>9  GH,  HI^IK^  on  élèvera  fur  la  ligne /i 
des  perpendiculaires  ga^hb^ic^  ke  égales  à  autant  de 
parties  de  l'échelle  qu'on  aura  trouvé  de  mefures  dans 
le»  perpendiculaires  correfpondantes  GA^HBjCjKE^ 
Enfin  Ton  joindra  les  points  a,  6,  c,  d,  e,/,  par  des  lignes 
dcottes  ab^bc^cdyde^  ef,  fa  qui  repréfenteront  fur  le 
papier  le  contour  du  terreio  ABÇDEFA  ;  ce  qui  eft 
facile  i  démontrer. 

Car  les  triangles  rèftangles  FGAj  AGD,  FHB^ 
BHD,FIC,CID,  FKE.EKD  &  leurs  correfpônr 

d^Ltksfga,  agd,fhb,  bhd,  fie,  cid,  fkt,  tl^ii 
ayant  les  côtés  proportionnels  autour  de  l'angle  droit» 
feront  femblables  chacun  à  chacun.  Ainfi  les  trian- 
gles F  AD,  FBD,  FCD,  FED  ôc  leurs  correfpon- 
éàvsfadffbdyfcdyftd  feront  compofés  de  triangles 
femblables  chacun  à  chacun  »  8c  feront  par  conféquenc 
femblables  (N^.  269.)  :  d'où  il  fuit  (N^  273.)  que 
les  points  A^B^CjE  Se  leurs  correfpoqdans  a^  b,  c,  e 
feront  femblablement  placés  à  l'égard  des  deux  droi-^ 
tes  FD  yfdj  Se  que  tous  les  pojùcs  A,  B,  QD^E,F 
&  leurs  correfpondans  a^b^ê^df  $,f  feront  femblft:: 
Cernent  placés  entr'eux* 

GéQmétri9.  P 
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IV. 

293  Enfin  lorfque  le  terrein  dont  on  doit  IcTcr  le 
plan  na  que  très-peu  d'étendue,  on  le  divife  en 
triangles  par  des  lignes  droites  tirées  d'un  même 
angle  à  tous  les  autres  ;  Se  après  avoir  mefuré  tous 
les  côtés  de  ces  triangles ,  on  fait  fur  le  papier  des 
triangles  femblables  à  ceux  qu'on  a  mefurés  fur  le 
terrein^  en. donnant  aux  côtés  des  triangles  qu'on 
trace  fur  le  papier  autant  de  parties  de  Téchelle  qu  on 
a  trouvé  de  mefures  dans  les  côtés  des  triangles  du 
terrein.  Comme  nous  avons  donné  (No.  270.)  la 
manière  de  faire  dts  triangles  femblables  à  d'autres 
dont  tous  les  côtés  font  connus;  il  efl  inutile  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail  par  rapport  à  la  manière  de 
kver  le  plan  d'un  terrein  de  peu  d'étendue. 
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CHAPITRE    IV. 

Des  rapports  des  lignes  homologues  &  des  contours 

des  figures  femblables, 

%.  119  204  IVr^^^  avonsdémontré  (N^!E78.)  que  toute* 

&  110,  1.^  les  droites  telles  que  fG,  RS,  terminées 

^"^^^par  des  points  femblablement  placés  à  l'égard  de 

*  deux  lignes  droites  AB ,  MN  qui  peuvent  être  les 

côtés  homologues  de  deux  polygones  femblables 

ABCDEy  M^OPQj  étoient  en  même  rapport  que 

ces  lignes  droites  ou  côtés  homologues  AB^  MJV: 

Se  comme  les  polygones  femblables  ont  efTentiel- 

lement  tous  leurs  côtés  homologues  proportionnels 

XNo.  243.)  ;  il  eft  cîaîr  que  toutes  les  lignes  droite^ 

telles  que  FG,  RS^  qui  fe  termineront  à  des  points 


fcmblablemenc  placés  à  l'égard  de  deux  côtés  ho* 
mologues  AB^  MN  de  deux  polygones  femblables» 
feront  en  même  rapport  que  tou4*  les  côtés  homo- 
logues de  ces  polygones. 

THÉORÈME. 

Spy  ^^^  ciTcuitî  de  deux  polygones  fanblables  Jont 
tntrUux  comme  Iturs  côtés  homologues. 

Démonstration. 

Les  polygones  ABCDEF,  MNOPQR  étant  fup-Fig.  104 
pofés  femblablesj  on  aura  (N^243.)  &io5- 

AB:MN::BC:NO:;CD:OPz:DEiP{l:iEFiQf{::FA:RM. 

Donc  (No.  217.)  AB+BC+CD+DE+EF-^FA 
c  MN+NO+OP+Pq+QR+RM  ::  AB  :  MN  y 
cVft-à-dire  que  le  contour  du  premier  polygone  fera 
au  contour  du  fécond  »  comme  un  côté  du  premier 
à  UQ  côté  homologue  du  fécond.  Ce  quilfalloit  di^^ 
montrer. 

Corollaire    L 

390     Donc  les  contours  de  deux  polygones  fem-  ^'B-  ^^9  9c 


llOyOUllI 


111. 


blables  font  entr'eux  comme  les  Usines  homologues  g. 
FGj  RS  qui  fe  terminent  à  des  points  femblablemenc 
placés  :  car  ces  contours  font  en  même  raifon  que  les 
côtés  homologues  AB^  MN  (N^*  ^p  J  •)  î  *  ces  côtés 
homologues  font  proportionnels  aux  lignes  homolo; 
gués  FG,  RS  (N<>.  2^^.). 

Corollaire   IL 

aP7  Soît  que  deux  polygones  femblables^BCDf  F,  l^'^^l  ^ 
MNOPQR  foient  infcritsdans  des  cercles,  foit  qu'ils  utis^''^' 

p  ij 


SL2È  Liv.  W.  Chap.  IV.  Des  Kafport^ 
ayent  feulement  trois  angles  correfpondans  aux  cir<? 
conférences  de  ces  cercles  ;  les  circuits  de  ces  poly- 
gones feront  proportionnels  aux  rayons  de  leurs  cer- 
cles. Car  les  contours  de  ces  polygones  font  propor- 
tionnels à  leurs  côtés  homologues  AB^MN  (N^ap  y); 
&  les  rayons  étant  terminés  par  des  points  femblable- 
xnent  placés  dans  les  polygones ,  ces  côtés  homolo- 
gues font  proportionnels  aux  rayons  des  cercles  dont 
il  s'agit  ici* 

Comme  les  rayons  font  proportionnels  aux  dia- 
mètres^ c'e(l*à-dire  à  des  lignes  doubles  des  mêmes 
rayons  ;  il  fuît  encore  que  les  circuits  des  mêmes  po- 
lygones font  proportionnels  aux  diamètres  de  leurs 
cercles. 

CokOLLji  l  RM     IIL 

Fir.  118  298  Soit  que  deux  polygones  femblables  ABCDEF^ 
^  ^^^'abcdef  foient  circonfcrits  à  des  cercles ,  foit  que  Its 
%,  131,  cercles  ne  foient  touchés  que  par  trois  côtés  corref- 
pondans de  ces  polygones;  les  contours  de  ces  poly- 
gones feront  proportionnels  aux  rayons  KN^  k  n  de 
cts  cercles  :  puifque  les  contours  de  ces  polygones 
font  proportionnels  à  leurs  côtés  homologues  ^jB  ,  ab 
(N®.  29  j);  &  que  les  centres  des  cercles  étant  (N®,a88) 
femblablement  placés  dans  les  deux  polygones  y  les 
côtés  homologues  AB ,  a  b  font  proportionnels  aux 
rayons  KW,  kn. 

Comme  les  rayons  font  proportionnels  à  leurs  dîa- 
netres,  il  eft  évident  que  les  circuits  des  mêmes  po- 
lygones font  proportionnels  aux  diamètres  de  leurs 
cercles. 

Co  MO  L  tjil  M  M      IV. 

iip9  Donc  les  circonférences  de  deux  cercles  font 
«n  cruelles  comme  leurs  rayons  »  ou  comme  leurs  dia« 
mètres. 


iDES  LIGKKS  KOMOLOGUEf.  Il  2^ 

Càt  detnt  polygones  réguliers  femblables  d'une  in-r 
finité  de  côtés ,  infcrits  ou  circonfcrits  à  des  cercles  » 
difiFerent  infiniment  peu  de  ces  cercles  :  ainfi  ces  po- 
lygones d'une  infinité  de  côtés  &  leurs  cercles  infcrits 
ou  circonfcriti,  peuvent  être  pris  les  uns  pour  les  au^ 
très.  Mais  les  contours  de  ces  poîygones  femblables, 
tous  deux  infcrits  ou  tous  deux  circonfcrits  à  des*cer« 
clés»  font  entr'eux  comme  les  rayons  ou  comme  les 
diamètres  de  ces  cercles.  Donc  les  circonférences  des 
cercles ,  qui  différent  infiniment  peu  des.  contours  de 
ces  polygones  5  font  auiC  entr'elles  comme  les  mêmes 
rayotis  ou  comme  les  mêmes  diamètres  ;  &  font  par 
conféquent  proponionnels  à  leurs  propres  rayons  ott 
à  leurs  propres  diamètres; 

S  c  H  o  1 1  s; 

Ce  théorème  Se  fes  corollaires  font  Te  fondement 
de  Taddition ,  de  la  fouftraftion ,  de  la  multiplication 
ft  de  la  divifîon  des  contours  des  figures  femblables  « 
dans  le  cas  ou  Ton  veut  que  la  figure  réfultanic  foii 
femblable  à  celles  qui  font  propofées. 


3  OO    Si  Ton  veut  avoir  une  figure  Z  dont  Te  contour  Fig.  tjf  > 
Ibit  égal  à  la  fomme  des  contours  de  deux  figures  X,  Y,  ^^  »  ^4»  *'■ 
qui  lui,  font  femblables  >.  &  dont  AB^  CD  fon*deux  4" 3  ^^4, 
lignes  homologues  ;  on  prendra  une  droite  £F  égale  ou  i4^> 
i  la  fomme -/4B4-CD  des  deux  lignes  homologues  dès  ^^>  *^^* 
figures  X^  y.  Puis  fur  EF  conûdérée  comme  ligne 
homologue  kAB,  CD^  Ton  conftruira  (N^  270,)  un^ 
polygone  Z  femblable  aux  deux  donnés  Z&Y'^Sc  le 
contour  de  ce  nouveau  polygone  Z  fera  égal  à  la  fomip^ 
l&c  des  contours. des  deux  polygones  propofés  X  &  ll^ 
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Car  les  contours  des  polygones  fcmbjablcs  Z\  X,  Y*,. 
font  proportionnels  à  leurs  lignes  homologues  JEF, 
AB.CD.  Mais,  par  conftruaion,  EF^AB  +  CD. 
Donc  le  contour  du  polygone  Z  e(f  égal  à  la  fomme 
des  contours  des  deux  autres  polygones  X,  Y. 

IL 

*g**5^>3®'-      S^  ^*^^  demande  un  polygone  X  dont  I9 

*^„*j^^Y*  contour  foit  égal  à  la  différence  dts  contours  do 

3,45  '  ^44^  deux  polygones  Z ,  Y  qui  lui  font  femblables ,  S6 

<^" ^45, dont  EFy  CD  font  deux  lignes  homologues;  on 

'  ^^'^^  prendra  une  droite  AB  égale  à  la  diiSërence  EF-^CD 

des  lignes  homologues  des  figures  données.  Puis  fur 

cette  droite  AB  confîdérée  comme  ligne  homologue 

à  EF  ou  à  CD ,  Ton  conftrtrira  un  polygone  Jf  fem- 

blable  à  Tun  Z  ou  Y  des  deux  polygones  donnés  r 

Se  le  contour  de  ce  nouveau  polygone  X  fera  égal 

à  la  différence  des  contours  dts  deux  autres  polygo^ 

ncsZ,  y. 

Car  puifque  AB^EF^CD,  on  aura  AB^CP=EF^ 
Ainfi  la  fomme  des  contours  des  deux  polygo- 
nes X,  y,  fera  égale  au  contour  du  polygone  Z. 
Et  fi  de  chaque  membre  de  cette  égalité  Ton  retran- 
che le  contour  du  polygone  Fj  il  réftera  le  contour 
du  polygone  X,  égal  au  contour  du  polygone  Z 
moins  le  contour  du  polygone  F,  c'eft-à-dire  égal 
à  la  différence  des  contours  des  deux  polygones  don^ 

♦es  ZôcX^ 

m. 

5F'K-  *4»  #  30^  Lorfqu'on  voudra  avoir  un  polygone  Z  dont 
*4  '  our^'  *^  contot:r  foit  u^  certain  multiple  du  contour  d'un 
i4r       'polygone  (cmblablc  Xi  W  jprendra  unç  djoitç  K^ 


DK   LIGNES   ROMOLOGUSS.  2Jl 

€fn  foît  également  multiple  d'une  ligne  CD  du  po- 
lygone Y.  Puis  fur  cette  drqite  £F,  confidérée 
comme  ligne  homologue  à  CD  9  Ton  conftruira  un 
polygone  Z  femblable  au  polygone  donné  Y  :  &  le 
contour  de  ce  nouveau  polygone  Z  fera  autant  mul- 
tiple de  celui  du  polygone  donné  Y,  que  la  ligne  EF 
le  fera  de  la  ligne  CD  ;  car  le  contour  du  polygone  Z 
fera  à  celui  du  polygone  Y,  comme  EF  c&  à  CD. 

IV. 

303  Enfin  fi  Ton  veut  partager  le  contour  du  po-  Fîg.  »3t, 
lygonc  Z  en  raifon  donnée ,  &  faire  de  fcs  parties  ^"^^  '  ^^^  > 
les  contours  d'autres  polygones  XSc  Yfemblablcs  à  Z;  143  ^V4-t , 
on  partagera  une  ligne  EF  du  polygone  Z  dans  la  ou  145 , 
raifon  donnée.  Puis  ayant  fait  deux  droites  y^B,  CD  ^^^^  ^^^' 
égales  aux  parties  de  EF  ;  on  conftruira  fur  elles , 
comme  fur  dts  lignes  homologues  à  EF,  des  poly- 
gones 'X8cY  femblables  k  Z:8cUs contours  de  ces 
nouveaux  polygones  feront  les  parties  demandées  du 
contour  du  polygone  Z.  -^ 

Premièrement  les  contours  des  polygones  XSc  Y 
feront  enfemble  égaux  au  contour  du  polygone  Z  ; 
puifque  AB  +  CD  =  EF.  Secondement  les  deux 
polygones  X  &  Y  auront  des  contours  proportion- 
nels à  leurs  lignes  homologues  ABy  CD  qui  font 
égales  aux  parties  dans  lefquelles  on  a  partagé  EF 
fuivant  le  rapport  demandé.  Ainfî  te  contour  dit 
polygone  Z  e(î  partagé ,  dans  la  raifon  donnée»  aiuc. 
deux  polygones  X ,  Y  femblables  à  Z. 

Avertiffement^ 

304  Si  ï^*  figures  fur  lefquelles  il  faudra  opérer 
font  de  fimples  polygones  femblables  ;  leurs  c&tés; 

hdmologues  feront  les  lignes  homclogucs  les  plus 

P.  ..• 
ni| 


ija  Liy.  IV.  Châp,  ÎV.  Des  Rapports  G-c. 
commodes  à  employer.  Mais  fi  les  figures  fémbhiHes 
font  infcrkes  ou  circcHifcrites  à  des  cercles,  ou  ont 
une  liaifon  immédiate  avec  des  cercles ,  ou  font  elles- 
mêmes  d«  cercles  ;  ÎI  fera  très-commode  de  prendre 
les  rayons  de  ce«  cercles  pour  ligues  homologues. 
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ÈLÈMENS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THÉORIQUE  ET    PRATIQUE. 

LIVRE     V. 

Des  Rapports  des  Surfaces  des  Farallélogrammts^ 
des  Triangles^  éC  des  Figures  Jemblables. 


9^ 


CHAPITRE    PREMIER. 

Du  rapports  &  ia  valeurs  des  quarrés  ^  relativement 

aux  lignes  ou  portions  de  ligne  Jur  lefquelles 

tes  quarrés  font  conftruits. 

N  a  démontré  (N^  1^6.)  que  fi  les 
côtés  contigus  d^un  parallélogram- 
me reâangle  font  évalués  en  me- 
fures  égales  quelconques ,  &  qu'on 
fliultiplie  le  nombre  des  mefurcs  contenues  dans  la 
bafe  par  le  nombre  des  mefures  contenues  dans  le 
côté  contigu  à  cette  bafe  ^  le  produit  fera  le  nombre 
des  mefures  quarrées  contenues  dans  la  furface  de  ce 


is^4  ^^  ^*  C&fp.  1.  Des  RAProars 
parallélogramme  ;  &  Ton  a  fait  voir  que  chacune  de 
ces  mefures  quarrées  aura  pour  côté  la  mefure  qui  aura 
fervi  pour  déterminer  la  longueur  des  côtés  coodgos 
du  redangle.  Et  comme  un  qnarré  eft  un  parallélo- 
gramme reâangle  dont  tous  les  côtés  font  égaux; 
il  eft  clair  qu^en  multipliant  par  lui-même  le  nombre 
des  mefures  contenues  dans  le  côté  d'un  quarré ,  on 
aura  le  nombre  des  mefures  quarrées  contenues  dani& 
ce  quarré. 

Or  les  quarrés  font  entr'eux  comme  les  nombres 
des  mefures  égales  qu^ils  contiennent.  Ainfi  quand 
on  voudra  connoitre  le  rapport  de  deux  quarrés 
dont  le»  côtés  feront  évalués  en  mefures  égales ,  il 
faudra  multiplier  par  lui-même  le  nombre  de  mefures 
contenues  dans  un  côté  de  chacun  d'eux  ;  &  Ton  aura 
deux  produits  numériques  en  même  rapport  que  ces 
quarrés. 

Par  exemple  fi  Ton  veut  fçavoir  en  quel  rapport 
font  deux  quarrés  dont  le  premier  a  2  mefures  ^  &  le 
fécond  5  mefures  dans  fon  côté ,  c'efl-à-dire  dont  les 
côtés  font  comme  2  &  3  ;  on  multipliera  les  deux 
nombres  2  &  3  chacun  par  lui-même  :  &  Ton  aura 
deux  produits  quarrés  numériques  4&p  qui  feront 
en  même  rapport  que  les  deux  quarrés  propofés. 

Si  Ton  veut  fçavoir  en  quel  rapport  font  deux  quar-^ 
tés  conflruits,  Tun  furie  rayon  &  l'autre  fur  le  dia-* 
mètre  d'un  cercle  ;  comme  le  diamètre  eft  double  da 
jayon^  c'efl-àdire  que  le  rayon  eft  au  diaihetre  coai« 
sne  I  eft  à  a  9  on  multipliera  les  deux  nombc^  i  &  2  ». 
chacun  par  lui-même  ;  &  les  produits  i  âc  4  qu  oa 
trouvera ,  feront  en  même  rapport  que  les  deux  quar- 
lis  conftruits»  L'un  fur  le  rayon,  l'autre  fur  le  diamè- 
tre d'un  même  cercle*.  On  fera  la  même  diofe  pour 
tous  les  autres  quarrés  donc  on  voudra  cooixoîtxc  lc& 
«apports  eu  noçobrcst. 
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XT  DB  LA  VALEUA  DIS  QtfAKEfs.         H^f 

THÉORÈME, 

• 

306     «Soir  une  droite  AC  coupée  en  itux fardes  fuéUofh  ^%* 
ques  AB,  6C  :  le  quarri  de  la  droite  entière  AC ,  fera  eom^ 
pojé  du  quarri  de  Ja  première  partie  AB>  du  quarré  de  fa 
féconde  partie  BQ  &  de  deux  reSangles  qui  auront  chacun 
pour  côtés  contigus  les  deux  parties  AB  »  BC  ;  eejl-à^dirt 

qu'on  aura  ÀC  =  ÂB  +  BC  +  aAB  x  BC. 

DÉMOKSTRATIOKt 

Sok  conftruit  fur  AC  un  quané  ACDE.  Puis  ayaitt 
prisfur  le  côté  ^£  une  partie  AF^siAB ,  ou  une  par- 
tie FE  =  BC  ;  foient  menées  les  droites  FH ,  Bl  pa- 
rallélement  aux  côtés  AC^  AE  :  il  eft  évident  que  le 
quarré  ACDE  conftmit  fur  AC ,  contiendra  les  qua-* 
tre  redanglcs  AG^  GD ,  BH,  FI  qui  font  faciles  à 
connoître  relativement  aux  parties  AB  »  BC  de  la 
droite  AC. 

i^.  Comme  on  à  fait  AF=^AB  ;  le  premier  reAan- 
gle  AG  eft  le  quarré  de  la  première  partie  AB  de  la 
droite  AC. 

a^  Comme  GH  &  GI  font  égales  aut  deux  par- 
ties égaies  fiC,  FE  ;  le  fécond  reâangle  GD  eft  un 
quarré  égal  à  celui  de  BC. 

30.  Puifque  AF  ou  BG^AB  ;  le  troîGéme  rcc?- 
tangle  BH  a  les  côtés  contigus  égaux  aux  deux  par* 
lies  AB ,  BC  de  la  droite  AC  ;  ainfi  ce  reftangto 
BH=ABxBC  (No.  1^6.). 

4^  Puifque  H?  =  ^B  &  f£=BC;  le  reftangte 
FI  =  ABxBC. 

PoRç  le  (juarr^  -^GDfi  çonftrutt  ffiS  la  djoitc  itfO 
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divifée  en  deux  panies  quelconques  AB^  BQ  efl  corn» 
pofé  du  quarré  de  la  première  partie  AB^  du  quarré  de 
-  la  féconde  partie  BC^  Se  de  deux  reâangles  dont  les 
côtés  contigus  font  égaux  aux  deux  parties  AB^BC; 

c'eft-à-dire  que  ^*=-^*+BC+a^BxBC  Ce 
qu-il  fattoit  démontrer. 

THÈORÈ  ME. 

fig.  14S.  3  Oy  Vnt  droite  AC  étant  divifée  en  deux  parties  quet^ 
conques  ÂB^  BC;  U  quarré  de  tune  ÂB  de  [es  parties^ 
vaut  le  quarré  de  la  ligne  entière  AC  »  plus  le  quarré  dt 
ï autre  partie  "RC,  moins-  deux  reSangles  qui  ont  etuttum 
pour  côtés  contigus  la  droite  entière  AC  &  fa  parue  BC  ; 

c'efi'à-diTe  que  ÂB=  ÂC*+  BC  -  2AC  x;BC. 

DâMONSTEATlOK» 

Après  aToîr  conftruit  un  quarré  ACDE  fur  la  ligne 
entière  AC;  qu'on  fafle  AF^ABy  ou  FE=BC,  St 
qu'ion  mené  les  droites  FH^  Bl  parallèles  aux  côtés 
AC^  AE  du  quarré  ACDE.  On  prouvera ,  comme 
dans  le  théorème  précédent ,  que  AG ,  GD  font  les 
quarrés  des  deux  parties  AB  ^  BC  de  la  droite  yiC; 
&que  les  deux  reftanglcs  BD,  fD  ont  des  côtés  con- 
tigus égaux  à  la  ligne  AC  &  à  fa  partie  BC  :  d'où  il 
fuit  (N^.  146.)  que  chacun  de  ces  redangles  BD ,  f® 
doit  être  exprimé  par  AC  x  BC 

Qc  il  eft  vifible  que  l'excès  du  quarré  ACDE  fur  le 
iquarré^Gy  eft  compofé  des  deux  reftangles  BD,  F/. 
Si  Ton  ajoute  encore  le  quarré  GD  au  quarré  ACDE*, 
rèxcès  de  la  fomme  de  ces  quarrés  fur  le  quarré  AG^ 
•fera  compofé  des  deux  reftangles  BD,  FI  &  du  quar- 
ré GD.  Et  comme  le  reftangle  FI  &  le  quarré  GDk 


in  DS  LÀ  TÀiKuA  bis  civinis;      3^7 

cômpofent  enfenble  le  reftangle  FD  ;  il  eft  clair  que 
Tcxcès  de  la  fomme  des  quarrés  ACDE ,  6D  fur  le 
quarré  AG ,  fera  compofé  des  deux  redangles  égaux 
BDf  FD^  ou  fera  égal  au  double  du  reftangle  BD. 

On  aura  donc  le  quarré  AG  conftruit  fur  AB^  ea 
retranchant  des  deux  quarrés  conftruits  fur  AC  te 
fur  BCy  la  quantité  stACx  BC^  ou  le  double  du  rec- 
tangle BD  dont  les  côtés  contigus  IB,  BC  font  égaux 
à  la  ligne  AC  <Sc  à  fa  partie  BC  ;  c^e(l-à-dire  qu'on 

aura  ÂB  =  ÂC\  BC^  2AC  x  BC.  Ce  qu'U  faUoi$ 
démontrer. 

REMARQUE. 

308  La  partie  AB  de  la  droite  AC  étant  égale 
à  AC-^BC;  il  eft  clair  que  la  quantité  ^*+ BC 
^aAC  X  BC  qu'on  a  trouvée  pour  la  valeur  du 
quarré  de  i4B,eft  le  quarré  dt  AC^BC.  Ainfi  le 
quarré  de  la  différence  ^C— fiC  de  deux  lignes» 

contient  la  fomme  AC+BC  des  quarrés  de  ces  deux 
lignes  moins  aACxBC^  c'eft*à-dire  moins  deux 
fois  le  produit  fait  de  Tune  de  ces  lignes  multipliée 
par  l'autre. 

Or  on  a  trouvé  (N^.  206.)  que  le  quarré  d'une 
droite  AC,  ou  de  la  fomme  AB+  BC  de  fes  par- 

ties,  contient  aufli  la  fomme  AB  +  BC  des  quarrés 
de  fes  deux  parties  plus  2AB  x  BC,  c'eft*à*dire  plus 
deux  fois  le  produit  de  lune  de  fes  parties  multipliée 
par  Tautre. 

On  reconnoîtra  donc  que  trois  termes ,  parmi  lef- 
quels  il  j  aura  deux  quarrés  poGrifs  de  deux  lignes» 
^vec  le  double  du  produit  poûtif  ou  négatif  de  Tune 
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de  ces  Kgnes  multipliée  par  l'autre ,  compofcront  \é 
quarré  de  la  femme  ou  de  la  différence  de  ces  dexxf. 
Ûgnes,  fui  vaut  que  le  double  produit  de  ces  lignes 
fera  poûtif  ou  négatif;  c'cft-à-dire  fuivant  que  ce 
double  produit  aura  le  Ggne  +  de  l'addition ,  ou  le 
figne  —  de  la  fouftraâion. 

On  reconnoîtra,  par  exemple,  que  les  trois  termes 

AB  +  BC  +  2AB  X  BCj  parmi  lefquels  font  les  deux 

quarrés  poGtifs  AB  +  BC  de  deux  lignes  ^B,BC, 
avec  le  double  produit  pofitif  2AB  x  BC  de  ces  deux 
lignes,  compofent  le  quatre  de  la  fomme  AB  +  BC 
de  ces  deux  lignes. 

On   reconnoîtra   auffi    que    les   trois   termes 

AB+BC^2ABxBC  ^  parmi  lefquels  font  les  quarrés 

vrais  ou  pofitîfs  AB  +  BC  de  deux  lignes  AB ,  JBC, 
avec  le  dotale  produit  négatif —a-^isB  xBC  des  deux 
mêmes  lignes  »  compofent  le  quatre  de  la  différence 
AB-^BC  de  ces  deux  lignes, 

30P  On  rencontre  Couvent  des  quarrés  qui  font 
négatifs,  c'eft-à-dire  qui  font  retranchés  de  quelqu'au- 
tre  quantité.  Ces  quarrés  négatifs  ayant  leurs  lignes 
contraires  à  ceux  des  quarrés  vrais  ou  pofitifs ,  il  cil 
aifé  de  les  diftinguer. 

Par  exemple  — i4C*,  — -^B ,  — BC  ayant  devant 
eux  le  Cène  —  de  fouftraftion ,  contraire  au  figne  + 

fl'addition  que  les  véritables  quarrés  AC^  AB.BC 
des  lignes  AC^  AB^  BC  auroient  ou  fcroient  réputés 
avoit  devant  eux,  font  des  quarrés  négatifs  ou  retran- 
chés de  queiqu  autre  quantité. 

Les  trois  termes  --ÂB  —  BC-  aAB  x  BC,  qui  ont 

tous  le  ligne  —  oppofé  au  ligne  +  placé  devant 
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les  trois  termes  AB  +  BC+  2AB  x  BC  du  véritable 
quarré  de  la  fomme  AB+BC  de  deux  lignes ,  com- 
pofenc  le  quarré  négatif  de  AC+BC. 

Les  trois  termes  --ÂB  ^BC  +  slAB  x  BCi 
qui    font  exaâement  contraires  aux  trois  termes 

JÛS  +  BC^  2AB  X  BC  dont  le  quarré  de  la  diflPé- 
rence  AB-^BC  de  deux  lignes  eft  compofé  »  font  le 
quarré  négaiif  de  AB—BC. 

THÉORÈME. 

3 1^ O      La  différence  de  dzux  quarrés  eonftruits fwr  deux  jr;,,  ^.^-^ 
drùiies  ÂC ,  BC  »  eft  égale  au  produit  jait  de  la  Jomme  de 
ces  lignes  &  de  la  différence  de  ces  mêmes  lignes  ;  ceft'à*dirc 

que  ÂC  -  BC  =  (AC + BC)  X  (AC  -  BC). 

DéMONSTRATIOK. 

Ayant  placé  la  droite  BC  fur  la  droite  AC;  foienf 
eonftruits  fur  elles  deux  quarrés  ACDE^  BCGF  qui 
ayent  un  angle  commun.  Puis  ayant  prolongé  le 
côté  AE  du  premier  quarré,  d'une  quantité  AH=BCi 
foit  menée  par  le  point  H  parallèlement  à  AC ,  une 
droite  HI  qu  on  terminera  par  le  prolongement  du 
côté  BF  du  fécond  quarré.  Enfin  foit  encore  prolongé 
le  côté  BF  jufqu'en  K. 

Puifque  {conftruaion)  AC:^  CD^  &  BC=  CG  ;  en 
retranchant  la  féconde  égalité  de  la  première  ^  on 
aura  ABz=,GD  :  &  comme  on  a  fait  AH^BC^FGi 
les  deux  reftangles  HB,  FD  auront  des  côtés  contî- 
|;us  égaux  chacun  à  chacun ,  &  feront  par  conféquent 
égaux.  Ainfî  en  ajoutant  à  chacun  d'eux  le  rectan- 
gle AK,  on  aura  HB + AK  ou  HK^FD+ AK. 
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Or  FD + j4K  eft  la  différence  des  deux  quarréf 
'ACDE,  BCGF  conftruits  fut  AC  &  fur  BC.  Ainû 
HK  eft  auflî  la  différence  des  deux  mêmes  quarrés  ; 

c'eft-à-dire  que  ACDE-BCGF  ou  ÂB-BC-EK 
Ou  ^EHxAB. 

Mais  I®.  EH=iAB+BCi  puifque  (eonfiruBon) 
AE^ACSc  AH^BC.  Tfi.  AB=AC-BC, 

Donc  ÂC-BC=  (AC+BC)  x  (AC-BC), 
Ce  qu'H  falUa  démontrer. 

Corollaire. 

Tig.  »;o.  311  Lorfqu*unc  ligne  droite  AD  eft  coupée  eif 
deux  parties  égales  en  C,  &  en  deux  parties  inéga- 
les en  £  ;  le  quarré  de  fa  moitié  AC  moins  le  quar« 
ré  de  fa  partie  moyenne  BC,  eft  égal  au  produit 
des  deux  parties  inégales  AB^BD;  c'cft-à-dire  que 

'^-BC=^ABxBD. 

Car  AB  eft  la  fomme  AC  +  BC  des  deux  lignes 
AC.  BC  i  &  puifque  CD=AC,  on  a  BD  ou 
CD-BCz^AC-BC.  Ainfi  BD  eft  la  différence 
des  deux  mêmes  lignes  AC,  BC. 
.    Donc  puifque  (No.  310)  on  a 

ÂC-.BC^CAC+BC)  X  {AC-^BC): 
on  aura  aufli  ÂC-BC':^  ABxBD, 

RE  M  ARQUE. 

312     Lorfque  deux  quarrés  tels  que  AC  âc  BC  fort 

exprimés  chacun  par  un  feul  terme ,  il  eft  aifé  de 

reconnoître  la  fomme  AC  +  BC  *  la  différence 

AC—BC  de  leurs  racines;  &  l'on  voit  tout  d'un 

— »      — » 

coup  (N®.  3 10.)  que  la  différence  AC~  BC  de  ces 

quarrés 
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qaftrrés»  eft  le  produit  de  la  multiplication  de  AC+EC 
par  AC^BC. 

Lorfquo  Tun  des  deux  quarrés  fera  cofnpofé  de 
plufieurs  termes ,  6c  que  l'un  fera  fouftrait  de  Tautre  ; 
il  ne  fera  guères  plus  difficile  d'appercevoir  la  fomme 
ft  la  différence  de  leurs  racines,  fi  l'on  a  bien  conçu 
ce  que  nous  avons  dit  (No.  3  op.)  des  quarrés  négatifs 
bu  feuftraits  de  quelqu  antre  quantité. 

Par  exemple  fi  Ton  a  ÂB+BCUiAB  x  BC^ÂC] 

on  verra  aîfément  que  AB+BC+2AB  x  BC  eft  un 

vrai  quarré  dont  la  racine  eft  AB+BC^  &que— ^C 
t&  un  quarré   négatif  ou    fouftrait  du  prenûer  : 

en  forte  que  ÂB  +  BC+^ABxBC-^ÂC  eft  la 
différence  de  deux  quarrés  »  dont  la  fomme  des  ra- 
cines eft  AB  +  BC+AC ,  *  dont  la  différence 
des  racmes  eft  AB+BC  —  AC.  AinG  (N^  310.) 
AB+BC+2AB  X  BC^ÀCtd  le  produit  de  la  multh; 
plicatîon  de  AB-^BC+AC  par  AB+BC^AC. 

Si  l'on  avoit  ÂC^ÂB-BC+2AB  x  BC,  on  re- 
connoîtroit  que  AC  eft  un  vrai  quarré  dont  la  racine 
eft  AC,  Se  que  le  rcfte  -AB^^BC  + qABxBC 
eft  un   quarré   négatif  contraire    au  vrai  quarré 

AB+BC^2ABxBC  dont  la  racine  eft  AB^BC. 
AiaU  Ton  verroit  aifémentque  la  fomme  des  racines 

de  ces  quarrés  feroit  AC+AB-^BC;  que  la  diffé- 
fence  des  mêmes  racines  feroit  AC-^AB^^BC; 
&  que  AC'-AB^¥C+2AB  X  BC  feroit  par  coii- 
féquent  le  produit  de  AC+AB-r-BC  multiplié  par 
AC'-'AB+BC. 

Çiomitriu  Q 
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Si  le  dernier  article  pouvoit  foire  qoeI<]tii 
peine  9  ce  ne  feroît  point  par  rapport  à  la  fommo 
jiC+AB^BC  des  deux  racines  y  dont  l'une  cft  AC 
&  l'autre  AB  —  BC  ;  &  toute  la  difficulté  fc  ré- 
duiroit  à  prendre  la  différence  de  ces  radnes  5  c*eft- 
à-dire  à  (buftrairc  la  racine  AB  —  BC  du  quarré 
négatif ,  de  la  racine  AC  du  quarré  pofitîf.  Mais 
cette  fouftraftion  deviendra  facile ,  fi  au  lieu  de  AC 
Ion  prend  AC+AB--BC-AB+BC  qui  n en  eft 
point  diflFérent,  Car  alors  on  n'aura  aucune  peine 
à  en  fouftraîrc  AB—BC;  Scie  reflc  fera  évidem- 
ment AC^AB^-BC^ 

Par  la  même  raifon ,  fî  Ton  trouve  AB  x  (2BC) 
^(AB+BC-'AC);  on  verra  aifémcnt  que-/4Bx(2JBC) 
cft  un  vrai  quarré  dont  la  racine  eft  AB  x  2BC9 
&  que  —  (-/4B+BC— ^C)  eft  un  quarré  négatif 
contraire  au  vrai  quarré  (AB  +  BC-^AC)  donJ 
la  racine  eft -4JB+JBC—y4C.  Aînfî  Ton  reconnoî^ 
tra  que  la  fomme  des  racines  de  ces  quarrés  eft 
ABx2BC+ÂB+BC-^ÂC\  &  que  la  différence 
des  mêmes  racines  cft  AB  x  2BC^AbLbC+Jc. 

Enfin  Ton  conclurra  (N^  510.)  que  la  quantité 
;M\(2BC)'-'(ÂB^BC'-'ÂC)c{l  le  produit  de 
la  multiplication  dc^ABxjtBC+ÂB  +  BC~AC 
par  -4B X aJSC- AB- BC+  ÂC. 

Comme  on  fera  Jouvent  ufage  des  trois  derniers  thio^ 
rimes  dans  la  fuite  de  ces  élémenst  &  dans  toutes  Us 
parties  des  mathématiques  traitées  Jynthetiquement  ;  il  efi 
nêcejfaire  de  les  bien  entendre ,  &  de  les  avoir  préfens  à 
te/prit  pour  Us  appliquer  à  propos. 
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CHAPITRE    IL 

Des  rappcrtsdesjurfaces  des  parullélpgrammes,  daîruingl€$ 
&  des  figures  femblahlts  en  général. 

Avertijpmenu 

DKm  tout  ce  chapitre  on  entendra  par  trianglet 
parallélogramme  Se  polygone»  la  fur&ce  mémo 
et  ces  figures  ;  êc  lorfqu'il  s^agira  de  leurs  contours 
J5c  de  leurs  côtés ,  on  le  dira  expreflement. 

THÉORÈME. 

3^3       ^'i^  paraUélagrammes  quelconques  ÂBCDiFig. tfi 
MNOP  femblables  ou  non  fembUbles  ^  font  entr'cux  ^  ^^ ^* 
comme  ks  produits  de  leurs  bafes  (sr  de  leurs  hauteurs. 

Démonstration» 

Les  parallélogrammes  ABCD,  MNOP  font  égaux 
aux  produits  BCx  AE ,  NO  x  MQ  de  leurs  bafes  &  de 
leurs  hauteurs  (N^»  142.)  ;  âinG  ils  font  entt'eux  com-; 
me  ces  produits.  Ce  quil  fallait  démontrer. 

CoMOZZ^t  MM. 

5514      Donc  deux  triangles  quelconques  Bi4C,  Fig.iîi 
HMO   font   auffi    entr'eux    comme  les   produits**^** 
BCxAE^  NOxMQ  de  leurs  bafes  3c  de  leurs 
hauteurs.  Car  ces  triangles  font  les  moitiés  de  ces 
produits  (N^.  i^lOs  ^  ^^^  moitiés  font  enti'elles 
comme  les  touts. 
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THÉORÈME. 

Fijç.  inB^J       -^"   paraïlélogrammes   ABCD ,  MNOP    qui 
^^^^•&nï  un  angle  égal^  &  par  cdnféqumt  tous  les  angles 
égaux  chacun  à  chacun  j  /ont  erttretac  comme  Us  produits 
des  côtés  adjacens  à  V angle  égal. 

Far  exemple  Jî  f angle  B  =  tangU  N  ;  on  aura 
ABCD  :  MNOP  ::  AB  x  BC  :  MN  x  NO* 

Démonstration. 

Des  angles  égaux  A  Se  M  forent  abaîffées  !cf 
perpendiculaires  AEy  MQ  fur  les  côtés  BC^  NO 
adjacens  aux  deux  angles  égaux  B^  N  ;  les  triangles 
AEB,  MQN  feront  femblables  (No.  a  54.).  Car 
(hyp.)  l'angle  B  =  A^,  8c  les  angles  en  £  &  Q  fcroiil 
droite  (confiruBiôn)  ^  &  par  conféqutnt  égaux. 

On  aura  donc  AËiMQ  :  :  AB  :  MIV. 

Mais  BC:  NO::  BCiNO. 

Ain  fi  en  muhïpliànt  par  ordre  ,  tyn  aura 

AExBC  MQxAO  ::  ABxBCiMNxNO. 

Mais  le  parallélogramme  ABCD^AExEC, 

Et  le  parallélogramme   MNiJV^^iQxNO. 

Dôîtc  AECD  :  MNOP  ::ABxBC:  tnNx NO. 
Ce  quil  Jalloît  démontrer. 

Co  kott^T^ig. 

^'i'zH  3^^  ^^^^  ^^^^  triangles  BAC,  NMO  qui  oA 
un  ançle  égal ,  par  exemple  Targle  iB=rA,  lotit 
entr'eux  con.me  les  produits  ABxhCy  AïAxA'O  dc^ 
<ôiés  adjacens  à  Tangle  égal. 

Car  cts  triangles  LAC,  NMO  fcnt  les  n  orties 
des  parallélograjiimcs  AECD  ^  MNOP   qui  x>tk 


IVjngle  Bs=iV  :  ?inj[î  i|ç  (ont  çn  même  pppfltX  qqp  ces 
p»r^ll(llogrî»mm«f.  âf  pap  confôqqent 

0 

THÉORÈME, 

317      Deux  fmMogj^fr^e$  fi^blables  A  B  C  D ,  Fî<r.  2  j , 
M  N  O  P  yoiu  tnt/eux  comme  Us  quarrés  de  leurs  côtés  *^  *J3- 
^îWJ^I^fP  ;  Ç^-àrdire  qu^ 

ABCp  iMNOP  ::  4^:^N\ 

Démonstrati  9 If. 

Des  angles  égaux  A^  M  foîcnt  abaiflces  les  perpen- 
diculaires AEMQ  Ajj  les  cotés  homologues  BC,  NO': 
les  triangles  AEB,  MQ/V  feront  fcmblables,  car  ils 
feront  tous  deux  rcftangles  ;  &  de  plus  Tangle  B=iV, 
9  caufe  que  les  parallélogrammes  font  fëmblablês. 
On  aura  donc 

AEiA^Q  ::  AB  :  MN. 
Mais  puifque  les  parallélogrammes  ABCD^MNOP, 
ibnt  femblables^  on  aura 

BC:NQ::  AB  :  MN. 
Multipliant  ces  deux  proportions  par  ordre»  on  aura 

AExBC  :  MQxNO  ::  AB  :  MN. 
Maïs  ABCD=AE  xBC,  &  4fAQP=MQx  iVO 
(No.  142.). 

Donc  ABCD  :  MNOP  11  AB  :  MN. 
Ct  quilfaUait  démmtrer. 

^3^"       Donc  deux  triangles  fcmblables  B-/4C,Fîg.  iji 
NMO  font   cntr'eux  comme  les  quarrés  de  leurs ^^^^ 
^jfôtés  faomolpguç?  4^9  M.N,    C^r  les  triangles 

Qii) 
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femblablcs  BAC^  NMO  font  les  moines  des  parât- 
Iclogrammcs  femblablcs  ABCD,  MNOP.  Ainfi  ils 
font  entr  eux  comme  ces  parallélogrammes  qui  font 

proportionnels  aux  quarrés  AB^  MN  de  leurs  cotét 
homologues  (N^.  31 7.)* 

THÉORÈME. 

Fi^  xK^  3  rp     Lti  farfaces  des  polygones  femblabUs  ABCDE» 
*"'  MNOPQ  font  entr^eUes  eommt  Us  qmrrés  ÂB\  MN 
de  Uurî  côtés  homologues., 

DiHOKSTRATlOK. 

De  deux  points  F,  R  femblablement  placés  i 
regard  de  deux  côtés  homologues  AB ,  MN  des 
deux  polygones,  foient  tirées  des  droites  à  tous 
les  angles.  Comme  ces  points  F,  R  feront  fem- 
blablement placés  à  l'égard  de  tous  les  autres  côtés 
homologues  (N^  283.)  ;  les  triangles  AFB,  BFCp 
CFD.DFEy  E FA  ftront  femblablcs  aux  triangles 
MRN,  NRO ,  ORP,  PRQ,  QRM  chacun  à  chacun 
(No.  2j^.).  Ainfi  ces  triangles  comparés  deuxàdeux 
feront  entr'eux  comme  les  quarrés  de  leurs  cotés  hor; 
inologues  (No.  3 18.).  On  aura  donc 

t».  JBFC  :  NRO  ::  BC:  NO::  Ab\  MN;  car  BC:  NO  :iAB  zMN^ 
5*.  CFD  :  ORP  :  CD\  Ôp'::  Âb\  MN;  car  CD  :  OP  ::  ABiMN. 
4^ /?F£:  PR5 ::  D1\  PQ^:  il! ^^ 
S^.EFA:QRM:iEA\QMi:ÂB;AÏNiCvEA:^ 

Et  par  conféquent 
.  AFBiMRNr.  BFONRQ  ::  CFDiORF  ::  DFEiPRH  n  EFA-QRMi 
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Donc  (N^  2170^  FB+BFC+CFD+DFE+EFA 

:  MRN+NRO+ORP+PRQ+QRM  :  :  AFB^MttN 

i.ÂB.MNi  c'cak'ditcABCDEiMNOPQiiABiMN. 

Ce  quil  JaUoit  démontrer. 

3  ï®     Donc  deux  polygones  fcmblables  ABCDE  >  Fig.  u 4 
AINOPQ  font  cntr'eux  comme  les  quarrés  FG ,  KS 
de  deux  droites  terminées  par  des  points  femblable^ 
ment  placés  à  Tégard  de  ces  polygones. 

Car  puifque  les  droites  fG ,  RS  font  terminées 
par  des  points  femblablement  placés  à  l'égard  de 
ces  polygones,  ou  à  l'égard  de  deux  de  leurs  côtés 
homologues  quelconques   AB,   MN  ^  on    aura 

(No.  278-)  AB  :  MN  :  :  FG  :  jR5,  &  par  confëquent 

ÂB:  MNiiFG:  RS.  _      _ 

Mais  (N<>. }  ïf.}  ABCDE  :  MNOPQ  :  :  AB^:  MN. 

Donc  auffi        ABCDE  :  MNOPQ  :  :  f  G  :  Rsl 

CoMOZZjilMJt       IL 

311     Donc  deux  polygones  femblables  ABCDEF^  Fîg.  ii| 
MNOPQR  qui  ont  trois  angles  correfpondans  à*^**^ 
là  circonférence,  font  entr'eux  comme  les  quarrés 
dès  rayons ,  ou  comme  les  quarrés  des  diamètres  de 
leurs  cercles. 

Car  fi  Ton  tire  les  rayons  GC^  SO  aux  angles 
correfpondans  CjO;  comme  les  centres  G^S  font 
des  points  femblablement  placés  dans  les  deux,  poly- 
gones (No.  285.),  de  que  les  fommets  des  angles 

Qiiij 
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corfefpondans C^Oj  font auifi femblablement plac^ 
(«^  ^77.)  ;  on  aura  AB  :  MNi:  GC:  SO  (N^  278O» 

— ^1        — z  z      1 

&  par  conféquenc  AB  :  MN  :  :  GC  :  SO. 

Mais  (No.  3  ip.)  ^BCD£F:A1A^0PQR::XB:M^* 

Donc  auffi  ABCDEF  :  MNOPQR  :  :  GC:  SOi 
c'cfl-à-dire  que  les  deux  polygones  femblables 
ABCDEFy  MNOPQR  font  proportionnels  auxquar« 
rés  des  rayons  de  leurs  cercles. 

£c  comme  les  quarrés  des  rayons  font  proportion-^ 
nels  aux  quarrés  des  diamètres ,  parce  que  les  rayons 
font  proportionnels  aux  diamètres;  il  eft  clair  que  les 
mêmes  polygones  femblables -4BCDJgJ,  MNOPQR 
Sont  aiUn  proportionnels  aux  quarrés  des  diamètres  de 
leurs  cercles. 

COO  LLAIR  RE     1 1  L 

Fîg  »  M  3  ^  ^     Donc  deux  polygones  femblaUes  ABCDEF^ 
&  lié.  MNOPQR  înfcr ks  dans  des  cercles,font  aulB  cntr'eux 
comme  les  quarrés  des  rayons  »  ou  comme  les  quarrés 
des  diamètres  de  leurs  cercles. 

Car  ces  polygones  femblables  étant  fuppofés  înfcrîts 

d^Qs  des  cercles^  ont  au  moins  trois  angles  correfpon* 

dans  aux  circonférences  de  leurs  cercles,  &  font  par 

*  conféquent  dans  le  cas  des  polygones  du  corollaire 

précédent. 

Corollaire    IF. 

Fig.  tis  323     ^o^c  fî  deux  cercles  font  touchés  par  trois 

^^^^*  côtés  homologues  de  deux  polygones  femblables 

ABCDEFGHI,  ahtàtfghi  ;  ces  polygones  feront  pro** 

porcionnels  aux  quarrés  des  rayons  »  ou  aux  quarrés 

des  diamètres  de  leurs  cercles. 

Car  fi  des  centres  K ,  it  des  deux  cercles^  on  mené 
les  rayoAS  KN,  kft-MK  points  d'aupuçhement  N^  a  de 


1>S3  SfJ&FACES  StMBLABLVs;  ^49 

deux  c6tés  homologues  ;  ces  rayons  KN,  k  n  feronc 
perpendiculaires  fur  les  côtés  AB^  ah ,  &  (H^.  27  tf.) 
les  points  NfU  feront  femblablenoient  placés  par 
rapport  à  ces  mêmes  côtés.  Âtnfi  (N^.  278.) 
Ton  aura  AB'ah  ::  KNikn^  &  par  confifquent 

r — Z      — *  »        1 

AB  :  ab  ::  KN  :  kn. 

Mais  les  deux  polygones  ABCDEFGHI^  ahciîfgU 
étant  femblables  >  on  aura 

ABCDEFGHl  :  ahcàifghi  :  :  AB:  êb!' 
Donc  on  aura  auffî 

ABCDEFGHl  :  abedefghi  :  :  IÎnJùi]  c'eft-à-dîre 
que  les  furfaces  das  deux  polygones  dont  il  eft  quef- 
tion,  font  entr'elles  comsic  les  quarrés  des  rayofis  dt 
leurs  cercles. 

Et  comme  les  quarrés  des  rayons  font  propor- 
tionnels aux  quarrés  des  diamètres  ;  les  furfaces  des 
mêmes  polygones  feront  auffi  proportionnelles  aux 
^u^nés  des  diamètres  des  mêmes  cercles* 

COROLLAIRM    V. 

3  24  Donc  les  furfaces  de  deux  polygones  fembla* 
blés  circonfcrits  à  des  cercles ,  font  proportionnelles 
9UX  quarriés  de  leurs  rayons  ou  aux  quartés  de  leurs 
diamètres.  Car  lorfque  tous  les  côtés  des  polygones 
femblables  touchent  A^  cercles  s  il  y  «^  toujours  dans 
ces  deux  polygones  au  moins  trois  côtés  homologue^ 
qui  touchent  ces  cercles.  Âinfi  ces  polygones  fon|i2 
entr'eux  comme  les  quarrés  des  rayons  ^  ou  commç 
les  quarrés  des  diamètres  de  leurs  cercles  (N^*  j^sO* 

C  O  XOZZA 1 R  M      V  L 

3^y  Donc  les  furfaces  de  deux  cercles  font  en- 
u'eUes  comme  les  quarrés  de  leurs  rayons,  ou 
€omi;Qe  les  quarrés  de  leurs  diamètres.  Çv  deuf 


1 


it  j a  Liv.  V.  Chap.  IIL  Des  BAPFomTs 
cercles  peuvent  être  regardés  comme  deux  polygones 
réguliers  femblableS)  chacun  d'une  infinité  de  côtés  ^ 
tous  deux  infcrits  ou  tous  deux  circonfcrits  à  des  cer- 
cles :  &  comme  les  furfaces  des  polygones  femblables, 
même  d'une  infinité  de  côtés ,  font  proportionnelles 
aux  quarrés  des  rayons  ou  des  diamètres  des  cercles 
infcrits  ou  circonfcrits  ;  il  eft  clair  que  les  furfiaices  des 
cercles,  qui  différent  infiniment  peu  de  ces  polygone^ 
font  aufli  proportionnelles  aux  quarrés  de  leurs  rayons 
ou  de  leurs  diamètres. 


CHAPITRE    III. 

Pes  rayons  des  figures  femblahles  dont  les  côtés  homologua 

forment  un  triangle  reSangle. 


L 


DâFlKITIOK. 

Orsqu'uk  triangle  eft  reftangle ,  le  côte  oppofil 
à  Tangle  droit  s'appelle  Hypothénufe. 

THÉORÈME. 


• 

»«•  *5^.  3  2 (î  Si  trois  quarrés  BG,  AH,  AO  forment  par  leurs 
côtés  un  triangle  reSangle  BAC  ;  &  qviayant  ahaijjé  une 
perpendiculaire  AD  de  l'angle  droit  fur  Vhypoténufe ,  on 
la  prolonge  jufquen  F  au  travers  du  quarre  BG  conftruit 
fur  Vhypoténufe  ;  on  aura  BF  =  AH  &  CF  =  AO  :  en 
forte  que  le  quarré  BG  de  Vhypoténufe^fera  égal  à  lajomme 
AH+AO  des  deux  quarrés  conjlruitsfur  les  côtés  AB>  AC 
de  f  angle  droit. 

Démoksteation. 

Soient  prolongés  les  côtés  EBy  GC  du  quarré  de 
rhypotbéuufe  I  &  leur  parallèle  ÂF^  jufqua  ce  que 
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leurs  prolongemens  rencontreDt  en  i,  M,  L  les  côtés 
prolongés  HK^  ON  dts  deux  autres  quarrés.  On  .trou- 
vera que 

2^.  Les  deux  triangles  re6tangles  JB^C,  BHI  ont 
tin  côté  égal  adjacent  à  deux  angles  égaux  chacun 
à  chacun.  Car  i  ^.  BA  s  BH  ;  "puifqùe  ce  font  les 
côtés  du  même  quatre  AH.  2^.  Les  angles  BAQ  BHI 
étant  droits,  font  égaux  ;  êc  les  angles  ABC^  HBI 
étant  des  complémens  du  même  angle  ABI^  font  aufli 
égaux.  Âinfi  (No.  1 1^.)  les  deux  triangles  BAC^  BHI 
font  parfaitement  égaux  ;  &  par  conféquent  leurs 
hypoténufesBC,  BI  font  égales  :  Se  comme  les  cô- 
tés £C^  BE  du  même  quarré  BG^  font  égaux,  on 
aura  auffi  BE  =  BI. 

Les  deux  parallélogrammes  jBF,  ABIL  établis  fur 
les  bafes  égales  BE^  BI  Se  renfermés  entre  les  mê« 
mes  parallèles  EI^FL^  font  donc  égaux  (No.  1 34..)* 
Mais  le  parallélogramme  ABIL  Se  le  quarré  AH  font 
auflj  égaux  (No.  133.).  Donc  le  reAangle  BF  Se  1% 
quarré  AH  font  égaux. 

Q?.  On  prouvera  de  la  même  manière  que  les 
triangles  reâangles  BAC 9  MOC  font  parfaitement 
égaux,  ayant  un  côté  égal  adjacent  à  deux  angles 
égaux  chacun  à  chacun ,  fçavoir  CA  =  CO ,  &  les 
angles  BAC,  ACB  égaux  aux  angles  0 ,  OCM  j  & 
par  conféquent  les  hypoténufes  BC,  MC  de  ces 
triangles  font  égales  :  Se  comme  BC^CG,  il  en 
réfulte  que  CG  =  MC ,  5c  que  les  parallélogram- 
mes CF,  ACML  compris  entre  mêmes  parallèles  Se 
établis  fur  les  bafes  égales  CG ,  MC ,  font  égaux 
(No.  1 34.).  Mais  le  parallélogramme  ACML  Se  le 
quarré  AO  font  auffi  égaux  (No,  I33.)*  Donc  le 
parallélogramme  reâangle  CF  Se  le  quarré  AO  font 
auffi  égaux. 


^^2         -I-iy.V.  Chap.  UI.  Des  Ba^por^s 

Nou$  sivqns  cjonc  démontré  c]ue  la  perpeodiculaîqs 
'^DFtiré  de  Tanglc  drpît^  fpr  l'hypocénufe  BC,  divifc 
le  quarré  de  Thypoténufe  en  deux  redangles  BF,  Çj"^ 
égaux  4UX  4euf  guarré^  ^H^  ^O  des  côtés  de  l'apgle 
droit  ;  &  cjue  Iç  quarré  entier. BG  de  Tl^yporénufe  eft 
p^r  coqféquent  çgal  à  U  (pmn\c  Alf+AÙ  des  qu^rrés 
conAruit$  fur  les  CQté$  ^B,  AÇ  de  T^ngk  droif. 
Ce  auilJaUoit  démontrev. 

Quoîçffi'U  importe  peu ,  pour  la  démqnJIration  du  théq^ 
^m^  y  de  jf avoir  en  quel  poir^t  le  prplojpgemfrtt  hL  dt  \f, 
droite  AD  rencontre  le  orolongement  de  la  droite  HK; 
il  eft  bon  de  remc^vquer  que  ce  prolongement  AL  doit  ni* 
çeJTairement  paffir  par  le  point  ou  fe  rencontrefit  Us  pror 
longemens  des  cotés  HK»  ON  des  deux  amarrés  a4j^ççns 
^  tangk  droit  hAC. 

Car  les  deux  triangles  AKl^y  ^HI  ayant  les  cqtés  parf^lr 
yies  chacun  à  chacun  ^  ont  au£i  les  angles  égaux  chacun 
i  chacun  ;  &  leurs  côtés  corrçfponians  ÂK ,  BH  étçmt 
ig(tHx  9  ces  triangles  font  p^rfe^it^ment  égaux ,  &  don^ 
nent  par  conjéquent  KL  c=  HI  :  &  comme  on  a  trouvé 
J1I=  AÇ  =  AN,  il  eft  éludent  que  KL  =  AN.  Ainji 
four  démontrer  qu^  le  poi^t  L  eft  le  point  où  Je  rencon-r 
trent  les  prolongemens  des  dei^x  droites  H}^ ,  ON  ;  ilfu^ 
Refaire  yoir  que  la  portion  du  prolongement  de  HK  i  com^ 
frife  entre  A  |t  Cr  /e  prolongement  dét  ON  i  4^it  nécejffù^ 
rement  être  égale  à  AN. 

Qr  lis  prolongemens  de  HK  &  de  ON  »  étant  parallèles 
aux  deu^  droites  AN ,  AK  ^  formeront  avec  ces  deux  lignes 
lin  quadrilatère  qui  aura  les  côtés  oppofés  par^lléle^  Çr  par 
çonféquent  égaux  (N^.  \  29.).  Ainfi  la  portioip  du  pra^ 
longement  de  HK ,  eomprife  entre  AK  &  le  prolongement 
de  ON,  fera  néceffairement  égale  à  AN;  fy par  confé^- 
Quent  U  prolongement  de  la  droite  AD  perpendiculaire  à' 
Vhjpoténuft  BC  y  pajfera  par  U  point  où  Je  rencontreront 


D»  ^IGUBÈS   SEMBLABLES  tfe.  2^^ 

Us  fTùlongemtns  àtscâtés^JL^  OM  des  quarris  adjaetns 
A  VkAgU  drVu. 

Ce  ROlLAlRM    L 

3  *7    ï-c  c^aàrré  SG  dfc  VhypotirwiCt  i  «c  fcs  dent  Fig.  %sêji 
rcftanglesBF,  CF  dans  Icfquels  il  cft  divifé,  étant 
compris  entre  mêmes  parallèles  BC,  jEG,  font  en- 
tr'eux  comme  Jeurs  bafes  (No.  ip5.)î  c  cft- à-dire 
que  BG  :  BF:  CF  r.BCiBD:  DC. 

Donc  en  mettant  les  quarrés  AH^  AO  pour  !e< 
deux  Teftangles  BF,  CF  auxquels  ils  font  égaux  >  Ton 
aura  BGiAH:  AO  ::  BC\BD  :  DC. 

Ceft-i  dire  que  tecfuarré  de  Thypot^nûfe  BC  d'un 
triangle  reétangle ,  &  1^  deux  quarrés  àxs  corés  qui 
renferment  Tangle  droit,  font  proportionnels  à  Thy- 
poténofe  entière  BC,  &  bux  parties  BD ,  DC  de  It 
même  hyporénufe  di  vifée  par  une  petpeadiculake^l) 
menée  de  Tangle  droit  fur  elle* 

%  io    Si  dans  un  même  cercle  BAEFC  Ton  tîre,  par  p.    ^^^^ 
une  exrrémitéB  du  diametre,rant  de  cordes By4,BE,BF 
qu'on  voudra  ;  &  que  des  extrémités  A^EyFdc  ces 
cordes,  Ton  abaiffe  fur  le  diamètre  BC  des  perpendi* 
culaires  AD ,  £G,  FH;  on  aura 

BC:  B'A:  BEi BF  :  :  BCiBD :  BG  :  BH. 

Car  fi  des  extrémités  A,  £,  F  des  cordes  BA  BÈ,  BF 
qui  panent  d'un  même  bout  B  du  diamètre ,  oh 
mené  d'autre  s  cordes  /ïC,  £C,  FC  à  Tautrc  bout  C 
du  même  diamètre  ;  les  triangles  BAC  y  BtCf  £FC 
compris  dans  le  demi-cercle,  feront  rcâangics.  Ainfî 
en  conftruiiaac  un  quatre  BN  fut  le  diamètre  h'C 


qui  eft  rhypoténufe  commune  à  tous  ces  triangles; 
Se  proloDgeanc  les  perpendiculaires  AD ,  EG  »  FH 
au  travers  de  ce  quarré ,  Ton  aura  (No«  3  26.) 

BC=BN,  BA=BK,  BE=BL,  JÉ^BM. 

Mais  (No.  ip30  B^:BK:BL:BM::BC:BD:BG:BH. 

Donc  on  aura  auffi 
BC:BJ:BE:BF::  BC:BD:BG:BH. 

Ceft-à-dire  que  le  quarré  du  diamètre  d'un  cercle; 
Se  les  quarrés  de  toutes  les  cordes  qui  partent  d'une 
extrémité  B  du  diamètre ,  font  proportionnels  au 
diamètre,  Se  aux  parues  de  ce  diamètre  comprifes 
entre  la  même  extrémité  £  &  les  perpendiculaires 
abaiffées  des  extrémités  dts  cordes  fur  ce  diamètre. 

îig-^^TS#  3  ^9     Cejeeoni  coroUaîre  fournit  un  moyen  facile  pour 
^9^  i«o  ifQHP^  des  lignes  droites  proportionnelles  à  tant  défigures 
femblables  X ,  Y,  Z ,  &c  quon  poudra ,  dont  on  connoîtra 
les  lignes  homologues  bc ,  ba ,  be  ^  &c. 

Car  fi  fur  une  droite  BC  égale  à  la  ligne  bc  de  la 
plus  grande  figure  X|  on  décrit  un  demi- cercle  BEAC; 
&  qu  ayant  fait  les  cordes  BÂ,  BE,  &c  égales  aux 
lignes  ba ,  be  homologues  à  bc ,  Von  abaijfe  des  extré'^ 
mités  de  ces  cordes ,  des  perpendiculaires  AD ,  £F ,  &r 
au  diamètre  BC  ; 

On  aura\:Y:Z:&c  :  :  BC  :  BD  :  BF  :  Gre. 
En  voici  la  démonftration. 

Les  figures  X,  Y,  Z,  frc  étaru  femhlahlts^  firbc, 
ba  t  be ,  &c  étant  leurs  lignes  homologues  ;  on  aura 

(N^  51p.)  X  :  Y  :  Z  :  frc  :  :  bc*:  U  :  be  :  ^c. 

Mais  (N^  ^28.)  bc  :  U:  be';  &c  ou  BC;BA:BE:&t 
trBCiBDiBFi&c. 


DSI  FfGORBS  SSMBLABtiS  &C*  Ûiff 

Donc  on  aura  tfM//î  X  :  Y  :  Z  :  Grc  :  :  BC  :  BD  :  BF  :  Crc  ; 
cejl-i'dire  que  les  droites  BC,  BD^  BF,  Referont  pro^ 
portionnelUs  aux  figures  femhlables  X»  Y,  Z,  &c. 

THÉORÈME. 

330  ^^  ^^'*  fi§^^^^  femblabîts  X ,  Y ,  Z  forment  par  'jg«  1^35 
feuri  /ignei  homologues  BC  ^  BA ,  AC  y  un  triangle  rte- 
tangle  BAC ,  &  ju'on  abaîffe  une  perpendiculaire  AD 

i{e  Vangle  droit  fur  Vhypoténuje  BC; 

fi^  X:Y:Z  ::  BC:BD:DC. 
.n4«r.|^,    2  =  Y  +  Z. 

DéMOMSTEATIOK. 

Puifque  les  trois  figures  X^  Y,  Z  font  femblables  j 
&  que  fiC»  fi^i  ^C  font  des  lignes  homologues 
terminées  par  des  points  femblablement  placés  à 
regard  de  ces  figures  ; 

On  aura  X  :  Y:  Z  :  :  BC:  BA:  AC  (N^.  3 1  j.)- 

Mais  (No.  3  27.)  BC:  BA:  ÂC::BC:BD  :  DC. 

Donc  on  aura  i<>.  A  :  Y  ;  Z  :  :  BCiBD:  DC. 
Ce  qu'il  falloit  1  ®.  démontrer. 

Il  fuit  de  là  qu'on  aura  X:  Y+Z  ::BC:  BD+DC 
(N^.2i^.)  Mais  JBC=JBD  +  DG 

Donc  on  aura  auffi  X=Y4'Z.  Ce  qu  il  falloit  2^.  de- 
montrer. 

CO  ROLLAJ  RE    L 

331  Donc  fi  trois  polygones  femblables  X,  Y,  Z  ^'8-  ^^-»^ 
forment  par  leurs  côtés  homologues  BC,  BA,  AC, 

un  triangle  redangle  BAC  y  &  qu'on  abaifle  une 
perpendiculaire  AD  de  Tangle  droit  fur  Thypoié* 
Dufe  £Ci 


a$6        Lîv.  V.  Cimp.  Ut  Dss  Rapposts 

"^  Car  les  côtés  homologues  de  trois  figures  fembla*^ 
bks ,  font  des  ligues  homologues  Je  ces  figures.  Ainii 
les  trois  polygones  X,  7,  Z  font  dans  le  cas  des  figures 
femblables  du  théorème* 

COKOLLAIKM    IL 

Fig.  a^f ,  3  3  2  Donc  fi  trois  polygones  femblables  X,  7,  Z 
&  xeL  ^^"^  ^^^^^  infcrits ,  ou  tous  trois  circonfcrits  ^  ou  qui 
ont  trois  angles  correfpondans  aux  circonférences 
de  trois  cercles  y  ou  enfin  qui  ont  chacun  trois  côtés 
homologues  touchans  des  cercles  ^  forment  par  des 
hgnes  égales  aux  rayons  ou  aux  diamètres  de  leurs 
cercles )  un  tHatigle  redangle  BACi  ^  qu'on  abaifle 
une  perpendiculaire  AD  de  Tangle  droit  fur  Thypo- 
cénufe  de  ce  triangle  ; 

I  ^.  Les  trois  polygones  qu!  répondront  aux  trois 
côtés  £C,  £/4,  AC  du  triangle  reâangle,  feront 
proportionnels  à  BC^  BD  y  DC. 

2^  Lt  polygone  qui  répCHidra  à  l'hypotéflufe,  fera 
égal  à  la  fomme  des  deux  autres. 

Car  les  rayons  ou  les  diamètres  dès  cercles  qui 
appartiennent  à  cis  polygones ,  font  des  lignes  ho- 
isologues.  Ainfi  ces  ttois  polygoties  font  encore  dans 
le  cas  de  ceux  du  théorème. 

CoROLLAJJÊie     IIL   , 

\t^^  333     Donc  fi  trois  droites  BC.BA,  AC  égales 

*'^^*  aux  rayons  ou  aux  diamètres  de  trois  cercle*  X^  Y^  Z, 

forment  un  triangle  reâangle  BAC^  de  qu'on  abaifle 

une  perpendiculaire  AD  de  Tangli  droit  de  ce  triaa* 

gle  fur  foA  hypoténufe  3 

on 


tES  FiGUSXS  SEMBLABLEf.  SL^f 

Car  trois  cercles  peuvent  être  regardés  comme 
trois  polygones  femblables  d'une  infinité  de  côtés» 
tous  trois  infcrits  ou  tous  trois  circonfcrits  à  des  cer^ 
clés ,  &  font  par  conféquent  dans  le  cas  des  polygii^ 
Bes  du  corollaire  précédentl 

^  A'wrtijfement» 

Après  avoir  démontré,  dans  le  pénultième  théo^î 
rèroe ,  les  rapports  de  trois  quàrrés  qui  forment  pact 
leurs  côtés  homologues  un  triangle  reétabgle ,  on  a 
eu  recours  à  la  propriété  qUe  les  figures  femblables 
ont  d'être  proportionnelles  aux  quarrés  die  leurs  lignes 
homologues,  pour  démontrer  dans  le  dernier  théo« 
rème  les.  rapports  de  toutes  les  figures  femblables  qui 
forment  par  leurs  lignes  hotnologues  un  triangle  rec- 
tangle. Mais  Tordre  qu'on  a  fuivi  n'étbit  pas  nécef- 
faîre  ;  &  Ton  en  va  fuivre  un  tbut  oppôfé  qui  n'e(t 
ni  ihoins  (impie  ni  moins  naturel; 

On  va  donc^  indépendamment  de  la  propriété  que 
les  figures  femblables  ont  (d'être  proportionnelles  aux 
quarrés  de  leurs  lignes  homologues»  démontrer  les 
rapports  des  figures  femblables  qui  forment  par  leùrin 
lignes  homologues  un  triangle  reâangle. 

• 

THÊÔKÉ  ME. 

§  3  4     Si  trou  triangles  femblables  BEC ,  BH  A ,  AÔC  Fig.  x6U 
forment  par  leurs  côtés  homologues  Un  triangle  reSûngle 
BAC  ;  &  qu*ayant  abarffé  une  pe^pendtculàire  AD  de  l'an^- 
gle  ^roit  A  de  ce  triangle  fur  fon  kypotenu,  e ,  on  mène  Dfi 
ciijommet  du  triangle  BEC  conjlruitfur  Chypoténufii 
Géométrie.  R 


à  f  S        Lîp.  V.  Chap.  UI.  t)£$  ËirroRti 

{1  °.  Le  triangle  BED=BHA. 

a».  Le  triangle  DCEs=AOC. 

3*>.  Et  par  confèquetd  BEC=BHA4-A0C 

Démonstratiok. 

1 

La  droite  AD  menée  de  Tangle  droit  du  triangle 
BAC  perpendiculairement  fur  fon  hypocénufe  BC^ 
dîvife  ce  triangle  en  deux  autres  triangles  reftan^ 
gles  BDAf  ADC  qui  lui  font  femblables.  Car  ou«^ 
tre  que  le  triangle  total  BAC^  &  les  deux  trian- 
gles £D^,  ADC  dans  lefquels  il  efl  partagé»  ont 
^acun  un  angle  droit ,  les  deux  derniers  BDA^  ADC 
xmt  chacun  un  angle  aigu  commun  avec  le  prer 
jnier  BAC. 

1  o.  Les  triangles  femblables  BDA ,  BAC  donne* 
font        BD:BA:.BA:BC. 

Mais  les  deux  triangles  BHA ,  BEC  étant  fembltr 
blés  (Ayp.) ,  on  aura  BAiBC  :iBH:  BE. 

Donc  BD:BA::BH:  BE.  Ainfi  les  deux  trian- 
gles BED  j  BHA  ont  les  côtés  réciproques  autour 
de  leur  angle  égal  B^  6c  font  par  conséquent  égaux 
(No.  195.)-  ^^  î"'^^  falloit  iimontrtf. 

^o.  Les  triangles  femblables  ADC^  BAC  donnc« 
tout         CD:CA::CA:CB. 

Mais  les  deux  triangles  AOC^  BEC  étant  fem«; 
l>Iables  (hyp.)  »  on  aura  CA  :  CB  :  :  CO  :  CE. 

Donc  CD  :  CA  :  :  CO  :  CE.  Ainfi  les  deux  trian-* 
gles  DCE ,  AOC  ont  les  côtés  réciproquement  pro« 
porcionnels  autour  de  leur  angle  égal  C,  Se  font  par 
conféqucnt  égaux  (N^.  1P5)«  Ce  qu  il  falloit  iémontnr^ 

Co  RO  LLAI RE      L 

Fîg.  ui.  3  3  y  Puîfque  les  triangles  BED ,  DCE  font  égmx 
9UX  triangles  BHA ,  AOC  chacun  à  chacun  ;  on  aura 
^^^^:BHA:AOÇ:;BKC:BED:DCE, 


DES  FiGU&SS  SlsiÉBLAÉtÈS.  à^^ 

Maïs  (N^ I î^^O  BEC:  BED  :  DCE  :  :  BC:  BDiBC. 

Donc  B£C  :  SH^  :  AOCr.BCiBDl  DCl 

c'eft-à-dire  que  G  dès  triangles  fembiables  forment  paC 
leurs  côtés  homologues  un  triangle  reâangle  BaC% 
te  qu'ion  abaifle  une  perpendiculaire  AD  de  i'angtc! 
droit  de  ce.  triangle  fur  fon  hypôténfe  ;  le  '  triant 
gle  BEC  qui  occupera  rbypoténufè ,  Se  les  déiix  au* 
très  BHA9  AOC  qui  occuperont  les  câtés  de  Tan^ 
gle  droit ,  feiront  proportionnels  à  Thypoténufe  en^ 
liére  fiC,  &  à  fes  parties  ÈD ,  DC. 

Co  jtoxijiiMM     II. 

%.%6  Sî  trois  polygones  femblables  ^CBFGj|j^  l^,^, 
BAHIK,  ACMNO  foraient  par  leurs  côtés  homo-  • 
logaes  un  triangle  reftangle  BACi  celui  qui  dccu* 
pera  l'hypôjinufè  iera  lui  feiil  égal  à  là  £bihme  des 
deux  autres  qui  occuperont  tes  côtés  de  l^angld 
doit;  âc  fi  Ton  abailTe  ùné  perpendiculaire  AD 
de  Tan  gle  droit  fur  Thypoténufe  >  on  aura 
ÊCEPG  ï  BAHlK  ;  ACMNO  :  ;  BC  :  BD  i  Dd 
Car  fi  fon  divife  ces  trois  polygones  fen  triangles | 
par  des  lignes  tirées  dts  angles  cdrrefpondans  aux 
autres  angles  ;  les  triâûgles  correfpondans  de  cêi 
trois  polygones,  feront  femblables  chactin  à  chacuit 

1^.  Les  trois  tdangids  correfpondans  BCÉf 
BAH  y  ACM  étant  femblables ,  &  formant  pa£ 
leurs  côtés  honioldgues  le  triangle  rectangle  BAG^ 
Ion  aura  BCE^BAH-^ACM  (N^^  3  34.)i  * 
BCÈ:BAH:ACM::BC:BD:DC  0^^.  53^.). 

a^.  Les  crois  triangles  fuivaris  BRF^  BUi^  AMl4 
feront. aufli  femblables;  &:  leurs  côtés  homologuai 
£F,  Hl .  MN  qui  font  des  côtes  correfpondans  dOi 
trois  polygones  propofés,^    îanc  proportionaelii  a\)$ 

RiJI 


%lSo  Zîv.  V.  Chap.  IIL  "Des  ÎÎAPPORfl 
trois  côtés  correfpondans ,  BC^  BA^  AC  qui  fof^ 
ment  le  triangle  reftaogle  BACj  formeront»  quand 
on  le  voudra ,  un  autre  triangle  redangle  qui  fera 
fèmblable  au  triangle  BAC;  &  la  perpendiculaire 
qu'on  mènera  de  l'angle  droit  de  ce  nouveau  triant 
gle  fur  -fon  b^poténufe  ^  divifera  cette  bypoténufe 
en  patties  proportionnelles  à  £C,  BD^  DC:  d'oà 
il  fuit  que  le  triangle  BEF ^  qui  occupera  Thy- 
poténufe  de  ce  nouveau  triangle  redangle  »  fera 
égctl  à  la  fomme  BHl+AMN  des  deux  autres^ 
&  que  ces  trois  triangles  feront  entr'eux  comme  rhy-- 
poténufe  &  les  parties  de  Thypoténufe  du  nouveau 
triangle  reâangle.  Or  cette  bypoténufe  &  fes  panies 
étant  proportionnelles  à  £C\  £D,  DC,  Ton  9uia 
BEF:  BHI  :  AMN  ::BC:BD:DC. 

3^.  On  démontrera  de  la  même  manière   qui 
EFG=BIK+AM), 
Se  que  ÈFG : BlKiANO  ::BC:BD :DC. 

Les  triangles  dans  lefquels  on  a  divifé  le  poly^ 
gone  de  Tbypoténufe ,  étant  égaux  à  la  fomme  des 
triangles  femblables  correfpondans ,  dans  lefquels  oa 
a  divifé  les  polygones  qui  occupent  les  côtés  dâ 
rkngle  droit  ;  étant  aufH  prouvé  que  les  triangles  da 
polygone  de  Thypotéoufe,  Se  les  triangles  corref- 
pondans des  deux  autres  polygones,  font  propor-*^ 
tîonnels  à  BC\  BD ,  DC  ;  il  eft  clair  que  le  polyr 
gone  entier  BCEFàr  de  l'hypoténufc  eft  égal  à  la 
fOmme  BAHIK  +  ACMNO  des  deux  autres,  Se  qu9 
BCEFG iBAHiK  :  ACMNO  ::BC:  BD  :  DC, 

COROLLAIKE  III. 

Fig.  1^3*  337  Donc  fi  trois  polygones  femblables  forment 
par  trois  lignes  homologues  un  triangle  '  reftarigld 
PAC,  Se  que  l'on  abaifle  une  perpendiculaire  AD  de 
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fangle  droit  fur  Thypoténufe;  le  polygone  qui  ré- 
pondra à  Thypoténufe  fera  égal  à  la  fomm^  des  deux 
autres  ;  &  ces  trois  polygones  qui  occuperont  les 
côtés  BCy  BAy  AC  du  triangle  reftangle,  feront 
proportionnels  a  BC\  BD ,  DC. 

Car  les  lignes  homologues  des  polygones  fembla- 
bles  font  proportionneHes  aux  côtés  homologues  de 
ces  figures.  Donc  fi  trois  polygones  femblables  for- 
ment par  leurs  lignes  homologues  un  triangle  rec- 
tangle BACf  ils  pourront  aufli  former  par  leurs  côtés 
homologues  un  triangle  femblable  au  premier  BAC; 
d'où  il  fuit  qu'ils  feront  dans  le  cas.  du  coroUaice 
ipréçédent. 

33^    Donc  fi  trois  quarrés  JBG,  AH,  AO  forment  Fîg  xi^. 
par  leurs  côtés  un  triangle  reâangle  BAC;  celui  BG 
de  rhypothénufe  fera  égal  à  la  fomme  AH+AO  des 
deux  autres. 

Et  fi  Toa  abaiflê  une  perpendiculaire  AD  de  Tan- 
gle  droit  du  triangle  reâangle  fur  fon  hypotémife  BQ 
les  trois  quarrés  BG,  AHf  AO  feront  proportion'* 
çels à  BQ  BD,  DC. 

Car  trois,  quarrés  font  trois  figure;  femblables  é 
Se  font  par  conféquent  dans  le  cas  du  corollaire 
fécond. 

On  sahjlitnt  dû  tirer  du  théorie  un  plus  grand  nom* 
bre  de  corrollaîres ,  &  Von  Je  contente  d'avertir  quon  doit 
encore  déduire  du  corollaire  III  deux  corollaires  abfolument 
femblabUs  à  ceux  des  paragraphes  33^335* 

RE  MA  IL  QUE^/ 

339^  I-^  théorie  établît  dans  le  dernier  théorêraç 
^  fes  corollaires^  conduit  nature Ue^uent  à  conclurr^ 


9^a    IiV.  y.  Chaf.  lll  Dbs  B apports  Qrc; 

que  les  figures  femblables  font  proportionnelles. aux 

quarrés  de  leurs  lignes  homologues, 
flg.  1^7 ,      Car  fi  Ton  fait  un  angle  droit  BAC  qui  ait  pour 
5^4 »  %^s  I  côtés  des  lignes  homologues,  ou  dts  drpites  égales 
\fV  3ip  '  aux  lignes  homologues  de  deux  figures  femblables  Y 
4^279,  '    &  Z;  &  qu'après  avoir  tiré  Thypoténufe  Bd  Ton 

«baiffe  une  perpendiculaire  AD  de   langle  droit 

fur  fpn  hypoicnufe j  pn  aura  Y;Z :: BD  :  DC 

Mais  fi  Ton  fait,  ou  fi  Ton  imagine  deux  quarré$ 
çonfiruits  fur  les  mêmes  c6t^  AB ,  AC  d^  Tangle 

droit,  on  aura  auffi  AB  :  AC  :  :  BD  :  DC. 

Donc  on  aura  Y:^::  AB  :  AC  ;  cVft-à-dîf  «  q^o 
^eux  figures  femblables  feront  proportionnelles  aux 
^narrés  de  leurs  lignes  homologues. 

Il  fuit  de  là  que  deux  figures  fçmbfolMes ,  toutes 
deux  înfcrites  ou  circonfcrites  à  des  cercles ,  ou  dont 
(rois  côtés  homologues  toucheront  deux  cercles ,  pu 
dont  trois  angles  cprrefpondans  feropt  aux  circoii- 
iéff nces  de  deux  cercles,  feront  proportionnelles  aux 
çuarrés  des  rayons  ou  aux  quarrés  é^s  diamètres 
^le  leurs  cercles.  Enfin  Ton  en  concourra  que  les  fur« 
laces  de  deux  cercles  font  proportionnelles  aux 
quarrés  dç  Içurs  rayons  ou  aux  qvarrés  de  leurs  dia*p 
fpetres. 

^e  tfiéorhntàxs  trm  fyuru  lîVfMé^lu  cvApuius  fut 
|e^  edtq  é^Lti  triangle  uStangU^  étant  U  foadement  i% 
^addition ,  dt  la  J^HJlraUion ,  dt  la  multiplication  df  da 
la  divî^on  de^  figurts  femblables  ^  lôrf^ucn  veut  que  h 
il^iJ^ltatfçit  encçre  femblable  aux  J^gures  données  i  tordr^ 
^e^^ndi^  qv^^n  n  éloigne  pas  trop  ces  quatre  opérçLtion^ 
49  çç  thtprltK^e:  ainfi  noi^  filous. les  expliquer  dans  ieci^jn 


De  l'Abmtiox  dis  Figuabs  sxmblâblcs.  26 j; 


CHAPITRE    IV. 

J)e  tAiiktùn^Soufira&ion^  Multiplication  &  Dmjiaê 

des  Figures  JtmhlahUs. 


tm 


De  l'Addition  des  Figures  semblables^ 

PROBLÊME. 

a  J.0  ^Tf^AsT  de  figures  Semblables  quon  voudra  étant 
^  données  y  en  trouver  une  qui  foit  égale  à  leur 
femme ,  &  qui  leur  JoitJemUable^ 

SoLVTiom. 

Après  avoir  déterminé  les  lignes  homologues  des  Flg.  xn. 
Sgures  que  Ton  doit  ajouter  ;  on  mettra  d'abord  k 
angle  droit  les  lignes  homologues  AB ,  AC  de  deux 
de  ces  figures  ;  puis  on  tirera  l'hypoténufe  SC  qui 
ièra  une  ligne  homologue  d'une  figure  femblable  Se 
égale  à  la  fomme  des  deux  premières  qui  ont  AB^  AC 
pour  lignes  homologues  ^  en  forte  que  fi  Ton  ne  doit 
ajouter  enfemble  que  les  deux  figures  dont  AB  Se  AC 
ibnt  les  lignes  homologues  y  le  problème  fe  réduira  à 
faire  fur  Thypoténufe  BC,  comme  ligne  homologue, 
une  figure  femblable  aux  deux  qu'on  prppofe  d'ajour 
ter  enfemble. 

Si  l'on  doit  ajouter  une  troîfiéme  figure  aux  deux 
premières  ;  on  élèvera  au  bout  de  Thypoténufe  BC 
une  perpendiculaire  CD  égale  au  côté  homologue  d© 
la  troifiéme  figure;  &  l'on  tirera  une  a*hypoténufe-BI> 
qui  fera  la  ligne  homologue  d'une  figure  femblabl» 


^  égale  à  la  fomme  des  deux  figures  qui  ont  BCôc  CD 
pour  lignes  homologues ,  ou  à  la.  fomme  des  trois 
figures  qui  ont  AB ,  yiC,  CD  pour  lignes  homolo- 
gues :  parce  ique  nous  avons  vu  que  la  figurç  qui  a  BC 
pour  ligne  homologue  »  e(l  éga^le  à  la  fomme  des  deui^ 
figures  femblables  qui  ont  AB ,  AC  pour  lignes  hor 
jnoiogues. 

§i  Ton  vouloît  encore  ajouter,  une  quatrième  ^ga- 
re ;  on  meneroit  à  la  féconde  hypoténufe  BD  âc  pat 
fon  extrémicé^une  nouvelle  perpendiculaire  DE  égale 
à  la  ligne  homologue  de  la  quatrième  figure  ;  puis  oa 
tireroit  une  troiCéme  hypoténufe  BE  qui  fcroit  la  li- 
^pc  homologue  d'une  figure  femhiable  auxpr^éden-» 
tes  j  Se  égale  à  la  fomme  des  deux  figures  qui  agroienft 
JBD,  DE  pour  lignes  homologues ,  ou  à  la  fomme  dej 
quatre  figures  qui  auroient  AB ,  ACy  CD^  DE  pour 
lignes  homologues  :  en  forte  que  le  problème  fe  ré- 
duiroit  alors  à  faire  (N*.  279.)  fur  BJE,  comme  Kgne 
liomologue ,  une  figure  fénibrable  à'Tune  de'ceues 
qui  font  données  ;  Se  ainfi  des  autres  figures  que  Toa 
aura  à  ajouter.    '  '  * 

j  o.  Comme  Us  eôt,és  homologues  font  tes  lignes  homolo^ 
gués  les  plus  faciles  à  déterminer ,  &  quil  tfi  plus  liifé  iê 
faire  4ti  figures  femblables  fur  des  côtés  homologues^  que, 
fur  dei  lignes  liomologues  qui  ne  font  pas  des^côtés;  Ji  fef 
figures  femblables  j  ont  reWiiignes  y  on  prendra  les  côtés  ho* 
rriologues  des  figures  propojées^  pour  les  difpofer  comme  nous. 
Hiivons  du  dans  le  problème^    -^       • 

2,0*  Les  rayons  Gr  les  diamètres  étant  les  lignes  hamola^ 
gués  fur  lefqudles  il  eft  le  plus  facile  de  conjtruire  des  cer^ 
lies  ;fi-  les  figures  Jemblables  qu'on  doit  ajouter  enjembk, 
font  dts  cercles ,  or^  prendra  leurs  rayons  ou  leurs  diame^' 
très  pour  leurs  lignes  homploguei  :  &  lorjquoh  aura  difpofd 
ces  rayons  ou  ces  diamitres^  à  angles  droits  y  de  la  'manière 
i^Jr.  ^.  ^V  ^'f  ^i'ïf  h  prolLime  ;  le  cercle  au  on  jerafur  la 


'^miére  hypoténufe  prife  pour  rayon  ou  pour  diamètre,  Jera 
égal  à  la  femme  de  tous  Us  cercles  dont  on  aura  tmphyé 
ifs  rayons  ou  Us  diamètres. 

34^  Nous  avons  dît  (N^.  143.)  que  la  raukîpB- 
caûon  d'une  ligne  par  Ton  égale  ou  par  elle-même» 
produit  un  quarré.  Or  la  ligne  que  Ion  multiplie 
par  fon  égale  ou  par  elle-même,  fe  nomme  laA'tf* 
àfie  du  quarré  que  produit  la  multiplication  ;  en  forte 
que  le  côté  d'un  quatre  eft  la  racine  de  ce  quatre. 
Cela  pofé: 

1 Ç.  BC  étant  Thy poténufe  d'un  premier  triangle  Fîg-  »7»^ 
teaangle  B-4C ,  l'on  aura  BC=BA^ÂC.  Ainfi 
l'hypoténufe  £C,  qui  ell  la  racine  du  quarré  JSC,  fera 

la  racine  de  la  fomme  des  deux  quarrés  BA  +  AÇ:  Se 
pogr  expriQ[ier  la  racine  de  cette  fomme,on  Téçtir^.  ain- 
fi Ty^BA+AC.  On  aura  donc  BC=l/^BA+ÂCi 
c*cft -à-dire  que  l'hypoténufe  d'un  triangle  reâanglc 
iera  la  racine  quarrée  de  la  fomme  de  deux  quarrés 
conftruits  fur  les  côtés  de  l'angle  droit. 

•  2^.  BCD  étant  un  nouveau  triangle  reôangle  en  Q 
qui  a  pour  côté  Thypotéoufe  du  triangle  reâangle. 

précédent  ;  Ton  aura  BDs=BC+CP  :  Se  à  caufe  que 

]^^B4^AÇ\  Ton  aura  ¥d=BA+ÂC+CD:^ 
Ainfi  la  féconde  hypoténufe  BDj  qqi  eft  la  racine  da 

quarré  BDy  fera  égale  à  la  racine  quarrée  de  la  fom- 

Oie  des  trois  quarrés  BA  +  AC+CDice  qui  s'éait 

ainfi  BD  ^  1/^BA  +  AC+  CD. 


V"     >; 
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30.  BDE  étant  un  nouveau  triangle  reâaogle  eo  D^ 
qui  a  pour  côté  rhypoténufc  du  triangle  reâangl» 

précédent  ;  Ton  aura  BEsuBD+DE^  ou  (  à  caufc  que 

BD=:  BA+ÂC+CD  y  Bl  «  BA+AC+CD+DE^ 
Ainfi  la  troiûéme  hypoténufe  BE ,  qui  efl  la  racine  du 

qu^rré  BE ,  fera  égale  à  la  f acine  de  la  fomme  dea 

quatre  quarrés  BA-^AC+CD+DE  ;  ce  qu'on  écrira 

aînfî  BE  «  J^BA  +  4CW  CD  +  DE. 

On  volt  par  là  comment  on  pourra  trouver  ta  racine 
quarrée  de  la  fomme  de  taxit  de  quarrés  qu'on  voudra. 
éc  comment  on  pourra  exprimer  Se  repréfeoter  la  racit 
ne  quarrée  de  cette  fomme  de  quarrés. 

Il  arme  fouuent  giee  les  Commeriçans  »  pour  tirer  lOc 
racine  quarrée  de  la  fomme  de  plufîeurs  quarrés ,  prennent 
la  fomme  des  racine  de  ces  quarrés»  Par  exemple ,  pour 

extraire  la  racine  de  BA4^ÂC,  ils  J ont  tentés  de  pren^ 
ire  BA  +  AC  au  lieu,  de  BC.  Or  il  efl  ividm  fuei^ 
opérant  ainfi ,  ils  prennent  une  racine  trop  grande  ;  puij'' 
que  (No.  7.)  BA+AOBC  qui  efi  la,  racine  de  lajomm^: 

des  deux  quarrés  B A ,  AC« 


De  ljl  Soustraction  des  Figures  sembiarle^ 

PROBLÈME. 

Kg.  143  34^    Soufiraire  une  figure  d*une  autre  qui  lui  efifembla^ 
*  ^^^       Ue ,  fy  faire  en  forte  que  le  refiz  foit  um  figure  femblabU 
aux  deux  premières. 

SoLtTTIONit 

Puifque  trois  figures  femblables  X»  Y,  Z,  qui  for* 

ment  par  leurs  côtés  banologues  qjq  par  leurs  Ugr.çs^ 
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homologues  un  triangle  reâangle  BACf  font  telles 
(N^.  330  ou  Î31.)  que  celle  X  de  Thypoténufe 
e(t  égale  à  la  fomme  des  deux  autres  Y  ^^T;  ceii« 
à-dire  que  X^Y-i-Z;  il  eft  clair  que  fi  Ton  ic- 
tranche  la  figure  Y  de  celle  X,  le  refte  fera  égal  à  U 
£gure  Z  ;  ou  que  fi  Ton  retranche  la  figure  Z  de  la 
figure X,  le  refle  fera  égal  à  la  figure  Y:  d'où  il  fuie 
que  lorfqu'on  aura  une  figure  quelconque  Y  à  fouf- 
traire  d'une  figure  femblable  X,  Se  qu'on  voudra 
que  le  refle  foit  une  figuie  femblable  aux  deux  pre* 
miéres»il  faudra  choifir  dans  les  deux  figures  deift 
lignes  homologues;  puis  faire  un  triangle  reâan-* 
gle  BACf  dont  Thypothénufe  BC  foit  égale  à  la 
ligne  homologue  de  la  plus  grande  %ure ,  &  donc 
un  côté  BA  foit  égal  au  côté  homologue  de  la  plus 
petite  qui  doit  être  retranchée.  Cela  fait  »  le  troifiè-* 
me  côté  AC  du  triangle  £^C,fera  le  côté  homologue 
d'une  figure  femblable  aux  deux  premières  Se  égale 
|iu  refle  de  la  fouflraâion  des  deux  figures  propo^ 
fées;  en  force  que  le  problême  fe  réduira  à  faire  fur 
ACf  comme  ligne  homologue  >  une  figure  fem« 
blable  à  celles  qui  font  données.  Voici  maintenant 
ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  un  triangle  BAC 
tel  qu'on  vient  de  le  dire. 

Ayant  tiré  une  droite  BC  égale  au  côté  bomo-  pig.  x^U 
logue  de  la  plus  grande  figure ,  on  décrira  fur  elle 
comme  diamètre  ,  .  un  demi  -  cercle  BAC.  Puis 
ayant  tiré  par  lextrémité  B  de  ce  diamètre  une 
corde  BA  égale  au  côté  homologue  de  la  figure 
qu'on  veut  fou|lraire  ;  on  mènera ,  par  fon  extrémité 
^  &  par  l'autre  extrémité  C  du  diamètre ,  la  corde  AC 
qui  fera  la  ligne  homologue  d'une  figure  femblii*- 
ble  aux  deux  précédentes  &  égale  au  rëAe  qu^on 
furoit  après  avoir  retranché  la  figure  qui  répond  4 
$A,  de  çellç  qui  ré^oixd  à,  PQ 


Lh.  V.  Chup.  IV.  Dfi  I.A  Soustraction 

Car  Tangle  BAC  ayant  le  fommet  à  la  circot^ 
férence  &  étant  appuyé  fur  le  diamètre,  eft  droîc^r 
Ainfî  le  triangle  BAC  efl;  reâangle  dt  a  par  con« 
féquent  les  conditions  que  nous  ayons  démontra 
fuffifantes  pour  réfoudre  le  problème  propofé. 

On  peut  encore  confiruire  le  trîangk  reSangU  BAC^ 
avec  les  conditions  demandées j  de  la  manière  fuivante. 
f if.  %7Ar     On  commencera  par  faire  un  angle  droit  BAI^ 
dont  les  côtés  fpient  indéfinis.  Puis  ayant  fait  le  cô(é. 
AB  égal  à  la  lignç  homologue  de  la  figure  qui 
doit  être  fouftraite;  de  fon   extrémité  JB  comme 
centre,   &  d^uo  rayon  égal  à  la  ligne  homologue, 
de   la  plus   grande  figure ,  on  décrira  Tare  ECB 
qui  coupera  le  côté  AD  de   Kangle  droit  en  un. 
point  C;  Enfuite  on  mènera ,  fi  on  le  juge  à  propos  y  la. 
droite  £C;  &  Ton  aura  par  ce  moyen  un  triangle 
red angle  BAC  qui  aura  les  conditions  demandées  ; 
c'eft- à-dire  qui  aura  pour  hypoténufe  une  droite  BG: 
égale  à  la  Hgne  homologué  de  la  grande  figure ,  & 
pour  côté  BAj  une  ligne  égale  à  la  ligne  homologue 
de  la  figure  qu'on  doit  retrancher  de  la  plus  grande  r 
en  forte  que  le  côté  AC  fera  la  ligne  homologue 
d'une  figure  femblable  aux  deux  premières  &  égalei 
à  leur  différence. 

l*i  Si  Us  deux  figures  propojèesy  dont  Vune  doit  itrt^ 
Joujlraite  de  Vautre ,  font  reSiUgnes  ;  leurs  côtés  homolo^ 
gués  Jeront  Us  lignes  homologues  les  plus  commodes.  Ainfi 
Ton  fera  bien  de  prendre  leurs  côtés  homologues  pour  Us 
lignes  homologues,  &  d'en  faire  ufage  commC:  H  eft  expliqué 
dans  le  problime^ 

2^.  Si  Us  deux  figures  pr0pojées  Jont  des  cercles^  Uê, 
lignes  homologues  les  plus  commodes  Jeront  leurs  rayons  o» 
leurs  diamètres.  Ainfi  Von  emploiera  Uurs  rayons  ou  leufc 
diam:tres  comme  lignes  homologues ,  ainfi  quil  a^  ét^é  dfù 
(JAns  le  problème.^ 


IBis  Figures  siMBtAifttil^  t^Sg^ 
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^43      Pûîfqqc  la  racine  quarréc  d'un  quatre  eft  le  ^'f •  *7Ji 
côté  de  ce  quarré  ;  &  que  le  triangle  BAC  étam  ^"  *^^* 

icaangle  en  A ,  l'on  a  AC^ BC^  BA\  fi  Ion  tire 
la  racine  quarrée  de  chaque  membre  de  cette  égaUcéî 

l'bn  aura  Acj/^  BC-^FÀi  d'où  il  fuit  que  fi  l'oa 
Veut  avoir  ta  racine  quarrée  de  la  différence  de  deux 
quarrés^  il  faudra  faire  »  comme  nous  l'avons  expliqua 
un  triangle  redangle  B^Cqui  ait  pour  hypoténufe 
]e  côté  BC  du  plus  grand  quarré  »  &  qui  ait  pour  uq 
côréde  l'angle  droit ,  une  ligne  £^4  égale  au  côté  du 
plus  petit  quarré  ;  &  le  troifiéme  côté  ACdc  ce  trian-^ 
gle  fera  la  racine  quarrée  de  la  différence  des  deux 
iqUarrés  propofés. 
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De  la  Multiplication  des  Figukes  siMBLAiLEsi 

II  ne  s'agît  point  îcî  de  la  multiplication  des  fîgurci 
femblables  par  des  lignes ,  Se  encore  moins  de  la  mul- 
tiplication des  figures  femblables  entr'elles  ;  mais  feu- 
lement de  la  multiplication  des  figures»  par  des  nom- 
l)res  abftraits  ;  c'ell- à-dire  qu'on  fe  propofe  d'explî-* 
quer  comment  on  peut  faire  une  figure  multiplo 
d'une  figure  donnée  8c  qui  foit  femblable  à  cetta 
£gure  donnée. 

PROBLÈME. 

^4[4l      Po\n  une  figure  qui  contienne  un  certain  nmhté 
0ls  fois  unejigure  donnée  X^  &  qui  luijoitjemblabli. 


^70  Lîv.  V.  Chap.  IF.  De  La  MuLTiPLicATioU 

Tig.  i7s  Ayant  tiré  uoe  droite  indiîfinie  BZ  ^  Se  par  ua 
^  *7<5»  point  D  quelconque  ayant  élevé  ûir  elle  une  per- 
&  177.  pendîculaîre  D  A  ;  Ton  prendra  à  volonté  la  partie 
££>  qui  répondra  à  k  figure  donnée  X  dont  on  deman« 
de  un  multiple  ;  puis  00  feca  £C  autant  mujtipie  dd 
BI)«  que  la  figure  demandée  Le  doit  être  de  la  figure 
propofée  TUl 

Sur  se,  comme  diamètre  ^  on  décrira  un  deml« 
cercle  qui  renconttera  la  perpendiculaire  indéfinie 
'ÙA  en  quelque  point  A\  ic  par  le  point  A ,  l'ott 
lûénera  aux  extrémités  du  diamètre  les  deux  cordes 
AR  ^  AC  qui  feront  héceflairemet^t  entr^elles  un 
angle  droit  (No.  9 1-)* 

'  Enfin  fur  la  corde  AB ,  qui  elt  du  côté  de  la  ligne 
ÈD  correfpondante  à  la  figure  donnée  X^  Ton  prendra 
AKég^û  à  une  ligne  MIV  de  la  âgwe  proposée  Xi 
Puis  on  mènera  EF  parallèle  au  diamètre  BC  :  ât 
cette  tlroîtc  EF  comprife  entre  les  côtés  de  langid' 
droit  BAC$  fera  une  ligne  de  U  figure  demandée  ^ 
homtrfogue  à  la  ligne  MN  de  la  figqre  X  ptopofée. 
Airrfi  le  refte  du  problème  fe  réduit  à  faire  fur  EF^ 
comme  ligne  homologue  à  Af  A\  une  figure  fembla- 
ble  à  la  figure  X  ;  &  la  figure  qu'on  fera  contiendra 
la  figure  X>  autant  de  fois  qu^on  le  demande.  En  voici 
la  démonÛxation. 

La  figure  femWable  à  X,  qu'on  fera  fur  £F com- 
me ligne  homologue  à  MN^  contiend^a  la  figure  X 
qui  a  AE  ou  MAf^  pour  ligne  homologue ,  autant  de 
fois  que   EFcontienr  £G.  (N**.  35o0- 

Or  EF  étant  (conft.)  parallèle  i  BC ,  Iton  aurt 
(tîo.  262.)  EFiEG::  BC:  BD.    . 

Mais  {confit.)  BC  contient  BD  autant  de  fois 
que  la  figure  demandée  doit  contenir  la  tigore  prq^ 
pofée  X. 


Donc  la  figure  femblable  à  X,  qu'on  fera  fur  £F 
comme  côté  homologue  à  MN^  contiendra  la  fîgureX 
autant  de  fois  qu'on  le  demande ,  &  fera  par  confé- 
quenc  la  figure  qu'il  falloir  trouver. 

Si  des  deux  côtés  de  la  perpendiculaire  AD  Von  avoitpris  FIg.  17?  ' 
^ifcux  parties  BD,  DC proportionnelles  à  laJigureXpropofée  ^  ^^^  » 
€rà  la  figure  demandée  j  &  quon'eâtfuivi  le  refte  delà  con»  ^  ^/s^ 
firuEtion  ;  il  auroit  fallu  prendre  AF  &  non  pas  EF|  pour  la 
ligne  de  la  figure  demandée ,  homologue  à  ta  ligne  MN  de 
la  figure  X  propofée  ;  puis  il  auroit  fallu  conftruire  fiir  AF^ 
eomme  ligne  homologue  ^  MN  1  une  figure  femblable  à  la        • 
propùfée  X  :  &  cette  figure  auroit  été  la  figure  demandée. 

Car  la,  figure  que  l'on  conftruiroitjur  AF  firoh  à  ceUe^ 
€ônfiruiteJurl/L^=ÀEf  comme  GF  efiâEG. 

Mais  GF  :  EG  :  :  DC  :  BD  ;  fr  (conftr.)  DC  Cr  BD 
font  proportionnelles  à  la  figure  démandée  ùr  à  la  figura 
fropojée. 

Donc  la  figure  que  Von  confirutrvit  Jur  AF  Jerok  à  la 
figure  propofée  X  dans  le  rapport  demandé  ^  Crferoitpaf, 
conféquent  la  figure  demandée» 

On  doit  remarquer  que  fi  la  figure  qu'on  propofe  de 
multiplier  eft  reSiligncy  il  fera  plus  facile  9  pour  V  opération 
qu'on  vient  £  expliquer  ^  de  prendre  un  défis  côtés  que  toute 
autre  ligne.  Mais  fi  la  figure  propofée  eft  une  figure  infcrite 
ou  circonfcrite  à  un  cercle  y  ou  fi  elle  eft  un  cercle  ;  il  fera 
plus  commode  d'opérer  fur  le  rayon  ou  Jur  le, diamètre^  que^ 
fiar  toute  autre  ligne. 

Si  la  figure  propofée  doit  être  multipliée  par  un  nombte 
entier  y  par  exemple  par  ^  i  le  problème  pourroit  encore  être 
réfolu  en  ajoutant  enfemble  trois  figures  égales  à  la  figure 
propofée.  Ainfi  Von  pourroit  faire  la  multiplication  par  Uâ 
reglu  qui  ont  été  esfpliquées  pour  l'addition. 
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54^  O^  ^  quelquefois  befoîn  de  lignes  qui  foîent 
muliipliées  par  des  racines  quarrées  die  nombres  en- 
tiers ;  par  exemple  on  pcùc  avoir  befoin  de  multi- 
plier une  ligne  AB  par  v^a  ou  par  ^/*3  &c.  Or  une 
ligne  ^£  muicipiiée  par  la  racine  quarrée  d'un  nom- 
bre ,  eit  la  même  chofe  que  la  racine  quarrée  du  pro- 

duit  fait  du  quarré  AB  de  cette  ligné ,  multiplié  pat 
te  nombre.  Par  exemple  AB  x  j/*2  =  K    2AB  j 
'  "AB  K  |/"3  =  K     iAÈ  :  &  ainfi  des  autre*. 

.  C9it2AB:ÂB::2:iiêc  sAB\M:ti':ïiScci 
èc  tirant  les  racines  quarréfes  des  termes  de  ces  pro- 
portions ,  Ton  aura  y^  2AB  :  AB  :  :  y 2  :  i  i 

&  y^  ^AÈi  AB  :;  ^^3  :  i. 

»  .. 

Enfin  faifant  le  produit  àes  extrêmes  &  celui 

'des  moyens,  Ton  aura  y     2AB  =  AB  x  j/"a^ 

&  K^SÂB  =  ABx  j/^3. 

Mais  K  2AB  &  K  ^ÂB  font  les  côtés  dé 
'deux  quarrés ,  dont  Tun  eft  double  &  Tautre  triple 
du  quarré  AB  :  &  ainfi  des  autres. 

Donc  ces  exprefilons  AB  x  y 2  ,  -^B  xy^  rc- 

préfenteht  les  côtés  de  deux  quarrés ,  dont  Tun  eif 

- — % 

(double  &  l'autre  triple  du  quarré  AB. 
— — » 

Qt  AB  ou  AB  étant  donné,  on  trouve  par  le 

problème 


Dss  Figures  simblablu;  2jf 

][>roblènlrb  <\ncin  vient  d^expliquef  i  le  côté  eu  quiarré 

Â/lB  Se  celui  du  quarré  jAB  ôcc.  ÂinG  ce  problè^* 
me  donne  le  moyen  de  repréfenter  par  des  ligneji 
ces  cxpreffions  AÈx  j/'i  »  A  Bxy^^  »  Se  toutes  lei 
autres  cxpreffions  femblables^ 


Af     r     '  I        1      ifH      r   n 


Da     X.A     DIVISION    Dis    'iFIGURfiS  IN   d'aUTRES   nGVRBél 

SfiMBLAÎftLES. 

^ous  avons  expliqué  (No.  32p.)  la  maniéré  Je 
trouver  des  lignes  proportionnelles  à  des  figuriei 
femblables.  Ainfi ,  puifqu'on  t^ou^^e  aifément  com* 
bien  de  fois  une  ligne  eft  contenue  dans  une  autre  ^ 
on  cil  en  état  de  trouver  combien  de  fois  la  plûâ 

Î>etite  de  deux  figures  femblables  e(l  contenue  dam 
a  plus  grande.  Nous  avons  aufli  expliqué  la  maniéfd 
de  divifer  une  figure  en  pIuGeurs  parties  qui  foient 
dans  des  rapports  donnés  :  mais  comme  les  parties  ré-* 
fultantes  de  la  diviiion  n^étoient  point  fèmblables  à  li 
figure  divifée ,  il  nous  refte  à  faire  voir  comment  oa 
peut  partager  une  égure  prôpofée  quelconque  ei) 
pluûeurs  autres  figures  qui  lui  foient  femblablès» 

• 

PROBLÈME. 

34^      ^'^îA''  ^^^  fië^^^  P^^P^I^^  ^  ^^  parties  qui  tul  Vt^i  i-f^ 
Jcient  femblahliSf  &  proportionnelUs  à  des  nombres  doîi'^  *^*  ' 
nés  ^  ou  â  des  lignes  données  bd,  de,  ef}  fc*  &  zsi. 

S  o  £«  u  T  I  ô  K4 

Ayant  tiré  une  droite  B  C  égale  à  une  ligne  bc  la 
plus  commode  de  la  figuré  X,  &  Tayant  divifée 
(N^.  26i.)  en  parties  BÙ,  DE,  EF,  FC  propor- 
lionnelles  aux  nombres  donnés ,  ou  aux  lignes  don- 
nées bdf  de,  eft  /c  qui  font  en  mêmes  rapports  quei 
Géométrie.  S 


a74     ^'^*  ^*  ^^^P*  ^^'  ^s  ^^  Divîsîôif 

les  parties  dans  lefquelles.on  doit  divifer  la  figare  Xi 
on  décrira  fur  elle  comme  diamètre  un  demi*  cer- 
cle BAC;  &  par  les  extrémités  D,  F  des  parties  ex- 
irêmcs ,  on  élèvera  fur  ce  diamètre  des  perpendictt«« 
laires  DA ,  FG  qui  rencontreront  la  demi-circonfé- 
rence en  quelques  points  A^  Gi  puis  on  mènera  les 
^cordes  AB,  GC  fur  lefquellesi  comme  lignes  ho* 
mologues  à  £  c ,  Ton  conftruira  deux  figures  fembla- 
bles  à  la  figure  X  :  &  ces  deux  figures  feront  deux 
parties  de  la  figure  X  correfpondantes  aux  deux  pro-. 
portîonaelles  bd ,  /c. 

Pour  trouver  les  autres  panies  de  la  figure  X ,  cor« 
rcfpondantes  aux  autres  proportionnelles  de ,  ef;  on 
portera  les  parties  moyennes  DE,  £Fdu  diamètre 
eu  BQ  &  BP ,  de  manière  qu'elles  ayent  pour  origine 
commune  une  extrémité  B  du  diamètre.  Puis  ayant 
élevé  fur  le  diamètre  les  perpendiculaires  QAjPM; 
on  tirera  à  la  même  extrémité  B  du  diamètre ,  les 
cordes  J\^ ,  MB  fur  lefquelles  y  comme  ligses  ho* 
mologues  à  ^c,  Ton  conilruira  des  figures  fembla- 
blés  à  la  figure  X;  &  ces  nouvelles  figures  feront 
les  autres  parties  de  la  figure  X,  correfpondantes  aux 
autres  proportionnelles  rfe,  ef* 

Âinfi  les  figures  femblables  à  X,  que  Ton  con« 
ftruira  fur  les  cordes  AB^  GC ^  NB^  MB^  confidé- 
rces  comme  lignes  homologues  à  te  ,  feront  les  par- 
ties dans  lefquelles  la  figure  propofée  X  doit  être 
tlivifée. 

Pour  démontrer  que  cette  conftruftîon  eft  bonne, 
îl  y.  a  deux  chofes  à  prouver.  Premièrement  il  faut 
faire  voir  que  la  fomme  des  figures  femblables  à  la 
figure  X,  que  Ton  conftruira  fur  les  cordes  AB 
iS/Bf'MB,  GC  confidérées  commes  lignes  homo- 
logues à  bcf  cR  égale  à  la  figure  X  propofée.  En- 
fuice  il  faut  démontrer  que  les  mêmes  figures  feront 


|)ropo'rtîonnelles  à  bd^  de^  e/,  /c,  comme  on  le 
demanda  par  les  conditions  du  problème. 

1®.  La  figure  X  que  Ton  couftruira  for  le  dîa-r 
tnetre  BC^bcy  Se  toutes  les  autres  figures  fem-^ 
blables  à  X,  que  Ton  fera  fur  les  cordes  AB,  NB^ 
MBj  ce  confidérées  comme  lignes  homologues 
a  £Couà(c,  feront  (N®.  329)  proportionnelles  à 
BC,  BD,  Bq,  BP,  FC,  ou  à  BQ  BD,  DE,  EF,  FC, 
farce  qu'on  a  fait  JBQ«=DJB  &  BP=£F;  &  par  con- 
féqucnt  (N**.  217.)  la  figure  conftruite  fut  BC=^bé 
fera  à  la  fomme  des  autres  femblâbies  conftruites  fur. 
les  cordes  AB,  JVB,  MB,  GC,  comme  BC  cft 
kBD  +  DE  +  EF+FC. 

Mais  BD+DE+EF+FC=BC. 

Donc  àuflj  la  fommc  des  figures  cûnftrulces  fut 
les  cordes  AB^NB,  MB,  CC,  comme  lignes  ho- 
mologues à  BC  ou  kbcj  fera  égale  à  la  figure  X  dont 
le  c6té  hc  cil  égal  au  diamètre  BC.  Ct  qu'il  falloiê 
Jl^.  démontrer. 

'  rto.  On  vient  de  voit  que  les  figures  femblâbies 
conftruitcs  fur  les  cordes  AB,NB,  MB,  GC  font 
proportionnelles  à  BD,  DE,  EF,  PC. 
'  Mais  (confir.)  lés  lignes  BDyDÈ,  EF,  FC  font 
proponionnelles  aux  lignes  données  bd,de,ef,fc^ 
ou  aux  nombres  donnés. 

Donc  les  figures  femblâbies  conftruites  fur  les  cor^» 
des  AB,NB,AIBj  GC  confidérées  comme  lignes 
liomologues,  font  auffi  proportionnelles  aux  lignes 
données  id,de,  ef,fc.,  ou  aux  nombres  donnés 
^ui  doivent  être  en  même  raifon  que  ces  lignes.  Ce 
iu*ilfédbh  2^.  défnàhtref. 

Donc  la  conftruâion  ^ueTon  a  donnée  téfoutïv 
Iproblême  propofc« 


sn 


'iL^6      Lip.  V.  Chap.  IV.  D^  la  Di^stoBf 

CoROLLA  J  HM       L 

^i^'tlY'^^7 '  ^*  ^^  ^S«re  X  propofée  doit  être  divîfée  en 
easSoP^^^ics  égales;  les  droites  fc^i  ^e^e/, /c,  propor* 
fc  A82.tionneIles  à  ces  parties»  feront  égales;  &Ies  par-^ 
ties  SD^DEy  EFf  FC  dans  lefquelles  on  divifera 
le  diamètre  BC ,  feront  auffi  égales  :  en  forte  que  les 
parties  DE  y  EF^  qui  font  entre  les  parties  extrêmes 
de  ce  diamètre,  étant  tranfpofées  fur  ce  diamètre, 
de  manière  qu'elles  ayent  une  extrémité  commune  B 
avec  ce  diametce  ^  fe  confondront  dans  toute  leuc 
étendue  avec  la  première  partie  BD ;  ôc  Ion  n'aura 
qu'une  feule  âc  même  corde  BA  correfpondante  à 
toutes  les  parties  du  diamètre  ainfi  tranipofées.  Il 
faudra  donc  faire  fur  BA^  ou  fur  plufieurs  droites 
égales  a  BA ,  prifes  pour  lignes  homologues  à  b  cv 
autant  de  figures  femblables  àX,  quon  voudra  avoir 
de  parties  de  la  figure  X. 

Ordinairement  lorfqu'on  divîfe  une  figure  en  pacr 
^ties  égales ,  on  ne  demande  qu^une  de  fes  parties  ^ 
les  autres  étant  inutiles. 

Ce  ROZZjil  M£  .    IL 

3  4^  Lorfqu'une  ligne  eft  divifée  par  la  racintf 
-quarrée  d'un  nombre  »  le  quotient  qui  en  réfulte  eft 
égal  à  la  racine  quarrée  d'une  fraâion  qui  a  ce  nom^ 
bre  pour  dénominateur^  &  le  quarré  de  cette  ligne 

rpour  numérateur  Par  exemple  Ç^  fignifie  K     t  ? 

^  fignifie  fr      j-  :  Se  ainfi  des  autres* 

Car  2:1::  AB:2l\  5:1::  AB  i^i  &aînfî 
'Jk%  autres. 

Or  tirant  les  racines  quarréesdes  termes  de  ces 

proportions ,  l'on  aura  y^z  i  m  AB  :  y    4^; 


bSS  FiGURBS  SEBtBLABLEl^  X^f. 

It  ViM  ii:ARi  y     ^.  Et  comme  (N^  1^7;)  le 
quatrième  terme  d'une  proportion  eft  égal  au  pro«  • 
duît  des  termes  moyens,  divifc  par  le  premier; 

On  trouvera  K"^=^;  &  ï^?=^^ 

Donc  pour  avoir  en  lignes  ces  expreilions 
^f  ^»  &c,  il  faudra  chercher  le  côté  d  un  quarré 
égal  à  la  moitié  ou  au  tiers  du  quatre  conftruit  fur 
la  ligne  AE  ;  c'eft-à-dire  qu'il  faudra  divifer  en  deux 
ou  en  trois  quarrés  égaux  le  quarré  conftruit  fur  AB^ 
A;  trouver  le  côté  db  Tune  de  ces  parties  >  comme  iL 
a  été  expliqué. 

QùROLhAitLM     IlL 

349  ^^  ^  quelquefois  befoîn  de  ces  expreflîons 
ABx\/\^  AB  xy'^y  &  d'autres  fcmblables  dans 
lefquelles  une  ligne  efl  multipliée  par  la  racine  quar- 
rée  d'une  fradion.  Or  le  produit  d'une  ligne  AB  mul- 
tipliée pat  la  racine  d'une  fraâion ,  repréfente  la  ra^ 

cine  quarré  du  produit  fait  du  quarré  ^^dè  cette 
ligne  multiplié  par  cette  fraûion.  


z. 


Car  I  :  f  ::  AB\  f^B;  de  i  :  |  :  :  AB  :  ^ÂB^ 
Ainfi  1.  :  >^|  "AB  :  V\  AS  î  &  ijjf i  ::AB:  y^AB\ 
&y^,M  =  AB^l^i,  6^V'{;^^^ABxV\, 

Nous   ferons  encoce  remarquer  que  AB  x  ^,. 
AB  X  ^-^  font  auffi  précifémeiit  la  même  chofe, 

que  V\ âb\  V*^' & comme^B y^y\,AB  x  V^ 

£b  réduifent  à  ï^f^* ,  K^^ïb*  »  les  exprcffionsi 
^BxYy-,,4Bx,^ne  différetont  pw-»  ppurlava-^ 
kur ,  de  celles-ci  ÀB x \r\, AB X]/^  j * aina de» 
Wtres^ 

itf. 


'S^9       Liv.  V.  Chap.  V.  Des  TAïAyéiEs 

Car  3  :  a  :  :  ^AB  :  7.AB ,  ou  :  :  ^  :  \M\ 

Donc  en  tirant  les  racines  quarrées  At&  quatre 
termes  de    chacune  de  ce$  proportions ,  Ton  aun^ 

5l*où  il  fuit  que  V^^,  :«  =^5k^  &  KiÏÏB-^^xJ^. 

Or  nous  avons  va  (N^.  34^0  I^  manière  do^ 

faire  un  quarré  égal  à  f  AE  ou  à  |  AB\  &  ainfi  des( 
autres  ;  &  comme  les  côtés  de  ces  quarrés  égaux 

i  y/4B  OU  f-^B,  font  K  7  ^fl,  K  4  ^B*  ;  nous  a  vont 
auffi  le  moyen  d  exprimer  en  lignes  AB  j<  y-j-  ou 

ABx^  6c  ABxi^^  ou  ABx^. 

CHAPITRE  V. 

Pei  quAtris  conjîruits  fur  les  tStis  d^un  triangle  nmh 
r^SangU  }  &  /ùr  /fi  cd/e'i  &  /ei  dingonaUs  Jtun 
parallihgramme.  De  Vaite  (tun  triangle  fuelç^nque^ 
f)u  muùrihtire  infcrit  dans  le  cercle. 

THÉORÈME 

l'ig.  sSs.  ^Vq    T\Ans  tout  triangle  ohtufangle  BCD,  j? 

J^  Von  ahaijfe  une  perpendiculaire  DF,  d^um 
angle  aigu  D  fur  le  prolongement  du  côté  BC  oppofi  4 
îtt  angU;  on  aura 

10.  BD =CD  +  BC+ ^BC  X  CFî 
30.  BP=CD-.ÊC+«BCxBF^ 


irON     mSCTAMGLES.  27SI 

DéMOMSTRATIOM. 

xo.  Les  deaz  triangles  BFD^  CFD  étant  reâangles 

en  F;  on  aura        BD  =  DF+BF, 

Mais  DF=5d~cK 

Et  puîfqne  BF=  BC+  CFj 

on  aura  (N«.  3o5.)  BF=BC+ÇF+aBCx  CF. 

On  aura  donc    BD=CD+BCW2BCxCF. 
Ce  qtf'il  faUoit  !<>•  démontrer, 

a".  Les  mêmes  triangles  CFD,  BFD,  redanglc* 

en  F,  donneront     CD=DF+CR 

Mais  DF^BD~BF* 

Etpuifque  CF^BF-BC; 

on  aura  (N<>.  J07.)  CF=BF+BC-»SCxBF, 

On  aura  donc     CD=BD+^*^2BCxBF 

Et  ajoutant  à  chaque  membre — BC + 2BC  x  £F, 

ton  aura  enfin  CD  -  BC+  zBC  x  BF=  £l3. 
Ce  fuU  faUoit  sto,  démontrer» 

.  35 ^     ^^  triangle  BCD  étant  toujours  obtufangle  ; 
fi  d'un  angle  aigu  D  Ton  abaifle  une  pcrpcndicu-  pj^.  28^ 
laire  DF  fur  le  prolongement  du  côié  BC  oppofé 
a  cet  angle  »  on  aura 

I  •  ur  =s  33 , 


tJiC 


Siiif 


^Ço  liv.  V.  Chap,r.  Db$  Triamgi.es  kom  rect»; 
Çî^r  puifqu'qn  vient  de  trouvée 

^«,  BD  =  CD\  ^+  2BC  X  CF; 
a».  BD^CD-BC  +  aBCyiBFi 
Si  l'on  met  encore  — CD-BC  dans  chaque  mem^ 

|)Te  de  la  premiéfe  égalité  ,Sc^CD  +  BC  dans  cha- 
fluç  menibre  de  la  féconde  »  on  aura 

i\  BD-BC-CD=2BCxCFi 

»».  BD+ BC- CD^ 2BC X  BF. 

ppnc  en  divifant  par  2BC  chaque  membre  de  çç« 
J3(ux  dernières  égalités ,  on  aura^ 

.1   •    1J,C  3»  Cf  , 

-r»     — »     — » 

a  .  — u(C'  •    ~  *»'• 

ïig,  i84'  3,^1  Dani  wttf  triangfe  ABC  ;  Ji  (tun  angle  A  ttit, 
ahaiffe  une  perpendkulaîre  AE  fur  le  côté  qui  luieft  oppoph 
Cr  que  cette  perpendiculaire  foit  renfermée  dans  U  trian^ 

ABÇifp  ^(»ÂÇ«ÂB  +  BC-aBCxBï; 

les  de««  triangles  AEC»  A^B  dxm  rc^angH 

!0n  av»rn  iiC  ss  AÈ  -4-  £C. 

Mais  Ji=jB-BÎil. 

!£t  puifque  £C=*  BC—BE» 


Dbs  Pârall^logràiiues.      âSx 

On  aura  donc  Â(^^  ÂB  +  ^'-  2BC  î<  BS^. 
Qç  au  il  fallait  démontrer* 

On  démontrera  de  la  mime  manière  que 

M=  Âà+  BC'-aBC^  EC. 

Corollaire. 

353    ^^  droite  AE ,  perpendiculaire  au  côté  fiC»  Fig.  tS^ 
étant  toujours  fuppofée  au  dedans  du  triangle  /iBC  ; 

en  aura  Iç  fegmenc  ££  = 


—2   — 2    —2 

>B  -«-  3C  —  AC 


Car  puifque  (N*.  3^2.)  ^C=i4B+BC-2BQ<BE; 
l'on  ajoute  à  chaque  mepibre  xBCxBE^Bç,  qu^oa 


2      —2 


IÇQ  retranche  AC^  on  aura 

^BC  X  B£  =  ÂB^  BC-  AC: 
iS:  diyifant  chaque  membre  par  2BC9  on  aura 


— 2  — 2    — 2 


XMC  •. 

3  54     -^^"^  ^^''^  parallélogramme  A6CD  ;  les  deux  ^^S*  ^85< 
quarrés  des  diagonales  AC,   BD  valeru   et^emble  les 
quarrés  des  quatre  côtés  A6 ,  AD ,  BC ,  CD  ;  cefi-à^àirt 

que  AC  +  BD = ÂB  +  AD  +  BC  +  cS 

Démonstration* 

Des  deux  extrémités  du  côté  AD ,  foient  abaifTées. 
Içs  pierpendiculaires  AE ,  DF  fur  le  côté  oppofc  BC  : 
on  verra  aifément  que  B£=CF,  &  par  conféquen^ 
^ue  2BCxBE  =  2BCxCF.  ^ 

Mais  (N^  35  a.)  le  triangle  ABC  donnera 

Âë^=zÂB^BÇ-^BCxBEi 
4t  (N^«  3S0.)  le  triangle  BCD  donnera 

SS^SG^âS^zBCxCF^ 


ft82  Liv.V.  Chap.  V.  Dk  l'aike  du  triakglk 

DoDC  fi  Ton  ajoute  enfemble  ces  deux  égalités»  en 
fupprimantles  termes  égaux—  2BCxBEy-^'2BCxCF 
qui,  ayant  des  (ignés  contraires,  fe  détruifent  ;  on  auta^ 

ÂC+  BD  =  ÂB+FC-h  BC+  CD: 

2  X 

&  fi  Ton  met  AD  pour  un  des  deux  jBC,  on  aura 

ÂC+  BD  =  ÂB+ÂD+¥C+CD. 
Ce  quil  faUoit  démontrer» 

THÉORÈME. 

Tig.  184.  3  ^  j^     Vaîre  A* un  triante  quelconque  ABC  efi  égale 

•      au  quirt  de  la  racine  quarrie  Jtun  produit  de  quatre  di-- 

menfions  fait  de  lajomme  des  trois  côtés  ^  multipliée  par 

la  différence  de  chaque  côté  à  la  Jomme  des  deux  autres  p 

tejl  -  ii  -  dire  que  taire  du  triangle  ABC  eft  égale  i. 

DéMO-NSTEATIOK. 

D'un  angle  A  du  triangle  ABC  fok  abaliTée  une 
perpendiculaire  AE  fur  le  côté  oppofé  £C; 

On  aura  (No.  jyjO  JBE  = 

Quarranc    chaque    membre   de    cette    égalité  i 

on  aura  BE  —  ^^  -^  '^P  -^  -^^3  ^   ^  canféquenc 

i^BC}  _        _       _ 

ÂB-  BE  eu  Je  ^  le  ^  zJ^^\ 

[2BC] 

Multipliant  chaque  membre  par  (iBC)^^  on  aura 

XAE)x {2BC)=ÂBx  (2BC) -^ (ÂB+BC^ÂC). 

Tirant  la  racine  quarrée  de  chaque  membre» 
&  .prenant  le  quart  des  deux  membres  qu'on 
trouvera,  ton   aura  i.1^^  ou  Taire  du  triangle 

ABC=i1/^ABx  (2BC/^  ^AB  +  BC.^ÀCy 


2   — 2  —2 

AB  ^    FC —  AC 


DEL'Aïax  su:  T&iakgle.  28^. 

Mais  (N".}i2.)  ÂBx(2BC)-{ÂB'^BC-'ÂC^ 
eft  le  produit  de  AB  x  2BC  +  ÂB*+ BC  —  ÂC 
par  ABx2BC-AB^BC+Acl 

AInfi  Taire  du   triangle    ABC    eft  égale  à 

Mais  (N®.  3iâ.)  ABxiBC+ÂB+BC-ÂC 

ou     ÂB  +  BC+iABxBC—ÂC  eft    le  produit 
de  AB+BC+AC  multiplié  p^AB  +  BC^AC. 

^  Et    AB  X  2BC  —  ÂB*  —  BC  +  ÂC   ou 

v4C  —  JÏB  —  BC+  2^B  X  BC  eft  le   produit  de 
AC+AB  -  BC  multiplié  par  AC^  AB+BC. 
Donc  l'aire  du  triangle  ^  JB  C   eft  égale  i 

Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

COROLLAiXiM. 

35^    Comme  4  eft  la  racine  quarrée  de  i^;  au  lieu 
de  prendre  le  quart  de  la  quantité 

K    Ci<»-^-IÎC-^>«C]X[/f«-+'irC — /«CJ  X  iAC-t-AB^BC^XlAC-^BC •»]  . 

ou  de  divifer  cette  racine  par  4,  on  peut  la  divifer 
par  |/'i  6  :  &  Taire  du  triangle  /JjBCfera  expimée  par 

}f^ lAB-^-BC^AC]  X  [itg-^gÇ— ilC]  X  [i<C-^-^g--»C]  X  MC-hJC— ^B]  ' 

«u  parr/^  Ciig^Bc^iic3xC><P-fBC— >*C3xCi<Ci^B^BCix[^^f»c— ><»]/ 
^  _        .^^  ^ 

parce  que  pour  prendre  la  racine  quarrée  de  la  frac* 
lion  qui  eft  fous  ce  dernier  (igné  radical,  il  faudra 
extraire  la  racine  quarrée  de  Ton  numérateur,    âc. 
celle  de  fon  dénominateur  (Arith.  N^*  142.)  ;  ce  qui 
réduira  la  dernière  exprei&on  à  la  précédente.. 


Mais  la/raftion 


16 
•BC-4-AC-  4B-4-FC — 4C^AC"*'AB^^BC^AC'*'BC'L^A» 


cft  égale  àlî^î£:i:i£x  ^^■-^^^--'^xigi^g^ggx 

Donc  Taire  du  triangle  ABCfttz  auffi  exprimée  par 

m/'AB-^BC-^AC    ^    AB-^BC^AC  ^  AC-t-AB — BC  AC-^BC. — 4B 

y X   j ^ T X  X  - — 2 

^AB-^BC^AC  _  AB^BC  t         ^  j^Q^ 


Mais 


t 


AC-^AB^BC         AB^BC-t-AC  D/^ 

-T:— = ï —  ^W 

AC^BC^AB  ^^  JB^BC-^AC  ^^  J^^^ 


Donc  Taîre  du  triangle  AB  C  pourra  auffi  être, 
exprimée  par 

Cettç  dernière  expreiïion  dé  Taire  du  triangle  ABC^ 
fait  voir  qu'on  aura  Taire  de  ce  triangle ,  en  pre- 
nant la  racine  quarrée  du  produit  de  quatre  quan.-^ 
tités  I  dont  la  première  fera  égale  à  la  moitié  de  la 
fomme  des  trois  côtés  du  triangle  ABC 9  Se  dont  les 
troi$  autres  feront  faites  de  la  même  demi-fomme 
(font  on  retranchera  féparémept  les  trois  côtés  do^ 
ce  triangle. 

Par  exemple,  fi  les  trois  côtés  AB^  BC,  ACdii 
triangle  ABC,  font  de  4  mfes,  i  f  toifes  »  &  1 3  toi/a  ; 
on  prendra  la  moitié  d?  la.fonune  de  ces  trois  côtés  t 
&  Ton  aura  1  ^  toifes.. 

Puis  on  retranchera  féparément  de  cette  demi-fom^ 
flpe  chacun  des  trois  côcés  ;  c'eft-à*dire  quo 

On  retranchera  d'abord  4.  toifes  de 
t6T,  6c  Ton  aura  12  toifes.. 

Puis  on  retranchera  1^5  toifes  de  itf^  » 
Se  Ton  aura  Ltoife^. 

Enfuice  on  retranchera  lj  toifes  de. 
;i(5?"a  &  Ton  aura^  3  toifes^ 


Des  Q0AbElLiT£&Es  ivscjktrii       s  8/; 

Après  quoi  l'on  multipliera  enfemble  ces  quatre 
nombres  169  12^  t  $  ^f  pour  n'en  faire  qu'un  feul 
produit  qui  fera  $j6. 

Enfin  l'on  tirera  la  racine  quarrée  de  ce  produit»* 
Se  la  racine  24  qu'on  trouvera,  fera  le  nombr^e  des 
toifes  quarrées  contenues  dans  le  triangle  ABC. 

THÉORÈME. 

357     Quand  un  quatlrilatère  ÂBCD  eft  infcr'it  àam^'%'*^^ 
lin  cercle  ;  le  produit  des  deux  diagonales  AC ,  BD'  efi 
égd  à  la  femme  des  produits  des  câtés  oppofésj  cefi-à'dirt 

fu  ^CxBDs:ABxCD+ÂDxBC. 

DâMOMSTRATIOK. 

Sok  fait  Pangle  BÂP  =:  l'angU  CAD;  on  aor{| 
aulli  l'angle  BAC — l'angle  DAP.  Cdapofé: 

i^  Les  triangles  BAP^  CAD  feront  femblables 
(No.  2  J^).  Car  VangU  BAP  =  V angle  CAD  {confir.)\ 
&  r«ngl«  ABP  =  fangZe  ACD  (No.  po.),  Ainfî  l'on 
aura  AB:AC::BP:CDi  Se  par  conféquenc 
<N«>.  1 96.)  ACxBP^ABx  CD. 

2**.  Les  deux  triangles  CAB^  DÂP  feront  auflî 
femblables  (No,  2  j^.). 

Car  outre  Vangle  BAC = l'angle  DAP,  on  aura    • 
encore  l'angle  ACB=rangZe  ADP  (N«.po.).  Ainfi 
l'on  aura  AC  :  AD  ::BC:  PD  ;  Si  par  conféquent 
(No.  1  ç6.)  ACxPD=>  AD x BC. 

Ajoutant  ces  deux  égalités  membre  à  membre;  on 
aura  AC  x  BP+  AC  xPD  =  ABxCD  +  ADx  BC, 
c'eft-à-dire  ACx(BP+Pb)  ou  AÇx  BD^ABx  CD 
»ir  AD  X  BC,  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 


V 


i85  lîy.  V.  Ckap,  V.  Dis  QUAtoRiLAtiâais  «fsc^iw» 

THÉO  RÉ  ME. 

Fig.  187.  35^  ^'  ''^'*  ^'^^  ^"  diagonales  AC  ,.BD  i'un  quadrU 
Utert  ABCD  injcrit  dans  un  cercle  ;  U  diagonale  AC 
coupera  Vautre  diagonale  BD  en  deux  parties  B£ ,  DE 
proportionnelles  aux  produits  ABx  BC,  ADx  CD  des 
côtés  contigus  adjàcens  à  cette  diagonale  ;  ceft-àdire  quon 
>ittr4BE:DE::ABxBC:ADxCD. 

DiHONStalTIOK. 

t 

1  o.  Les  triangles  ^£B  »  i)£C  (ef ont  femblaLIei 

(No.  2  J4.). 

Car  (No.  po.)  l'angle  ABE=lf«ngI«  DCE,  de 
Tangle  BAE=rAr^Ze  CDE.  Ainfi  l'on  aura. 

"  BE:CE::AB:CD. 

2**.  Lès  triangles  BEC^  AED  feront  aufli  fcmbljH 

Wes  (N0.2Î4.). 

Car  (N«.  ^o.)  YattgU hCE=Vahgle  ADE ,  &  ItfB- 

gZe  CBE = l'angle  DAE.  Ainfi  Ton  aura 

CE:DE::BC'.AD. 
.  Multipliant  ces  deux  proportions  par  ordre ,  en 
fupprimant  le  terme  CE  qui  fe  trouve  parmi  les  pre- 
miers antécédens  &  les  premiers  conféquens  ;  on  aura 
•    (No.  2 3  j .)  BÉ  :  DE  v.AB  xBC.ADx  CD,  Ce  ^uil 
Jfalloit  démontrer. 
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ÈLÈMENS 

DE   GÉOMÉTRIE 

THÉORIQUE    ET   PRATIQUE. 


LIVRE     VI. 

Des  ligna  eùupiet  tn  raifan  réciproque ,  &  det 
moyennes  proportio'nnelles  ;  Des  lignes  coupées  tn 
moyenne  &  extrême  raijon,  &  de  leur  ufage  pour 
divifer  géométriquement  la  circonférence  du  cercle 
tn  dix  parties  égaies  ;  Et  des  lignes  coupées  de  diffé- 
rentes manières  pour  la  dlvijîon  £un  triangle  par 
une  l^ne  menée  d'un  point  donné  quelconque. 

Définition. 

^ÏO  B55SIN  dit  que  deux  lignes  AB ,  D£Fig.  «81 
l^pjl^  ionc  coupées  en  raijon  réciproque ,  lorl-  ^^  , 
I^Bg^l qu'une  partie  ACdc  h  première  eft«c  a^t. 
'^^"■"  à  une  partie  DFde  la  féconde,  com-  . 
me  l'autre  partie  FE  de  la  féconde,  eft  à  l'autre  partie 
CB  de  la  première  î  ou  bien  l'orfqu'une  partie  AC 
de  la  première  ligne  eft  à  une  partie  DF  de  la  fé- 
conde, corhme  la  féconde  ligne  entière  DE  eft  à 
la  première  AB, 


fi 88         Ly.  VI.  Des  Lignfs  coupées 
Fig.  a88      t)ans  le.  premier   cas,    c'eft-à-dîire    lorfqijtt 

*  *<i^-       AC  :  DF:  :  F£  :  CB  ;  on  dit  que  /ei  dewar  lignes  AB,  DE 

yî)hf  coupées  en  parties  réciproques  ou  réciproquement  pro'^ 
portionnelles.  Alors  les  deux  parties  -j4C,  CB  d'une 
iDemc  ligne  AB^  font  les  extrêmes  d'une  propor- 
tion; &  les  parties  DF,  FE  de  l'autre  ligne,  font 
ks  moyens  de  la  même  proportion:  en.  forte  que 
(No.  19J  ou  195.)  le  rcftanglc  ou  le  produit  des 
deux  parties  ACy  CB  de  la  première  ligne ,  eft  égal 
au  reÂangle  où  au  produit  des  deu^  parties  DF,  F£ 
de  la  féconde. 
Fîg.  a^o       Dans    le   fécond    cas  ,    c'eft  -  à  -  dire   lorfqué 

*  >5«.       AC  :  DF:  :  DE  lAB;  on  dit  que  les  deux  lignes  AB,  DE  " 

font  réciproques ,  ou  réciproquement  proportionnelles  à  îunt 
de  leurs  parties.  Alors  une  ligne  entière  AB  &  Tune  AC 
de  fes  parties  9  ibnt  lés  extrêmes  d'une  proportion, 
pendant  que  l'autre  ligne  entière  DE  Se  Tune  DFdc 
les  parties  font  les  moyens  de  la  même  proportion: 
en  forte  que  (N^.  19  J  ou  19^.)  le  reftangle  ou  le 
produit  d'une  ligne  entière  AB  Se  de  fa  panie  AC^ 
eft  égal  au  reâangle  ou  au  produit  de  Tautre  ligne 
entière  DE  Se  de  fa  partie  DF. 

3  ^^  Lorfque  trois  quantités  font  eh  proportion 
continue  ,  c  eft-à-dire  (N®.  1 89.)  lorfque  la  première 
quantité  eft  à  la  féconde  comme  la  féconde  eft  à  la 
troiOéme  ;  on  dit  que  la  féconde  quantité  eft  mcyennt 
proportionnelle  entre  la  première  &  la  troiûème. 
.  • 

Fi*.  18?.  3^^  Lorfqu*une  ligne  eft  coupée  de  manière  que 
l'une  de  fes  parties  eft  moyenne  proportionnelle  en- 
tre la  ligne  entière  &  fon  autre  partie;  on  dît  (jûô 
cette  ligne  eft  coupée  en  moyenne  &  extrême  raijon^ 


CHAPITRE 


IN    EÂISOK    EliClFROQUri;  289 


CHAPITRE    PREMIER. 

^e$  ^nes  eoupéts  en  raîfin  réciproque ,  &  des  moyennu 

proportionmlUi^ 

THÉO  R  ÉM  E. 

5 ^2  T  OxsquM  deux  cordes  BC ,  DE  d'un  mimt Fîj.  t.9 % 
•"  cercJe  ft  coupent  en  quelque  point  A  ;  leurs  ^^^^^^ 
parties  font  réciproquement  proportionnelles  ;  Gr  par  eon* 
Jéquent  (N^.  1^6.)  le  reSangle  ou  produit  des  deux  parties 
de  l'une  ejl  égal  au  reSangle  ou  produit  des  deux  parties 
de  l'autre  :  ceft-à^dire  que  AB  :  AE  ;  :  AD  :  AC  j  &  par, 
€onféquent  ABxAC  =  AExAD. 

DéMONST&ATlOK. 

*  Soient  tirées  les  cordes  BD,  CE  par  les  extrémité» 
ide  celles  qui  fe  coupent  :  les  triangles  BAD^  EAC 
feront  femblables  (N^  sl^^,).  Car  (N*'.  po.)  Vanglc 
ABD  =  l'angle  ÀEC,  &  VtmgU  ADB  =  l'angle  ACE. 
Ainfî  AB  :  AE  ::  AD  :  AC  i  &  par  conféquent 
(î^jo.  196.)  ABxAC^AEx  AD.  Ce  qu'U  Jalloit 
démontrer. 

Corollaire    L 

3<Î3  Sî  Func  DE  des  deux  eordes  eft  coupée  par  F«'  *^*- 
Tautre  en  deux  parties  égales^  c'eft-à-dire  fi  AD=AEi 
*  on  pourra  prendre  AD  pour  AE.  Ainfi  au  lieu  de  la 
proportion  AB  :  AE  :  :  AD  :  AC  qu'on  a  trouvée 
(N%  3  52.) ,  on  aura  AB  :  AD  :  :  AD  :  AC.  Donc  les 
trois  lignes  AB^  AD ,  AC  {çtont  continuellement 
proportionnelles  ;  &  par  conféquent  la  moitié  AD  de 
la  corde  coupée  en  deux  parties  égales,  fera  moyenne 
proportionnelle  entre  les  deux  parties  AB,  ACdt  Tau; 
tie  corde. 

ÇéométriSf  H 


dpo     Iht.  VI.  Chap.  I.  Djes  Lignes  couiî^ss 

CO'^OLLAIRE    IL 

Fîg.  î^3.  3^4  ^*  ^^  corde  BC  paflc  par  le  centre  du  cercle, 
&  coupe  perpendiculairement  l'autre  corde  D£;  cUé 
la  coupera  en  deux  parties  égales  AD,  AE  (N®.  70.)- 
Ainfi  (No.  36J.)  la  droite  AD,  que  (N^-ja.)  nous 
avons  nommée  Ordcnnée  du  cercle  par  rapport  au 
diamètre  BC  auquel  elle  eft  perpendiculaire,  fera 
iroyenne  proportionnelle  entre  les  deux  parties 
AB  ^  AC  de  ce  diamètre  ;  c'eft-à-dirc  qu'on 
aura  AB  :  AD  :  :  AD  :  AC ,  &  par  conféqueni 

(N^  i$6.)  AD  y.  AD  ou  ^D  =  -4B  x  AC. 

THÉORÈME. 

Flg.  194.  ^o^  5î  (i'un  poînr  A  placé  au  dehors  d*un  cercle^  on 
tire  deux  droites  AB ,  AE  çui  /è  terminent  à  la  cûxoii- 
Jjérence  »  &  la  rencontrent  chacune  en  deux  points  ;  ki 
fêtantes  entières  AB,  AE  feront  réciproquement  propêr^ 
tionnelks  à  leurs  parties  AC  >  AD  extérieures  au  cercle  i 
tr  les  fécanies  entières  multipliées  par  leurs  parties  exté^ 
rieures,  donneront  des  produits  égaux  :  ceji-â'drre  quon 
flttra  AB:  AE  ::  AD:AC,  &  ABxAC  =  AExAD. 

Démonstration. 

Soient  tirées  les  cordes  BD  ,  CE  par  les  points  oh 
les  deux  fécantes  rencontrent  la  circonférence  :  les 
triangles  ADBj  ACE  feront  fcmblables  (No.  25.^.); 
car  Tangle  A  eft  commun  à  ces  deux  triangles, 
&  (N^.  90,)  l'angle  B  =  V angle  E.  On  aura  donc 
AB:AE::AD:ACi  8c  par  conféqucnt  (N^.  iy6.) 
AB  X  AC  =  At  X  AD.  Ce  quil  falLoit  démontrer. 


ÏH    RAÏfON     EÏCIPiROQUE.       l'àpj 
COROLLAJ  RE     I. 

^66  Si  la  droite  AE  devient  tangente;  les  deux  Fig.  m j; 
points  Ej  D  fe  confondront  en  un  feul  qui  fera  celui 
^'attouchement  ;  &  Ton  aura  AE=AD.  Ainfi ,  au  lie;u 
de  la  proportion  AB  :  AE  ::  AD  :  AC  que  Ton  vient 
de  trouver,  on  aura  AB  :  AD  ::  AD  :  AC.  Donc  les 
trois  lignes -/ÏB,  AD^  AC  feront  continuellememû 
.proportionnelles  ;  &  par  confcquent  la  tangente  AD,  '  . 
fera  moyenne  proportionnelle  entre  la  fécante  en- 
tière AB  &  fa  partie  extérieure  AC:  d'où  il  fuit  qu'on 

^uràÂD=ABxAC. 

COROLLATRM     II. 

3^7  ^î  '^  tangente  AD  eft  égale  à  la  portion  BCFîg.  t^y 
delà  fécante,  comprife dans  le  cercle  ;  lafécantevîfi 
fera  coupée  en  moyenne  Se  extrême  raifon  au  point  C. 
Car  (No.  3(56.)  la  tangente  AD  étant  moyenne  pro- 
portionnelle entre  AB  Se  AC;  la  corde  BC,  qu'on  fup< 
pofc  égale  à  AD^  fera  auffi  moyenne  proportionnelle 
entre  AB  Oc  AC.  Ainfi  (N®.  360)  AB  fera  coupée  en 
moyenne  Se  extrême  raifon. 

PROBLÈME. 

3O0     Trouver  une  moymnt  proportionnelle  entre  dmxT\%.x9S. 
éroites  données  ab»  ac. 

Solution» 

On  peut  faire  enforte  que  la  moyenne  proportion-» 
nelle  qu'on  demande ,  foit  ou  la  corde ,  ou  l'ordon- 
née, ou  la  tangente  d'un  cercle;  ainfi  le  problême 
peut  être  réfolu  de  trois  manières  dijQerentes  qus 
Ton  va  expliquer. 


1. 

Fis- 19^  Si  Ton  veut  que  la  moyenne  proportionnelle  foSf 
^  w.  la  corde  d  un  cercle  :  fur  une  droite  AB  égale  à  la 
plus  longue  ab  des  deux  droites  données,  on  décrira 
un  demi-cercle  :  &  ayant  pris  fur  elle ,  à  commencée 
de  fon  extrémité  A  »  une  partie  AC  égale  à  la  plus 
petite  a  c  des  deux  lignes  données  ;  par  le  point  C 
on  élèvera  fur  AB  une  perpendiculaire  CD  qui  ren- 
contrera la  demi- circonférence  en  quelque  point  D; 
puis  on  tirera  la  corde  ^D  qai  fera  néceffairement 
moyenne  proportionnelle  entre  ^£  &  AC^  ou  entre 
leurs  égales  aby  ac. 

Car  fi  Ton  mené  encore  la  corde  DBy  les  deux 
triangles  ADB^  ACD  feront  femblables  (N^  254.); 
puifqu'ils  feront  tous  deux  reftangles  j  Tun  en  A 
(No.  91.)»  *  l'autre  en  C,  &  qu'ils  auront  un  angle 
^CMnmun  A.  On  aura  donc  AB  :  AD  :  :  AD  :  AC  ; 
ainf]  AD  fera  moyenne  ^proportionnelle  entre  les 
lignes  AB  de  AC^  ou  entre  leurs  égales  ab  »  ac. 

IL 

Fig.  19  e  Si  Ton  veut  que  la  moyenne  proportionnelle  entre 
^^  'les  deux  droites  données  aby  acy  foit  l'ordonnée 
d'un  cercle  :  on  mettra  bout  à  bout  en  ligne  droite 
deux  lignes  AB ,  AC  égales  aux  deux  lignes  don? 
nées  abi  ac:  puis  fur  la  fomme  BC  de  ces  deux  lignes 
comme  diamètre,  ayant  décrit  un  demi-cercle BDC; 
par  le  point  A  on  élèvera  fur  le  diamètre  une  perpen- 
diculaire /4D,  laquelle  (No.  ^6j^)  fera  moyenne  pro-^ 
porrionnelle  entre  les  deux  lignes  ^£,^0,  ou  entre 
leurs  égales  ab  1  ac. 

IIL 

f\{r.  i9<     Sî  l'on  veut  que  la  moyenne  proportionnelle  entre 
^^^^*  les  deux  lignes  données  ab^ac^  foit  la  langeaie  d'un 


PEOPOETIOKKXLZ.SS.  2p^ 

lercle  :  on  prendra  fur  une  même  ligne  droite  à  com« 
snencer  d'un  même  point  ^,deux  parties  AB,  AC 
égales  aux  deux  lignes  données  abf  aci  &  fur  leur 
dififérence  BCf  comme  diamètre^  on  décrira  un  cercle 
auquel  (No.  94.)  on  mènera  par  le  point  A  une  taa^ 
gente  i4D  qui  ^N^  366.)  fera  néceflairement  moyen- 
ne proportionnelle  encre  les  deux  lignes'  AE  »  AC  » 
ou  entre  leurs  égales  ab ,  4c. 

309  Une  moyenne  proportionnelle  AD  entr« 
deux  lignes  AB  ^  AC  »   donne  cette   proportion 

ABiAD:iAD:AC,  8c  par  conféquent  ABxAC^ÂD. 
Or  (No.  14^.)  AB  X  AC  repréfente  un  parallélo- 
gramme dont  AB  9c  AC  font  la  bafe  8c  la  hauteur  ; 

&  AD  repréfente  un  quarré  dont  chaque  côté  eft 
égal  à  AD.  Donc  pour  avoir  le  côté  d'un  quarré 
égal  à  un  parallélogramme,  il  faut  prendre  (N^«  )  6i.y 
une  moyenne  proportionnelle  entre,  la  bafe  8c  la  hau^ 
teur  de  ce  parallélogramme. 

Un  triangle  étant  (No.  144.)  égal  au  produit  de 
la  moitié  de  fa  bafe  multipliée  par  fa  hauteur ,  ou  aa 
produit  de  (a  bafe  multipliée  par  la  moitié  de  fa  hau- 
teur; i^Bx^C  peut  repréfenter  un  triangle  donc^-â* 
eft  la  moitié  de  la  bafe  1  de  dont  ACt^  la  hauteur^ 
ou  dont  AB  eft  la  bafe ,  8c  AC  la  moitié  de  la  hau- 
teur. Et  comme  une  ligne  AD ,  moyenne  propor- 

— 1 

lîonnelle  entre  AB  8C  ACf  donne  AB  x  AC=AD  ; 
il  eft  clair  qu'on  aura  le  côté  d'un  quarré  égal  à  un 
triangle ,  fî  Ton  prend  (  N^.  3  60.  )  une  moyenne 
proportionnelle  entre  la  hauteur  &  ta  moitié  de  la 
bafe ,  ou  entre  la  bafe  &  bt  moitié  de  la  hauteur  dei 
ce  triangle» 


&  301  > 
ou  30< 

le  301 
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Gomme  il  ejl  démontré  (N<>  162,)  que^  toute  Jigùre 
reSillgne  peut  être  réduite  en  triangle ,  &  quon  vient  de 
voir  eomment  un  triangle  peut  être  transformé  en  un  quarré^ 
ih  ejl  évident  quon  a  le  moyen  défaire  un  quarri  égal  à 
une  figure  reSdigne  quelconque. 

PROBLÈME, 

Fifr.  joo  370     Transformer  un  triangle  ABC  en  un  autre  qià 
^^°l^foa  fembUbU  à  un  triangle  donné  MNO. 

Solution. 

Sur  la  bafc  MO  du  triangle  MNO ,  Ton  prendra 
i^ne  partie  ME  égale  à  la  bafe  AC  du  triangle  ABC 
<ju*il  faut  transformer.  Puis  ayant  choifî  fur  le  côté 
MN  du  premier  triangle ,  un  point  D  élevé  au-deiTus 
de  MO  d'une  quantité  égale  à  la  hauteur  BK  du  fe^ 
cond,  on  mènera  la  droite  DE  ;  &  Ton  aura  (N^.  140.) 
le  triangle  MD£  égal  au  triangle -<4fî(7. 

i  <>•  Si  la  droite  DE  fe  trouve  parallèle  à  NO  ;  le 
triangle  MDE  qu'on  vient  de  faire  égal  au  trian- 
gle ABCj  fera  femblable  au  triangle  MNO  y  &  fera 
par  confé4.]uent  le  triangle  qu'on  demande. 

a^.  Si  la  droite  DE  n'eft  point  parallèle  à  NOi 
par  le  point  D  on  mènera  DF  parallèlement  à  NO. 
Puis  ayant  fait  (No,  368.)  MG  moyenne  proportion- 
nelle entre  MF  &  ME ,  on  tirera  Gl  parallèlement 
à  NO  ;  &  Ton  aura  un  triangle  MIG  femblable  au 
triangle  MNO ,  &  égal  au  triangle  MDE  ou  ABC  : 
ainfi  ce  triangle  A2iG  fera  celui  qu'on  demande. 

Car  les  droites  DFy  IG  étant  toutes  deux  paral- 
lèles à  NO  ^  feront  parallèles  entr'elles;  ainfi  les 
^iangles  MDF  ^  MiG  feront  femblables,  &  Ton 

aura  (N^  3 18.)  MDF  :  MIG  ::MF:MG\ 


BEJ  Figures.  atpj 

Et  puîfquc  MG  cft  moyenne  proportionnelle  cnirc 

MF  Se  ME,  c  eft-à-dire  que  -jf  iMF  :  MG  :  M£  ;  on 

aura  (No.  2  3  6.)  MF:  MG::  MF:  ME. 

Mais  (No.  ip4.)  MF:ME::MDF:MDE. 

Donc  on  aura MDF:  MIG  :iMDF:  MDE  ;  &  par 
conféquenc  (N^  ipo.)  les  deux  triangles  MIG,  MDE 
feront  égaux  :  &  comme  le  triangle  MIG  eft  fem- 
blable  au  triangle  MNO ,  &  que  le  triangle  MDE 
auquel  il  ell  égal^  efl  de  même  grandeur  que  le 
triangle  ^BC;  il  e(l  clair  que  le  triangle  MlG  eft 
tel  qu'on  le  demande. 

37''^  Comme  on  a  fait  voir  (N^  162.)  quetoutd 
figure  rediligne  peut  être  réduite  en  triangle,  &  qu'on 
vient  de  montrer  qu'un  triangle  quelconque  peut  être 
converti  dans  un  autre  femblable  à  un  triangle  don- 
né; il  eft  évident  qu'on  peut  maintenant  convertir 
une  figure  reâiligne  quelconque  y  en  un  triangle  fem;^ 
blable  à  un  triangle  donné. 

PROBLÈME. 

^f1     Un  triangle  X  étant  donné  \  en  faire  im  polygone  Fîg.  joj 
AHIKL  JembUble  â  un  polygone  propojé  ABCDE.         *  304.  ' 

Solution.. 

On  convertira ,  fuîvant  Ja  méthode  expliquée 
(N^.  1 62.) ,  le  polygone  ABCDE  en  un  triangle^BF 
qui  ait  un  angle  BAF  Se  un  côté  AB  communs  avea 
ce  polygone.  Puis  (No.  570.)  on  changera  le  trian- 
gle donnéX  en  un  autre  triangle  AHG  qui  fott  fem- 
blable au  triangle  ABF.  Enfuite  après  avoir  tiré  dans^ 
4c  polygone  ABCDE  les  diagonales  AC,  BD  j  paa; 

rr^  •  •  •  • 


jii^é  Lîu.VL  Chap.  L  De  la  taansformatiok &i: 
le  point  H  on  mènera,  dans  Tangle  BAC^  HI  parallèle 
à  ÈC  ;  par  le  point  i  on  tirera,  dans  Tangle  CAD^  IK 
parallèle  à  CD  ;  enfin  par  le  point  K  oamènera^dans 
ranglc  DAEj  KL  parallèle  k  DE  :  &  l'on  aura 
(No.  27 oO  un  polygone  AHlKL  femblable  au  poly- 
gone propofè  ABCDE,  Se  égal  au  triangle  AH(} 
ou  à  fon  égal  X;  comme  on  va  le  démontrer. 

Car  les  deux  polygones  ABCDE ,  AHIKL  étant 
femblables,  on  aura  (N®.  3ip0 

AHIKL  :  ABCDE  :  :  ÂH:  ÂBi  , 

Et  les  triangles  ^HG ,  ^fiF  étant  auffi  femblables^ 

on  aura  ( N^.  3 1 8.)  AH:  AB  :  :  AHG  :  ABF: 
On  aura  donc  AHlKL  :  ABCDE  :  :  AHG  :  ABK 
Mais  (eonftr.)  ABCDE^ABF.  Donc  on  auraaufli 

AHJKL  =  AHG  ou  =  X. 

CoKOLLJÊlREi 

373  Comme  toutes  les  figures  reftilîgncs  peuTcnt 
être  réduites  en  triangles,  &  qu'un  triangle  peut  être 
conveni  dans  un  polygone  femblable  à  un  polygone 
propofè;  il  eft  évident  qu'on  peut  convertir  une 
figure  refti ligne  quelconque  en  un  polygone  qui  foie 
femblable  à  un  polygone  propofè. 

Définition. 

Fig.  505  374    ^^^^  un  triangle  quelconque  ACB^  fi  Ton 

ou  3of .  tire  une  perpendiculaire  CD  d'un  angle  C  fur  le  côté 

oppofé  AB  prolongé  s'il  eft  nèceflaire  ;  les  diftan- 

ces  AD  j  BD  des  bouts  de  la  ba(è  à  la  perpendlcu^ 

laire ,  feront  nommées  Sigmens  ds  la  lafç^ 


Dis  Ssgmxns  di  la  base  n'uK  teiamcut.  ap7 
THÉORÈME. 

37 y  Dans  tout  triangle  reSiligne  ACB ,  Ji  Von  oiaiffe  Fig.  30^ 
une  perpendiculaire  CD  (Tim  ai^le  quelconque  QJwrfa  bafe  on  50^ 
AB  prolongée  s'il  ejl  nécejfaires  on  aura  cette  proportion. 

Comme  la  bafe  AB 

EJi  à  la  fomme  AC+CB  des  deux  autres  cités  ; 

Ainji  la  dîQérence  AC— CB  de  ces  deux  autres  cités  j 

EJi  â  la  différence  AD-BD ,  ou  à  lajomme  AD+DB 
des  deuxjegmens  de  la  bafe^ 

DâMOMST&ATIOir« 

Soît  décrit  un  cercle  qui  ait  C  pour  centre  Se  BC 
pour  rayon  ;  Se  foit  prolongé  le  côté  AC  jufqu  à  la 
circonférence:  on  aura  (N^.  ^6$.) 

AB  :  AE  ::  AG  :  AF. 
Maïs  à  caufe  que  CE  =  CBdc  DF^  DB,  on  aura 
I*.  AE^AC+CB, 
a^  AG^^AC^CB, 
3^  AF^ AD-BD  (Fig.  joy.) 
ou  AF^AD+ BD  (Ffg.  ^06.). 
Donc  AB  :  AC  +  CB  ::  AC--CB:  AD-BD 
\Ftg.  30 y.). 

Ou  AB:AC+CB  ::  AC-CB:AD+BD  {Fig.  ^06.). 
Ce  quilfaUoit  démontrer. 

CoROZZjt  lÂM       L 

37^  1  ^.  Si  le  quatrième  terme  AF  de  la  proportion  Fig.  305. 
eft  moindre  que  la  bafe  AB  ;  il  eft  évident  que  AF 
fera  la  différence  des  deux  fegmens  AD ,  BD.  Ainfi 
l'on  aura  le  plus  petit  fegment  BD ,  en  retranchant 
de  la  bafe^£  le  quatrième  terme  de  la  proportion^ 
&  en  prenant  la  moitié  du  refle  BF^ 
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f  ig.  30^.  a^»  Si  le  quatrième  terme  AF  de  la  proportion  eft 
plus  grand  que  la  h^kAB  qui  eft  le  premier  terme; 
il  ell  clair  que  AF  fera  la  fomme  des  deux  (cgmens 
AD  y  BD.  Ainfi  Ton  aura  lè  moindre  fegment  BD, 
en  retranchant  le  premier  terme  AB  du  quatrième 
terme  AF,  Se  en  prenant  la  moitié  du  refte  BF. 

Fig.  30  f  3®.  Enfin  foit  qu  on  trouve  le  quatrième  terme  AF 
*  50^.  de  la  proportion  plus  petit  ou  plus  grand  que  le  pre- 
mier terme  ABi  BF  fera  toujours  la  diflFérence  de  ces. 
deux  termes.  Et  comme  dans  les  deux  cas,  le  petit 
fegment  BD  fera  la  moitié  de  BFj  il  eft  évident  qu'on 
aura  toujours  ce  petit  fegment,  en  prenant  la  moitié 
de  la  différence  qu'il  y  aura  entre  le  premier  terme  AB. 
&  le  dernier  AF  de  la  proportion. 

CoROLLAr  RE    IL 

Fig.  30  j.  377  '*•  ^^  ^^^  augmente  le  premier  terme  AB^. 
d'une  quantité  BH  égale  au  quatrième  terme  AF  de 
la  proportion  ;  AH  fera  la  fomme  AB+AF  du  pre- 
mier &  du  dernier  termes  de  la  proportion  :  Se  com- 
me DF=DBy  il  eft  évident  que  le  grand  fegment  AD 
fera  la  moitié  de  AH  ou  de  la  fomme  y4B+-^F. 

Fig.  30^.  2^.  Si  Ton  augmente  le  quatrième  terme  AF  de  là 
.proportion ,  d'une  quantité  FH  égale  au  premier  ter- 
me AB  ;  AH  fera  la  fomme  de  ces  deux  termes  :  & 
commtD FzsDB ,  le  grand  fegment  AD  fera  encore 
la  moitié  de  cette  fomme. 

Ainfi ,  que  le  quatrième  terme  AFàc  la  proponîon 
foit  plus  petit  ou  plus  grand  que  le  premier  terme  AB'i. 
on  aura  toujours  le  grand  fegment  AD,  en  prenant 
la  moitié  de  la  fomme  des  deux  termes  extrêmes  de  la 
proporùoa. 
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CHAPITRE      II. 

Z)ei  %nei  coupées  m  mcyenne  &  extrême  raifon. 
Des  pentagones  &  décagones  réguliers. 

PROBLÊME. 

oy5      /^OupsR  une  droite  AB  c/i  imyenne  û'rig,  5*7^ 
v/  extrême  raifon. 

Solution. 

On  élèvera  à  Tcxtrémîté  de  la  droite  ^JB  une  per- 
pendiculaire BD=^.  Puis  ayant  tiré  Thypotcnufe 
j4Z),  on  en  retranchera  une  partie  DE  =  BD=^  ; 
&  Ton  fera  AC  égal  au  refte  AE  i  ce  qui  donnera 
iur  la  droite  AB  un  point  C  où  elle  fera  coupée  ea 
moyenne  &  extrême  raifon. 

Car  fi  du  point  D  comme  centre  &  du  rayon  BD, 
Ton  décrit  un  cercle  EBF;  la  droite  AB  étant  per- 
pendiculaire à  Textrémîté  B  du  raywi ,  touchera  le 
cercle  à  ce  point  B:  Se  û  Ton  prolonge  Thypoténu- 
fc  AD  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la  circonférence 
en  un  fécond  point  F,  on  aura  (No.  ^66.) 
AF:AB::AB:AE. 

Et  comme  (conftr.)  AE  =  AC ,  Ton  aura 
A¥:AB:iAB:AC. 

Et  par  conféquent  on  aura  (N^  224.) 
AB  :  AC:  :  AF^  AB  :  AB^AC^CB. 

Mais  les  lignes  AB ,  EF  étant  routes  deux  dou- 
bles du  rayon ,  font  égales. 

Ainfi  AF^AB^AF-EF  =  AE=:AC. 

Donc  ABiAC  :i  AC:  CBj  c'cft-à-dirc  que  la 
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parciey^Cde  la  droite  AB  eft  moyenne  proporrionnells 
entre  la  ligne  entière  AB ,  &  fon  autre  partie  CB^ 
Aînfi  (No.  3(^1.)  la  droite  AB  eft  coupée  en  moyenr 
ne  de  extrême  raifon.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

THÉORÈME. 

.  308*379  ^  cftiicaii  des  angUs  B,T>dela hafe  d^un  trign^ 
gLe  ijofcele  BÂD,  eft  double  de  V angle  A  dufommet,  €r 
quun  angle  D  de  la  bafe  foit  partagé  en  deux  parais 
égales  par  une  droite  DC  ;  utte  droite  coupera  le  câti 
Ab  en  moyenne  (sr  extrême  rai/on^  ceft-à-dire  quaa 
ouraABiAC  ::  AC  :  CB. 

D  É  M  O  K  s  T  &  A  T  I  O  K. 

Puîfque  (hyp.)  Tangle  entier  D  eft  double  de  Tan^ 
gle  Aj  Se  qu'il  eft  partagé  en  deux  parties  égales 
par  la  drci  e  DC;  les  trois  angles  A^  BDC^  ADC 
feront  égaux. 

Les  deux  triangles  BAD^  BDC  feront  femblables 
(N^.  ^(40)  ayant  un  angle  commun  B  &  Tangle 
BDC=A  ;  &  comme  les  côtes  AB ,  AD  du  triangle 
ifofcelc  BAD  font  égaux ,  les  côtés  DB ,  DC  du 
triangle  femblable  BDC  feront  auffi  égaux.  Mais 
les  angles  A  Se  CD  A  du  même  triangle  ACD  étant 
égaux  ;  les  côtés  DCy  AC,  oppofés  à  ces  angles* 
feront  égaux  (N^.  1 1  k). 

On  aura  donc  DB  =  AC. 

Or  les  deux  triangles  BAD ,  BDC,  dont  on  vient 
de  prouver  la  reflemb'ance,  donneront 

AD  iDB  ::  DB  :  CB. 

Donc ,  en  prenant  AC  pour  DB  qui  lui  eft  égal, 
on  aura  AB  :  AC  i:  AC  2  CB.  Ce  qu'il  foMt 
démontrer.,  ' 
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RE  M  ARQUE. 

300  On  doit  remarquer  dans  la  démonftratîon  de  ^îg-  5^K 
ce  théorème,  que  la  bafe  BD  du  triangle  ifofcele  BAD 

dont  les  angles  de  la  bafe  font  doubles  de  celui  du 
fommet,  eft  égale  à  la  plus  grande  partie  AC  du 
c6té  AB  coupé  en  moyenne  &  extrême  raifon  par  la 
droite  DC  qui  coupe  un  angle  de  la  bafe  en  deux 
parties  égales* 

THÉORÈME. 

30 1  Le  côté  BD  d^un  iicagont  régulier  injcrit  dam  Fip  ^9$i 
le  cercle ,  eft  égal  à  la  plus  grande  partie  du  rayon  coupi 

en  moyenne  &  extrême  raifon. 

D  É  Jt  O  M  s  T  &  A  T  ï  O  K; 

Par  les  extrémités  B ,  D  d'un  côté  du  décagond 
fégulier ,  foient  tirés  les  rayons  BA ,  DA  :  on  aura 
un  triangle  ifofcele  BAD  dont  chacun  des  angles  B^D 
de  la  bafe  fera  double  de  Tangle  A  du  fommet.  Car 
la  fomme  des  trois  angles  A^  ABD^  ADB  du  triangle 
ifofcele  BADy  étant  égale  à  deux  droits  ;  Se  l'angle  A 
au  centre  appuyé  {hyp.)  fur  la  corde  de  la  dixième  par« 
tie  du  cercle,  ou  de  la  cinquième  partie  du  demi-cer- 
cle ,  ne  valant  que  la  cinquième  partie  de  deux  droits  ; 
chacun  des  deux  autres  angles  égaux  ABD  ^  ADB 
vaudra  les  deux  cinquièmes  de  deux  droits ,  Se  fera 
par  conféquent  double  de  l'angle  A.  Donc  fi  l'on 
divife  un  angle  D  de  la  bafe  en  deux  parties  égales 
par  une  droite  DC  ;  cette  droite  coupera  (N®.  37p.) 
le  rayon  AB  en  moyenne  &  extrême  raifon  ;  Se 
(N^.  }8o0  la  bafe  BD^  qui  eft  le  côté  du  décagone , 
fera  égale  à  la  plus  grande  partie  AC  de  ce  rayon 
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coupé  en  mo]^nne  Se  extrême  raifon.  Ce  fiil  fàMt 
démontrer» 

THÉORÈME. 

Fig.  3  î  o.  ^  o  2    Deux  diagonales  AC,  BE  d'un  pentagone  régulier^ 
Je  coupent  mutuellement  en  moyenne  &  extrême  raifon^ 

Démonstration. 

Le  pentagone  ABCDE  étant  régulier  (kyp.) ,  on 
peut  le  fuppofer  infcrit  dans  un  cercle  dont  la  circon- 
férence eft  divîfée  en  cinq  parties  égales  aux  points 
A,B,C,D,E.  Cela  pofé: 

1^  Les  triangles '-4BC,  AFB  font  femblabics 
(No.  254.)î  car  ils  ont  un  angle  commun  BAC^  Se 
les  angles  à  la  circonférence  BCA ,  FBA  appuyés 
fur  les  arcs  égaux  BA^AE ,  font  égaux  (N*.  5^0.). 
Ainfi  ces  triangles  donnent  AC  :  AB  :  :  AB  :  AF. 

2.^.  Le  triangle  BCF  eft  ifofccle.  Car  l'angle  à  la 
circonférence  CBF  a  pour  mefure  la  moitié  des  deux 
arcs  CD ,  DE  (No.  88.)  j  &  l'angle  BFC,  qui  a  le 
fommet  entre  le  centre  6c  la  circonférence,  a  pour 
mefure  (No.  pj.)  la  moitié  des  deux  arcs  BC,  AE 
qui  font  égaux  aux  arcs  CD ,  DE.  Ainfi  les  deux 
angles  CBF^  CFB  font  égaux  ;  Se  (No.  m.)  les 
côtés  FC, BC  oppofcs  à  ces  angles»  font  aufli  égaux: 
&  comme  BCs=AB ,  à  caufe  que  le  pentagone  eft 
régulier,  on  aura  FC=ABi  Se  par  conféquent, 
fi  Ton  met  FC  au  lieu  de  AB  dans  la  propor- 
ron  AC  :  AB  :  :  AB  :  Af  f  on  aura  enfin 
ACiFC  ::  FC:  AF;  c'eft-à-dîre  (No.  361.)  que 
la*  diagonale  AC  fera  coupée  en  moyenne  Se  extrê- 
me raifon  par  la  diagonale  jB£. 

On  démontrera  de  même  que  BE  :  FE  ::  FE  :  BF^ 
c'eft*à-dire  que  la  diagonale  BE  eft  coupée  eo 
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moyenne  &  extrême  raifon  par  la  diagonale ^C.  Ainfi 
Ton  conclurra  que  les  deux  diagonales  AC^  AE  du 
pentagone  régulier,  fe  coupent  mutuellement  -ea 
moyenne  &  extrême  raifon.  Ce  quilfaUou  démontrer. 

THÉORÈME. 

30  ^  Si  Von  infcrit  dans  un  mime  tercU  un  pentagone 
&  un  décagone  réguliers  ;  la  Jomme  faite  du  quarré  du 
rayon  Gr  du  quarré  du  côté  du  décagone  ^  Jera  égale  au 
quarré  du  côté  du  pentagone. 

DÉMONSTaATIOK. 

Soit  ABCDE  le  pentagone  régulier  Infcrît  dans  le  Fig.  siv( 
cercle.  Si  Tare  AGB^  foutenu  par  le  côté  AB  du  pen- 
tagone ,  eft  partagé  en  deux  parties  égales  en  G ,  & 
que  Ton  tire  les  cordes  AG^  GB;  ces  cordes  feront 
des  côtés  du  décagone  régulier  infcrit  dans  le  même 
cercle.  Cela  pofé  : 

I  ®.  Après  avoir  partagé  Tare  AG  en  deux  partie» 
égales  AI^  Gl  par  un  rayon  FI  qui  rencontrera  le 
côté  AB  du  pentagone  en  quelque  point  H,  on  mè- 
nera la  droite  GH  ;  &  Ton  aura  deux  triangles  ifofce^ 
les  AGBj  AHG  qui  auront  a  leurs  bafes  AB^  AG 
un  angle  égal  ou  commun  GAH  ou  GAB.  Ainfî 
ces  deux  triangles  feront  fcmblables  (N^.  25^.))  & 
donneront  AB  :  AG  :  :  AG  :  AH  j  d'où  Ion  tirera 

AG^AB  X  AH. 

2^.  Si  par  les  extrémités -4,  B  du  côté  AB  du  penta- 
gone, on  tire  te  diamètre  AFL  &  le  rayon  BF;  les  deux 
triangles  y4FB ,  FHB  feront  auffi  femblables. 

Car  le  diamètre  AL  partagera  la  circonférence  eo 
deux  parties  égales  ABCL ,  AEDL  :  &  comme  kg 
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arcs  ABQ  AED  font  égaux  j  parce  que  le  pentagone 
eft  régiriier  y  leurs  fupplémens  CL ,  DL  feront  auffi 
égaux.  Ainfî  Tare  CL  fera  la  moitié  d'un  arc  foutenu 
par  un  côté  du  pentagone ,  Se  fera  par  conféquenc 
égal  à  Tare  AlG. 

Les  deux  arcs  BC,  CL  qui  compoferont  rarc£C£^ 
feront  donc  égaux  aux  deux  arcs  AGB^  AIG  ;  &  pat 
conféquent  la  moitié  de  l'arc  BCL  fera  égale  à 
Tare  BGI  compofé  des  deux  arcs  B6,  GI  qui  font 
les  moitiés  des  deux  arcs  AGB,  AIG. 

Mais  (No.  88.)  Tanglef^Fa  pour  mefure  la  moi- 
tié de  rare  BCL  ;  &  (No.  Si.)  l'angle  BFH  a  pour 
mefure  Tare  BGL  Ainfi  les  deux  angles  BAF^  BFH 
auront  des  mefures  égales ,  de  feront  par  conféquent 
égaux  :  6c  comme  les  deux  triangles  AFB,  FHB  auront 
encore  un  angle  égal  ou  commun  en  B,  ils  feront  fem^^ 
blables  (No.  a  $  4.),  Se  donneront  AB  :FB::FB:HBi 

d'où  l'on  tirera  FB = AB  x  HB. 

ri^  ÂG=^ABx  AHi 
On  aura  donc  J         _i  -, 

U^  FB=zABxHB; 
&  par  conféquent 

AG+FB:=:ABx{AH+HB)=ABxABGaÂB. 

C'efl-à-dire  que  du  quarré  BF  du  rayon,  joint  zn 

quarré  AG  du  côté  du  décagone  ^  il  réfulte  une  fom- 

me  égale  au  quarré  AB  du  côté  du  pentagone.  Ce  quU 

faUoit  démontrer. 

Co  MOZZjtIMM* 

Rg.  311.^84  Si  le  rayon  AC  eft  perpendiculaire  fur  lé 
diamètre  BD  ;  8c  qu'après  avoir  divifé  le  rayon  CD 
en  deux  parties  égales  en  £  9  du  point  £ ,  comme 

centre  $ 


Centre  8c  du  rayon  AE ,  Ton  décrive  Tare  AF  avec  fa 
corde  AF  ;  les  trois  côtés  AC ,  CF,  AF  du  triaDgle 
tedangle  ^CF,  feront  les  côtés  de  lexagone ^  du 
décagone  Se  du  pentagone  réguliers ,  qui  peuvent 
^tre  infcrits  dans  le  même  cercle. 

1  o.  Il  eft  prouvé  (N*.  i  J  a.)  que  te  côté  de  Texago-. 
fie  régulier  qui  peut  être  infcrit  dans  le  cercle  ABID^ 
tSt  égal  au  rayooL  AC  de  ce  Cercle. 

à^.  Comme  CE  =  ^=:f  ;  fi  Ton  fait  £G=ÇF, 
le  refte  AG  de  Thypoténufe,  fera  (N^  3784)  égal  à  la 
plus  grande  partie  AH  du  rayon  AC  coupé  en  moyen* 
ne  de  extrême  raîfon.  Donc  (N^.  381.)  le  côt^  du 
décagone  régulier  qui  peut  être  infcrit  dans  le  cer- 
cle ABÏD,  doit  être  égal  à  AG.  Mais  CE-EG,  de 
l'on  a  fait  EF=AE.  Ainfî  CF^AGi  8c  par  confé- 
quent  le  côté  du  décagone  qu'on  peut  infcrire  dans 
le  cercle  ABID ,  doit  être  égal  à  CF. 

5?,  Le  triangle  ACF  étant  rcâangle  en  Cj  le 
quarré  de  Thypoténufe  AF  vaut  le  quarré  de  AC 
plus  le  quarré  de  CF  (N^  jsitfO*  Maïs  (No.  38J.) 
le  quarré  du  côté  du  pentagone  qui  peut  être  infcric 
dans  le  cercle  ABID,  doit  être  égal  à  la  fomme  des 

sncmes  quarrés  ^  c^efi-a-dire  au  quarré  AC  du  rayon  ^ 

)oint  au  quarré  CF  du  côté  du  décagone.  Donc  le 
quarré  du  côté  du  pentagone  doit  être  égal  à  celui 
de  AF  :  d'où  il  fuit  que  le  côté  de  ce  pentagone  dois 
être  égal  à  4F, 
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CHAPITRE      II L 

Des  lignes  ians  Ufquelles  on  confidere  trois  figmensi 
dont  Vun  eji  moyen  proportionnel  entre  les  deux  autres} 
(rdela  propriété  de  ces  lignes  pour  la  diy^on  des  plam 
teSilignes. 

PROBLÈME. 

Figures  2  8  f  HTRois  points  N  »  O ,  Â  étant  donné  Cf  arrangée 

)'  ^'CL.r^  "^  comme  on  voudra  Jur  une  mime  droite  :  trouver 

}i4*  ^    fur  la  mime  ligne  deux  autres  points  B,  b,  tels  que  ton  ait 

^'^•t"."NO:AB::AB:NBl  f^f  NO:AB:NB- 

MO  :  Ab  :  :  Ab  :  Nbj'  '^^'^'^'^'\  ^  NO  :  Ab  rNb. 

Solution. 

Ayant  feît  AP=^8c  auffi  PL=^,  on  les  placera 
de  fuite  i  de  manière  que  Ton  ait  AL  =  ^,  en  obfer-: 
yant  que 

I  ^.  Dans  les  deux  figures  3 1 5  où  le  point  A  e(!  pTa« 
ce  entre  il/ &  0,  ^^P  doit  être  pris  fur^O  prolongé 
s'il  eft  néceflaire. 

2^.  Dans  la  figure  3 1 4.  »  où  le  point  0  eft  fîtué  en« 
tre  A  8c  Ni  AP  doit  être  pris  du  côté  oppofé  à  AO^ 

3^.  Dans  la  première  figure  3  î  ^  »  où  le  point  JV  eft 
Ctué  entre  ^  &.  0;  fi  AP  eft  plus  petit  que  AN^  il 
doit  être  pris  du  côté  oppofé  à  AJ\^. 

4^.  Dans  la  deuxième  figure  3 1  ^ ,  où  le  point  JV 
cft  encore  placé  entre  A  ScO;  Ci  AP  eft  plus  grandi 
que  ANj  il  doit  être  pris  fur  AJ\^  prolongé. 

Enfuite  par  les  opérations  ordinaires,  qui  font  faites 
'dans  les  cinq  figures ,  on  prendra  une  droite  MjV 
moyenne  proportionnelle  entre  NO  &  NP^  Se  ayani 
porté  cette  ligne  MN  de  L  en  £  de  de  L  en  &  ;  le 
Problême  fera  réfolu  :  c'eft-à-dire  qu'on  auim 
NO:AB::AB:NB\  ^  -irn%.  _ 
f/0:Ab:iAb:mJ^'^'''^^'^^''' '''''''' 


feM    TBOl'l   Sbqmems  &^-  9QJ 

DEMONSTRATION />i>«r  U  point  h, 

•û  Ton  ;«•(,«,.*  ,«e/^^.:AB::AB:NB.    ' 

'    lou-NO:AB:NB. 
Pwfque  (wn/îr.)  l'on  a  fait  LB  =  MN  moycont 
|>roportionnelle  entre  ^O  âc  NP  ;  on  aura 

Mais  (N«.  a  14.)  un  antéciJdent  eft  à  fon  confis- 
quent ,  ou  je  double  d'un  antécédent  eft  au  double" 
de  Ion  conféquent , 

Comme  la  (oaiœe  des  antécédcns,  eft  à  la  fomme  des 
conféqucns  j  amfi  A'O  :  LB  ::  f^+LB-id^  lup 
ou  Aktrmndo ,     NOi  îL^^LBii  LB  \  4+  ^p\ 

-'  ^'  f/'^lT  *S  **«»«  Feniiers  termes  paî  a,  oà 
aura  f  :^  +  ^V:£B;£î+A'P.       ^'      '  "'* 

Mais  le  double  d'un  antécédent, 
wR  au  double  de  fon  confiîquent , 

Comme  la  fomme  des  antécédens; 
tu  àla  foaune  des  conféquens 

^oBcN0:^4-LS::^  +  LB:'^S+LB+NP 
Mais  (conftr,)  ""-^  ^  AL ,  3c  îLo  ^  pY 

^°°aî/^''^i'/^;  "^^+^  '••  ^Ulb:pUlb+np 

i^f  JH  ilfaUon  démontrer. 

^^  j^oixsr  AATiov  pourUpoînth, 
cà  VoH  prowe  que  /^^.î  ^  "  ^b  :  Nb. 

_    Puifque  (c.B>.)  £fc:==iWA^  qp'on  a  fait  moyenne 
proportionnelle  entre  NOscJVP;  l'on  aura 

J^O'.U:;  UtJ^Pt  ou  i^  :  ii  ..  / 1 .  «,p 

Mais  le  double  d'un  antécédent , 
eu  au  double  de  fon  conféquent , 

Comme  la  diffifrence  des  aotéeédens^ 
çft  a  la  différence  des  conféquens, 


^o8  Jj9.Vh  Chap.  UL  Des  Ligkss  blrisiis  €r^ 

Aîofî  1  on  aura 

m 

Dans  Us  Mux  figura  515 

La  figurt  314   dans  la  deuxîémefigiare  ^ifl 

Et  la  praniere       3 1  j 
^^OiU  :;  Lb-  ^  :NP^  \  M):Lb  ::  ^  -Ifc  ^iVP; 

£c  Altemando 


M):Lh^^::Lb:NP^  '4 


NO:^^Lb::Lb:i^^NP. 


ou^:!±^;^::Lb:NP-'4]oai^:^^^^^^^^ 

Mais  le  double  d*un  antécédent  » 
eft  au  double  de  fon  conféquent  f 
;    Comme  la  diâFérence  des  antécédens» 
efi  à  la  différence  des  conféquens. 

Ainfi  Ton  aura 

Et  mettant  pour  ^&^  leurs  égales  AL  8c  PL ^ 

I       On  aura 

c'eft-à-dire  f    ^9'f  'J.  ^^M  C.  Q.  F.  a 

/OU — AO  :  ^*  :  NP.    j       x.     .    - 


••  -t 


♦ 
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Comme  la  démonftration  qu'on  a  donnée  pout 
la  pofition  du  point  b  dans  les  2  figures  313,  dans 
la  figure  3 14,  dans  la  première  figure  3 1  ^,  ne  dîflFere 
de  celle  qu'on  a  donnée  pour  la  détermination  de  ce 
point  b  dans  la  deuxième  figure  3 1  ^  >  que  par  la  ma- 
nière dont  on  a  pris  la  différence  des  antécédens  êc 
celle  des  conféquens;  on  auroit  pu  fe  contenter  d*une 
feule  démonftration  qu'on  auroit  rendu  commune 
à  toutes  ces  figures  $  en  donnant  les  doubles  lignes  + 
&  :;:  aux  deux  termes  entre  lefquels  on  a  pris  la  diffé- 
rence. Mais  cette  démonftration  auroit  peut  être  été 
trop  embarraiïante  ;  âc  pour  lever  toute  difficulté  »  on 
a  mieux  aimé  en  donner  deux,  âcTon  a  difpofé  les 


D»  £1  nivïsroK  r>iRs  nciTRif.  ^op 
calcols  particuliers  à  ces  deux  démonftracions,en  deux 
colonnes  que  l'on  a  interrompues  par  les  préceptes  qui 
leur  font  communs  y  8c  que  Ton  a  terminées  par  une 
concîuGon  commune  ;  afin  dé  mieux  fatre  remarquer 
en  quoi  ces  deux  démonftrations  fe  reflêmblent,  &  en 
^uoi  elles  font  différentes. 

On  doit  remarquer  que  dans  la  première  colonne» 

Ton  a  pris  la  différence  des  antécédens»  en  retranchant 

le  premier  antécédent  du  fécond  ;  &  la  différence 

des  conféquens,  en  retranchant  pareillement  le  pre« 

mier  conféquent  du  fécond  ;  Se  que  dans  la  deuxième 

colonne  relative  à  la  deuxième  figure  31 S  »  ^*^^  ^ 

f>ris  la  différence  des  antécédens  ôc  celle  des  confé- 

qaens  9  en  retranchant  les  féconds  antécédens  &  les 

féconds  conféquens  des  premiers.  On  ne  trouvera 

aucune  difficulté  à  faire  ces  retrancbemens ,  fi  Ton 

£aût  bien  attention  que  pour  retrancher  une  quantité 

d'ijine  autre,  il  faut  changer  les  figues  des  termes  de 

la  quantité  que  l'on  veut  retrancher  »  &  ajouter  ces 

termes  ainfi  changés ,  à.  l'autre  quantité. 

Par  exemple  dans  la  première  colonne ,  lorfque 
l'on  »  retranché  le  premier  conféquent  ~î  —  ~  du 
fécond  NP  —  ^ ,  Ton  a  changé  les  fignes  du  premier 
qui  eft  devenu  —  ^  +^ ,  enfuite  on  Ta  ajouté  au 
fécond^  ce  qui  a  donné  iVP— Li-f^»  Se  ainfi  des  autres. 

PROBLÈME. 

3^7     Deux  droites  indé finies  EF,  GH,  quîfe  coupent  Fîg-  31* 
m  quelque  point  A ,  étant  données  de  pojîtîon  ;  mener  par  ^^^Z^^ 
un  point  donné  C  une  troijiéme  droite  BD  qui  compnnne  >  &  3 1  s  » 
myec  les  deux  premières ^  un  triangle  DAB  égal  à  un  trian-  ?"  ^  ** 
gU  donné  X.  ^  ^*** 

Solution. 
Par  le  point  donné  C  l'on  mènera ,  parallèlement  à 
Tone  EF  des  deux  lignes  données  de  poficion;  une 

Viij 
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droite  CiV  jufqo'à  Tautrc  ligne  GH.  fui*  (N«.  i€û.^ 
on  coBTcrtira  le  triangle  donné  X  en  un  autre  CNO 
de  même  grandeur  »  dont  le  fommet  foit  au  point  don* 
né  C  Enfuite  ayant  trouvé  (M^  }8  (.)  fur  la  ligne  GH 
un  point  £,  tel  que  Ton  ait  A^O  :  AB  iiABi  iV£; 
de  ce  point  JS  on  mènera,  vers  ou  par  le  point  C,  Ja 
droite  BD  ;  &  Ton  aura  Un  uiangle  DAB  tel  qu'on  lo 
demande. 

Car  CN  âc  EF  ou  DA  étant  parallèles,  les  triaa^ 
j;les  DAB,  CNB  feront  femblables  ;  amfi  QA^.  3  iS^ij 

on  aura  DAB  :  CNB  :  :  ÂB\  NB. 

Mais  puifque  -^  NO  :  AB  :  iVB,  on  aura  (N«.  «3  (f^J 

M)':  ifiou  i« ?ilJ^': :  NO  iNB. 
ic  (No.  15^4.)  M>  :  IVB  :  :  CNO  :  CA«; 

On  aura  donc  VAB  :  C//B  ::  CNO  :  CiVB ,  «: 
par  conféquent  DABssCNO  :  &  comme  on  a  (ait 
CNO=X,  on  aura  DAB^X.  Ainfi  le  tritogfe  ©>!§ 
fera  tel  qu'on  le  demande. 

RE  MAR  QUE. 

Fîg-  31^,300  Dans  les  figures  317,  ^iSâc^ipyOÙ  trois 
*'J'  j^*  points  NyOjA  font  donnes  fur  une  même  ligne  droitCt 
le  4^  point  £  qu'on  a  trouvé  (N®.  38y.)>  enfaifant 
enforte  que  1  on  eût  -^  NO  :  ^B  :  A^B  ^  a  déterminé 
avec  le  point  C  la  direâion  de  la  ligne  BD  qui  fait» 
avec  les  deux  lignes  EF^  GH  données  de  pofition»  le 
triangle  DAB  égal  au  triangle  CNO  =  X^  Mats  ce 
triangle  DAB  n'eft  pas  le  feul  qu'on  puiiTe  faire  égal 
au  triangle  CNO  y  en  menant  par  le  point  C  une 
droite  qui  coupe  les  deux  lignes  données  EF,  GH  :  Se 
Ton  va  faire  voir  que  fi  au  lieu  du  point  fi  l'on  avoîc 
pris  un  point  b  qui  eut  donné  7^  A^O  lAbiNbfSc  que 
de  ce  point  b  on  eût  mené  vers  ou  par  le  point  donné  C 
une  droite  dbi  cette  ligne  bi  ôc  les  deux  autres  CF»  GH 


toss  Fievftit.  ^tt 

'éonnées  de  poGcion,  auroîent  auffi  compris  entr^elles 
un  triangle  dAb  égal  au  triangle  CNO  =  X. 

Car  les  triangles  dAb  y  CNb  étant  femblables,à 
caufe  des  lignes  EF^  CN  parallèles  (conjlr.)  :  oa 

anroît  (No,  3 18O  dAb  :  CNb  ::  Ab  :  M. 

Et  puifque  -^  ^O  :Ab:Nb^  on  aurok  (N^  23  6*} 

Âb:Nb::NO:M. 

Mais  (No.  ip4.)  NO:Nb::  CNO  :  CM. 

On  auroit  donc  d^A  :  CNb  :  :  CA^O  :  CM,  &  pat 
conféquent  dAb  =  CNO  =  X.  Âinfi  le  triangle  dAb 
remplirait  les  conditions  da  problême ,  auffi  bien  que 
le  triangle  DAB^ 

S  C  H  CL  I  X. 

3^9  On  peut  faire  ufage  de  ce  problème ,  pouf 
retrancher  une  figure  reftiiigne  d'une  autre  »  en 
menant  dans  cette  dernière  une  ligne  droite  par  un 
point  donné. 

Par  exemple  fî  par  un  point  donné  C,  pris  au  dehors  Ffg;  $%• 
ou  au  dedans  d*un  triangle  EAH^  on  veut  mener  une  *  ^*'* 
<iroite£I^  qui  retranche  de  ce  triangle  une  partieD^fi 
égale  au  triangle  X  ;  il  eft  évident  que  ce  qu'on  de- 
•mande  fe  réduira  au  problème  précédent. 

Si  par  un  point  donné  C,  pris  au  dehors  ou  au  de-  Flg.  511 
ndans  d'un  quadrilatère  £FGH^  on  vouloir  mener  une  3^*  3*3« 
droite  BD  qui  retranchât  de  ce  quadrilatère  une  par- 
tie DFGB  égale  à  un  triangle  donné  X,  8c  qu'on  fût 
fur  que  la  droite  BD  dût  rencontrer  les  deux  côtés 
oppofés  EFj  CH;  on  prolongeroit  ces  deux  côtés^ 
jufqu  à  leur  rencontre  A  :  ce  qui  donneroit  un  petit 
triangle  FAG.  Puis  ajant  fait  un  triangle  Z  égal  à  1» 
fomme  des  deux  triangles  X  &  FAG^  on  cherdieroîr 
à  retrancher  le  triangle  Z  du  triangle  AEH\  en  met 
nant  une  droite  BD  par  le  point  C  ».  ce  qui  fe  réduis 
f  Oit  encore  au  dernier  problème^ 

y  m|  ^ 
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Fîg.  3x1 .  S'il  falloit  retrancher  d'un  polygone  Y  une  partie 
XX  &  314*  DPIHB  égale  à  un  triangle  X^  &  que  la  droite  BD 
qui»  eo  paflant  par  le  point  C,  doit  couper  le  polygone, 
dût  traverfer  les  côtés  EF^  GHi  il  faudrott  prolonger 
ces  deux  côtés  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  rencont  raflent  en 
quelque  point  A  ;  puis  faire  un  triangle  Z  égal  à  la 
femme  dti  triangle  X  &  de  la  figure  AFIH  ;  enfiiite 
on  retrancheroit  du  triangle  EAQ ,  le  triangle  DAB 
égal  au  triangle  Z,  en  menant  une  droite  ^B  par  le 
point  donné  C  :  ce  qui  fe  réduiroit  encore  audermet 
preblème. 

Comme  toutes  les  figures  re6til!gnes  peuvent  ètrâ 
réduites  en  triangles ,  Se  qu'on  a  le  moyen  de  retraih[ 
cher  un  triangle  d'une  figure  rediligne  quelconque  t 
en  menant  une  ligne  droite  par  un  point  donné;  oo 
eil  en  état  de  retrancher  une  figure  reâiligne  qud-- 
conque  d'une  autre  >  par  une  ligne  droite  tirée  d'qq 
point  donné. 

Divifer  une  figure  donnée  en  parties  égales  »  oa 
en  parues  qui  foient  propcMtionnelles  à  des  grandeurs 
données  ^  c'eft  retrancher  âicceffivement  de  cette  fi- 
gure des  parties  égales  ou  inégales  qui  ayent  avec  elle 
de  certains  rapports  connus.  Âinfi  lorfque  ce  problè- 
me fera.propofé  y  Se  qu'il  faudra  faire  pafler  toutes  les 
lignes  de  divifion  par  un  point  donné  ;  on  comment 
cera  par  faire  un  triangle  égal  à  une ,  ou  à  la  fomme 
de  deux  ou  trois  parties  de  la  figure  qu'on  doit  divifer. 
Puis  le  triangle  qu'on  a  conftruit  étant  retranché  de 
la  figure  qu'il  faut  divifer,  par  une  ligne  droke  menée 
.  du  pcHnt  donné  ;  on  divifera ,  fi  on  le  demande  »ks 
deux  parties  de  la  figure  en  d'autres  parties  i  cosniai^ 
il  vient  d'ccre  dit^ 


« 
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ÈLÈMENS 

DE  GÊOMÊTBIE 

THÉORIQUE   ET  PRATIQXJE. 

LIVRE    VIL 

De*  PZfliw  &  de  leur  rencontre  entr^eux. 
ou  avec  des  Ligrus  droites. 

Es  figures  dont  on  a  parlé  jufqu'ic!  ont 
toujours  été  fuppofées  dans  un  même 
plan;  en  forte  qu aucune  partie  de  ces 
figures  n'étoit  ni  élevée  au  deflus  ,  ni 
abaiiTée  au  deffous  du  plan  que  Ton  confidéroît.  On 
Ta  maintenant  examiner  les  figures  donc  les  partie* 
ne  font  pas  toutes  dans  un  même  plan. 

THÉORÈME. 

39^     Si  par  un  point  B  JPun  plan  MN|  on  mené  une  F!g.  $%ft 
droite  AB  dans  ce  plan  ^  &  une  droite  BC  qui  s'élève  au 
deffus ,  ou  qui  s*abaijfe  au  dejfous  du  mime  plan  ;  les  deute 
droites  AB^  BC  ne  feront  pas  en  ligne  droite^ 
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DAmomst&atxok. 

PuLfque  ^£  efi  dans  le  plan  MN^  on  peut  la  proloa» 
l^r  fuivant  £X)  dam  le  même  plan  ;  &  ABD  fera  une 
ligne  droite.  Donc^JSCne  fera  pas  droite  ;  car  (N^.a.) 
0ti  ne  peut  mçner  qu'une  ligne  droite  ABD  par  les 
deux  mémos  points  A  &  B.  Ce  quilJaUoit  démontrer. 

THÉO  KtUE. 

Fig.  3^^*39^     ^^  V^^  f^^^^  P^J^^  "^^  infinité  de  plans  différm^ 
BC I SP  9  &£  JMr  une  m&ne  irpûe  AB» 

DéjsoKSTEATÎov; 

On  peut  mener  une  infinité  de  droites  comme 
AQ  AD,  AE  par  Textrémit^  A  de  la  droite  AB.  Or 
la  droite  ^B,  en  fe  mouvant  toujours  parallèlement  à 
elle-même  fuivant  ces  différente  droites^Ci^A^E» 
engendrera  différens  plans  BC,  BD,  BE  qui  pafTeronc 
tous  par  la  droite  AB.  Donc  on  peut  faire  palTer  une 
infinité  de  plans  dififérens  par  une  même  droite  AB^ 
Ce  qi^H  faUoit  démontrer. 

THÉORÈME. 

FiZê  ti7'  39^     Deux  droites  AB,  CD  qid  Je  coupent,  foni  dam 
un  mime  plan. 

DéMOKSTEATlOK. 

Si  la  droite  AB  fe  meut  parallèlement  à  elle-même 
Auvent  la  droite  CD  qu'elle  coupe,  elle  engendrera  ua 
plan  qui  contiendra  les  droites  AB ,  CD. 

Donc  les  droites  AB,  CD  qui  fe  coupeot»  fboç  daQf 
un  même  plan.  Ce  quilfalloit  démoffurer. 


,)IT  DI  MUES  miNCOHTEBf  &9f  ^l| 

THÉORÈME. 

3 P  3     La  fcBîon  MN  de  diux  plans  AB,  CD fcft  une  pi^, 
ligne. 

DiMOHSTAATIOK. 

Si  la  feâion  MN  des  deux  plans  o'étok  pay  unç 
ligne  9  ou  qu'elle  eût  quelque  largeur  ;  on  pourroit 
tirer  une  droite. PQ  fuivanc  la  largeur  de  cette  fec« 
tion  MJV.  Comme  la  feâiion  Af^eft  commune  aux 
deux  plans  9  la  droite  PQ  feroit  en  même  temps  dans 
les  deux  plans  AB ,  CD  ;  &  (on  prolongement  poutroîc 
aller  fuivant  PS  dans  le  plan  AB^Sc  fui vant  PR  dans 
le  plan  CD.  Ainiî  les  deux  lignes  QPS^  QPRf  qui  paP 
feot  par  les  deux  mêmes  points  P  &  Q  t  feroîeoC  toutes 
deux  droites;  ce  qui  eft  impoffible  (N^.  2.). 

Donc  il  eft  impoffible  aufH  que  la  feâion  de  deux 
plans  ait  quelque  largeur  avec  fa  longueur  ;  Se  par 
conféquent  la  feâion  de  deux  plans  AB^  CDp  cil  UAQ 
ligne.  Ce  quil  Jallo'u  démontrer. 

THÉORÈME. 

m 

35^4    ^^  fe3ion  MN  de  deux  plans  AB ,  CD ,  eft  une  p^g.  ^^^^ 
ligne  droite. 

DiMOMSTRATIOM. 

Par  les  extrémités  M>  jV  de  la  feâion  commune 
aux  deux  plans  »  on  peut  tirer  une  ligne  droite  dans 
le  plan  AB  ;  de  Ton  peut  auOi  en  tirer  une  dans  le 
plan  CD.  Mais  (N^.  a.)  on  ne  peut  av<^  qu'une 
ligne  droite  entre  les  points  MScJV.  Donc  la  droite 
qu'on  mènera  du  point  M  au  point  JV^  fera  en  même 
temps  dans  les  deux  plans  ABf^  CD  ;  &  comme  il  nf 
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a  que  la  feâion  MN  qui  puifTe  être  commune  ame 
deux  plans  ;  la  fedion  MN^  des  deux  plans  AB^  CD 
fera  une  ligne  droite.  Ce  qu'il  fdlloit  démontrer. 


DâFIKXTION. 

f%«l3o«39y  ^^^  droite  AB  eft  perpendiculaire  à  un 
plan  MN9  quand  elle  efl  perpendiculaire  à  toutes 
les  droites  BC  qu'on  peuc  tirer  par  fon  pied  dans  lo 
même  plan  MN. 

COKOLLAIKZ     U 

^Ço  Donc  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  perpen- 
diculaire^B  d'un  même  point  Akun  même  planAfAT; 
car  fi  on  vouloir  en  mener  une  féconde ,  comme  AC^ 
on  auroit  deux  perpendiculaires  du  même  point  Ak 
lue  même  droite  BC  ;  ce  qui  eft  impoffible. 

COROLLAIRM    II. 

fîg-  3  3  »•  3  97    I^onc  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  perpen?^ 

diculaîre  AB  au  même  point  A  du  même  plan  jàîtJ. 

Car  fi  Ton  prétend  qu  on  peut  élever  du  même  point  A 

\  une  féconde  ligne  AD  perpendiculaire  au  plan  MNi 

\  qu'on  faflepafler  par  les  droites  AB^  AD  un  plan  qui 

'^  coupe  le  plan  MN  dans  la  droite  AC^  on  aura  dans 

un  même  plan  BC  deux  perpendiculaires  AB  »  AD 

au  même  point  A  d'une  même  droite  AC  :  ce  qui  eft 

impoffible(N''.i8.). 

THÉORÈME. 

Fig.  331;  39^  ^^  ^  iroite  AB  eft  perpendiculaire  à  deux  droites 
CD,  MN  quife  croifent  à  fon  pitd  B  dans  un  mime 
plan  TV  ;  elle  Jera  aujji  perpendiculaire  à  toute  aAtrt 
droite  RS  tirée  par  fon  pied  dam  le  mime  plan  TV. 


î 


s  i>it  tikith  %t% 

DéHOMSTKATIOK; 

Faites  BM:=zBC=BD^BN ,  &  tirez  tes  dtùU 
tes  MD,  CN:  les  triangles  MBD,  NBC  feront  fera- 
blables  &  égaux;  de  par  conféquent  AiD=A^C»  ic 
rangle  BMR=^BNS.  Mais  l'angle  MBR=NBS 
<N^.  3o.)f  ScMB=BN  {conft.).  Donc  les  triangles 
MBR^NBS  font  parfaicement  égaux  (N^  ii^*)> 
&  par  conféquent  BR=zBS  Se  MR  =A^S. 

Du  point  A  foient  tirées  les  droites  AM^  ANi 
^AD  y  AC:  toutes  ces  droites  feront  égales,  car  elles 
ieront  également  diftantes  de.  la  perpendiculaire  AB. 
Et  comme  AîD  =  NC,  les  triangles  M^D ,  A^^C 
feront  parfaitement  égaux.  On  aura  donc  l'an* 
gle  AMR=ANS:  &  comme  MR  =  NS,Sc 
que  AM^ANi  les  triangles  M^R ,  NAS  feront 
parfaitement  égaux.  Donc  AR=AS.  Mais  nous  avons 
déjà  prouvé  que  BR^BS.  Donc  la  droite  AB  a  deux 
points  A  ôc  B  dont  chacun  eft  également  éloigné 
des  deux  bouts  de  la  droite  R5;  Se  par  conféquent 
(N^  37.)  la  droite  >(£  efl  perpendiculaire  fut  RS^ 
Çt  quilfaUoit  démontrtr. 

CO  ROLLAJ  RE     L 

3PP  Donc  une  droite  AB  efi  perpendiculaire  àPis- 53»« 
lin  plan  ^  quand  elle  eft  perpendiculaire  à  deux  droi- 
tes MNj  CD  qui  fe  croifent  à  fon  pied  dans  ce  plan  : 
car  nous  venons  de  voir  qu'elle  eft  perpendiculaire 
à  toutes  les  droites  qu  on  peut  mener  par  fon  pied 
dans  le  même  plan» 

Corollatre  il 

400  Donc  fl  deux  droites  BQ  BD  font  perpendicu--  ï^*  5  Jj* 
laire  au  même  point  fi  d'une  droite  AB  ;  toute  droite 
comme  fiF  qu'on  tirera  par  le  même  point  fi  ^  &  qui 


) lé  IiV.  VIL  Des  Pirpkmtdiculairbs  frc. 

ne  fera  pas  dans  le  plan  MN  des  pîérpendiculaîres 
£C,  JSD ,  ne  fera  pas  perpendiculaire  à  la  droite  AB^ 
Or  fi  l'on  fait  pailcr  nn  pUn  par  ^BF;  la  droite  BE, 
où  ce  plan  rencontrera  Iç  plan  CBD ,  fera  perpen- 
diculaire à  yl£  (N^  598 0-  Mais  ££&£F  étant  tou- 
tes deux  dans  le  plan  ABF^  ne  peuvent  pas  être  tou- 
tes deux  perpendiculaires  à  AB  (N^.  1 8.).  Donc  BF 
ne  feiii  pfis  perpendiculaire  à  AB. 

COKOLLUIRE      IIL 


Fîg-  333-  401     Donc  &  trois  droites  £C,  BD ,  fi£  font 

pendiculaircs  au  même  peint  B  d'une  même  droi- 
te AB ,  elles  font  dans  un  même  plan.  Car  fi  Tune 
d'elles  j  par  exemple  BE ,  n'étoit  pas  dans  le  plan  de9 
deux  autres  $  elle  ne  feroit  pas  perpendiculaire  à  U 
droite  i4JS  (N^.  400.)* 

CoMOZZjâIMM     IV. 

LÏÎg.334î46a  Sî  de  quelque  point  A  d'une  droite  AC 
oblique  à  un  plan  M A^,  on  abaifle  une  perpendicik* 
laiie  AB  fur  ce  plan  ;  8c  qu'ayant  joint  le  pied  B  de 
cette  perpendiculaire  6c  celui  C  de  l'oblique ,  par 
une  droite  BC,  l'on  mené  encore  dans  le  plan  MiV» 
par  le  pied  C  de  Toblique,  la  droite  D£  perpen- 
diccdaire  à  BCi  Toblique  AC  fera  perpendiculaire 
fi  ta  drcnte  DE ,  &  cette  droite  DE  fera  la  feule  ligne 
du  plan  MN^  à  laquelle  l'oblique  AC  puifife  être  per«* 
peiidiculaire. 

Car  1  ^.  BC  étant  perpendiculaire  fur  DE  :  fi  Ton 
fait  CD=CE^  te  qu'on  tire  les  droites  BD^  B£; 
ces  droites  BD^  BE,  aufquelles  la  droite  AB  fera  per-i 
pendiculaire  (No.  3p  J.)>  feront  égales  (No.  3  v)-  E< 
fi  par  le  point  A,  l'on  tire  les  droites  AD^  AEi  elles 
feront  auffi  égales,  puifqu'elles  s'éloigneron*  égale- 
ment de  la  perpendiculaire  AB.  AmU  la  droite  AC 


Des  Asetis  tLiiti:  ^t^ 

oblique  au  plan  MAT,  aura  deux  points  A  8cC  dont 
chacun  fera  également  éloigné  des  deux  extrémités 
de  la  droite  DE;  Se  par  conféquent  (No,  37.)  la  droî-* 
te  AC  oblique  au  plan  Ai  A^,  fera  perpendiculaire  à 
la  droite  DE  menée  dans  ce  plan. 

20.  La  droite  AC  oblique  au  plan  MN^  né 
peut  être  perpendiculaire  qu'à  la  feule  ligne  DE 
de  cô  plan  ;  car  fi  elle  rencontroit  perpendiculaire^ 
Ihent  quelqû'autre  ligne  du  même  plan ,  elle  feroil 
perpendiculaire  à  ce  plan  :  ce  qui  feroit  contre  Thy-* 

pothèfe. 

Définition. 

403  L'ouverture  de  deux  plans -4iV,  ND  qui  fcFig.ssfi 
coupent ,  s'appelle  AngU  pUn^ 

THÉORÈME. 

404  Un  angle  plan  AND  ,  formé  par  deut  plans  Fig.  jji; 
AN  y  ND  qui  (t  rencontrent ,  a  même  mejure  que  l*angU 
ireBiligne  EIH  compris  entre  deux  droites  lE ,  IH  tirées  ' 
dam  ces  plans  perpendiculairement  à  leur  feSion  commua 

ne  MN  >  par  un  même  point  I  de  cette  feBiort. 

DéMONST&ATlOK. 


,1  > 


Suppofons  que  les  deux  plans  ANy  ND  ,  atranf 
et  former  cntr'eux  Tangle  AND ,  étoient  couchés 
l'un  fur  l'autre  ;  que  le  point  E  étoit  fur  le  point  H; 
éc  que  de  ces  points  confondus,  on  a  tiré  El  ou  Hl 
perpendiculaireitient  fur  une  droite  Af^de  ces  plans. 
Suppofons  encore  que ,  le  plan  ND  rcftant  immobi- 
le, le  plan  y4^  a  tourné  fur  la  droite  MA  comme 
fur  une  charnière,  pour  former  l'ouverture  de  Tangle 
j^X^AND. 


^st6        IiV.  VIL  Titt  ÀVGLn  pEaiti: 

:  Il eft^vident que, pendant Icmouvetnent du  plao/^/V, 
la  droite  El  qu'on  a  menée  perpendiculairement 
à  MN9  eft  toujours  reftéc  perpendiculaire  à  ccrte 
ligne  que  Ton  conGdere  comme  charnière  ;  Se  qu'el- 
le a  par  conféquent  toujours  été  dans  un  même 
plan  HIE. 

Il  eft  encore  évident  que  la  droite  El,  en  s'éloî- 
gnant  de  fa  première  poûtion  HI^  a  décrit  dans  le 
même  plan,  par  fon  extrémité  £5  un  arc  de  cercle  HE^ 
^  que  El  9  HT  font  pat  conféquent  les  rayons  de  cec 
arc  :  en  forte  qu«  cet  arc  HE  eft  la  mefure  de  Tangle 
tediligne  EIH  compris  entre  les  deux  droites  £/,  HI 
perpendiculaires  à  la  charnière  MN. 

Mais  Tare  HE  syant  été  décrit  par  le  mouvement 
d'un  point  £  du  plan  AN,  pendant  qu'il  tournoie 
fur  MM  eft  proportionnel  à  l'ouverture  de  Tangle  de 
ces  plans ,  8c  doit  par  conféquent  être  regardé  conune 
la  mefure  de  cette  ouverture. 

Donc  l'angle  plan  AND , .  formé  par  les  deux 
*  plans  AN,  ND ,  a  même  mefure  que  l'angle  reài- 

ligne  EIH  compris  entre  les  deux  droites  1E,1H  lU 
Urées  dans  ces  plans  perpendiculairement  à  leur  feftion 
commune ,  par  un  même  point  l  de  cette  fe6tioo.  Qk 
fuUfalloh  démontrer. 

m 

f  «.  53"^.'  40^  Donc  fi  deux  plans  AB ,  CD  fe  coupent ,  les 
angles  plans  de  fuite  AND ,  KMC  feront  droits  »  00 
.vaudront  enfemblc  deux  droits. 

Car  fi  par  un  point  I  de  la  feâiop  commune  MNf 
l'on  mené  dans  ces  deux  plans  des  perpendiculaires 
ÊFj  GH  à  cette  fedîon  ;  les  angles  plans  AND , 
KMC  auront  (N^  404.)  même  mefure  que  les  angles 
reftilignes  de  fuite  £Ifl,  EIG  qui  (N^aI.)  valeni 
enfçmble  deux  droits. 

Corolle jMM     Ih 


Des  Akgiss   ïlakc*  |2t 

COILO  L  LAI  AE     il 

^06  ÎDonc  tous  ks  angles  plans -/4Â^D|  KAfC,Fig»j|f4 
VNLy  BMC  9  con)pris  entre  des  plans  qui  fc  ter* 
minent  tous  à  une  même  droite  MN^  valent  en* 
femble  quatre  droits.  Car  tous  les  angles  reâiligne^ 
EIH,  EIG,  HIF,  FIG,  compris  par  les  lignei 
tirées  dans  ces  plans  perpendiculairement  à  un  mêmt 
point  i  de  leur  feâion  commune,  valent  enfemble 
quatre  droits  (N^.  26.)  :  ainfi  tous  les  angles  plant 
ÀND,  KMC,  DNL,  BMC,  qui  (No.  404.)  onc 
même  mefure  que  ces  angles  reâilignes,  valent  auûl 
cnfeœble  quatre  droits. 

CùRoiLAïkn  llL 

407    Donc  fi  deux  angles  plans  ANÎ>,  KMC  for-  F!«- 11^. 
fines  par  trois  plans  AN,  A\D,  MC  qui  fè  terminent 
à  la  même  droite  MN,  valent  enfemble  deux  droits  i 
les  deux  plans  ND,  MC  ne  compoferont  enfemble 
^u^un  feul  plan  CD. 

Car  les  angles  reftîlîgnes  E/H,  £7G,  qui  Oftt 
même  mefure  que  les  angles  plans  AND ,  KMC^ 
vaudront  deux  droits  comnie  ces  angles  plana.  Ainli 
(N^  25.)  GiH  fera  une  ligne  droite;  &  par  confé- 
quent  les  deux  plans  ND  ,  MC ,  qui  renferment  les 
deux  droites  MN ,  GH ,  ne  compoferont  enfcmbld 
^u'un  feul  &  même  plan  CD. 

Cq  ROLZAl RE    IK 

40S     Donc  fi  deux  plans  ABy  CD  fc  Coupent  J  lesFig.  33^. 
angles  AND ,  BMC  oppofés  par  le  fommet  feront 
égaux;  car  les  angles  reÔilîgnes  EIH,  GIF,  qui  oqÇ 
piême  mefure  que  ces  angles  plans  ^  font  égaux« 
Géomitriu  X 
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CO  ROLLAl  RE      F. 

Fig.  33(^.409  Donc  fi  quatre  plans  AN^  MB,  MC,  ND^ 
qui  fc  terminent  à  une  même  droite  MN,  font  en- 
tr'eux  des  angles  tels  que  les  oppofés  au  fommec 
foicnt  égaux  deux  à  deux,  c'eft-à-dire  fi  VangU 
AND  =  Vanglt  BMC,  &  fi  Vangle KMC=  V angle  DNL; 
ces  quatre  plans  ne  compoferont  enfemble  que  deux 
plans ^B,  CD, 

Car  en  ajoutant  ces  deux  égalités  membre  à  mem- 
bre, on  aura  i^  AJVD  +  KMC=BMC  +  DJVL: 
&  comme  ces  quatre  angles  valent  enfemble  quatre 
droits  (N<^.  4o5.) ,  les  deux  premiers  AJ\/V  &  KMC 
vaudront  enfemble  deux  droits  ;  &  par  conféqueot 
(N*^.  407.)  les  deux  plans  JVD^  MC  ne  compoferont 
enfemble  qu'un  feul  plan  CD.  2^.  Les  mêmes  égalités 
donneront  auffi  AJVD+  DJ\^L=^BMC+KMC:  de 
comme  ces  quatre  angles  valent  enfemble  quatre 
droits  (No.  40^.)»  l^s  deux  premiers  AND  6c  DNL 
vaudront  enfemble  deux  droits  ;  &  par  conféquenc 
(N^  407.)  les  deux  plans  AN,  MB  ne  compofcrool 
enfemble  qu'un  même  plan  AB* 

DéFIKITIOK. 

'^g'  337*  4^ ^  ^"  P^^^  ANeXi^  perpendiculaire  à  im  plan  CD, 
quand  il  ne  penche  d'aucun  côté  fur  le  plan  CD^ 
c  efl*à-dire  lorfqu'il  fait  avec  ce  plan  deux  angles 
égaux  de  fuite  AND,  BMC. 

Corollaire. 

FîS~037«4^^  Donc  un  plan  AN  eft  perpendiculaire  à  un 
plan  CD ,  quand  il  paffe  par  une  droite  El  perpen- 
diculaire au  plan  CD.  Car  fi  par  le  pied  1  de  la  droi* 
te  El  perpendiculaire  au  plan  CD  ^  on  mené  GH 


jpcrpcndîculaire  à  la  feftion  commune  MN  acs  plani^ 
îcs  angles  reâiligncs.Elfifi  iùlG  feront  droits ,  &  pat 
conféquent  égaux.  Ainfi  les  angles  plans -4^D,BAÎC, 
qui  (N°.404.)  ont  la  même  mcfure  que  ces  anglei 
ircAilignes  >  feront  auiïi  droits  &  égaux  ;  d'où  il  fuit 
que  le  plan  AN  fera  des  angles  égaux  die  fuite  avec 
le  plan  CD  ^  &  fera  perpendiculaire  à  ce  plaa 
(N®.  410.). 

THÉORÈME. 

iiJT  ^     Le  plan  AN  étant  p$rpeniiculaife  au  plan  CD  J  Fîg.  jy; 
Ji  (Uns  U  plan  AN  on  tin  El  perpendiculaire  à  lafeSion 
commune  MN  des  deux  plans ^  cette  droite  £1  fera  per*^ 
ftndiculaire  au  plan  CD. 

Dé  M'OMStRATlOKà 

î^ar  le  point  I,  foît  tirée  dans  le  plan  CD  la  droite 
GIH  perpendiculaire  à  la  feftion  MN  ;  l'angle  EIH 
fera  compris  entre  deux  perpendiculaires  £/,  IH 
à  la  feâion ,  8c  mefurera  par  conféquent  l'angle  que 
font  les  deux  plans  ANj  ND  :  Se  comme  cet  angle 
iplan  eft  droit  (hyp.)  ^  Tangle  EIH  fera  droit ,  c'eft-à- 
dire  que  El  fera  perpendiculaire  à  GH.  La  droite  El 
fera  donc  perpendiculaire  à  deux  droites  MN^  GH 
qui  fe  croifent  à  fon  pied  I  ;  &  fera  par  conféquent 
(N^.  j^p.)*  perpendiculaire  au  plaa  CD.  Ce  ja'i| 
faUûit  démontrer. 


XiJ 


THÉORÈME. 

Fîg.  3  3S .  4 1 3  ^î  k  P^R  AN  tjl  perpeniiculaîre  âu  pUn  CD,  6* 
0cie  il^ttA  pozTzr  I  delà  jtBïon  commune  MN  on  tin  voit 
droite  IL  f  ai  nef  oit  point  dans  le  plan  AN  ;  cerre  iroûe  IL 
nejera  pas  perpendiculaire  au  plan  CD, 

DÉMOMSTaATIOK. 

Du  point  I  foie  tirée  dans  le  plan  ^^^une  perpen- 
diculaire lE  à  la  feâion  MN  des  deux  plans  ;  cetto 
droite  lE  fera  aufTi  perpendiculaire  au  plan  CD 
(No,  ^  1 2.)*  Mais  du  point  /  on  ne  peut  élever  qu'une 
perpendiculaire  lE  au  plan  CD.  Donc  la  droite  IL  » 
qui  n'efl  pas  dans  le  pUn  j4N^  ne  peut  pas  être  pert 
pendiculaire  au  plan  CD.  Ce  quilfaUoit  démontrer. 

COKOLIAIKE     L 

Fig.  338*  414  ^onc  un  plan  AN  étant  perpendiculaire  à  un 
plan  CD  :  fi  par  un  point  I  de  leur  feftion  commu- 
ne MN^  on  tire  une  perpendiculaire  lE  au  plan  CDi 
cette  perpendiculaire  lE  fera  nécefTairement  dans  le 
plan  perpendiculaire  AJ)^;  autrement  elle  ne  feroh 
pas  perpendiculaire  au  plan  CD  (No.  4 13.). 

COROLLAJ  RE     IL 

f  i&  33^-4^5  ^onc  deux  perpendiculaires  AB^  CD  à  uiî 
même  plan  MJ\^^  font  dans  un  même  plan.  Car  fi  Von 
joint  leurs  pieds  B  <9c  D  par  une  droite  BD ,  &  qu'on 
élevé  perpendiculairement  fur  MN  un  plan  AD  qui 
coupe  WÎI^  dans  la  droite  BD  ;  les  deux  perpendicu- 
laires AB^  CD  feront  dans  le  même  plan  AD  per- 
pendiculaire au  planMiV  (t^^.  ^i^-}*. 


nSflHDICCLAIlIf  A  Vm  TLAÉ,         3^^ 

THÉORÈME. 

'^1 6     Si  deux  droites  AB,  CD  fini  perptndkidams  au  ^>s*  )3f» 
mime  flan  MN  ;  elles  firant  paralléksp 

Démonstratiox. 

Deux  droites  font  parallèles  >  quand  elles  font  per« 
pendiculaires  à  une  même  droite ,  Se  qu'elles  font  dans 
un  même  plan.  Or  les  droites  ^B,  CD  étant  perpen* 
diculaires  au  plan  MN  {hyp*)  »  font  toutes  deux  per« 
pendiculaires  à  la  même  droite  BD  (N^.  55^9*)  >  & 
font  dans  un  même  plan  AD^  if  No.  4 1  f  •)•  Donc  elles 
font  parallèles.  Ce  quil  faUoït  démontrer. 

THÉORÈME. 

* 

4^7     ^«  <ï«"*  parallèles  AB,  CD;  jî  fune  AB  e/ÎFig.ss^; 
perpendiculaire  au  plan  MN ,  l'autre  CD  fera  aujjî  per^ 
pendiculaire  au  mime  plan  MN. 

Démonstration. 

Les  deux  droites  AB ,  CD  étant  parallèles ,  font 
(dans  un  même  plan  AD  qui  rencontre  le  plan  MA/ 
dans  une  droite  BD  :  de  comme  Tune  AB  de  ces 
parallèles  eft  perpendiculaire  au  plan  MN,  &  par 
confèquent  à  la  droite  BD  ;  l'autre  parallèle  CD 
cfl  auài  perpendiculaire  à  jBD;  &  le  plan  AD^  dans 
lequel  font  ces  parallèles,  efl  perpendiculaire  au 
planAîiV  (No.  411.)*  Ainfî  la  droite  CD  eft  dans 
un  plan  AD  perpendiculaire  au  plan  AfA^,  &  eft 
de  plus  perpendiculaire  à  la  feftion  BD  de  ces  plans; 
d'où  il  fuit  (N^*  412.)  qu  elle  eft  perpendiculaire  au 
plan*  MJV.  Ce  quil  falloit  démontrer. 

Xiij 
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THÈORtME. 

Fig-  340.  41  ^     Sz  iei/jir  droitts  AB ,  CD  /ont  parallèles  à  uMm^ 
mime  droite  EF;  elles  font  parallèles  emr  elles  ^  lots  mimm 
•     quelles  nejontpas  toutes  trois  dans  nm même  plan. 

Démo.  ifSTRATioK. 

Imaginons  un  plan  AfJV  auquel  la  droite  EF  fok 
perpendiculaire  :  les  droites  AB,  CD ^  étant  parallé* 
les  à  EFy  feront  aufli  perpendiculaires  au  plan  MJ\[ 
(N^.4i7.),  &  feront  par  çonféquent  parallèles  cor. 
^'e^^s  (È^'',  i;  \  6.)..  Ce  jtt'U  Jallm  démontrer. 

T  HÉO  R  ÈM  E, 

fig, 341.4^9  ^^  ^^^^  droites  AB,  BC  qui  renferment  un. 
aa^te  BAC,  font  paradâtes  à  deux  droite^  DE,  DF 
qui  renferment  ujk  angle  EDF  ;  Vangle  BAC  fera  égal, 
à  l'an-^le  EDF,  lors  même  que  Us  deux  angks  nefirot^ 
pas  dans  un  mime  plan. 

Démonstratiqk. 

Que  Ion  faûe^B==Dff,  & ^G=  DF;  &fofen< 
cirées  les  droites  EE ,  AD ,  CF,  BC,  EF. 

10.  Puifque  les  droites  AB,  DE  font  parallèles  & 
égales  ;  elles  font  dans  un  même  plan  ;  &  les  droites^ 
AD,  BE  qui  joignent  leurs  extrémités,  font  aufli 
parallèles  &  égales  (N^.  I2X0* 

^0,  Puifque  (conjlr.)  ACy  DF  font  parallçles  ^ 
égales  ;  les  droites  AÎp ,  C^  font  auffi  parallèles  & 
égales  (N^  123.). 

jo.  Donc  les  droites  BP^  CF  font  auffi  parallèles. 
(N^  418.)  &  égales  ;  &  par  çonféquent  les  droîtcs^ 
èÇ*  4J  (9AC  Çi^^UcIcs  S{  égales  (No.  jï;.);  Ainii 
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les  deux  triangles  BAC^  EDF  ont  les  trois  côtés 
égaux  chacun  à  chacun;  &  par  conféquent  les  angles 
BAC  9  EDF  font  égaux.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRB. 

420  Donc  fi  Tune  AB  de  deux  parallèles  AB,  DE,  %•  341. 
cft  perpendiculaire  fur  l'une  AC  de  deux  autres  paral- 
lèles AC^DF;  la  féconde  DE  des  deux  premières  pa- 
rallèles fera  perpendiculaire  fur  la  féconde  DF  des 

deux  autres.  Car  AB  étant  perpendiculaire  fur  AC^ 
Ttngle  BaC  fera  droit  :  &  comme  les  deux  angles* 
BAC,  EDF  feront  égaux  (N^4ip.)>  ^DF  fera 
auffi  un  angle  droit  ;  &  par  conféquent  DE  fera  pei«:  . 
pendiculaire  fur  DF. 

Définition. 

42 1  Deuic  plans  MNx  GH  font  parallèles ,  quand  Fig.  54* 
ils  font  partout  également  diftans  Tun  de  Tautre^ 
quelque  loin  qu'on  les  prolonge. 

CORO  LLAJ  RE. 

422  Donc  fi  deux  plans  parallèles  MN,  GH  ren-  Fig.  541 
contrent  un  troifiémc  plan  ÂD  j  les  droites  AB ,  CD , 

où  ces  plans  fe  rencontreront ,  feront  parallèles.  Car 
fi  les  rencontres  de  ces  plans  n'étoient  point  paral- 
lèles, elles  fe  rapprocheroient  ;  &  par  confèquent  le* 
plans M-A'^,  GH  dans  lefquels  elles  font,  fe  rappro-r 
cheroicnt  aulli  »  de  cefleroient  d'être  parallèles* 

THÉORÈME. 

4^  3     ^'  ^^^  flans  CD ,  EF ,  qui  fe  courent  ians^  une  Fig.  j4i- 
droite  AB  ^  font  tous  deux  perpendiculaires  à  un  même 
plan  MN  ;  leur  JeSiion  AE  fera  auJli  perpendiculaire  au^ 

flan  M£L 

X»«  ••. 
11  i| 
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D£MOHSTaA,TIOH. 

Du  ^oint  B ,  où  la  feâloti  AB  dei  deux  plans 
CD,  ÈF  rencontre  la  plan  MA',  on  peut  élev« 
une  perpendiculaire  au  plan  MIV  ;  &  cette  perpen- 
diculaire fera  en  même  temps  dans  le  plan  CD  Se 
dans  le  plan  £f  (N*'.  41^).  Donc  elle  fera  dans  la 
feâion  commune  AB  de  ces  deux  plans;  &  pac 
conféqucat  la  fcâion  AB  de  ces  deux  plans  fera  pet* 
.  f  eadiçutûçç  au  plan  MN,  Ce  fn'U  faUoit  démantnr. 
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THÉORIQUE  ET    PRATIQUE. 

LIVRE     VIII. 

Des  Solides. 

U  o  I Q  u'i  L  y  ait  une  infimté  de  folîdes 
de  différentes  efpéces  »  on  ne  parlera 
ici  que  des  prifmes ,  des  pyramides  Se  de 
la  fphere. 

■  ir 

.CHAPITRE    PREMIER. 

Des  prifmes  6*  des  eylindreu 
DiriNITlOHS. 

LOesqu'um  plan  quelconque  ABC  feFig. î+ 
^     ^  meut  parallèlement  à  lui-même  le  long  34î  •  î 

d'une  droite  AM,  i'eipace  folide  que  ce  plan  décrit     '*'* 
fe  aomtûs  prijmet 


1 
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Le  plan  ABC ,  qui  engendre  le  prifme  dans  fan 
mouvenficnt ,  fc  nomme  bafe  génératrice  ;  la  droite  AAt 
s'appelle  direBrice;  Se  la  perpendiculaire  tirée  dequel*^ 
que  point  de  la  bafe  génératrice  à  la  bafe  qui  lui  cA 
oppofée ,  s'appelle  hauteur  du  prifme. 

Si  la  droite  AM  efl  perpendiculaire  à  la  bafe  gêné-* 
ratrice  ABC,  le  prifme  efl  droit;  autrement  il  efi 
oblique. 
Pig.  ^4.6  Lorfque  la  génératrice  ABC  efi  un  parallélogram* 
*  547» nie,  le  prifme  fe  nomme  parallélépipède  ;  Se  ce  folide 
efi  droit  ou  oblique  y  fuivant  que  la  direârice  eft  per-? 
pendiculaire  ou  oblique  à  la  bafe  génératrice* 

Un  parallélépipède  eft  r^Slangle ,  quand  il  eft  drbit 
&  que  fa  bafe  génératrice  eft  un  reâangle* 
f  Ig.  34^.     On  appelle  cube  un  parallélépipède  redangle  donc 
la  bafe  eft  un  quarré  »  ôc  dont  la  direârice  AM  eft 
égale  au  côté  AB  de  la  bafe.  < 
Fig.  344     Les  autres  prifmes  fe  diftinguent  &  fe  déiignent  par 
^^'♦^•le  nombre  des  angles  de  leur  bafe  génératrice.  Par 
exemple,  un  prifme  qui  a  pour  bafe  un  triangle,  fe- 
nomme  prifme  triangulaire  ;  celui  qui  a  pour  bafe  ua 
pentagone,  fe  nomme  prifme pentagonal  :  ôc  ainfi  dea 
autres» 

Fîg.  34«  4^  y     ^°  cylindre  eft  un  prifme  qui  a  pour  bafe  gé* 
^  351-  nératrîce  un  cercle  ;  &  il  eft  droit  ou  oblique ,  fuivanc 

que  la  diredrice  AM  efi  perpendiculaire  ou  obliqua 

à  la  bafe  génératrice. 
Fig.  34S.      Un  cylindre  droit  peut  encore  être  engendré  par  le 

mouvement  d'un  parallélogramme  rcftangle  AMHl 

qui  tourne  fur  un  de  ks  côtés  H/  ;  &  ce  côté  Hl 

s'appelle  Axe, 

Dans  un  cylindre  oblique ,  la  droite  qui  paflc  par 

les  centres  des  deux  bafcs  çirculaijces  oppofécs  s  apr^ 

pelle  agfli  A:çeK 


ij.25  Donc  la  bafc  gcncratricc  ABC  d'un  prifmc  l'ig-544; 
quelconque,  fa  bafe  oppoféc MNO^  &  toutes  1<5S ^ J^ *^^J^^^ 
feâions  parallèles  à  ces  bafes ,  qu'on  peut  regarder 
con>me  autant  de  lames  dont  le  prifme  ell  compofé , 
font  égales  ôc  parallèles.  Car  ces  bafes  &  ces  lames  ne 
font  autre  chofe  que  la  bafe  génératrice  qui  a  changé 
de  place ,  en  fé  mouvant  toujours  parallèlement  k 
elle-même. 

Corollaire    IL 

^9^7  Donc  fans  compter  la  bafe  génératrice  ABC 
&  fon  oppofée  MNO ,  la  furface  du  prifme  efl  conni 
pofée  d'autant  de  parallélogrammes  que  la  bafe  gé« 
Hératrice  ABC  a  de  côtés. 

Car  dans  la  génération  du  prifme ,  chaque  côté  de 
la  génératrice  fe  meut  paraUélement  à  lui-même  le 
long  d'tme  ligne  droite ,  &  par  conféquenc  engen- 
dre un  parallélogramme  :  &  il  faut  remarquer  que 
chacun  de  ces  parallélogrammes  eil  droit  %  quand  te 
prifme  eft  droit. 

THÉORÈME. 

4.20  Si  Von  coupe  un  prifme  quelconque  par  un  f/ofiFîg*  545; 
RSTVXR ,  flu^McI  h  iireàrice  AM  foie  perpendicutaire ;^  ^^®* 
^  quon  fajfe  un  nclangle  mtj  dont  la  bafe  Zï  foit  égaU 
au  contour  de  laJe^îonRSTWXR^  &  dont  la  hauteur  am 
pu  égale  à  la  direSlriceAM  du  prijmes  ^  reSanglefera 
4gal  à  la  fuperjîcie  du  prifme ,  fam  y  comprendre  fa  hafe^ 
génératrice  ABCDE  &  fon  oppojée  MNOPQ, 

DâMONST&ATION. 

Çoh  dlvlfée  ht  bafe  ar  du  reâangle  mr  en  parties 
*Ai  f,  tif,  ux,  jçf  égales  aux.  cqUs  /<S,  ST,  W»  VK,  XR    , 


^  3  ^  ^iy^  l^m*  Chap.  L  Dés  ftihuii 
de  la  feâion  RSTFXR;  Se  par  les  points  de  dlvî-^ 
fion  f^tjU^x  foienc  menées  des  parallèles  au  cô- 
té a  m  du  reâangle  m  r  :  on  va  démontrer  que  les 
parties  FfGfHjIyKf  dans  lefquelles  le  reâangle  m  r 
fera  divifé  ^  feront  égales  aux  faces  parallélogram- 
miqucs  AN^  BO,  CP^  DQ,  EM  qui  enveloppent  le 
prifme. 

Puifque  (hyp.)  la  dîreftrîce  AM  eft  perpendicu^ 
laire  à  la  feftion  RSTVXRi  toutes  fes parallèles 
BN^  COy  DP,  EQ  feront  auffi  perpendiculaires  à  la 

même  feftion  (N®#  417.)  •  ^'^^  î'  f^i^  9"^ 

I  ^.  La  droite  RS  fera  perpendiculaire  aux  deux 
parallèles  AM^  BN;  ainfi  le  parallélogramme  AN 
fera  égal  au  produit  de  AM  par  RS^  ou  au  rec« 
tangle  F  dont  la  hauteur  a  m  &  la  bafe  a/ font  égalai 
i  ^M,  RS. 

M^.  La  droite  5T  fera  perpendiculaire  aux  deux 
parallèles  BN ,  CO  ;  aind  le  parallélogramme  BO 
fera  égal  au  produit  de  ST  multiplié  par  JBN  ou  pat 
fon  égal  AM^  Se  par  confèquent  égal  au  reâanr 
gle  G  dont  la  bafe  ft  &  la  hauteur  a  m  font  égales 
à  ST,  AM. 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  les  autres 
faces  parallélogrammiques  CP,  DQj  EM  font  égales 
aux  redangles  Ff ,  I,  K  qui  ont  pour  bafes  les  côtés 
d&  la  feâion  qu^ils  contiennent  »  Se  pour  hauteur  la 
direârîce  AM* 

Donc  la  fomme  des  parallélogrammes  qui  font  ïe 
tour  du  prifme ,  ou  la  furface  du  prifme  (  fans  y  com- 
prendre fa  bafe  génératrice  &  fon  oppofée) ,  eft  égale 
à  la  fomme  des  reâangles  F, G, H^IjK,  c'eft-à-dire 
au  reâangle  total  qui  a  pour  bafe  le  contour  R5T/^XR 
de  la  feâion ,  &  pour  hauteur  le  côté  AM  du  prifme. 
Ce  <iuil  falloit  démontrer. 
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COROLLAJ  RE     L 

429  Donc  la  furface  d  un  prifaie  droit  quelcon-^ 
que ,  fans  7  comprendre  fa  bafe  génératrice  8c  fon 
oppofée ,  eft  égale  à  un  reâangle  qui  a  pour  bafe  le 
contour  de  la  bafe  du  prifme  Se  pour  hauteur  la  hauteur 
du  prifme.  Car  dans  un  prifme  droit ,  la  feflion  per- 
pendiculaire à  la  direârice  eft  parallèle  à  la  bafe  èc 
lui  eft  par  conféquent  égale. 

CORQLLAIKM    IL 

43^  Donc  la  furface  convexe  d'un  cylindre  eftFig.  jfl 
égale  à  un  rcftangle  m  r  qui  a  pour  bafe  une  droite  a  r  ^  5^** 
égale  au  contour  de  la  feâion  RSTVR  perpendicu- 
laire à  fa  diredrice,  8c  pour  hauteur  une  droite  a  m 
égale  au  côté  ou  à  la  direftrice  AM  du  cylindre  :  8c 
lorfque  le  cylindre  eft  droit,  fa  furface  convexe  eft 
égale  à  un  reftangle  dont  les  côtés  contigus  font 
égaux  à  la  hauteur  8c  au  contour  de  la  bafe  de  ce 
cylindre.  Car  le  cylindre  n'eft  autre  chofe  qu'ua 
prifme  d'une  infinité  de  côtés* 

COROLLAI RX     IIL 

43'     Donc  la  furface  convexe  d'un  cylindre  droit ,  Kg-  S  Hi 
dont  la  hauteur  AB  eft  égale  au  diamètre  AC  de  fa 
bafe ,  eft  quadruple  de  Taire  de  fa  bafe. 

Car  le  cercle  qui  fert  de  bafe  à  ce  cylindre  eft 
égal  à  un  parallélogramme  qui  a  pour  bafe  fa  circon-> 
fcrence,  &  pour  hauteur  la  moitié  de  fon  rayon 
(N®.  158.)  ;  &  la  furface  convexe  de  ce  cylindre  eft 
égale  à  un  parallélogramme  qui  a  pour  bafe  fa  cir- 
conférence ,  8c  pour  hauteur  fon  diamètre  ou  quatre 
fois  la  moitié  de  fon  rayon« 


THÉORÈME, 

Fig.  554. 43  ^  Lesprtfmes  ABCDEF,  ABCMNO  ^«1  ont  mdûé 
haje  ou  bafes  égales  âr  qui  font  compris  entre  mêmes  plant 
parallèles ,  font  égaux. 

Démonstration* 

Imaginons  qu'un  prîfme  eft  tompofé  d^une  în-« 
finicé  de  lames  pofées  les  unes  fur  les  autres  parallè- 
lement à  fa  bafe  génératrice  :  chaque  lame  de  ce  prîf- 
me fera  égale  à  celle  qui  lui  fert  de  bafe  (N^.  426.)  ; 
&  par  conféquent  fi  deux  prifmes  ont  même  bafe  ou 
bafes  égales  y  ces  deux  prifmes  feront  compofés  de 
lames  égales. 

Mais  puifque  les  prifmes  font  fuppofés  compris 
entre  des  plans  parallèles ,  ils  doivent  être  compofés 
d'un  même  nombre  de  lames  :  car  deux  plans  paral- 
lèles étant  partout  également  diftans  Tun  de  l'autre  » 
on  ne  fçauroît  mettre  entr'eux  plus  de  lames  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre. 

Donc  les  prifmes  qui  ont  même  bafe  ou  bafes 
égales ,  &  qui  font  compris  entre  mêmes  plans  pa- 
rallèles, font  compofés  d'un  même  nombre  de  lames 
égales^  &  font  par  conféquent  égaux.  Ce  ju'U  /aUal( 
iémontnr. 

CO  ROLLAI  RM» 

'J  5 y  43  3      Donc  les  prifmes  ABCDEF,  MM>PQR 
'qui  ont  bafes  égales  âc  hauteurs  égales,  font  égaux* 
Car  les  prifmes  qui  ont  des  hauteurs  égales  ^  peuveaç 
être  compris  entre  les  mêmes  plans  parallèles» 
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T  H  É  0  R  j5  M  F, 

434^  £e  ^oZi  Je  J'kti  /^rî/me  efl  égal  au  produit  de  fa  baft 
génératrice  Cr  de  fa  hauteur. 

Dé  monstratiok. 

Le  prifme  étant  imagioé,  comme  dans  le  théorèmo 
précédent ,  compofé  d^unc  infinité  de  lames  infini- 
ment minces  égaies  à  fa  bafe  génératrice,  &  pofées 
les  unes  fur  les  autres  :  il  efl:  évident  qu'on  aura  le 
foltde  du  prifme ,  en  prenant  fa  bafe  autant  de  fois 
qu'il  contient  de  lames ,  c'eft-à-dire  en  multipliant 
la  bafe  de  ce  prifme  par  le  nombre  des  lames  qui  le 
compofent. 

Mais  il  7  a  autant  de  lames  dans  le  prifme  qu'il  j  a 
de  points  dans  fa  hauteur. 

Donc  on  aura  le  folidedu  prifme,  en  multipliant 
fa  bafe  par  le  nombre  des  points  qui  font  dans  fa 
hauteur. 

Mais  le  nombre  des  points  de  la  hauteur ,  efl  la 
hauteur  elle-même. 

Donc  on  aura  le  folide  du  prifme  en  multipliant  fa 
bafe  par  fa  hauteur.  Ct  quUfalloït  démontrer. 
^..^On  doit  remarquer  que^  le  cylindre  pouvant  être  regardé 
êomme  un  prijme  dont  la  baje  a  une  infinité  de  côtés ,  le 
théorime  quon  vient  de  démontrer  convient  au  cylindre 
AuJJi  bien  quau  prifme. 

^  R£  MARQUE. 

435  I-orfque  les  dimenGons  de  la  bafe  d'un  prif- 
me font  évaluées  en  mefures  égales  quelconques, 
foit  arbitraires ,  foie  établies  par  Tufage  ;  on  a  va 


^33^  lii'.  Fllf.  Chap*L  Des  prishsI 
(No.  I  ^6.)  qu'on  trouve  pour  Taire  de  la  bafc  de  ce 
priffne ,  un  nombre  de  meîures  quarréss  dont  chacune 
a  pour  côté  la  mefure  linéaire  dont  on  s^efl  fervi  pour 
mefurer  les  dimenïions  de  cette  bafe.  II  faut  mainte- 
nant faire  voir  qu  en  multipliant  le  nombre  des  mefu* 
res  quarrées  contenues  dans  la  bafe  du  prifme,  pat 
le  nombre  des  mefures  linéaires  (égales  à  celles  des 
dimeniions  de  la  bafe)  qu'on  trouvera  dans  la  hauteur 
du  prifme,  le  produit  fera  le  nombre  des  mefures  cu- 
bes contenues  dans  le  folide  du  prifme  ;  &  que  chacune 
de  ces  mefures  cubes  aura  pour  c6té  la  mefure  linéaire 
qu'on  aura  employée  pour  mefurer  les  dimenfîons  de 
la  bafe ,  Se  la  hauteur  du  prifme*  Pour  le  prouver 
plus  facilement,  nous  prendrons  pour  exemple  un 
Fîg.  347.  parallélépipède  reâangle  AO  y  c'cft-à-dire  un  prifme 
droit  qui  aura  pour  bafe  un  parallélogramme  reâan* 
gle  AC  ou  MO. 

Car  fuppofant  que  le  parallélépidedc  redangle  AO 
cft  refendu  par  des  plans  DP,  EQ,  FR,  GS,  HT,  IK 
parallèles  à  fes  bafes,  en  autant  de  tranches  égales 
qu'il  7  a  de  mefures  dans  la  hauteur  AM  de  ce  pa- 
rallélépipède ;  il  e(l  évident  que  ckaque  tranche  telle 
que  Mf^jcontenuc  entre  deux  plans  parallèles  MO^IV^ 
ayant  une  mefure  de  hauteur  ,  contiendra  autant  de 
mefures  cubiques  qu'il  y  aura  de  mefures  quarrées 
dans  la  furface  de  la  bafe  MO  :  parce  qu'on  pourra 
placer  une  mefure  cubique  fur  chacune  des  mefures 
quarrées  de  la  bafe  MO  ;  &  que  les  mefures  cubes 
qui  occuperont  toutes  les  mefures  quarrées  de  cette 
bafe  9  feront  exaftement  contenues  entre  bs  deux 
plans  parallèles  MO^  /Fdiftans  l'un  de  Tautre  d'uno 
mefure. 

Mais  (N^.  1^6.)  le  nombre  des  mefures  quarrées 
contenues  dans  le  reftangle  MO ,  eft  égal  au  pro-i 
duit  des  deux  nombres  de  mefures  linéaires  trouvées 

dani 
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dans  es  côtés  côûtigus  MiV,  NO.  On  àUrtl  donc  le 
nombre  des  mefures  cubiques  contenues  dans  chàcu« 
ne  des  tranches  du  parallélépipède ,  en  multipliant  !è 
.  ÏDombre  des  mefures  linéaires  de  MN,  par  celui  dei 
mefures  linéaires  de  NO:  &  comme  il  y  à  autant  de 
tranches  dans  le  parallélépipède  reâangte  AO^  qu'il 
y  a  de  mefures  linéaires  dans  fa  hauteur  AM  ;  on 
aura  le  nombre  des  mefures  cubiques  contenues  dans 
le  parallélépipède  entier  AO  ^  en  multipliant  par  le 
nombre  des  mefures  linéaiits  contenue^  dans  AM^ 
le  produit  réfultant  de  la  multiplication  du  nombre 
des  mefures  Iméàires  de  MN  par  le  nombre  des  me^ 
furës  linéaires  de  NO. 

Comme  il  eft  démontré  (N^.  45  ^ .)  que  les  prîfmes  tîp  5  f  f  * 
font  égaux ,  quand  ils  ont  des  hauteurs  Se  des  bafes^  is^- 
égales  ;  il  eft  clair  qu'on  trouvera  le  nombre  des  me* 
fures  cubiqties  contenues  dans  tin  prifmé  AECDEF 
quelconques  en  réduifant  ce  prifme  à  un  parallélépî-^ 
pede  redangle  MNÛPQR^  Se  en  cherchant»  commà 
on  vient  de  l'expliquer ,  le  nombre  des  mefures  cubi^ 
^ues  contenues  dans  ce  parallélépipède  MNOPQR. 

Par  exenipie  fi  le  prîfme  ABCDËFtR  triangulaire 
Se  oblique  ;  on  mènera  dans  fa  bafe  ABC^  Se  par  Tun  B 
Àc  fes  angles ,  une  perpendiculaire  BG  fur  le  côté  AC 
toppofé  à  cet  angle  :  puis  on  multipliera  AC  par  ^  ;  St 
|e  produit  AC  x  ^  repréfentera  un  parallélogramme 
ircftangle  MNO  dont  les- côtés  contîgus  MN^  NO 
feront  égaux  au  côté  AC  Se  à  la  moitié  de  la  haU* 
tetir  BG  de  la  bafe  ABC  du  prîfme  ABCDÉF.  Ênïbîte 
on  multipliera  le  produit  AC  x  ^  par  une  perpendi* 
culaire  Dl  tirée  de  quelque  point  D  de  la  bàfe  fupé« 
rieuredu  prifme  fur  fa  bafe  inférieure  ABC:  Se  k  nou- 
veau produit  AC  X  ^  X  Di  repréfentera  le  folide  da 
parallélépipède  MK  dont  là  hauteur  PMfera  égale  à  la 
nauctur  Di  du  prifme  triangulaire  ohli^nt  ABGDEF^ 
Géométriu  X  j 


358      Liy.  VllL  Chap.  IL  Dbs  ptrâhidits 

Comme  tous  les  polygones  peuvent  être  réduits 
ou  partagés  en  triangles ,  <Sc  que  chaque  triangle  peut 
être  converti  en'  lin  parallélogramme  reftanglc  ;  il  eft 
clair  que  tout  prifme,  quelle  que  foit  fa  bafe^  peut  être 
conûdéré  comme  un  parallélépipède  redangle. 


1^ 


C  ,H  A  P  I  T  R  E     IL 

Des  Pyramides  &  des  Cônes. 

Définitions. 

F'R-  ^^^  à76  ÇI  ^^  ^o"s  les  côtés  dun  plan  quelconque 

^  }S^'^^      O  ABCDE,  s'élèvent  des  triangles  ASB, 

BSC^  CSD ^,DSE y  tSA y  dont  tous  les  fommetsfc 

réunifTcnt  à  un  même  point  S  ;  le  folide  renfermé  par 

tous  ces  plans  fera  nommé  Pyramide. 

Le  point  S,  où  fe  réuniront  les  fommets  de  tousiei 
triangles,  s'appellera  Sommet  de  la  pyramide. 
l^  plan  ABCDE  fc  nommera  Ba/è. 
La  pcrp endiculaîre  SFy  tirée  du  lômmct  S  fur  le 
plan  <Je  la  bafe  ABCDE ,  fera  nommée  Hauteur  de  la 
pyramide. 

On  diftingue  les  pyramides  par  le  nombre  des 
angles  de  leurs  ba fes. 
f\p  j^^^      Une  pyramide  dont  la  bafe  eft  un  triangle,  s'ap- 

pelle  Pyramide  triangulaire. 
^^K*  3Î8.      Celle  dont  la  bafe  eft  un  quadrilatère,  fe  non^imâ 

Pyramide  quadrangu'aire. 
f*  3Î7-      Celle  qui  a  pour  bafe  un  pentagone,  s'appelle 

"   Pyramide  pentagonale  :  Se  ainfi  des  autres. 
Tig-  J57-     ^"  P^uc  encore  définir  une  pyramide  de  la  manière 
5f^,3î5fuivantc. 


!Soît  un  point  immobile  S  élevé  au-deflus  d'un 
|>laa  ABCDE ,  8c  que  de  ce  point  S  parte  une  droite 
indéânte  S7  qui  falTe  lé  tour  entier  du  plan  ABCDÉ 
«en  touchant  toujours  le  bord  de  ce  plan  fans  quitter  là 
;f)oint  S  :  le  folide  compris  entre  le  plan  ABCDE  Sc 
la  furface  décrite  par  la  droite  ST  dans  fon  mouve-^i 
^ment ,  fera  nommé  Pyramide  ;  de  le  point  immobile  S 
icra  le  Sommet  de  la  pyramide. 

437  Si  la  pyramide  SABCDE  a  pour  baie  un  po-  ïij;  |rf| 
lygone  régulier  ABCDE  ;  &  que  la  droite  SF^  tirée 
du  fommet  au  centre  Fdu  cercle  dans  lequel  le  poly- 
gone régulier  peut  être  infcrit ,  foit  perpendiculaire 
au  plan  de  ce  polygone  ;  on  la  nommera  Pytamîdt 
tégulUre. 

AinG  toutes  les  droites  SAjSÈ^  SCj  &$  tirées  dû 
'  fommet  d*unc  pyramide  régulière  aur  angles  de  fat 
bafe ,  feront  égales  :  car  elles  feront  les  hypoténufes 
des  triangles  SFA,  SFB,  SFC,  &c  reâangles  en  F; 
&  ces  triangles  feront  parfaitement  égaux ,  puifqu'ili 
auront  deux  côtés  égaux  chacun  à  chacun  autour  de 
leur  angle  droit,  fÇavoir  un  côté  commun  SF,  de  pout 
fécond  côté  les  rayons  FA ,  FB^FC,  Grc  du  cercle  oùt 
la  bafe  ABCDE  fera  inlcritô. 

Tous  les  côtés  AB,  BC,  CD,  tsrt  de  la  bafe  d'und 
pyramide  régulière  étant  égaux  ^  &  toutes  fes  arêteS 
S^,  SB,  ^C^  SD  y  b'c  étant  égales;  touis  les  triangles 
ASBj  BSC,  CvSD,  frc,  dont  les  fommets  fe  réuniront: 
au  fommet  <S  de  la  pyramide  >  feront  parfaitement 
égaux  (No.  II 8.). 

43^     Si  là  bafe  de  la  pyramide  cft  un  cercle  ^  lat^'é-  <î> 
pyramide  fe  nommera  Cône.  Les  droites  SA,  SB,  SC,     ^^^^ 
tirées  du  fommet  S  du  cône  à  la  circonférence  de  fa 
•bafe  I  s'appelleront  Cités  du  cane }  la  droite  SF  tir«0 

Yij 


du  fommec  du  centre  F  de  fa  bafe ,  fera  nommée  .^é 
Fîg-3(^iu  c^ne;  &  la  perpendiculaire  Si  tirée  du  fommct  fin 

la  bafe  ABCÙE^  fe  nommera  Hauteur  du  cône. 
Fig  3^2,     Si  Taxe  SF du  cône  eft  perpendiculaire  à  fa  bafe; 

le  cône  fera  nommé  Cône  droit  ou  Cine  r^tdkr^  de 

fon  axe  SF  lui  fervira  de  hauteur. 

Fig.  5  S9*  S^  ^'^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  oblique  à  fa  bafe  ;  le  cooe 
fera  nommé  Cane  oblique  ou  Cânefialène,  &  fon  axe 
oblique  SF  fera  plus  long  que  fa  hauteur  SL 

1pi.g.  i6u  Le  cône  droit  peut  être  engendre  par  le  mouvez 
ment  d'un  triangle  reâangle  SFA  qui  tourne  fur  foo 
côté  SF  comme  fur  un  axe. 

AinG  toutes  les  droites  SA^  SB,  SC,  tirées  du  foiq.- 
met  d  un  cône  droit  à  la  circonférence  de  fa  bafe ,  font 
égales  entr'elles  ;  car  elles  font  toutes  égales  à  l^ypo 
ténufe  SA  du  triangle  reftangle  SF^  qui  engendre  te 
cône  en  tournant  fur  fon  axe  SF. 

fig.  1 57  439      ^^  ^'^^   coupe  une  piramide  quelconque 
^  IS^SABCDE  par  un  plan  MNOPQ  ;  la  partie  de  la  py- 
ramide ,  qui  fera  comprife  entre  la  bafe  ABCDÈ  9: 
la  fedion  MNOPQ ,  fera  nommée  Tronc  de  pyramidt 
ou  Pyramide  tronquée. 

Si  la  fcftion  MNOPQ  eft  parallèle  à  la  bafô 

^  ABCDE  ;  le  tronc  de  pyramide  s'appellera  Pyramide 

tronquée  à  bajes  parallèles  :  mais  pour  abréger  la  nofliî^ 

nation  i  on  le  nomme  fou  vent  Pyramide  tronquée  ^  faos 

ajouter  à  bafes  parallèles. 

440  Lôrfqu  un  cône  S  ABCDE  eft  coupé  par  un 
planMiVOPQ  parallèle  ou  non  parallèle  à  fa  bafe; 
la  partie  comprife  entre  la  bafe  &  la  feftion  s'appelle 
Ironc  de  cône  ou  Cône  tronqué  :  ôc  (i  Ton  vouloir  didio- 
guer  4e  tronc  à  bafes  parallèles ,  du  tronc  à  bafcs 
fion  parallèles  »  on  appelleroit  Tun  Cône  tronqué  à 


hafis  paralHUs ,  &  Tautre  Cine  tronqué  à  haja  nom 
parallèles. 

THÉORÈME. 

^^^  I     Si  ton  coupe  une  pyramîit  ou  un  cSne  SABCDEFîg.  3  f  7» 
fOT  un  flan  MNOPQ  paraUéU  à  fa  bafe  ;  toutes  fci.3î8*55^- 
droites  5F ,  SA ,  SB ,  SC  »  &c  tirées  du  Jommet  S 
â  la  baje  ÂBCDE ,  feront  coupées  proportionnellement 
par    le  plan   MNOPQ  ;    cefl-à-àire   que   ton  aurA. 

se  :  6R;:  SA  :  SM  ::  SB  :  SN  ::SC  :SO  ::&c. 

D  É  M  O  jr  s  T  A  A  T  I  O  K*. 

Par  Qoe  droite  quelconque  SF9  tirée  du  (bmmçt  S 
3l  la  bafe ,  Se  par  tant  d'autres  S.^j  SB ,  SC,  &c  qu'o». 
voudra ,  auffi  tirées  du  fommet  à  ta  bafe  »  foient 
^enés  des  plans  SFAf  SFB,  SFC,  &t:  lès  droites 
AIR  9  NR^OR^  &c,  où  ces  plans  rencontreront  la 
'ptan  MM)PQ ,  feront  parallèles  chacune  à  chacune 
aux  droites  AF^  BF^  CF^  &c  où  les  mêmes  plans* 
rencontreront  la  bafe  ^fiCD£  (No.^aa.)*  Ainfî  les 
If  iangles  ASF^  BSF^  CSF^  &c  feront  (cmbiables  aux. 
triangles  MSR ,  NSR ,  OSR ,  &c. 

ÇASFMSR^  rSF:SR::SA:SM^ 

te4cs  triangkiicniblaUes  <  BSF,  NSR  >àouDtt^<SF:SR:iSB:SH' 

t  CSF.  OSRJ  LSF:SRi:SC:Sa 

On  aura  donc 

SF:  SR  :  :  SA  :  SM  :  tSB  :  5^:  :  SCiSO,  Ct  qw'il 
(aUôii  démontrer.. 


ïiilf 


THÉORÈME, 

fifi-  3  y?-  ^^3,   Si  Ton  e#u/j«  unt  pyramide  queîeonqtu  SABCDE 
*  '^^' r«f  un  flan  MNOPQ  parallélU  à  Ja  hafe  ABCDE: 
i».  La  je$ion  MNOPQ  fera  Jembkkle  à  U  tafi 

^BCDE. 

a®.  Si  dufemmet  S  ie  la  pyramide  on  tire  une  droit»  SF 
4  «n  point  quelcoTique  F  <ie  /a  ^'è  ;  I<  ?<»'«'  ¥  delà  bafi 
&■  le  point  R  OK  le  plaii  paraMe  à  la  bafefera  rencontré,  fe- 
ront des  points  femblablemtnt  placés  dans  la  baje  ABCDE 
tr  dans  la  feaion  parallèle  MNOPQ. 

30.  Les  lignes  homologues  AF,  MR,  ou.  les  interfeSiont 
des  plans  par aUéles  ABCDE,  MNOPQ  avec  un  plan  quel- 
conque mené  par  la  droite  SF;  les  côtés  homologues  AB,MN^ 
€r  les  contours  ABCDE,  MNOPQ  de  la  baJe  Gr  de  lafee- 
tion,  jeront  proportionnels  aux  deux  lignes  SF,  SR. 

4*».  L'aire  de  la  bafe  ABCDE  (r  celle  de  la  feBo^ 
varaUéle  MNOPQ,  Jeront  proportionndks   $iix  qua^z 

^és  SF.^  £R  ies  den*  lignes  SF  ^  SR,  . 

Prxkibkb  fAKTiB.  Lcs  plaos  pacaUéle< 
^BCDE,  MNOFQ  étant  rencontrés  &  terminés  pat 
\çs  plans  triangulaires  -4SB,  £SG,  CAD,  &•«;  le» 
çptcs^B,  BÇ,  CA&îÇ  dÇ  la  bafe  AECDEy  feront 
parallèles  aux  côtés  l^N»  NO ,  OP,  Grc  du  plan  pa- 
rallèle 1^N0B<1  (N".  42Z.)-  Ainfî  les  angles  de  i* 
^fe  APGDE  feront  égaux  aux  angles  du  plan  pa- 
çaUéle  AmoPQ  }  c'eft  à-dire  qyon  aur^  le^  aa-r 
Çlçs.  4EC=^m,  BCD=mP,  ^f. 

Pe  plus  les  plans  cqoiangles^BCDfi,  MNOFQ 
a vr ont  les  côtes,  pro^çrtÀQjRççls.  aijtç,u.iç  de  Içi^rs  anglc^ 
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!•.  Les  droites  AB^  MN  étant  parallèles  ;  les  trian- 
gles ^SB  MSN  feront  fcmblables,  &  donne- 
ront AB:MN:SB::SJV. 

2^.  Les  droites  BC^  NO  étant  parallèles  ;  les 
triangles  BSC^  NSO  feront  fenxblablcs,  &  donne- 
ront SB:SN::BC:J\rO. 

On  aura  donc  AB  :  MN:  :  BC:  NO  ;  c'eft-à-dire 
que  les  cotés  correfpondans  des  angles  égaux  ABC^ 
MNO  dt%  deux  plans  parallèles  ABCDE,  MNOPQ, 
feront  proportionnels. 

Comme  on  démontrera  d^  la  même  manière  que 
les  côtés  homologues  des  autres  angles  égaux  des  deux 
plans  parallèles  équiangles  ABCDE,MNOPQy{oat 
proportionels  ;  on  conclurra  (N^.  243.)  que  ces 
plans  font  femblables.  Ce  ^uiLfailoit  i^.  démontrer. 

Seconde  partie.  Imaginons  des  plans 
FSA^  FSBy  FSC9,  fr^  menés  £uivant  la  droite  S  F 
&  fuivant  les  arêtes  de  la  pyrami  Je  :  les  droites 
AFj  BFfCFy  tstcy  fuivant  lesquelles  ces  plans  cou- 
peront la  bafe  ABCDE,  feront  parallèles  chacune  à 
chacune  aux  droites  MRf  NR9  OR  &c,  dans  lef- 
quelles  ces  mêmes  plans  couperont  le  plan  MNOPQ^ 
(No.  42a.).  &  comme  on  a  vu  que  les  côtés  ABy 
BC  £rc  de  la  bafe  ABCDË ,  feront  auiîi  parallèles 
aux  côtés  MN ,  NO.^c  du  plan  MNOPQ ;  les 
triangles  AFB^  BFCy  ùrc  qui  compofcront  la  bafe 
ABC  DE ,  &  leurs  correfpondans  MRN,  NliO.  &c 
qui  compoferont  le  plan  MNOPQ ,  auront  les  côtèsv 
parallèles  chacun  à  chacun,  &  (N°.  4.19.)  auront 
par  conféquent  auffi  les  angles  égaux  chacun  à  cha- 
cun.  Donc  (N^.  a  54.)  ces  triangles  correfpondans  fe- 
ront femblables;  âc  par  conféquent  (N^27$0  1« 
points  f,  R  feront  fcmblablement  placés  dans  lesdeuijL 
plans  parallèles  &  femblables  ABCDE.MNiftQi. 

Ce  £a'U  Jalloit  2.°.  démontrcu 

Y...« 
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TiioisiEME  PARTIE.  Puifque  les  droites  AF^  Mtt 
font  parallèles  ;  les  triangles  ASF  MSR  feront  femr 
fiables  t  ^  donncrçnt 

j\AF:MR::SF:SR. 

Et  puifque  Ton  a  démontré  (partie  a%)  que  let 
trlauçles.  AFÇ ,  M.R^  fQPt  femblables  ;  on  aura 
AB  :  MN  :  ;  AF:  MR;  8c  par  conféquent  on  auni  auCB 

x^  ABiMNi.SFi&R. 

Mais  {partît  i^^^.)  les  polygones  ABCDEj 
MNQFO  étanç  femblables;  on  aura  (N*.  apy.) 
ABCDE  iMNOPQ  ::AB:  MN;  &  par  cQnféqucnp 
on  aura  aud) 

^''.  ABCDE:  MNOPQ::  SFiSR. 

Amfi  les  lignes  homologues  .(JF»  Mit,  les  c6téf 
homologues  AB ,  Af  A^,  &  tes  contours  ABCDE, 
MiyOPQdeh  bafe  &  de  la  feftion  qui  lui  eft  paral« 
léle,  feront  proportionnels  ^ux  dçu^  droites  SF^SR, 
Ce  qu'il  faltoît  3^.  démontrer. 

Quatrième  partie.  Puifquç  (jarth  i^^J)  kt 
deux  plans  paralléÛes  ABCDE,  AfiVOPQ  font  fbmp* 
blablçs;  on  aura  (N^  21  p.) 

Vaire  ABÇDE  V^ire  MJ^OPQ  :  :  ÂB^  MN* 

Et  pttîfqu'on  a  vu  (partie  3*)  que  AB:,MN::SF:SRi 

çn  9ura  M  i  Mn\  :SF\SRi^ 
Donc  on  aura 

Faire  ABCDE  :  l'aire  MNOPQ  i.TF.SRI  Ce  qu'H 
^Uoif  40,  4émomrer, 

44^  Puif^uG  la  feftion  d'une  pyramide  couper 
pàraHélenient  à  fa  baie  eft  fembhtble  à  cette  bafe  ;  îl 
€^  clair  qu'un  foHde  qui  aura  l'apparence  d'un  tronc 
^  p)rramide  ,  &  dont  les  bafes  oppofées  feront  p^ 
l%llélç5  fans  çkç  femJ^lal^lçs,  vfi  içça  pas  wittoac  d* 


l!T    CBS   cètfSjr:  '^\f 

pyranide.  Âînfî  quand  on  voudra  connottf e  R  un  fo- 
lide  qui  aura  Tapparence  d'un  tronc  de  pyramide»  eft 
ou  o'eft  pas  une  pyramide  tronquée  ;  il  faudra  exa- 
miner fi  la  feâion  parallèle  à  la  bafe  eft  ou  o'eft  pat 
lemblable  à  la  bafe. 

CoROLLAlRE^    IL 

ii|.44  ^one  deux  plans  femblables  peuvent  êtra 
confîdérés,  Tun  comme  la  bafe  d^une  pyramide»  4c 
1  autre  coioome  une  feâion  parallèle  à  cette  bafe^ 

Corollaire    IIL 

44y     Puifqvc  la  troifîémc  ^artiç  du  théorème,  a  ^^S*  in 
donné  AB  :  MN  :  :  SFi  SR  ;  on  aura  ces  deux  propor-     '^  • 
fions  Detrahendo  (No.aao.)!  &  Convmtnio  (No.aa2); 
i^AB-MN:MN::  SF-.SR:SRou::FR:SR. 
ii^AB-MN: AB  ::  SF-SR:SFi?i^::FR:SF. 

Suppofon^  maintenant  que  la  droite  SF  foit  pe.N 
pçndiculaire  à  la  bafe  ABCDE ,  Se  par  conféquent 
auffi  perpendiculaire  à  la  feâion  parallèle  MNOPQi 
FR  fera  la  hauteur  de  la  pyramide  tronquée  i  bafes  pa- 
rallèles ;  Sf  fera  la  hauteur  de  la  pyramide  entier^; 
À:  SR  fera  la  hauteur  de  l^  pyramide  retranchée. 
A^nfi  dans  une  pyramide  tronqqèQ  à  bafes  parallèles  )| 
OQ  aura  ces  deux  proportions  : 

1^  Comme  la  différence  AB— MN  de  deux  côtés  hoi 
mologues  des  deux  l^afes  parallèles  du  trù(iç_ 
Efl  au  plus  peut  MN  deces^  côtés  s^ 
Ainfi  la  hajuteur  FR  du^  tronp 
l^fi  àla  hauteur.  S^  de  la  pytamide  retranchée» 

220.  Crnnme  la  digérence  AB— MN  de  deux  côléshêi 
mologuei  des  deux  bafes  oppojéte. 

Eft  au  plus  grand  AB^^e  ces  deux  cotés  j 

A'i*\ft  I^  hauteur  FR  du  tronc  > 

flfi  à  /«  hauteur  5F  de  la.  p^ramiJU  mtiéi^ 


^4^     Lîp.  yilh  Chap.  IL  TX^s  pyramides 

Lorfque  Ton  coonoitra  la  hauteur  d^un  tronc  cfi> 
pyramide  à  bafeis  parallèles  »  avec  deux  côtés  homo-» 
logues  de  ce3  bafes;  on  pourra  donc  trouver  par  une. 
limpic  proportion  la  hauteur  de  la  pyramide  retran- 
chée I  éc  celle  de  la  pyramide  entière. 

REMARQUES. 

Comme  on  n'a  point  limité  le  nombre  des  côtés  de 
ia  bafe  de  la  pyramide;  le  théorème  que  l'on  vient  dt 
démontrer  Se  fon  premier  corollaire  conviendront  à 
toutes  les  pyramides  »  quel  que  foit  le  nombre  des 
c6tés  de  leurs  bafes;  ils  conviendront  même  aux 
pyramides  dont  les  bafçs  auront  une  infinité  de 
côtés. 

Mais  un  cône  peut  être  regardé  comme  une  pyra*- 
inide  dont  la  bafe  eft  un  polygone  d'une  infinité  de 
côtés.  Âinfî  le  théorème  qu'on  vient  de  démontrer 
âc  fon  premier  corollaire  conviendront  aux  cônes, 
aufli  bien  qu'aux  pyramidesf  C'c(l-à-dire  que 

f'ig*  iS9'  44^ ,  Sî  l'on  coupe  un  cône  SABCDE  par  on» 
plan  MNOPQ  parallèle  à  fa  bafe  ABCDE  : 

i^.  La  feftion  MNOtQ  fera  femblable  à  la  bafe, 
&  fera  par  conféquent  un  cercle  aufll  bien  que  cette 
bafe. 

20.  Si  du  fommet  S.  du  cône  on  tire  une  droite  SF^ 
z  un  point  quelconque  F  de  la  bafe  de  ce  cône  ; 
ce  point  F  &  le  point  R  où  !a  feâion  circulai- 
te  MNOPQ  fera  rencontrée ,  feront  femblablemenC 
placés  dans  les  deux  cercles  parallèles  ABCDE  ^ 
M^^OFQ  :  d'où  il  fuit  que  fi  la  droite  SFtîi  menée 
du  fommet  au  centre  F  de  la  bafe  ;  le  point  R ,  oa 
cette  droite  rencontrera  le  ccrçje  pajallcleAÏA  OFQ, 
içra  le  centre  de  ce  cercle. 


£T     DHS     c6lfE9«  ^^f 

5**,  Les  lignes  homologues  AFj  MR ,  cfens  lef» 
quelles  les  plans  parallèles  ABCDE ,  MNOPQ  fe- 
ront rencontrés  par  un  plan  triangulaire  quelcoiw 
qqe  ^5F  mené  fuivant  la  droite  &F,  feront  propor- 
tionnelles aux  deux  lignes  SF\  SR  ;  en  forte  que  fî  lo 
point  F  eft  le  centre  de  la  bafe  ABCDE ,  5c  que  lo 
point  K  foit  par  conféquent  auffi  le  centre  de  la  feâioo 
parallèle  MNOFQ ,  les  rayons  AF ,  MR  dis  deux 
cercles  parallèles,  feront  proportionnels  aux  deux 
lignes  SF 9  SR;  Se  comme  les  circonférences  fonC 
proportionnelles  à  leurs  rayons  (N®,  app,)  ;  les  cir- 
conférences des  cercles  parallèles  ABCDEyMJVOFQ 
feront  auffi  proportionnelles  aux  deux  lignes  SF,  SR 
qui  paiTent  par  le  fommet  de  la  pyramide  â:  par  lei 
centres  de  ces  deux  cercles* 

40^  Les  furfaces  des  cercles  étant  proportionel-* 
les  aux  quarrés  de  leurs  rayons  (N^,  325.)  5  ^^^ 
rayons  AF^  MR  étant  proportionnelles  aux  lignes 

$Fy  SR  ;  enfin  les  quarrés  AF^  MR  des  rayons  étant! 

par  conféquent  proportionnels  aux  quarrés  SFj  SR 
des  deux  lignes  SF^  SR  ;  les  furfaces  des  cercles 
parallèles  ABCDE,  MNOPQ  feront  auffi  propor- 
tionnelles aux  quarrés  SF,  SR  des  deuxfignesSF,  SA 
qui  paflent  par  le  fommet  S  de  la  pyramide  &  pv  les 
centres  F,  R  de  ces  d^ux  cercles  9 

Corollaire  L 

447   Sî  ^  fommet  S  du  cône  on  tire  à  on  point  Pîg.  3^j(2 
que. conque /de  fa  bafe  une  droite  S/ qui  rencontre 
en  V\z  feftion  circulaire  MNOfQ  parallèle  à  la  bafe| 
pn  aura  (N^.  441.) 

SF:SR::SI:SF,  &YF:SR\:TJ:SF. 

Î/Iais  ga  viçnt  de  voir  (N"".  ^^6.)  que  les  rayow. 


^4^     Uv.  VUt  Clup,  U.  Dsc  fnAMiBEi 
jiFf  MR,  Se  les  drconféreDces  des  deux  cercterpa-3 
nlléles  ABCDE,  MNOFQ ,  font  en  même  rapporte 
que  les  deux  lignes  SF,  SR;Sc  qae  les  farfaces  de  ces 

cercles  font  proportionnelles  aux  quarrés  SF,  SR  des 
mêmes  lignes. 

Donc  les  rayons  AP,  MR ,  A:  lies  drconfetencec- 
des  cercles  ABCDE ,  MNOPQ ,  font  auffi  en  mê- 
me rapport  que  les  deux  lignes  S/,SF;  &  les  fur*^ 
faces  de  ces  cercles  font  proportionnelles  aux  quaf-^ 

r6$.  Sl^Sy  des  mêmes  lignes.  SI,  SV^ 

e6*ROLLAlKZ    IL 

Fîg-  S5^  448    Puîfqu'ôn  vient  de  voir  (N^.  447.)  que  !è^ 
rayons  AFy  MR  des  bafes  parallèles  oppofi^  d'ua 
tronc  de  cône  ^  font  proportionnels  aux  deux  lignes 
'  SI;  Sr,  c'fcft-à-dite  que  AF.MR  :  :  Si  :  SP^;  on  aura 
ces  deux  proportions  Detrahendo  (No.  2ao  ) ,  &  Ccn^ 
nrttnào  (No.  222.): 
i^.AF-MR:MR::SI-SV:SVotf::IV:SV. 
^o.  AF--MR:  AF:  :  SI-SV  :  SI  ou  :  :  IV  :  SL 

Suppofons  maintenfint  que  la  droite  SI  foît  per- 
pendiculaire à  la  bafe  ABCDE  du  cône^  &  par 
conséquent  aufli  perpendiculaire  à  la  feâion  paralli- 
le  MNOPQ  :  SI  fera  la  hauteur  du  cône  entier  ; 
SF  fera  la  hauteur  du  cône  retranché  jôc  IF  fera  la 
tiauteur  du  cône  tronqué  à  bafes  parallèles.  Ainfi  dans 
un  cône  tronqué  à  bafes  parallèles ,  on  aura  ces  deux 
proportions  : 

l\  Comme  la  diJ^rençfiAF—MR' des  rayons  des  dtwt. 
^ajhs  oppofées 

Eft  au  moindre,  MR  de  ces  rayons; 
Ainfi  la  hauttur  IV  du  cône  tronqué 

fjl  à  la  hamur  SS  du^  cina  utuncbi,. 


sfi.  Comme  la  différence  AB'^-tâR  da  rofons  des  deiui 
hajts  oppofées  ^ 

£ft  AU  plus  grand  AF  de  ces  rayons  ; 

jAinfi  la  hauteur  IV  da  cine  tronqué 

£ft  à  la  hauteur  SI  du  c$ne  entier. 

Lorfque  Ton  connoîcrala  hauteur  d'un  cône  tron^ 
que,  âc  les  rayons  de  fes  bafes  oppofées  parallèles  »  on 
pourra  donc  trouver  par  une  fimple  proportion  la 
hauteur  du  cône  retranché ,  &  celle  du  cône  entier* 

T  H  É  0  R  É  A*B. 

449  Soit  une  pyramide  SÂBCDE»  &  lot  trîan^^fl<^4 
gle  ZHI  dont  la  baje  HI  Joit  égale  au  contour  du  poly^  ^  '^ 
gone  ABCDE  qui  Jert  de  bafe  à  la  pyramide  9  6r  dont  la 
hauteur  ZH  Joit  égale  à  une  droite  SG  tirée  du  fonunet  de 
Im  pyramide  à  un  point  quelconque  d'un  côté  ÂB  de  fa  bafeé 
Si  Von  coupe  la  pyramide  paraUélement  àja  ba/e  »  par  un 
flan  MNOPQ  qui  Joit  rencontré  en  T  par  la  droite  SG  ; 
€r  qu  après  avoir  pris  fur  la  hauteur  du  triangle  ZHI  unt 
partie  ZK  =s  ST ,  Von  tire  KL  paraUélement  i  HI  : 

i^Le  contour  de  lafeSion  MNOPQ  fera  égal  à  la 
droite  KL. 

a^.  Si  la  pyramide  SABCDE  ejl  régulière^  &  que  la 
droite  SG  foit  tirée  au  milieu  du  c6té  AB  de  fa  baJe  ; 
Us  fuperjicies  des  pyramides  SABCDE,  SMNOPQ, 
Jans  y  comprendre  leurs  bafes ,  feront  égales  aux  trian*- 
gles  ZHI ,  ZKL. 

Et  par  confequent  Vaire  du  tronc  compris  entre  les  deux 
iafes  parallèles  ABCDE ,  MNOPQ ,  Jans  y  comprendre 
tes  bajesp  fera  égale  au  trapeie  HILK. 


1^^     Liy.  FIIL  Chap.  IL  t)KS  p^aamidcS 

•  Démonst&atiok. 

P  A  K  T I B  L  La  fcftion  MNOPQ  de  la  pyramidô 
étaift  parallèle  à  fa  bafe,  &  étant  rencontrée  en  T 
|)ar  la  droite  SG  menée  du  fommet  à  la  bafe;  les 
contours  de  la  bafe  &  de  la  feâion  felront  propor* 
tionnelsaux  deux  droites  SGj  ST  (N^.  ^^^ô»  ou  à 
leurs  égales  ZHy  ZK^  ceft-à-dire  qu'on  aura 
ABCDEA  :  MNOPQM  :  :  ZH  :  ZK. 
Mais  les  droites  H/,iS[L  étantfaralléles,  &  les  trian*^ 
gles  ZHIy  ZKL  étznt  par  conféquent  femblables; 
on  aura  ZH:  ZK  :  :  HliKL. 
On  aura  donc  ABCDEA  :  MNOfQM::  HI  :  KL 
Et  puîfque  (conftr.)  ABCDEA =Hlj  on  aura  auili 
!WM)PQAÎ=KL.  Ce  quilfalloit  ï».  démontrer. 

Partie  ïï.  La  pyramide  SABCDE  étant  régu- 
lière &  le  point  G  étant  le  milieu  du  côté  AB;  touà 
3es  trîangfes  ASB^  BSC^  CSD,  (xci  dont  les  fom- 
toets  fe  réuniflent  à  fon  fommet  "S,  font  ifofceles  & 
parfaitement  égaux  (N^,  4î7.)«  Ainfi  les  hauteurs  de 
*ous  ces  triangles  font  égales  à  là  hauteur  SG  du 
triangle  ifofcele  ASB:  car  chacun  des  deux  points  S,  G 
^tant  égcflement  éloigné  des  deux  bouts  du  cô- 
té AE;SG  fera  perpendiculaire  fur  AB,  &  fera  pat 
tconféqucnt  la  hauteur  du  triangle  ASB,  Donc  la  fom- 
me  de  tous  les  triangles  ASBy  BSC,  CSD,  Crc  qui  com- 
pofent  la  furface  de  la  pyramide  régulière  SABCDE^ 
ïans  y  comprendre  fa  bafe  ,  eft  égale  (N<>.  14.1.)  au 
triangle  ZHI  qui  a  pour  bafe  la  fomme  de  toutes 
leurs  bafes  &  dont  la  hauteur  ZH  eft  égale  à  la  droi- 
te SG  tirée  du  fommet  de  la  pyrawidc  au  milieu  Gf 
d'un  cêté  AB  de  fa  bafe. 


ET  DKs  cônes;  5Jf 

ta  droite  SG  étant  perpendiculaire  au  côté  AB  de  la 
bafe  ABCDEy  fera  auflî  perpendkalaire  au  côté  MAf 
de  la  feftion  MNOPQ  parallèle  à  cette  bafe.  Ainfi  ST 
fera  la  hauteur  du  triangle  MSN. 

La  feftion  MNOPQ  &  la  bafe  ABCDE  étaat 
parallèles,  feront  femblables  (No.  4ij,2.).  Ainfi  la 
bafe  ABCDK  éiant  régulière,  Se  ayant  par  conféquent 
tous  les  cô-és  égaux  ;  les  côtes  MNj^  AO,  OP,  &c  dé 
la  feftion ,  feront  auffi  égaux, 

La  fedion  &  la  bafe  de  la  pyramide  étant  parallèles; 
les  arêtes  S-/ï.SB,SC,SD,  &c  de  cette  pyramide,  qui 
font  égales  (No.^jyOi  feront  coupées  proportionnel* 
lemciJt  (No.  44  ;  •)•  Ainfi  les  arêtes  SAf,SA',SO,SF  (xe 
de  la  pyramide  SMNOfQ ,  feront  auflj  égales* 

Les  triangles  MSN,  A^SO,  OSP,  &c  qui  compo- 
ïent  la  furface  de  la  pyramide  SMNOFQ^  fansy  coin« 
prendre  fa  bafe,  auront  donc  les  côtés  égaux  chacun 
à  chacun  ;  &  par  conféquent  itoutes  leurs  hauteurs 
feront  égales  à  celle  S7^  du  triangle  MSN,  Ainfi  la 
fomme  de  tous  les  triangles  MSNy  A^SO,  OSP,  Grc, 
bu  la  furface  de  la  pyramide  SAfA^OjPQ^fans  compte! 
fa  bafe,  efl  égale  au  triangle  ZKL  dont  la  bafe  KL 
cft  égale  à  la  fomme  des  bafes  de  tous  ces  triangles  f 
&  dont  la  hauteur  ZK  eft  égale  à  la  ligne  ST. 

Donc  fi  la  pyramide  SABCDE cR  régulière.  Se 
Il  la  droite  SG  eft  tirée  du  fommet  S  au  milieu  G 
tf  un  côré  AB  de  fa  bafe  ;  les  furfaces  des  pyrami- 
<les  S  ABCDE,  SAÏNOtQ^  fans  y  comprendre  leur* 
l)afes,  feront  égales  aux  triangles  ZHI,  ZKL  ;  d'où 
il  fuit  évidemment  que  la  furface  du  tronc  compris 
encre  les  bafes  parallèles  ABCDE,  AiA^OPQ,  fans  y 
tomprendrc  ces  bafes  ,/ft  égale  au  trapèze  HILK. 
C$  qu'il  falloit  a^.  demontnr. 


I  j^a      Up.  VUl  Ckêp,  U.  Des  pnAMibtt 

CO  ROLLAIRE    L 

Fîg.  1(^44^0    Comme  Kl  :  HI  ::  ZK  :  ZH:  fi  Ton  But 

«^  W  2/C  =^,  on  aura  auffi  KL=iL'j  en  forte  que  le 

triangle  ZHI^  ou  la  furface  de  la  pyramide  SÂBCDE^ 

ians  Y  comprendre  fa  bafe,  fera  égal  au  reâangle  Zf^ 

fait  fur  une  bàfe  HV  égale  kKL:=:!!é- 

Mais  fi  Ton  fait  aufli  ST= ^  ou = ^ ,  le  contour 
:de  la  feâion  MNOPQ  fera  égal  à  KL. 

Donc  la  furface  de  la  pyramide  régulière  SABCDE^ 
fans  y  comprendre  fa  bafe,  eft  égale  à  un  redangle  ZK 
confirait  fur  une  bafe  hP^  égale  au  contour  d'une 
feâion  MiVOPQ  faite  parallèlement  à  fa  bafe,  &i 
diftances  égales  de  fon  fommet  Se  de  fa  bafe  »  avec 
une  hauteur  ZH  égftle  à  la  droite  SG  tirée  du  fom^ 
met  au  milieu  d'un  côté  AB' de  la  même  bafe« 

CÔRO  LLAI  RM     J  t. 

Fig.  i€4  4^1     On  a  ^û  (N^.  I J  J  0  que  Taire  d'un  poïygonf 

*  ^^^*      régulier  tel  que  ABCDE ,  cfl  égale  à  un  triangle 

établi  fur  une  bafe  égale  au  contour  de  ce  polygone , 

avec  une  hauteur  égale  à  rapothême  ou  à  la  droite  FQ 

tirée  du  centre  F  au  hiilieu  G  d'un  côté  AB. 

Or  (No.  44pO  la  fuperficie  de  la  pyramide  régn^ 
liere  S  ABCDE  établie  fur  le  même  polygone ,  eft , 
Ians  y  comprendre  fa  bafe ,  égale  à  un  triangle  dont 
la  bafe  efl  égale  au  contour  de  ce  polygone ,  &  dont 
la  hauteur  efl  égale  à  la  droite  SG  tirée  du  fommet  S 
au  milieu  d'un  côté  AB  du  même  polygone. 

Donc  la  furface  de  la  bafe  d'une  pyramide  réga* 
liere,  &  celle  de  la  même  pyramide,  en  n'y  compre« 
nant  point  fa  bafe,  font  égales  à  des  triangles  de  mê- 
me bafe,  &  foiit  par  conféquent  comme  les  hauteurs 

de 


kt    bl$    CÀHES.     ^  5çj 

'île  ces  triangles  »  c^eft-à-dire  proportionnelles  à  la 
droite  FG  tirée  du  centre  fur  le  miliejj.d*uncôté  AE^ 
&  à  la  droite  SG  tirée  du  fommet  fur  le  milieu  du 
côië  AB. 

Cokû  LLjitRM       IIL 

4-5*  ^®  trapèze  tlILK  étant  égal  à  la  furface  du  pjg.  ^^^ 
tronc  de  pyramide  compris  entre  les  deux  bafes  pà«  ^  3^5* 
ralléles  ABCDE,  AîI^OPQ  &  confidéré  fans  ba- 
fes  :  Il  par  le  milieu  h  de  la  hauteur  HK  de  ce  tra« 
peze ,  on  mené  h  i  parallèle  à  fa  bafe  H/;  &  que  fût 
la  droite  HY  égale  à  h  i  1  on  fafle  le  reftangle  RHYX; 
ce  reâangle  fera  égal  au  trapèze  HlKL. 

Caria  droite  hi  coupant  proportionnellement  lés 
deux  droites  KH^  Lli  8c  les  deux  parties  Kh^  Hh 
de  la  première  étant  égales  ;  les  deux  parties  Li ,  i  i  de 
la  féconde  feront  aûifi  égales.  Âinfi  les  deux  triangles 
femblables  LXi  ïTi^  feront  égux;  Se  en  ajoutants 
^  cliàcun  le  pentagone  HYiLK ,  on  aura  le  reâan- 
gle  KHYX  égal  au  trapèze  HILK^  ou  à  la  furface 
du  tronc  de  pyramide  à  bafes  parallèles  Se  contîdéré 
jfans  bafes. 

Mais  i^.  la  ligne  tii  menée  parallèlement  à  Ht^ 
à  diftânces  égales  des  deux  parallèles  KL,  Hly  eft 
(No.  44p.)  égale  au  contour  a  unefeâion  abc  de  dcl^ 
pyramide,  faite  par  Un  point  g  pris  au  milieu  de  GT» 

2^  Les  côtés  parallèles  /fB,  A2^.  étant  coupée 
proportionnellement  par  la  droite  SG^  Se  le  point  G 
étant  le  milieu  de  AB;  le  point  T  fera  le  milieu 
deMM 

Donc  la  furface  d^un  tronc  de  pyraixiiîde  régulière» 
compris  entre  deux  bafes  parallèles,  ell  égale  à-la  fur« 
fece  d'un  parallélogramme  KHYX  dont  la  bafe  HY 
ou  h  i  e(l  égale  au  contour  d'une  feâion  abcde  faite 
|l  diflances  égales  des  deux  bafes  oppofées  de  ce 
Géométrk^  2^ 


tronc,  &  dont  la  hauteur  ZH  eft  égale  a  la  droite  (>T 
tirée  par  les  milieux  des  côtés  corieipondans ^i:<,A2iV 
des  baies  du  même  trooc» 


ORO  LLjÊ  T  RM 


IK 


Ti^-  3^^  4^3     ^^^  '^^"^  triangles  iY i ,  LXi  étant  égaux,  ott 
»  î<»-  aura  LX=Yl,  &  Kt+IX  ou  Ai=KL4-  Vi  :  &  com- 
me «^flV,  ou  aura  2hi=KL+Yl+HY=KL^Ht, 
&  parconféquent  ht  ou  liY='^'^^' 


Donc  la  furface  du  tronc  de  pyramide  régulière  com- 
pris  entre  deux  bafes  parallèles -/4£CD^,  MIkOPQj, 
e(l,  fans  Tes  bafes,  ég.^Ie  à  un  reâangle  KHYX  dont 
la  bafe  efl  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux 
lignes  Kl,  Hîy  ou  à  la  moitié  de  la  fomn^e  des  con- 
tours des  deux  bafes  oppôfées  ABCDE.  MA(jPQ  de 
ce  tronc,  &  dont  la  hauteur  eft  égale  à  la  droite  67 
tirée  par  les  milieux  des  côtés  correfpondans  AB^MH 
jde  ces  bafes. 

COROLLAl  RE      V. 

"g- 3^4*  4^4  I'  f"î^  ^"  N®.  44P  que  la  fuferficfe  d'une 
pyramide  régulière  confîdérée  fans  bafe,  eff  égale  i 
la  moitié  du  produit  du  contour  de  fa  bafe  multi- 
pliée par  la  droite  ÀG  tirée  du  fommet  au  milieu 
d'un  côté  Ah  de  cette  bafe  ;  ou  égale  au  produit  de 
la  multiplication  de  la  moitié  du  contour  de  fa  bafe, 
par  la  droite  &G;  ou  enfin  égale  au  produit  de  la 
multiplication  du  contour  de  fa  bafe,  par  la  moitié  de 
la  droite  %G.  _ 

Il  fuit  du  N®,  450  que  la  même  fuperficîc  eft  égale 
ftu  produit  de  la  muhipliration  de  la  même  droite  SG^ 
par  le  contour  d'une  feftîon  MNOtQ  faite  parallèle- 
ment à  la  bafe  âc  à  difiaoces  égales  de  cette  baie  &  da 
ïommet« 


iT     DBS     CÔKHf.  3yj 

11  fuit  eu  N^  45  2  que  la  furface  cf  un  trooc  de 
amide  régulière,  compris  entre  deux  bafes  parallè- 
les Se  confidéré  faas  bafes,  eft  égale  au  produit  àt 
la  multiplication  du  contour  d'une  feAion  ahç4t 
faite  parallèlement  à  fes  bafes  Se  à  diftances  égales 
des  menées  bafes ,  par  une  droite  GT  menée  par  les 
milieux  de  deux  côtés  correfpondans  AB^  MN  de 
ces  bafes. 

Enfin  il  fuit  du  N^  45  3  que  la  même  fuperficîe 
d*un  tronc  de  pyramide  régulière,  cft  égale  au  produk 
de  la  multiplication  de  la  moitié  de  la  fomme  des  cofir 
tours  de  fes  bafes  oppofées,  par  la  même  droite  67. 

45*  5  -^  l'yard  de  lafuperficie  d*unt  pyramide  inigu* 
liere ,  il  ny  a  point  Jt autre  re^le  pour  la  trouver ,  que  d$ 
chercher  féparément  (N^.  144O  l*aire  de  chacun  des  trian-* 
gles  qui  Je  réuniffent  au  fommet  de  cette  pyramide ,  &  de 
joindre  â  tous  ces  triangles  taire  de  la  bafe^  fi  Von  veut 
mv€\r  la  furface  entière  de  la  pyramide. 

CO  ROZZAIRE     FI. 

i45  ^  s*  '^  polygone  régulier  qui  fcrt  de  bafe  à  la  Kg.  3^+ 
pyramide  régulière  S^fiCDE ,  avoit  une  infinité  de 
côtés  ;  cette  pyramide  fe  confendroit  totalement  avec 
un  cône  droit  qui  auroit  le  même  fommet  Sj  êc  qui 
nuroit  pour  bafe  le  cercle  circonfcrit  à  fa  bafe  poly- 
gonale. On  pourroit  donc  prendre  la  circonférence 
du  cercle  circonfcrit  au  polygone  ABCDE,  pour  le 
contour  de  ce  polygone  ;  une  droite  tirée  du  fom- 
met Ai  à  la  circonférence  du  même  cercle ,  pour  (a 
droite  SG  menée  du  mêi6e  fommet  au  milieu  d'ua 
côté  AB  de  la  bafe  de  la  pyramide  ;  enfin  pour  la 
droite  GT  menée  par  les  milieux  de  deux  côtés  cor- 
refpondans AB^  MJVdçs  bafes  parallèles  d'ua  trOdc 

Zii 


9f<?      Lîv.  Vlll.  Ckâp.  Il  Des  iptramtds^ 
de  pjtamidt^  on  pourroic  prendre  une  droite  jiM 
menée  par  les  extrémités  de  deux  rayons  parallè- 
les ^A^  'RM  des  cercles  circonfcrits  à  ces  bafes 
oppofées.  Il  fuit  de  là  que 

1^.  La  fuperficie  d'un  cône  droit  ou  tfune  pyra- 
mide régulière  à  bafe  d'une  infinité  de  côrés ,  fans 
y  comprendre  fa  bafe ,  eft  égale  à  un  triangle  qui  a 
pour  bafe  une  droite  égale  à  la  circonférence  de  la 
bafè  de  ce  cône,  &  qui  a  pour  hauteur  une  ligne 
égale  à  la  droite  SA  tirée  du  fommet  5  à  la  circon- 
férence de  la  bafe  du  même  cône  ;  eu  forte  qu'on 
aura  la  furface  de  ce  cône  confîderé  fans  bafe ,  en 
multipliant  la  circonférence  du  cercle  qui  lui  fert  de 
bafe ,  p)ar  la  ligne  SA  tirée  du  fomitiet  à  la  circonfé- 
rence de  ce  cercle ,  &  en  prenant  feulement  la  moitié 
du  produit  ;  ou  en  multipliant  la  moitié  de  la  citr 
conférence  du  cercle  de  la  bafe ,  par  la  droite  SA. 

ao.  Comme  la  fcftion  MNOPQ  parallèle  à  la 
bafe ,  &  faite  i  diftanccs  égales  du  fommet  &  de  la 
bafe,  aura  un  contour  égal  à  la  moitié  de  celui  de  la 
bafe  ;  la  fuperficie  du  même  cône  fera  égale  au 
contour  de  cette  feftion  MNOPQ ,  multiplié  par  la 
droite  SA  tirée  du  fommet  à  la  circonférence  de  ùl 
bafe. 

30*  La  fuperficie  d'un  cône  droit  tronqué  à  bafes 
parallèles ,  fans  y  comprendre  fes  bafes ,  fera  égale 
au  produit  de  la  multiplication  de  la  circonférence 
d'une  feâion  abcde  faite  parallèlement  à  fes  bafes  &  à 
di  Aances  égales  des  mêmes  bafes,  par  une  droite  AM 
tirée  par  les  extrémités  de  deux  rayons  parallèles 
F^i  RM  des  bafes  oppofées, 

40.  Enfin  la  même  fuperficie  du  cône  droit  tron- 
qué, fera  égale  au  produit  fait  de  la  moitié  de  la 
fomme  des  circonférences  de  fes  bafes  oppoféesi^ 
fDukiplièe  par  la  même  droite  AM. 


,      ET   PES    CÔKC&  5J7 

A  V^égari  de  la  fuperficie  convexe  J^un  cAnt  obBque  & 
de  celle  de  fon  tronc  à  baies  circulaires  y  la  vnéthûde  pota 
la  trouver  cft  très  compofee  6r  dépend  de  plufieurs-  coa^ 
mo'Jfvnces  quon  ne  peut  donner  dans  ces.  Elémens* 

Avertijfement. 

4^57  Dans  te  théorème  fuîvant  &  fcs  corollaîrcy^ 
on  comparera  des  p  jramides  donc  les  bafes  feront  de 
différentes  figures  qucicoaques.  On  comparera.»  par 
cxeniplQ ,  une  pyramide  pentagonale  avec  une  pyra-* 
mide  triangulaire  ;  une  pyramide  pentagonale  ou 
triangulaire  avec .  un  cône  ;  un  cône  avec  un  autre 
cône  :  &  pour  défigner  par  un  même  nom  ces  difFé« 
rens  corps  qui  font  du  genre  des  pyramides,  oales 
nommera  corps  pyramidaux.  AinG  lorfqu*bn  par- 
lera de  deux  corps  pyramidaux,  il  faudra  entendre 
deux  pyramides  à  bafes  quelconques  femblables  ou 
non  femblables,  ou  deux  cônes ,  ou  une  pyramide 
4c  un  cône.^ 

THÉ  OHÉ  ME. 

45  ^      ^'  ^^^^  ^^rP^  pyramidaux  SABCDE,  ZGHI  de  R^-  trr 
mémehautiur  y  font  coupés  parallèlement  à  leurs  ^^fi^  ^  ^  ou^f^^*^ 
àiftances  égales  de  leurs  Commets  ou  de  leurs  bajes;  les  aires  8c  ^6o^ 
de  leurs  feSUons  MNOPQ,  TVX  Jeront  proportionnelles  <>"  3^* 
à  ceUes  de  leurs  bafesr  ABCDE ,  GHI.  *  ^^ 

D  É  M  O  N  5  T  &  AT  I  aH^ 

.   J>cs  fommecs  S ,  Z  foient  abailTées  fur  les  bafes  des 
deux  corps,  pyramidaux  des  perpendiculaires  SP^  ZIC 
qui  leacontrenc  ces  Wfes  en  Fy^K^Sc  le&  plans,  des. 
^âioDS  païaUéles.  ea  K,,]r.  Poifquoa  £uppofe  les: 
.4$ux  corps  pjraipidaux  db  m^c  hauteur  »  <Sc  coxès^ 

.  ^* 


5  «8      Lïv.  y  m  Gkâf.  Ih  Dm  ïykamïdm 
parallélemcht  à.  leurs  bwrfcs  à  diftances  égales  dé  fen« 
fommets  Sf  Zi  on  aiir*  SF^ZK^  SR=:ZYt  &  pat 

cônrëquent  SF=  Zk\  à  SR  =  ZY.  _^   _ 

Or  l'aire  MNOPQ  :  l'aire  ABCDE  :  :  SR";  SB, 

(N®.  442  ou  44<î.)  >  ^  •'  •  ^^  •  ^^  » 

6  Zr  :  ZK  :  :  Vaire  TVX  :  l'aire  GHI. 

Donc  roirs  MNOPQ  :  faire  ABCDË  ::  l'aire  TVX  :  faire  GHI  ! 

&  altfcrnando  (N®.  206.) ,  on  aura 
nire  MNOPQ  :  1  «V  TVX  :  î  Vain  ABCDE  :  l'aJrt  GHI^ 

Gr  ja'tf  /ai/(ri<  détàvncnr,  • 

a 

CoxùHLjirxM    L 

4^9  ^^  "^5  ^^"^  coarps  pyr'amtdiux ,  qu'on  fuppoTe 
de  même  hauteur,. ont  encore  des  bafes  égales ,  & 
qu'on  les  coupe  paralléîçmppt  à  leurs  bafes  à  diftan- 
ces  égales  de  leurs  fommets  ou  de  leurs  bafes  ;  les 
aires  de  leurs  hàionsMlS/OPQ.JFX  feront  égales: 
car  (N^:  3  j8.)  elles  feront  proportionnelles  aux  aires 
dts  bafes  ABCDEi  Gfil  qxtoti  fuppofe  égales. 

ConOLLAI RE     IL 

I 

'4^0  Puifque  (N^  4fS.)  les  lames  élémea^iies 
prifes  à  diftances  égales  des  foirmiets  ou  des  baies  d6 
deux  corps  pyramidau:*  S  ABCDE  ^  ZGHI  de  même 
hauteur,  fonr  pro^jortioûtielles  aux  bafes  ABCDE ^ 
GHI  de  ces  corps  ;  &  qu'elles  font  par  conféquent 
égales  chacune  à  chaciioc  j  lorfque  ces  baies  font  éga- 
les :  il  eft  évident  (N^  217.)  que  la  fomme  de  tant 
de  lames  qu'on  voudra  du  premier  folide  SABCDE^ 
eft  à  la  fomme  des  lames  c<)rref[3pndantes  du  fécond, 
comïne  une  lame  du  premier  eft  à  une  lame  corref- 
fondante  du  lecond,  ou  comme  la  bafe  ABCDE  duM 
premier  ell  à  la  bafe  GHI  dy  fécond  s  en  forcé  ^ue  9 


XD   DEf     CÔHVS.  )^9 

il  cesbafes  font  égales  ^  les  deux  fomtnes  de  lames 
corrtfpondantes  que  Toa  comparera  ^  feront  auffi 
égales.  Ainfi 

1  ®,  La  fommc  de  toutes  les  lames  qui  compoferoQC 
le  premier  folide  entier  6ABCDE ,  fera  à  la  fomme 
de  toutes  les  lames  correfpondantes  qui  compoferont 
ït  fécond  folide  entier  jZGHI  >  ou  le  premier  folide 
fera  au  fécond,  comme  la  bafe  ABCDE  du  premier 
fera  à  la  bafe  GHl  du  fécond;  d'où  il  fuit  que  ces 
loi  ides  feront  égaux  ^  fi  leurs  bafes  ABCDE  ^  GHl 
tom  égales. 

Mais  G  les  deux  corps  pyramidaux  SABCDE^ 
ZCHl  de  même  hauteur  ^  font  coupés  à  diftanccs 
égales  de  leurs  fommets  ou  de  leurs  bafes ,  par  des 
plans  MNUPQ ,  TFX  parallèles  à  leurs  bafes  ;  les 
parties  pyramidales  SMAOPQ,  ZIVX  de  même 
hauteur,  feront  auiïi  compofées  d'un  nombre  de 
lames  correfpondantes  proportionnelles  aux  bafes 
^BCDE ,  CHl  ;  &  les  deux  troncs  pyramidaux  de 
même  hauteur  contiendront  pareillement  tm  incme 
nombre  de  lames  correfpondantes  proporciônficlks 
aux  mêmes  bafes*.  Ainfi 

j2^..  La  fomme  de  toutes  les  lames  qu»  compofe* 
font  la  partie  pyramidale  SMNOPQj  ou  la  partie 
pyramidale  iA^AOPQ  elle-même,  fera  k  la  fomme 
de  toutes  les  lances  correfpondantes  qui  compoferont 
la  partie  pyramidale  ZTVXy  ou  à  cette  partie  py- 
ramidale elle-même,  comme  la  bafe  ABCDE  eft  à 
la  bafe  GHl  ;  &  par  conféquent  les  deux  parties  py- 
ramidales SMNOtQ,  ZTVX  feront  égales,  files: 
kafes  ABCDE ,  GHl  font  égales, 

5^*  Le  tronc  pyramidal  compris  entre  les^  âtnt: 
plans  parallèles  ^JBCrf,  WiVOPQ,  ou  la  foramc: 
des  tam)es  qui  le  compoferont  »  fera  au  tronc  pyra»-^ 

midal  compris  çacre  les  plans  pacaliéles  GHt^  ^VX^ 


|tfo  L|V,  FUI.  Ckap.  ÎL  Dks  lY^AmT^^n 
ou  à  la  fomme  des  lames  correfpondames  quï  le 
compoferonc ,  comme  la  bafe  ABCDE  eft  à  la 
bafe  GHJj  eq  forte  que  ces  troncs  de  même  hau« 
leur  feront  é^zx^^  iî  leurs  hafes^  ABÇDE^  GHl 
(qq;  çgalcs, 

THÉORÈME. 

Fîgt  357  ^o  f,  Laïque  deux  tr^nes^ pyramidaux  compris  entre. de^ 
^^  J^'bafes  parallèles  font  de  mime  hauteur  ^  &  que  leurs  bofu. 
^3^3  K^Pf<4!^^^  Jont  proportionnelleî  ;  Us  eerps  pyramidaux  44ffS 
^  3^'  çei  troncs  font  partie^  font  de  mémchauteuK^ 

DixOMST&ATIOH^ 

« 

Des  fommets  5,  Z  dts  corps  pyramidaux ,  fbî^ie^ 
comme  dans  le  théorème  précédent ,  tirées  fur  les 
fcafes  ABCDE ,  GHl,  des  perpendiculaire  5F,  ZK 
qui  rencontrent  en  R,  Y:  les  bafes  oppofées  JlfNOPQ, 
iVX  des  troncs.  Comme  les  bafes  oppofées  de  cts 
troncs  font  iuppofées  parallèles,  oa  aura  N^.  442O 

ÇF*:5ft*i2.  rairtf  ABCDE  :  IVrcMNOPQ.  Hais  (A;^.) 

j;tur<i  ABCDE  i  l'aire  MNOPQ::  l'aîrtf  GÇI  : l.VeTyX^ 
4(  OH^  44%.;  l'^rtf  GM  »  Vake.  TVX  :  :  ?K*:  ZY  * 

Oa  aura  donc  &F:  SR  :  :,ZK\ZY^  &  par  conféqueaj^ 
(N^ :» 3a.)  SF.- S^ ::Zk:ZY. 

AinC  (No.  a 22.)  SF^SR.SF::  ZK--:^:ZKi^ 

Ccrt  i^-dire  FR  .•  SF:  :.  KY  :  ZK. 

Mais  on  fuppofe  que  les  hauteurs  FRjJ^Y  ^f^  ^^^ 
^f oncs  pyramidaux ,  font  égalçs. 

Donc  les  hauteur^^  S^,  ZK  de$  corps  pyramidaq]^ 
mmi  (Çrov.  wffi  é^alcs,^  Q  quil  (alloit  4émpM^ 


IT     DES     c6KXI)i  ^6^ 

CoROZLjtlKMi 

4^62    Donc  les  troncs  pyramidaux  de  même  hau-Fig.  $rr 
teur ,  Se  dont  les  bafes  oppofées  parallèles  font  pro-  ^  ^^"^^ 
portionclles ,  font  cntr'eux  comme  leurs  bafes  cor-  ^  j^q^ 
refpoudantcs  ABCDE ,  GHI  ;  en  forte  que  fi  ces 
troncs  pyramidaux  de  même  hauteur  font  compris 
çntre  bafes  parallèles  égales  chacune  à  chacune,  ils 
feront  égaux. 

Il  fuit  de  là  qu'un  tronc  pyramidal  compris  entre 
des  bafes  oppofées  parallèles  quelconques  ABCDEf, 
Ml^OPQy  fera  égal  à  un  tronc  de  pyramide  triangu- 
laire de  même  hauteur,  dom  les  bafes  oppofées  Se 
parallèles  GHI,  7VX  feront  égales  ^ux  deux  bai 
les  ABCDE,  MNOPq, 

THÉORÈME. 

4^3    ^'^^  pyramide  trîangulaîre  tfi  le  tiers  Jtm  prîfme  Fîg.  ^éÂ]^ 
4ç  même  bafe  Êr  de  même  hauteur  qutUe.  3^7  &  3^** 

PÉ  MOMST&ATIOK^ 

D  un  angle  A  d'un  prîfme  triangulaire  quelconque 
foient  tirées  les  diagonales  AE ,  AF  dans  deux  de  fe* 
faces  paraltélogrammiques,  &  foit  coupé  te  pfifme 
par  un' plan  £^Fqui  iuîv«  ces  deux  diagonales.  Il 
éfl  évident  que  le  prîfme  fera  partagé  ea  deux  pyra-i 
mides  ABCFE,  AEDF,  dont  la  première  ABCFE 
^ura  pour  bafe  le  parallélogramme  BCFE%  &  foa 
fommet  cti  A:  la  féconde  ^EDFaura  pour  bafe  le 
triangle  EDF  qui  fervojk  de  bafe  au  prifme  Se  aura 
fon  fommet  A.  dans  la  bafe  oppofèeB^^C  de  ce  prifme^ 
{^ç  çetçç  feçoi^dç  pyramide  AEQF^msi  tnçme  bafo  Fîgt  5  #91 
içpte  tocgir  ^uelQ  çri&ftq  ;  Çft  (Qt«  cun'U  Ma* 


'3i^2  Liv.  Vllh  Chap.  IL  Des  pyiia«tdst 
rcfte  feulement  à  prouver  que  cette  pyramide  cft  le 
tiers  du  prifme, 
Fîg-  ^6îi  ^^^^  diyiféc  la  première  pyramide  ABCFE  ,  par 
un  plan  CAE  conduit  fuivant  les  arêtes  AC,  AE. 
Comme  cette  pyramide  a  pour  bafc  un  parallélo- 
gramme BCFE,  elle  fera  partagée  en  deux  autres 
pyramides   ABCE^   ACE  F  qui  feront  égales 

Mais  la  première  ABCE  de  ces  deux  pyramides 
étant  confidcréc  comme  ayant  fon  fommet  en  E  dans 
la  bafe  inférieure  du  prifme ,  aura  pour  bafe  le  trian- 
gle ABC  qui  fervoit  de  bafe  fupéricure  au  prifme: 
Fig.  ^^7  aînfi  cette  pjramîde  y4BC£  aura  même  bafe  &  même 
*  ^^** hauteur  que  le  prifme  ;  &  par  conféquent  (N^.  45P-) 
elle  fera  égale  à  la  pyramide  AEDF. 

Il  eft  donc  prouvé  que  le^deux  pyramides  AEDFf 
ABCE  font  égales,  &  que  les  deux  pyramides.^fCjE'y 
ACE  F  font  aufli  égales.  Ain  G  les  trois  pyramides 
AEDF  y  ABCE  y  ACEF^  qui  compofent  le  prifme, 
font  égales;  &  par  conféquent  la  pyramide  triao'^ 
gulaire  AEDF  tti  le  tiers  du  prifme  triangulaire  qui 
a  même  hauteur  ôc  même  bafe  qu  elle.  Ce  quilfaUoii 
Hmomnrn 

^  COKOLLAI  Kl,     L 

''ij- 5^^.4.04  Donc  une  pyramide  quekeciqUé  5i4BCDl? 
cil  le  tiers  d'un  prilme  de  même  bafe  &  de  mente  hiu*^ 
teur  qu'elle. 

Car  fi  la  bafe  ABCDE  commune  à  It  pyramide  k 
au  prifme,  eft  partagée  en  triangles^fiC,4(âCD,^D£; 
la  pyramide  SABCDE  fera  compo£ée  d'autant  de 
pyramides  triangulaires  »  &  le  prifine  d^autant  de  prif^ 
mes  triangulaires  »  qu'il  y  aura  de*  triangles  dans  lear 
bafe  commune  ABCDE  ;  de  chaque  triangle»  corn?- 
me  ABC9  jfeivira  en  même  tcisps  de  Utfe  à  une 


pyramide  SABC  &  à  un  prîfmc  STVABC  qui 
auront  la  même  hauteur.  AinS  chaque  pyramide , 
comme  SA  B  C,  fera  le  tiers  du  prifme  correfpOQf- 
dant  STVA  B  C  qui  aura  même  bafe  âc  même  hau« 
teur  qu'elle. 

Donc  les  pyramides  triangulaires  qui  compoferonlt 
la  pyramide  polygonale  SABCDE ,  vaudront  toutes 
cnfemble  le  tiers  de  tous  les  prifmes  triangulaires  qui 
compoferont  le  prifme  YB  qui  eft  de  même  hauteur 
Se  de  même  bafe  que  la  pyramide  SABCDE  ;  c'eft-à- 
dire  que  la  pyramide  SABCDE  fera  le  tiers  du  prif- 
me y^  qui  a  même  bafe  âc  même  hauteur  qu'elle. 

C  O  KO  LL A  1  RE     IL 

4^5*  I^onc  le  cenc  eft  le  tiers  d  un  cylindre  qui  a 
même  bafe  5c  même  hauteur  que  lui.  Car  le  cône  n'efl; 
qu'une  pyramide  dont  la  bafe  a  une  infinité  de  côtés  ( 
5c  le  cylindre  cfl  un  prifme  dont  la  bafe  a  aufll  uno 
infinité  de  côtés.  Ainfi  le  cône  &  le  cylindre  de 
même  bafe  &  de  même  hauteur,  font  dans  le  ca$ 
de  la  pyramide  &  du  prifme  du  corollaire  précédent. 

COKOLLAlKJi    IIL 

^66     Donc  une  pyramide  quelconque  eft  égale  à 
un  prifme  de  même  bafe  qu'elle ,  mais  dont  la  hauteur 
B*èft  que  le  tiers  de  la  fienne  ;  ou  bien  eft  égale  à  ua 
prifme  de  même  hauteur  qu'elle  ,  mais  dont  la  bafe. 
fie  vaut  que  le  tiers  de  la  fienne. 

Et  réciproquement ,  un  prifme  quelconque  eft  égal 
à  une  pyramide  de  mSme  bafe  que  lui ,  mais  dont  hr 
hauteur  eft  triple  de  la  fienne  ;  ou  bien  à  une  pyra- 
mide de  même  hauteur  que  lui ,  Se  dont  la  bafç  eft 
triple  de  la  fienne.- 


^6^     U».  VUL  Chap.UDa  ptrahidu 

Corolljiire  IK 

4^7  Paîfqu'îl  eft  démontré  (N^  454.)  qu'un  pnC- 
me  cft  égal  au  produit  de  fa  bafe  &  de  fa  hauteur» 
&  que  (N^  4^4.)  toute  pyramide  eft  le  tiers  d'un 
prifme  de  même  bafe  &  de  même  hauteur  qu'elle;- 
il  eft  évident  que  le  folide  d'une  pyramide  eft  égal 
9u  tiers  du  produit  de  fa  bafe  âc  de  fa  hauteur ,  oa 
au  produit  du  tiers  de  fa  bafe  multiplié  par  fa  hau^ 
teur^  ou  enfin  égal  au  produit  de  fa  bafe  muItipUéo: 
par  le  riets  de  fa  hauteur^ 

THÉORÈME^ 

J^'Jly^  ^  '^^  ^^^  ^  ff^^^^  triangulaire  ^  ecmgru  tntrf 

'  itu»  hafts  parallèles  BAC>  EDF»  tft  eompofé  de  voit 
pyramides  inégales  de  mime  hauteur  que  lui  ;  la  prtmerr 
de  ces  pyramides  a  pour  bafe ,  la  bafi  inférieure  EDF  i» 
tronc  ;  la  féconde  a  pour  bafe ,  la  bafe  fipéricure  BAC  du 
mime  tronc;  &  brfque  la  troijîème  fera  réduite  à  une 
pyramide  de  même  hauteur  que  h  tronc  y  la.  bafe  fitpé* 
rieure  du  tronc  Jera  à  la  bafe  de  cette  troifième  pyramide^ 
comme  un  coté  quelconque  BC  de  la  bafe  fupérieur  du  trona^ 
ejt  ûM  cité  homologue  £F  de  fa  bafe  inférieure^ 

Dt  XONST&ATIOMb 

D'an  angle  ^  de  la  bafe  fupérieure  du  tronci, 
ibient  tirées  dans  les  faces  latérales  BD.9  CD  de  ce: 
tronc,  deux  diagonales  AE  »  AFi  Ôç  que  le  tronc  foit, 
coupé  par  ua  plaa  EAF  conduit  fuivant  ces  deux 
diagonales  II  eft  évident  que  ce  tronc  fera  paitaga 
en  deux  pyramides  AEDF^  ABŒE,  dont  la  pre^ 
miere  ylfiPFaura  pour  baie»  la  bafe  inférieuse  EDF 

4a  iiQOR  I  ^  mcmc  bauRui:  ^u&  ce  tcoac  ^  fuif^i» 


tr    bis    cSnss;  ')?f 

Ion  fommet  fera  dans  la  bafe  fupérîcure  du  même 
tronc. 

Qu'on  dmfe  la  féconde  pyramide  quadrangulaîre  Fîg.  374; 
\ABCFE ,  par  un  plan  CAE  conduit  fuivant  fes 
arêtes  AC^  AE  ;  elle  fera  partagée  en  deux  pyra- 
mîdes  ABCE,  ACFE.  Or  le  triangle  BAC,  qui  fert 
de  bafe  fupérieure  au  tronc  «  pouvant  être  pris  pour 
la  bafe  de  la  première  ABCE  de  ces  pyramides; 
cène  pyramide  aura  fon  fommet  au  point  £  qui  ap« 
partient  à  la  bafe  inférieure  du  tronc  :  ainfi  elle  aura 
sncme  hauteur  que  ce  tronc. 

Pour  crourer  Texprefljon  de  la  troifiéAie  pyramide 
\ACFE ,  on  la  comparera  avec  la  pyramide  ABCE  : 
ôc  confidéram  que  ces  deux  pyramides  ont  le  fom- 
met au  même  point  ^,  &  que  leurs  bafes  BCE,  CEE 
font  dans  le  même  plan  BCFEy  on  reconnoltra 
quelles  ont  même  hauteur |  &  qu'elles  font  par 
conféquent  proportionnelles  à  leurs  bafes  triangu*- 
laircs  BCE ,  CEE. 

Or  les  deux  bafes  oppofées  BAC ,  EDF  du  Fîg.  371^ 
tronc  de  pyramide  y  étant  parallèles  (hyp.)  ;  leurs  ren-  ^  57»^ 
contres  BC,  EF  avec  le  plan  BCFE ,  feront  paral- 
lèles (N*.  422.).  Ainfi  les  triangles  JBCÊ,  CF/i  com- 
pris entre  ces  parallèles  £C,£F,  auront  même  hau- 
teur, &  feront  proportionnels  à  leurs  bafes  BC,  JtF; 
&  par  conféquent  les  pyramides  ABCE ,  ACFE  fe- 
ront proportionnelles  aux  mêmes  lignes  jBC^  EF. 

Mais  au  lieu  de  prendre  le  pointa  pour  le  fommel 
commun,  &  les  deux  triangles  JBC£,  CfE  pour  les 
bafes  des  deux  pyramides  ABCE ,  ACfE  ;  qu'on 
revienne  à  la  première  idée  qu'on  avoir  de  la  py- 
ramide ABCE ,  en  la  confidérant  de  même  hauteur 
que  le  tronc  ;  c'eft  à-dire ,  que  Ton  prenne  le  point  E 
de  la  bafe  inférieure  du  tronc,  &  la  bafe  ABC  fu- 
périeure du  même  tronc  »  pour  le  fommet  &  la  bafe 


5^tf  Lm  Vllh  Chap.IL  Dis  ptramîdm 
de  cette  pyramide  ABCE  :  qu'on  imagine  enfoité 
que  la  pyramide  ACFE  foit  réduite  à  une  autre  py- 
ramide de  même  hauteur  que  le  tronc  ;  les  deux  py« 
ramides  ABCE ,  ACFE ,  ayant  encore  même  hau- 
teur j  feront  proportionnelles  à  leurs  nouvelles  ba- 
fes  :  &  comme  ces  pyramides,  qu  on  a  démontré  pro- 
portionnelles aux  deux  droites  £C,  £F»  ne  change- 
ront point  de  rapport ,  leurs  nouvelles  bafes  feronc 
aufli  proportionnelles  aux  deux  lignes  £C,  EF.  Ainfî 
la  troiGéme  piyramide  ACBE  étant  confidérée  comme 
ayant  même  hauteur  que  le  tronc  ;  la  bafe  BAC  de 
la  pyramide  ABCE^  ou  la  bafe  fupérieure  du  tronc» 
fera  à  la  bafe  de  cette  troifiéme  pyramide,  comme  BC 
eft  à  £F,  c'eft-à-dire  comme  un  côté  de  la  bafeHfu- 
périeure  du  tronc ,  eft  à  un  côté  homologue  de  la  bafe 
inférieure  du  même  tronc. 
Fîg.  370 ,  Il  eft  donc  démontré  qu'un  tronc  de  pyram  ide  trîan- 
%7i  &  37**  gutaire  compris  entre  deux  bafes  paralléles£^C,£  DF 
eft  compofé  de  trois  pyramides  inégales  de  même  hau- 
teur que  lui  ;  que  la  première  de  ces  pyramides  a  pour 
bafe  la  bafe  tDF  inférieure  du  tronc  ;  que  la  féconde 
a  pour  bafci  la  bafe  fupérieure  fi^Cdu  même  tronc  ; 
&  que  la  troifiéme  étant  réduite  à  une  pyramide  de 
même  hauteur  que  le  tronc,  la  bafe  fupérieure  B^C 
du  tronc  ^  eft  à  la  bafe  de  cette  troifiéme  pyramide» 
comme  un  côté  BC  de  la  bafe  fupérieure,  eft  au  côté 
homologue  £F  de  la  bafe  inférieure.  Ce  quilfalloii 
démontrer. 

COKOLLAIKE     L 

Fig.  i7ti/jp^  La  troifiéme  pyramide  contenue  dans  le  tronc 
de  pyramide  triangulaire ,  étant  fuppofée  réduite  à 
une  pyramide  de  même  hauteur  que  le  tronc;  la 
bafe  inférieure  du  tronc ,  fera  à  la  bafe  de  cette  troi- 
fiéme pyramide,  comme  un  côté  £Fde  la  bafe  infé- 
rieure EDFy  eft  au  côté  homologue  BC  de  la  bafe 
/upérieure  BAC. 


BT   DES   cAnxs;  *5"(J7 

Car  les  deux  bafes  oppofées  EDFy  BAC  du  trotxî 
idc  pyramide ,  étant  parallèles ,  feront  femblabies 
(N^  443.),  &  l'on  aura  (N^  318-) 

EDF  :  BAC  :  :  EFx  EF:  BCx  BC. 

Mais  on  vient  de  démontrer  que  la  bafe  BAC 
fupéricure  du  tronc,  &  celle  de  la  troifiéme  pyramide 
réduire  à  la  même  hauteur  que  le  tronc,  font  propor-i 
tîonnelles  aux  deux  lignes  BC^  EF.  Ainfi  en  nom- 
mant X  la  bafe  de  la  troifiéme  pyramide ,  on  aura 
BACiX::  BC:  EF. 

Donc  en  multipliant  ces  deux  proportions  pat 
ordre,  on  aura  CN®.  aa<î.) 

EDF:  X  :  :  EFxEFxBC:  BCxBCxÈF  ou  ::EF:  BC. 

C'eft-à-dire  que  la  bafe  inférieure  du  tronc,  fera  à 
la  bafe  de  la  troifiéme  pyramide  réduite  à  la  même 
hauteur  que  le  tronc,  comme  un  côté  tF  de  la  bafe 
inférieure  du  tronc  ^  eft  au  côté  homologue  BC  de 
la  bafe  fupérieure  du  même  tronc. 

CÛROLLAIRIE    IL 

47®     E^  fuppofant  toujours  que  la  troifiéme  pyra-  pig,  3705 
mide  contenue  dans  le  tronc  de  pyramide  triangulaire, 
^  cft  réduite  à  la  même  hauteur  que  le  tr6nc,(Sc  prenant  X 
pour  repréfencer  la  bafe  de  cetie  troifiéme  pyramide, 
on  a  trouvé  (N^  468.)  BAC: X::  BC:EF. 

Mais  (N^  46p.)  on  a  trouvé  BC:EF::X:  EDF; 
on  aura  donc BAC.X  :: XiEDF  ou  t!  BAC: X:EDF. 

Ainfi  la  bafe  X  de  la  troifiéme  pyramide  réduite 
à  la  même  hauteur  que  le  tronc ,  eft  moyenne  pro- 
portionnelle entre  les  deux  bafes  parallèles  &  oppo- 
iées  BAC,  EDF  du  tronc. 

On  peut  donc  coaclurre  qu'un  tronc  de  pyramide 


'j6i  lîv.niL  Cbàp.  IL  Dm  PTRAMitoKé 
triangulaire»  compris  eacre  deux  bafes  parai léïef 
BAQ  EDFy  eff  compofé  de  trois  pyramides  ÎDégalés 
de  même  hauteur  que  ce  tronc;  que  la  bafe  de  la  pre- 
mière de  ces  pyramides,  efl  la  bafe  inférieure  EDf  du 
tronc  ;  que  la  bafe  de  la  féconde ,  eft  la  bafe  fupé« 
xieure  BAC  du  même  tronc  ;  &:  que  la  bafe  de  la 
troi  Aéme,  eft  moyenne  proportionnelle  entre  les  deuic 
bafes  oppofées  BAC^  EDF  de  ce  tronc 

CoROLtAtMM    IIL 

47'  Donc  un  tronc  de  pyramide  quelconque  on 
de  cône  à  bafes  parallèles  ^  eft  égal  à  la  fomme  de  trois 
pyramides  ou  de  trois  cônes  de  même  hauteur  que  ce 
tronc,  dont  deux  ont  pour  bafes  j  la  bafe  inférieure 
Se  la  bafe  fupérieure  de  ce  tronc ,  &  dont  le  troifiéme 
a  pour  bafe ,  une  moyenne  proportionnelle  entre  les 
deux  bafes  oppofées  du  même  tronc. 

Car  (N^.  ^62*)  un  tronc  de  pyramide  quelconque 
bu  de  cône  à  bafes  parallèles ,  eft  égal  à  un  tronc  de 
pyramide  triangulaire  à  bafes  parallèles,  dont  les  bafes 
&  la  hauteur  font  égales  aux  Gennes  ;  &  vaut  par  con^ 
féquent  (N^.  470.)  trois  pyramides  triangulaires  donc 
deux  ont  des  bafes  égales  à  fes  bafes  inférieure  &  fupé« 
rieure ,  &  dont  la  troiliéme  a  pour  bafe  une  moyenne 
proportionnelle  entre  ces  deux  bafes. 

CoROtZjÊZMM    IV. 

47^  Donc  une  pyramide  dont  la.  hauteur  eft  égale 
à  celle  d'un  tronc  à  bafes  oppofées  parallèles ,  &  dont 
la  bafe  eft  égale  à  la  fomme  faite  des  deux  bafes  oppo* 
fées  de  ce  tronc  &  d'une  moyenne  proportionnelle 
entre  ces  deux  bafes  »  eft  de  même  grandeur  que  ce 
tronc 

Cat 


9T  uns  c6NSt*  ^6^ 

Cnf  W  f  f|  Mdwt  qi^e  cpxtQ  pjrramkl^  vaudra  clic 
feule  autant  que  les  trois  pyramides  de  même  hauteur 
que  le  tronc  |  qui  auront  pour  bafes  les  deux  bafea 
oppofées  de  ce  tronc  8c  une  moyenne  proportion*- 
neUe  entre  ces  deux  bafes» 

CoM0tt4JM4      Vi 

pofées  font  parallèles ,  eft  égal  au  tiers  du  produit 
de  la  multiplication  de  la  hauteur  de  ce  tronc ,  pal? 
unebafe  compofée  deTaddition  des  deux  bafes  oppo^^ 
fit%  de  ce  tronc  fc  d'une  moyenne  proportionnelle 
entre  ces  deux  bafes. Car  (N**.  4^70'^  ^icrs  de  ce 
produit  eft  égal  à  la  pyramide  qui  (No.  ^72.)  eft 
jfgale  au  tronc  pyrimidal. 

Aînfi  Torfqu'on  propoferâ  de  trouver  le  folîdc  d*urt 
tronc  pyramidal  9  il  en  faudra^mefurer  les  deux  bafed 
bppofés  par  les  méthodes  expliquées  au  M^.  1^6  ou 
auN^.  157,  &  chercher  enfuitc  une  moyenne  pro- 
portionnelle entre  ces  deux  bafes. 

M^is  lo.  comme  les  deut  bafes  oppqfées  8c  paral« 
léles  du  tronc  font  femblables,  &  font  par  conféquent! 
proportionnelles  aux  quarrés  de  leurs  lignes  homo-» 
logues;  lorfque  Tune  des  deux  bafes  de  ce  tronc 
fera  trouvée  >  on  déterminera  Fautrc  par  une  fimplq 
proportion ,  en  difant  : 

Comme  k  quarré  d'une  ligne  de  la  bafe  dont  la  vateut, 
eji  trouvée  f 

Eft  au  quatre  de  la  ligne  homologue  de  Vautre  haje  i 
Ainfi  Vaire  de  la  première  baft 
Eft  à  Vaire  de  la  féconde  baje^ 

2^.  Lorfque  Taire  des  deux  bafes  ou  de  Tune  des 
lafes  du  tronc  iera  trouvée ,  on  décermiuera  audi 
Géométrie^  A  a 


370    IiV.  FIIL  Chap.  IL  Des  ptràmidks  9te. 
Taire  de  la  bafe  moyeoDe  proporcionnelle  cntr'ellef  j 
par  cette  (impie  proportion. 

Comme  une  ligne  de  la  bafe  imt  Vaire  fera  tramée  i 
Sera  à  la  ligne  homologue  de  Vautre  bafe  { 
Ainfi  faire  de  la  première  bafe 
Sera  à  Vaire  de  la  moyenne  proportionnelle  entre  les  deu» 
bafes  oppoféeSf 

RE  MARqUE. 

474  ^^  aurolt  pu  déduire  des  Numéros  44^  di 
448  une  autre  méthode  pour  mefurer  le  folxde  d'un 
tronc  pyramidal  à  bafes  parralléles* 

Car  la  hauteur  du  tronc  Se  deux  lignes  homolo- 
gues de  fes  bafes  oppofées  femblables  étant  données; 
on  en  conclurroit  la  hauteur  du  corps  pyramidal  en- 
tier qui  auroit  pour  bafe  la  grande  bafe  du  tronc,  Se 
celle  du  corps  pyramidal  retranché  qui  auroit  peut 
bafe  la  petite  bafe  du  même  tronc*  Ainli  Ton  poar« 
roit  trouver  le  folide  de  la  pyramide  entière  »  &  celui 
de  la  pyramide  retranchée  (N^*  4^7*)  ;  &  retranchant 
enfuite  la  valeur  du  petit  corps  pyramidal  de  la  va- 
leur du  grand,  on  auroîc  la  valeur  du  tronc  pyra^ 
jnidal  propofé. 


Î>E  tk  StHinÈ.  371: 


CHAPITRE    IIL 

De  la  Sphiru 

D  là  F  1  N I  T  i  O  N  $è 

Ji'^ijrTTN  foHdc  renfermé  par  une  faihct  <ïotftf jg. j^.. 

^tôus  les  points  font   également    éloignés 
d'un  même  point  C,  fc  nomme  Sphère i Se  le  point  Q 
dont  tous  ceux  de  la  furface  font  également  éloignés^   . 
s'appelle  Centre  de  iajphére. 

Les  droites  CA^  GB,  CFj  Grc,  tirées  du  centre  Cde 
la  fphére  à  fa  furface  ^  fe  nomment  Rayons;  Se  comme 
ces  rayons  font  des  diftances  de  différens  points  de 
la  furfkce  de  la  fphére  à  fon  centre ,  il  cû  clair  qu'ib 
font  tous  égaux. 

Unedroitey4i)ou  MA^tîrëe  par  le  centre  C,  &  dont 
les  deux  extrémités  font  dans  la  furface  de  la  fphére, 
s^appelle  Diamètre  ie  la  fphére'  Âinfî  chaque  diamètre 
de  la  fphére  eft  compofé  de  deux  rayons  de  la  même 
fphére;  Se  par  conféquent  tous  les  diamètres  d'une 
même  fphére  ïbnt  égaux  entr'eux» 

Lorfqu'une  fphére  eft  coupée  par  un  plan*  les  deux 
parties  dans  lefquelles  elle  eft  partagée  s'apptllenS 
Segmens. 

Si  le  plan  qui  coupe  la  fphére  ne  paUe  pas  par  le 
centre,  comme  le  plan  FGHI;  la  portion  de  la  (phére 
qui  contient  le  centre  fe  nomme  grand  Jegment  »  Se  la 
portion  qui  ne  contient  point  le  ccnue  s'appelle  petit 
ftg^ent. 

47^  On  peut  auffi  conôdérer  la  fphére  comme 
un  folide  engendré  par  la  révolution  d'un  demi- 
cercle  M  AN  fur  fon  diamètre  MN.  Car  tous  les 

Aâii 


57*  Liy.VIlLChâpJIlDn  la  sphIiie; 
points  de  la  demi-circonférence  M  AN  qui  tourne  i 
étant  également  éloignés  de  fon  centre  C  qui  reRe 
immobile  ;  tous  les  points  de  la  furface  engendrée  oa 
parcourue  dans  le  mouvement  de  cette  demi-circon« 
férence ,  feront  aufli  également  éloignés  du  même 
centre  C» 

£n  conGdérant  toujours  que  la  fphére  eft  produite 
par  le  mouvement  d'un  demi-cercle  MAN  qui  (aie 
tine  révolution  (ur  fon  diamètre  MN*y  fi  par  un  point 
quelconque  F  de  la  demi- circonférence  qui  tourne  ^ 
on  méfie  une  perpendiculaire  FK  àce  diamètre  |  cette 
perpendiculaire  fera  le  rayon  d  un  cercle  décrit  par  la 
révolution  du  point  F.  Car  le  diamètre  MN^  fur  lequel 
te  fait  la  rotation^  reftant  immobile  ;  FK^  pendant  foa 
mouvement ,  fera  toujours  perpendiculaire  à  ce  dia- 
mètre ,'  ft  fera  par  conféquent  toujours  dans  un  même 
plan  (N^*  401.).  Et  comme  k  point  F  fera  toujours 
a  la  même  diftancc  du  point  K  ^  il  eft  clair  que  FK 
parcourra  un  plan  renfermé  par  une  ligne  dont  tous 
les  points  feront  à  la  même  diftance  du  point  K  qui 
lera  dans  ce  plan. 

On  peut  donc  conGdérer  le  folide  de  la  fyhicc 
comme  l'aflemblage  d'une  infinité  de  lames  circulai 
Tts  parallèles  poféesles  unes  furies  autres,  traverfées» 
perpendiculairement  par  un  même  diamètre  MN^  8c 
produites  par  ûts  ordonnées  du  demi-cercle  perpea- 
dicul aires  à  fon  diamètre  MN^  autour  duquel  elles 
tournent. 

477  Si  l'on  fait  tourner  un  fefteur  MCF  de  cerde 
fur  fon  rayon  MC^  le  folide  engendré  par  la  révolu- 
tion de  ce  fedeur  fera  nommé  St&tur  it  fphére  ou  P)rt 
ramidt  Jphirique. 
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Avertijfementi 

47^    Lorfqu'une  droite  HL  tourne  autour  d*unc  Fîg.  $74. 
droite  £Fà  laquelle  elle  eft  perpendiculaire,  chacun 
de  fes  points  décrit  la  circonférence  d'un  cercle  quta 
le  point  L  pour  centre. 

Comme  on  aura  fouvent  befoin  d'employer  les 
circonférences  Se  les  furfaces  des  cercles  dans  des 
proportions  de  dans  des  produits  ;  &  que  les  démons- 
trations frapperoient  moins  »  fi  l'on  écrivoit  toujours 
ére<mférmc€  ou  furfaa  it  cercU  qui  a  tel  ou  ul  rayon  ; 
Ton  a  cru  devoir  abréger  ces  expreffions.  AinG  dans 
la  fuite. 

circHLicircIL^circKL  fîgnifieront  des  circonférences 
de  cercles  qui  ont  pour  rayons  les  droites  HLJL^KLi 
A;  ainfi  des  autres. 

GerHLtcerlL^en-KL  fignîfîeront  des  furfaces  de  cercles 
qui  auront  pour  rayons  les  droites  HLJLjKL. 
'  Pendant  que  la  droite  HL  tournera  fur  fon  a  xe  EF, 
êc  que  fes  points  H,  I  décriront  chacun  une  cîrconfé* 
rence  ;  la  droite  HI  comprife  entre  ces  deux  points 
mobiles ,  c^rîra  un  cercle  vuide  que  Ton  appellera 
Couronnt^  &  qu'on  repréfentera  ^  par  eourHî. 

479  Comme  Taire  d^in  cercle  eft  égale  au  produit 
de  fa  circonférence  Se  de  la  moitié  de  fon  rayon  ;  un 
cercle  qui  aura  KL  pour  rayon ,  pourra  être  repréfenié 
par  s erKL ,  ou  par  circKLX'^. 

Par  la  même  raifon,  un  cylindre  qui  aura  HL 
pour  rayon  &  EL  pour  hauteur^  fera  repréfenté 
par  cerHLxEL. 

Un  cône  qui  aura  HL  pour  rayon  Se  EL  pouf 
hauteur ,  fera  repréfenté  par 
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THÉORÈME. 

4|oQ  Lé^  furfaee  d'une  Jphére  efi  égale  à  la  fùrfact 
convexe  Sun  cylindre  qui  a  mime  diamètre  Ge  m$ni^ 
|t<l(^eur  jtte  cette  (fhire^ 

PâHONSTRATIOK. 

FiZ  'S7ft  ^oic  un  demt-eercle  EAF  îofcik  dans  un  reâan*^ 
gle  EBDF\  &  que  la  demi-circonférence  &  le  côté  BD 
du  reâangle  foient  divifés  en  une  infinité  de  pedccs 
parties  correfpondantes  telles  que  MQ^  KL^  par 
une  infinité  de  droites  comme  KV^  LX  perpen* 
diculaires  au  diamètre  £F.  Si  Ton  fait  tourner  le  de- 
mi-cercle &  le  rcdangle  fur  le  diamètre  jEF;  cha- 
cune des  parties  ^  comme  JtlQ ,  de  ia  demi-circonfé-' 
rence  EAFy  décrira  une  petite  zone  qui  fera  un 
élément  de  la  furfaee  fphérique  que  la  demî-circon* 
férence  EAF  décrira  (N^  476.);  &  chaque  partie 
correfpondante ,  comme  KL  de  la  droite  £D,  dé« 
crira  une  petite  zone  correfpondante  qui  fera  un  élé- 
ment de  la  furfaee  convexe  d'un  cylindre  engendré 
(N^  |.^^*)  par  la  droite  BD.  Et  comme  il  7  aura 
«utant  de  zones  élémentaires  dans  la  furfaee  de  la 
fphére  que  dans  celle  du  cylindre ,  parce  que  tou- 
icç  les  perpendiculaires  telles  que  KV^  LX  à  Taxe  Ef 
de  révolution ,  dîviferont  la  demi-circonférence  £i4F 
&  la  droite  BD  dans  un  même  nombre  de  parues 
.  qui  feront  correfpondantes  chacune  à  chacune  ;  il 
eft  clair  que  la  furfaee  de  la  fphére  fera  égale  à  la 
furfaee  convexe  du  cylindre  qui  a  même  diamètre 
&  même  hauteur  que  cette  fphére,  fi  les^onçs  élé- 
mcotairç^  correfpondantes  décrites  par  les  parcica 
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torrefpondantes  MQ,  KL  de  la  demi-circonférence 
£c  de  la  droite  £D ,  font  égales  chacune  à  chacune» 

La  partie  AîQ  de  la  demi-circonférence  étant  in«- 
£niment  petite ,  pourra  pafler  pour  une  ligne  droite» 
&  décrira  par  conféquent ,  dans  fa  révolution  fur  EF^ 
h  furface  d^un  petit:  cône  droit  tronqué  dont  les 
bafes  oppofées  feront  engendrées  par  les  deux  pa«- 
ralléles  MV ,  QX  perpendiculaires  à  Taxe  EF.  Oc 
fi  par  le  milieu  R.de  A^i  on  mène  à  Taxe  FF  une 
perpendiculaire  RP  ;  cette  droite  fera  (N^.  47^0  le 
fftyon  d'un  cercle  pris  à  di  (lances  égales  des  deux 
bafes  oppofés  du  petit  tronc.  Ainfi  (N^.  ^$6.)  on 
aura  la  furface  convexe  de  ce  pecic  tronc  de  cône 
ou  dt  la  petite  zone  fphérique  décrite  par  MQ  ,  en 
multipliant  par  MQ  la  circonférence  du  cercle 
qui  a  lîP  pour  rayon;,  ce  qui  donnera  ce  produis 
circRP  X  MQ- 

La  droite  LX  étant  le  rayon  dé  la  bafe  du'  petit 
cylindre  dont  la  furface  convexe  eft  décrite  par  XL; 
on  aura  (N^.  430.)  la  furface  de  la  petite  zone  cy«» 
lindrique  décrite  par  KL  »  en  multipliant  par  KL  la 
circonférence  du  cercle  qui  a  LX  pour  rayon  ;  ce  qui 
donnera  ce  produit  czrcLXxKL. 

Le  théorème  fera  donc  démontré ,,  li  Toniàit  vorr 
que  cîrcRPxMQ = ciVcLXxKL. 

Soit  tirée  la  petite  droite  MN^  parallèle  à  Taxe  EF^ 
ou  perpendiculaire  à  PR ,  ôc  foit  menée  la  droite  RCt 
les  deux  triangles  MNQ^  RPC  auront  les  côtés  per- 
pendiculaires chacun  à  chacun  ^  Se  feront  par  confé- 
quent fcmblables  (N^  2«Î7-)'  Ainfi  l'on  aura  cette 
proportion  MQ  :  MN  :  :  RC:  RP. 

Or  MN^KL,  Se  RC^AC=LX. 

Donc  MQ: KL:: LXiRP. 

Mais  (N^  251PO  LX  :  RP  :  ncircLX  :  cfrcRP* 

A*  •  •  • 
aiu^ 
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AinC MQiKt::  tlrcLX:  cirtRP  j  ât  pût  c6t^ 
iqucnt  eircRP  %  MQ  =î  chcLXiKKL. 

CeA-à-dire  que  les  Airfâces  des  deux  tonts  cor-' 
rtfpohdantès  fphérique  k  cylindrique  «  décnltfei  pfté 
les  parties  ctfrrefpondanteâ  i)4<2  «  '^^  ^^  ^^  demi-* 
tirconférehce  EaF  génératrice  cfe  la  illrfàcê  de  là 
fpfaére ,  &  de  la  droite  BD  ^étSéritrkè  de  là  fiirfâcé 
convexe  du  cylindre  de  même  diamètre  èc  de  mèmtf 
hauteur  que  la  fphére»  foiit  égaleis.  Et  cottitale  il  éft 
évident  qu'on  prouvera  de  là  tii^me  UHAiètt  que  teNi^ 
•  tes  les  autres  petites  zones  f[^érl<|u6s  fdAt^àlésattt 
autres  petites  zones  cylindriques  cdriie({)Oihdâtltâ  ;  il 
eft  clair  que  la  fommie  de  toutes  tes  itotïti  qui  dompù^ 
fent  la  furfacls  de  la  fphéire  s  t(k  épl^  à  la  fomnâie  dft 
toutes  les  ^ones  qui  comporènt  la  turfiicfe  conVexe  dû 
Cylindre  ;  c'cft-à-dire  que  là  fùrfâtfé  dlitte  fphérc  cft 
égale  à  la  furface  convexe  d'un  cylindre  qbi  ft  même 
diamètre  &  même  hauteur  que  cette  fphére.  Ce  jiiH 
J^tUùit  démontrer. 

Corollaire    l. 

4S  t  Donc  la  furfece  de  la  fphcîfe  eft  quadruple  â^ 
l'aire  d*un  cercle  qui  a  même  diamètre  que  la  fphére* 
Car  le  cylindre  droit  ddrtt  la  furface  convexe  eft 
égale  à  la  furface  de  la  fphére,  ayant  pour  diamètre* 
pour  hauteur  le  diamètre  de  la  fphére ,  fa  hauteur  eft 
égale  au  diamètre  de  fa  bafe.  Ainfi  (N^-  45  i.)^lf  ^^^^ 
face  convexe  de  ce  cylindre  êft  quadruple  de  Taire  dQ 
(a  bafc  qui  a  même  diamètre  que  là  fphére. 

F  g,  |7î.4Sa  Donc  fi  l'on  coupe  le  cylindre  Se  la  Tphéro 
qui  lui  çft  infcrite ,  par  dèmt  plans  KH ,  ST  pcr- 
pcodiCuïaiiçs  à  l'axe  EF  du  cylindre  s  les  furfacei 
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dq  tronçon  fpbérique  Se  du  tronçon  cy» 
lindrique  »  compris  entre  ces  deux  plans  parallèles,  fe- 
ront égales.  Car  (N^.48 1.)  les  fatfacts  convexes  dt 
ees  deux  tronçons  feront  compofées  d'un  même  nt>m« 
bre  de  zones  torr ef^Ondantes  égales  chacune  à  cha« 
cune* 

Or  comme  on  aura  la  furface  conVejte  du  cjfin* 
dre  compris  entre  les  deux  plans  parallèles  KH^  ST^ 
en  1nuld[>tiant  par  KS  ou  par  yi  la  circonférence 
du  cercle  qui  a  pour  rafoti  5/ ou  AC,  Se  que  AC 
eft  le  rayon  de  la  fphére  ;  on  aura  aufli  la  furfac4 
convexe  dtm  tronçon  de  fphére  compris  entre  deux 
plans  parallèles»  en  multipliant  par  la  diflance  f^/da 
des  deux  plan^  parallèles  »  la  circonférence  d'Un  cer^ 
cle  qui  a  même  rayon  que  la  fphére:  ce  qui  produicii 
cîrcAC  X  VI  ou  ctrcEC  x  VI. 

Corollaire    III. 

i^o3  Donc  la  furface  convexe  d'un  fegita&ntpg,  j^^. 
aMyGE  f  qu'on  nomme  affez  ordinairement  Ca^ 
lotte  y  eft  égale  à  la  furface  convexe  du  cylindre  BH^ 
qai  a  même  diamètre  que  la  fphére ,  Se  même  hau- 
teur EV<f\t  la  calotte.  Car  ces  deux  furfaces  étanc 
de  même  hauteur»  feront  coupées  par  dés  plans  per« 
pendiculaifes  à  l'axe  £F,  dans  une  infinité  de  zones 
correfpondantes  qui  feront  égales  chacune  à  cha« 
cune  (N^-jSo.). 

Or  comme  la  furface  convexe  du  cylindre 
BH^circKV  X  B/C  =  etrcECx  EV,  la  furface  tdîi- 
vexe  de  la  calotte  EMVGE  fera  auffi  égale  au  pro*; 
duitcîrc£Cx£/!^. 

Co  kOZLAI  RM.     IV. 

404    Mais  fi  Ton  tire  les  cordes  Af£,  MF;  les  Fi j.^;^. 
ttiangles  EVM,^  £it^F  étant  reâangles,  l'un  en^^t 
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l'autre  en  M,  &  ayant  un  angle  commun  ett  E^  té4 
ront  femblables  (No.  25^.)  &  donneront 
Er.EMi.EM.EF, 

Et  di  vifant  par  2  les  conféquens  de  cette  proportîoii 
onauraE^:-P::£AÏ:JEC. 

Mais  (N^.  2pp.)  EM:  EC:  :  circEM  r  cîreEC. 

Donc  Ef^:  ^::cîrcEM  :  circECj  &  par  confér 
quent  cfrcEC  xEV =«rcEM  x^. 

Or  (N^.  48  3 .)  le  produit  efrcEC  x  E V  eft  la  furface 
convexe  de  la  calotte  EMVGE^  &  circEM  x  y-  cft 
la  furface  d'un  cercle  qui  a  EM  pour  rayon. 

Donc  la  furface  convexe  d'une  calotte  ENONCE 
eft  égale  à  la  furface  d'un  cercle  qui  a  pour  rayon 
la  corde  EM  tirée  du  fommet  de  la  calotte  au  bord 
de  fa  bafe. 

COKOLLAIJiZ    Fi 

p.  48  5      ^  triangle  MVE  étant  reftangle  en  V\  ït 

'  furface  du  cercle  qui  a  EM  pour  rayon ,  eft  égale  a 
la  fomme  des  deux  cercles  qui  ont  pour  rayons  les 
côtés  MVy  EP^  de  l'angle  droit.  Donc  la  furface 
convexe  de  la  calotte  EMVGE  vaut  la  fur£ice  dut 
cercle  qui  a  pour  rayon  MV,  ou  qui  fert  de  bafe  i  la 
calotte ,  plus  la  furface  du  cercle  qui  a  pour  rayoi| 
la  hauteur  EF  At  la  calotte. 

T  H  £  O  R  É  Af  E. 

Fîg.  377. 4^^     -^'  yWiie  £wîe  fph  ère  eft  égal  aux  deux  tien  iM 
cylindre  de  mime  diamètre  &  de  même  hauteur  jii'eUe. 

Démonstration» 

Soit  un  quart- de-cercle  ACDA  înfcrît  dans  un 
quatre  AD  divlfë  par  une  diagonale  BC  :  fî  l'on  f^it 
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tourner  cette  figure  fur  AC  comme  fur  un  axe  i  on 
concevra  aifémenc  que 

Le  quart-de-cercle  ACDA  déàrka  une  demn* 
fphére  dans  fa  révolution  fur  l'axe  AC. 

a?.  Lequarré  AD  qui  renferme  le  quart-de  cercle» 
engendrera  un  cylindre  qui  aura  même  diamètre  Se 
même  hauteur  que  la  demi-fphére. 

3^.  Le^riangle  mixtiligne  compris  entre  le  quart 
de  circonférence  AID  Se  les  deux  côtés  AB ,  BD  du 
quarré  ;  &  qui  eft  l'excès  du  quatre  AD  fur  le  quart- 
de*  cercle ,  décrira  une  efpéce  de  mortier  qui  fera  Tex* 
ces  du  cylindre  fur  la  demifpbére. 

4®.  Le  triangle  reâangle  BAC^  en  tournant  fur  AQ 
décrira  un  cône  droit  dont  AC  fera  la  hauteur.  Se 
dont  AB  fera  le  rayon  de  la  bafe.  Âinfi  ce  cône  aura 
même  hauteur  Se  même  bafe  que  le  cylindre  décric 
par  le  quarré  AD ,  &  vaudra  par  con(éqûent  le  tiers 
de  ce  cylindre  qui  a  même  diamètre  &  même  hauteur 
que  la  demi-fphére. 

Comme  il  eft  évident  que  le  folide  de  la  demi- fphére 
fera  égal  aux  deux  tiers  du  cylindre  qui  a  même  dia« 
mètre  Se  même  hauteur  qu'elle ,  û  l'excès  du  cylindre 
fur  çlle  ne  vaut  que  le  tiers  de  ce  cylindre  ;  il  fera 
démontré  que  le  folide  de  la  demi-fphére  fera  égal 
aux  deux  tiers  du  cylindre  qui  a  même  diamètre  & 
même  hauteur  qu'elle^  fi  l'on  fait  voir  que  le  folide 
engendré  par  le  triangle  mixtiligne  AIDB  eft  égal 
au  folide  du  cône  décrit  par  la  révolution  du  triangle 
rcdangle  BAC 

Le  triangle  mixtiligne  AIDB  Se  le  triangle 
reâangle  £/7C  ayant  dçs  hauteurs  égales  BD^  ACi 
lesfolides  qu'ils  décriront,  dans  leur  révolution  fur 
Vaxe  ACf  auront  au0i  des  hauteurs  égales.  Ainfi 
Von  pourra  imaginer  qu'ils  font  çompofés  d'un  même 
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nombre  de  lames  élémentaires;  8c  fi  Ton  parftettt  I 
démontrer  que  leurs  lames  correfpondantes  prifes  à 
diftances  égales  de  leurs  bafes  font  égaler,  il  fera 
prouvé  qu'ils  font  égaux. 

Qu'on  imagine  que  la  furface  du  quarré  AD  t& 
eompofée  d'une  infinité  de  droites  perpendiculaires 
à  Taxe  ACAc  révolution. 

1^.  Chacune  de  ces  droites,  par  exemple  HL 
en  tournant  fur  Taxe  AC^  décrira  une  lame  circulaire 
du  cylindre,  laquelle  (N^.  479*)  ^^^^  repréfemée 
par  cerHL. 

2^.  La  partie  IL  de  la  droite  HL  étant  comprife 
dans  le  quart-de-cercle  ACDA  qui  engendre  la  demi- 
fpbére ,  décrira  une  lame  de  la  fphére  ;  âc  (N^«  479«) 
cette  lame  fera  repréfentée  par  cer.IL. 

3^  La  partie  fil  de  la  même  droite  HL,  étant 
comprife  dans  le  triangle  mixtiligne  AlDB  qui  en« 
gendre  une  efpéce  de  mortier  égal  à  Texcès  du  cy 
lindre  fur  la  fphére ,  décrira  une  lame  en  forme  de 
couronne  qui  fera  un  des  élémens  du  mortier  ^  Se  qui 
fera  repréfentée  par  courHL 

4^  La  partie  KL  de  la  même  droite  HL ,  étant 
comprife  dans  le  triangle  redangle  BAC  qui  engen- 
dre le  cône ,  décrira  une  lame  circulaire  du  cône  ;  A: 
cette  lame  fera  repréfentée  par  cerKL. 

Si  par  le  point  /,  ou  la  droite  HL  rencontre  le 
quart  de  circonférence  AID ,  Ton  tire  le  rayon  C/; 
on  aura  CI=HL ,  ou  ctrCh=zcerHL ,  de  le  trianglo 
reâangle  CLl  donnera  (N^.  3  33.) 

cerCL+wrIL=t=cerCI=cejrHL: 

Or  c«rHL=CDarHI+ccrIL. 

On  aura  donc  ttr  CL  4-  ctr  IL=cottrHî+c<r  IL  ;  ft 
ii  Ton  retranche  rerlL  de  chaque  membre ,  il  ref^ 
cera  ctr  QL^touxWh 
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Mais  le  triangle  KLC  étant  femblable  an  triangle 
Ifofcele  Tt€tzng\c  B/iQ  on  aura  KL^CL^  Se  par  cpur 
féquent  cer  KL=ctrCL. 

Donc  on  aura  enfin  cerKLsseoarHI;  c  eft>à*dire  que 
les  lames  du  cône  engendré  par  le  triangle  reé^ngle 
BAC9  ôc  les  lames  correfpondantes  du  monier  engen« 
dré  dans  le  mouvement  du  triangle  mixtiligne  AIDB^ 
font  égales  chacune  à  chacune  ;  d'où  il  fuit  que  ce 
c6oe  &  le  mortier  font  égaux  :  âc  comme  le  cône  eft 
le  tiers  du  cylindre  engendré  par  le  quarré  AD ,  le 
mortier  qui  eft  Texcès  du  même  cylindre  fur  la  demi« 
iphére ,  fera  auffi  égal  au  tiers  de  ce  cylindre  ;  Se  par 
conféqueot  lademi-fpfaére  vaudra  les  deux  autres  tiers 
de  ce  cylindre  qui  a  mâme  diamètre  Se  même  hauteuc 
-qu'elle. 

L'autre  demi-fphére  engendrée  par  le  quart-de 
cercle  CDF^  étant  par  la  même  raifon  égale  au 
deux  tiers  du  cylindre  engendré  par  le  quarré  C£; 
il  eft  clair  que  le  folide  de  la  fphére  entière  engen- 
drée par  le  demi-cercle  ADF^  eft  égal  aux  deux 
tiers  du  cylindre  de  même  diamètre  Se  de  mêmehao^ 
ceur  qu'elle.  Ct qu'il  faUoit  iémomrer» 

CORO  zljêzmm     h 

4^7  I-21  demi-  fphére  engendrée  par  le  quart-rfe  Fîg.  377^ 
cercle  ACDA  étant  égale  aux  deux  tiers  du  cylin- 
dre engendré  par  le  quarré  AD ,  Se  le  cône  engen^ 
dré  par  le  triangle  reâangle  BAC  étant  le  tiers  du 
même  cylindre  ;  il  s'enfuit  que  la  demi-fphére  eft 
double  du  cône  dont  la  bafe  a  même  diamètre  que 
-  la  fphére ,  Se  dont  la  hauteur  eft  égale  au  rayon  de 
la  même  fphére.  Ainfi  la  fphére  entière  eft  quadru- 
ple d'un  cône  qui  a  pour  bafe  un  cercle  de  même 
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rayon  que  cette  fpfaére ,  &  qui  à  pour  hauteur  le 
rayon  de  la  même  fphére. 

COROZZAIRE    IL 

4S0  Donc  la  fphére  eft  égale  à  un  cône  dont  la 
bafe  eft  quadruple  d'un  grand  cercle  de  cette  fphére» 
êc  dont  la  hauteur  e(l  égale  au  rayon  de  la  même 
fphére  ;  car  ce  cône  en  vaut  quatre  qui  ont  le  rayon 
de  la  fphére  pour  hauteur  &  pour  rayou  de  leurs 
bafes. 

Et  comme  un  cercle  qui  a  pour  rayon  le  diamètre 
de  la  fphére  eft  quadruple  d'un  grand  cercle  de  la 
fphére  lequel  a  même  rayon  que  la  fphére  ;  parce  que 
ces  cercles  font  proportionnels  aux  quarrés  du  dia*- 
mètre  Se  du  rayon  de  là  fphére  (N®.  ^i^.^^Scqixeccs 
quarrés  font  en  même  rapport  que  4&  i  (N^*  S^SOi 
il  eft  évident  que  la  fpfaére  entière  eft  égale  à  un  cône 
qui  a  pour  rayon  de  fa  bafe  le  diamètre  de  cette  fphérCi 
éc  pour  hauteur  le  rayon  de  la  même  fphére» 

THÉORÈME. 

40 p  La  fphére  ejl  égale  à  un  cône  dont  la  bafe  eft  égale 
à  la  furface  de  cette  fphére, tx  dont  la  hauteur  eft  égale  aie 
rayon  de  la  même  fphére. 

Démonstration. 

Qu'on  Imagine  que  la  furface  de  la  fphére  efl  com- 
pofé  d'une  infinité  de  petites  pièces  »  Se  que  les  côtés 
de  ces  petites  pièces,  fervent  de  bafes  à  une  infinité  de 
triangles  qui  ont  leurs  fommets  au  centre  de  la  fphére; 
.  on  concevra  que  la  fphére  eft  compofée  d  une  inBoi- 
té  de  petites  pyramides  qui  ont  toutes  le  rayon  de  b 


Ipliére  pour  hauteur ,  &  dont  toutes  ks  bafes  cpm-; 
pofent  la  fuiface  de  la  fphére. 

Mais  toutes  ces  petites  pyramides  qui  ont  mémo 
bautcur,  font  enfemble  égales  à  une  feule  pyramide 
qui  auroit  pour  hauteur  le  rayon  de  la  fphére»  te 
qui  auroit  pour  bafe  la  fomme  de  toutes  leurs  petites 
bafes,  c'eft-à-dire  la  furface  de  la  fphére. 

Donc  la  fphére  eft  égale  à  une  pyramide  ou  S 
un  cône  dont  la  bafe  eft  égale  à  la  furface  de  cette 
fphére,  &  dont  la  hauteur  eft  égale  au  rayoï^eia  même 
^hére*  Ce  quiljallott  démontrer. 

COROLLAIRM    L 

45^^  Donc  la  furface  de  la  fphére  eft  quadruple  dt 
Taire  d'un  cercle  qui  a  même  rayon  que  cette  fphére* 

Car  on  vient  de  voir  (N^  48p.)  que  la  fphére  eft 
égale  à  un  cône  qui  auroit  une  bafe  égale  à  la  furface 
de  cette  fphére ,  &  une  hauteur  égale  au  rayon  de  la 
même  fphére  :  &  l'on  a  démontré  (N^.  "(SS.)  que  la 
même  fphére  eft  égale  à  un  cône  qui  auroit  une 
bafe  quadruple  d'un  grand  cercle  de  Ja  fphére ,  èc 
pour  hauteur  le  rayon  de  cette  fpbére*  Maiis  ces  deux 
cônes  dont  chacun  eft  égal  à  la  fpbére,  ic  qui  font 
par  conféquent  égaux  entr'eux ,  ayant  même  hauteur, 
ont  des  bafes  égales.  Donc  la  furface  de  la  fphére  eft 
égale  à  un  cercle  quadruple  d'un  grand  cercle  de  la 
fphére ,  c'eft-à-dire  quadruple  d'un  cercle  qui  a  même 
layoo  que  la  fphére. 

COROLLAIHZ    IL 

'491     Donc  un  cône  fphérîque  ou  fcAcur  CABD^^^'  ^^^ 
de  fphére  eft  égal  à  un  cône  ou  à  une  pyramide  qui 
auroit  le  rayon  de  la  fphére  pour  hauteur  ^  &  dont 


a 
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la  bafe  feroit  égale  à  la  furface  fphérique  de  la  cti^ 

lotte  BAD. 

Car  ce  feéteur  eft  compofé  d  une  infinité  de  petf cef 
pyramides  qui  ont  toutes  leurs  fommets  au  centre  de 
la  fphére ,  Sç  dont  les  bafes  formepc  la  furface  fpheri^ 
igue  de  la  calotte  P^P. 

CoROLLAi s,n  IIL 

f  ^  }7î*49^  ^^  (^^*  4^4*)  ^^  ^f ^fl^€  fphérique  de  la  ca-^ 
lotte  BAD  eft  égale  à  Taire  du  cercle  qui  a  poiir 
rayon  la  droite  BA  tirée  du  fommet  de  la  calotte  au 
bord  de  fa  bafe* 

Donc  un  feâeur  fphérique  CABD  eft  égal  à  un 
eône  qut  auroit  le  rayon  de  la  fphére  pour  hauteur,  9c 
dont  la  baft  aureit  pour  rayon  la  droice  BA  menée  dit 
fommet  de  la  cftlotce  au  bord  de  cette  calotte, 

ÇoRorfLAt^E    IV. 

T'g.  378.493  M*^^  à  ^^sujfe  cfa  trîapgle  redangle  ALB;  le 
cerde  qui  aura  Thypoténufe  B^pour  rayon ,  fera  égal 
à  b  (omme  des  deux  cercles  qui  auront  pom*  rayon3 
les  dieuy  côtés  Al^f  BL. 

Donc  Iç  kSte^t  fphériqqe  CABD  efl  égal  à  la  fom<* 
me  de  deui^  cônes  qui  auront  tou$  deux  pour  hauteur 
le  rayon  JSCde  la  fphpre,  &  qui  auront  pour  bafes  Ici 
deux  cercles  qui  ont  AL  8ç  BL  pour  rayonç. 

THÉORÈME. 

Tlg.  3;'*4P4  UfiJeSeur  CABD  defphére  eft  égal  aux  deux  tlefi 
à'm  çyli^e  £{  qyi  «  mime  raym  que  lafpkére^  &  ntim^ 
héUiteur  BL  que  h  calotte  de  ce  (eSeur. 

D£mokstratiok« 


.D.«    LA     SPHERE*  58^ 

D  É  M  O  M  S  T  R  A  T  I  O  K; 

.  Sî  Ton  fait  tourner  fur  BC  le  reftânglc  BH  dota 
îa  hauteur  BL  eft  là  même  que  celle  de  la  calotte 
de  dont  la  bafe  HL  eft  égale  au  rayon  de  la  fpheré» 
&quon  divife  ce  reâangle  par  une  diagonale  EL  eà 
deux  triangles  EBL ,  £HL  ;  le  premier  triangle  ££L 
engendrera  un  cône  qui  feu  le  tiers  du  cylindre  E[ 
décrit  par  }t  rçftangle  BH;  &  l'autre  triangle  EHL 
produira  un  efpéce  d  entonnoir  qui  fera  les  deux 
tiers  du  même  çylindfc  El.  Car  les  deux  trian- 
gles EBL  9  EHL  doivent  produire  enfemble  lecy- 
Undrç  entier  EL  Ainfi  pour  démontrer  que  lefcôîk 
i(eur  ÇABD  e(l  égal  aux  deux  tiers  du  cylindre  Elp 
il  fuffit  de  Faire  voir  que  ce  feâeur  efl  égal  à  Tef*^, 
péce  d^entonnoir  produit  par  le.n)9uvement  du  txian-| 
gleEHL.  ^ 

L'efpéce  d'-entonnoir  produit  par  la  révolution  du 
triangle  EHL^  eft  compofé  d'une  infinité  de  Pyrà- 
jnrdes  qui  ont  toutes  leurs  fommets  au  même  pomt  L, 
&  leurs  bafes  dans  la  furface  cylindrique  décrite 
par  EH^y  en  forte  que  router  ces  pyramides  ont  pouc 
hauteur  la  même  droite  LH  égale  au  rayon  BCdela 
la  fphere.  Ainfi  la  fomme  de  toutes  les  petites  pyra- 
mides qui  compofent  cet. entonnoir»  eft  égale  à  une 
feule  pyramide  qui  auroit  pour  hauteur  le  rayon  BC 
de  la  fphere  9  &  qui  auroit  pour  bafe  la  fomme  de 
toutes  leurs  l)afes,  ou  la  furface  cylindrique  décrite 
par  EH  :  Se  coitame  (N^  485.  )  '^  furface  cylindrique 
'décrite  par  EH  eft  égale  à  là  furface  fphétique  de  la 
calotte  BATf;  il  eft  évident  que  le  même  entonnoir 
décrit  parle  triangle  EHL  y  eft  égal  à  une  pyramide 
ou  à  un  cône  qui  auroft  pour  hauteur  le  rayon  BC  de 
ia  fphere ,  8c  qui  auroit- pour  bafe  la  furface  fphérique ,. 
•de  la  calotte  BAD., 
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Maïs  (N^.  49Î.  >  le  fedeur  fphétiqluc  CABD  cft 
au(E  égal  à  un  cône  qui  auroirpour  hauteur  le  rayon 
BC  de  lafphere,  6c  qui  auroic  pour  bafe  la  furétc^ 
^bérique  de  la  calotte  ABD, 

Donc  le  fefteur  fphérîque  CABD  eft  égal  à  Tef- 
péce  dVntonnoîr  décrit  par  la  révolu;  ion*  du  triangle 
EHLj  &  eft  par  conféquent  égal  aux  deux  tiers  da 
cylindre  Elqui  a  ïnêmé  rayon  que  la  fpfaere  8c  même 
hauteur  BL  que  la  calotte  de  ce  feâeur.  Cequilfalloiî 
ièmomrtr.  ' 

THÉ  ORÊME. 

Fig.  378-495  ^^  droite  AL  étant  une  ordonnée perptndleuhîre 
au  diamètre  BG  d^n  ceralei  le  tylindre  qui  aura  AL  pouf 
fayon  &BL  pour  hauteur  Jera  égal  au  cylindre  qtà  aura  BL 
pour  rayon  fr  LG  pour  'hauteur. 

D  é  MO  NSTRATIOlf.    V 

^  ■ 

^  Lé  cylindre  qui  a  AL  pour  rayon  Se  BL  pour  haa« 
teur ,  peut  être  repréfenté  par  ce  produit  cérALxBL  ; 
&  le  cylindre  qui  a  BL  pour  rayon  Se  LG  pour  bau* 
teuf ,  peut  être  repréfenté  par  ce  prodoit  eerBLxLG. 
AinG  il  faut  démontrer  que  cerÂL^BL=;ccr6LxLG» 

Or  cerBL  :  ccrAL  :  :  BL  :  AL. 
Mais  puifque  (  No.  364.  )  BL  :  AL  :  :  AL  z  LG^ 
ou  -^  BL  :  AL  :  LG  ;  on  aura  (N^.  2  j6.) 

ÏÏi!  lÂî!::  BL  :  LG. 
Donc  eerBL  :  cerAL  :  :  EL:  LG  j  &  par  conféqueofl 
xerAL>çBLK=icerBLxLG.    Ce  qu  il  falloU  démontrer. 

*  • 

CoROLLAlRui 

Fg,  B78  49^     Donc  le  cône  qui  aura  AL  pour  rayon  &  BL 
pour  bauieur  fera  égal  au  cône  qui  aura  BL  ^otft 


»  * 
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rayon  8c  IX)  pour  hateur.  Car  ces  deux  cônes  ft^ 
rom  les  tiers  des  cylindres  égaux  dont  il  cft  qucftion 
<N^*5^y.>-Aînfi^i!^22i^t=5Î2^^  •• 

THÈOHÉM  È. 

'497      ^  filUe  d'me  càhtte  ov,  à* un  fiptitm  fphMqué   p. 
BAD^  eji  égd  à  un  c)/lindre  qui  ù  pour  rayon  la  ftau- 
teur  eu  flèche  BL  de  la  calotte  ^Cr  qui  a  pour  hauteur  te 
fayon  BC  de  la  fphere  moins  le  tiers  de  .la  fieçht  BI^   ' 

DéjiffOlTSTEATIOK. 

Fbur  avoir  le  folîde  du  fcgirent  fphérîqué  BÀD, 
il  faut  ïeirancfaer  le  dône  CAD ,  du  fedeur  fphé^i 
tique  CAED. 

Maïs  1*.  te  it^t^CABD  eft  <No,495*)  égal  à  I« 
ÎTomme  de  deux  cônes  kjA  ont  tous  deux  pour  faaa« 
teur  le  rayon  BC  de  la  fphere ,  &  dont  les  bafes  onft 
pour  rayons  les  deux  droites  AL^  BL  ;  c'eft-à  dire 
Que  Je  fedeur  CABD  .=  'SL^IùiiS.  +  'zIIùSEl. 

2®.  Le  cône  CAD  qu'il  faut  retrancher  du  fedeùr^ 
ayant  AL  pour  rayon  &  £Cpourhaureur,  on  aura 
ce  cône  CAD^"'''^^. 

^Donc  en  retranchant  cette  feconde'  égaiîtc  de  ïa 
.jpremîere ,    âc  faifant  tomber  h  retranchement  de 

le  cône  CAD  ,  c'eft-à-dire  le  fegment  fphérique 

Maîc  (Ko.  ^jy.)^r^^x/«:i,.^Mx^  '  * 

Donc  le  fegment  rphériqueB-^D=  ïl^>?îf  +  Îl££ï5£; 

Maïs  ^g^gy XL6.j^cei>gl:xaC _  CTfgC'X [1.6^-4-gCI  ^eerSLK  P»i?cgL-^gn 

«  «rBLx  (BCU  ^). 

Donc  le  icgmoat  ïph^rîque  BADfsctrBL  yfBC^^): 


•<  ■ 


3 88    LfV.  FUI.  Chap.  îV.  Dis  ràîpokw. 

Or  ctrEL  écanc  Taire  d'un  cercle  qui  a  pout 
rayon  la  fieche  EL  de  la  calotte  BAD;  il  efl  clait 
que  cerBL  x  (  £C  -  Ç)  ell  le  folide  d'un  cylindrft 
'  qui  a  EL  pour  rayon ,  &  donc  la  hauteur  eft  égale 
au  rayon  BC  de  la  fphere  moins  Iç  tiers  de  la  flè- 
che EL.  .  .       %      » 

Donc  enfin  le  fegmcnt  fphérique  BAD  eft  égal  a 
un  cylindie  qui  a  pour  rayon  la  flèche  EL  de  ce  feg- 
ment  j  &  qui  a  pour  hauteur  le  rayon  de  la  (phere 
moins  le  tiers  de  la  flèche  du  même  fegment.  d  ^uÙ 
faUoit  démontrer. 

CHAPITREIV. 

Des  rapports  des  Jurfaces  &  des  fôUdités  des  corps 

Jemblables.        , 

Définitions. 

« 

ïig-  ^79*A9^K^  ^^  ^^^^  les  côtés  G  A,  GQ  G£,  AB,  BQ  Ù^c 
y  i3  des  faces  d  un  corps  SABCDEFG ,  dont  la 

figure  ne  repréfente  qu^une  partie,  naiflentdes  trian- 
gles GSA  ,  GSC,  GSE,  ASB,  ESC,  &c  donc 
tous  les  fommets  foient  réunis  à  un  même  point  S 
.  pris   au  dedans  de  ce  corps  ,   en  forte  qu'il  foie 
,  partagé  en  autant  de  pyramides  qu^il  a  de  faces;  Se 
G  toutes  ces  pyramides  font  coupées  parallèlement 
à  leurs  bafes ,  de  manière  que  les  côtés  OH^  OK^  Cfe 
-  delà  feâion  01  d'une  pyramide,  fervent  de  côtés 
auxfedionsOiV,  OL,  Érc  des  pyramides  voifines: 
les  deux  corps  SABCDEFG  ,  SHlKLMNO  feront 
nommés  Semblables  ;  &  les.  pyramides  correfpon- 
\lanres  qui  tes  composeront  »  feront  aufll  nommées 
Semblaiics.  " 
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Les  faces ,  correfpondances  telles  que  G  B,  0  J, 
c'eft- à-dire  la  bafe  Se  la  feftion  de  chaque  pyramide 
ieicnc  nommées  Faces  homologues^ 

*  Co  MO  L£ji  I  X  M       L 

^99      Donc  toutes  .les  faces  homologues  des  corps  Fîg«37^- 
Temblables  Se  des  pyramides  correfpondisintes  qui  les 
compofent,  font  femblables. 

Car  chaque  pyramide  éunt  coupée  parallèlement 
^a  fa  bafe  ; 

1^.  Les  ferions  01,  OL,  &c  font  femblables  aux 

a*.  Les  fedions  OH,  0K,0M,(re8c  les  bafes 
GA,GCyGE^  ùrc  des  triangtes  G5^,  GSQ  GSE,  Gr, 
font  parallèles  chacune  à  chacune  (N^.  422.)*^  Ainfi 
tous  les  triangles  OSH^OSK,  OSAI,  &^c  fontfem» 
btables  aux  triangles  GSA,  GSC,  GUE ,  &a< 

C  &ROZLjêIK  M     II: 

jfOO      Donc- 10.  tous  les  côtés  homologues  des  Fîg.  37^ 
faces  homologues  des  folides  femblables,  font  pro^ 
portionnelis. 

rto.  Toutes  les  faces  homologues  font  aofli  pro- 
portionneHes. 

Car  les  faces  homologues  01,  GB  étant  fembla*^ 
Wes  (N^.  442.) ,  on  aura 

Hl:AB::IK:BC::OK:GC::ùrc. 

Les  faces  homologues  OL ,  GD  étant  auffi  fem- 
blables (N®.  442.)  >  oï^  aura 

0K:GC::KL:CD::LM:DE::0J\4:GE. 

Les  faces  homoFogucs  ON,  GF  étant  fembla- 
'Ibles,  on  aura 

OM:GE::MA:EF::NH:FA::OH^GA. 

Ainû  tous  les  côtés  homologues  ies  faces  homo- 
logues font  en  mcmc  raiibn.  Ce  ^uil/dlloit:  i®,  dé-^ 
montrer./  15  b  lij. 


ipo      ifV.  yill  OiajK  IP^.  Dès  rapports   , 

Les  faces  homologues  étaqt  femblables  font  pror 
portionnelles  a\ix  quarrées  de  leurs  cOtés  homoIcH 
gués.  Mais  les  çôcçs  homologues  étant  tous  en  mê- 
me rapport,  leurs  quarrées  font  auffi  même  rapport; 
l)onc  toutes  les  faces  homologues  de  deux  folides 
femblables  font  en  même  rapport.  Ce  quil  JaUoh  a% 
4émontnt. 

CoROLz'jtiRM      IIL 

fox  Donc  les  furfaces  de  deux  folides  femblabic* 
font  proportionnelles  k  leurs  faces  homologues  »  ou^ 
eux  quarrées  des  côtés  homolo^es  de  leurs  faces 
homologues. 

Car  toutes  les  laces  homologuas  de  c^s  deux  folideé 
étant  en  même  rapport  (N^.  ^po.)  ;  toutes  les  faces, 
^u  premier  font  les  antécédtns  d'une  fuite  de  rapr 
ports  égaux  ^  Se  toutes  les  faces  homologues  da 
fécond  font  les  conféquens  des  mêmes  rapports^ 
AinG  (N®.rii7»)  la  fomme  des  Èices  du  premier  folide^ 
cfl:  à  la  fomme  des  faces  du  fécond,  comme  une  face 
du  premier,  efi  à  une  face  hoœ<4og»e  du  iecood^ 
ç'eÂ-à-dire  que  les  furfaces  des  deux  folides  femblar 
blés  font  proportionnelles  à  leuri  faces  homologues  t 
&  comme  les  faces  homologues  font  proportionnelles 
•ux  quarrés  de  leurs  côtés  homologues  ;  il  eft  claif . 
que  les  furfaces  des  deux  corps  femblables  font  prof 
portionelles  aux  quarrés  des,  c^jtés  hofflologuçs  d<| 
Ifeurs  faç.9s  homologues. 

Co  RO  LZÂ  ZR  M       IV* 

\  a7f.  ^o\  Si  le  folîde  SABCDEFG  étoît  înfcrît  dani 
une  fphere  dont  S  fût  le  centre;  toutes  les  droitea 
SA  y  SBj  se,  ffi'a  feroient  des  rayons  de  cette  fpher 
re ,  &  feroient  par  confcqueat  égales.  Mais  toutes, 
les  h'gnes  SH  ^  SI  j  iX,  Grc  du  folide  femblabl© 
HHIKLAîNO  ,   étant  proportiannellesi  aux  Hgnesi 
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lipiqotogues  égales  &Af  SB ,  &C,  &c  du  premier  fp- 
lidè ,  ffcrolent  aufli  égales.  Ainfî  le  fécond  folide 
SHlKLMNO  ferok  ^uflî  infcrk  dans  une  fphere  qui 
aurott  fon  centre  au  même  point  S. 

Or  les  furfaces  des  deux  folides  fembtables 
^jiBCDEFG,  SHlKLMNO  font  en  même  rapport 
<)ue  les  quarrés  .des'c^tés  homologues  AB ,  Hl  de  leurs 
faces  femblables  :  Se  les  triangles  femblables  ASB,  HSl 
ayant  leurs  bafes  AB  ,  Hl  proportionnelles  à  leurs 
Cj5rés  SA  y  SH  qui  font  les  rayons  des  deux  fpheres  ; 
ics  quarrés  des  deux  lignes  AB ,  H/  feront  propos* 
tionnels  aux  quarrés  des  deux  rayons  i"^ ,  SH. 

'  Donc  les  furfaces  des   deux  folides  femblables 
^ABCDEFG ,  SHlKLMNO ,  in&rits  dans  les  fphe- 
ftSy  font  proportionnelles  aux  quarrés  des  rayons 
"•en.^ux  quarrés  des  diamètres,  de  ces  fpheres*^ 

C  O  RO  LLAIR  B-    F. 

'503  Donc  les  furfaces  des  fpheres  font  propoN 
f  ionnelles  aux^uairés  de  leurs  rayons  ou  aux.  quarrés: 
de  leurs  diamètres. 

Car  les  fpheres  peuvent  être  confîdérées  comme 
des  folides  femblables  d'une  infinité  de  £acQS^inibrJt4; 
àfkus  de  véritables  fphtres, 

THÉORÈME. 

'^04  Les  folides  des  prijma  Jont  proportiomieJj  OBXt  |mi^ 
éàts*  Je  UUrs,  ba/es  &  de  Uurs  hauteurs^ 

D.  i  M  O  NSTR  A.T  I  QK*. 

f 

I.es  folides  des  prifmes  font  égaux  auxe  pro(îli^ 
àt  ieuci  bafesi  âc,  dç.  leurs,  hauteurs  ,.  ôc  foot  gai^ 

B  b  iiij; 


1J92    .    ]^IV.  FÏII  Chap.  W.  I>Ef  RAPPORW 

confcquent  proportionnels  i  ces  produits*  Ce  çfUf^t^ 
hit  démontrer. 

ÇoitOLLA^i  RM» 

;^^5  I^i^  les  folides  des  pyramides  font  prapocr 
tionnels  aux  produits  de  leurs  bâfes  8c  de  leurs  hiiog 
teurs  y  car  çllcs  valent  les  tiers  de  ces  produit;^ 

Fîg.  ) fT^  J0<5     LcsfoUi9s  des  pyuunidts ftmblabks  SABCDE^ 
^^5.^'*-  SMNOPQ  yonr  proportwnnelx^ 

10.  Aux  produits  d£  kurs  bajes  &  de  leuei  hauteurs  ; 
a^ .  Aux  prpduiss  de  leurs  bafes  dr  de  {eicri  £|^ite5  Ad^. 
fnoIi^Mei. 

3  0.  y^^jr  quarréi  dt  deux  Ugnts  hoamohgues ,  mobipli^ 
far  deux  autres  Ugnes  homologues  ; 

4®.  yjfux  proihiUs  de  trois  ligna  homologueSf 

5^.  ^u;c  ctt^ej  de  leurs  lignes  homcbgues^  \ 

DéMOKSTAATIOJW^ 


^f    M    II 


ta  pyramide  SMNOPQ  étant  confîdérée 
'  vne  partie  de  Ts^utre  SABCDE  coupée  parallèle^ 
çient  à  la  bafe  par  un  plan  MNOPQ  :  fi  du  fomm^t  S 
on  abaifle  fur  la  bafe  ABCDE  de  la  plus  grande 
une  perpendiculaire  SF;  cette  Kgne  SF  fera  aufli 
perpendiculaire  fur  la  bafe  MNOPQ  de  la  plus 
"pejtît© ,  en  forte  que  SF  &  SR  feront  les  hauteurs  des 
deux  pyramides  femblables  SABCDE  ,  SMNOPQ;^ 
Cela  pofé 

i^  On  aura  (N^  yof.) 
^4BCDE:SMN0PQ::ABCDExS^iAtNQPQ^Ri 

Çe^uilfalloît  i^. démontrer,. 

^^  PuifqueçK^^liO  les  droites  Sf ,  S^^-feronl 


BilS    COEPS    SSHB£ABi:.Ss;  }P$ 

ic^oupées  proportioDncllemenc  par  le  phn  MNOPQi 

parallèle  à  la  bafç,  on  aura 

SF      :     SR        ::        SA    :     SM. 
Or  v4BC£)JE  :  MNOPQ  :  :  ^BCD£  :  MNOPQi 
AîqIî  en  mulcipllanc   ces  deux  proportions  pat 

jprdre,  on  aura 

ABCDE  X  SF  :  MÎ^O?Q,  xSRii  ABCDE  X  SA  :  MNOfQ  x  SM. 

.     Et  puifquç  (  (!•.  joç. ) 

SABCDZ;SMNOPQ::ABCDExSF:MNPPQxSRs 
on  aura  auffi 

SABCDE:SMNOPQ::ABCDExSA:MNQPQxSMi 
Ce  ^uilfaUolt  2^.  démontrer. 

50.  On  a  (No.  ^i^,)ABCDE:MNOPQ::M:MN. 
âc  Ton  vient  de  trouver     SF     :     SR    ::SA  :  Sikfj; 
Ainfî  en  multipliant  par  ordre,  on  aura 

ABCDÈxSF  :  MNOPQySR  :  :  MySA  :  MNxSNl^ 

Et  puifque  (  N^  jo  J.) 
5^BCD£:5^iMiVOPQ:  lABCDEySFMNOPQySR^ 
on  aura  audi 

S  ABCDE  :  SMNOPQ  ::  34B*x  J^  :  iWiVxi-li; 

Cf  ju'i/  ykibir  3  ^.  démontrer. 

40.  Puifque  les  bafes  ABCDE ,  MNOPQ  fon« 
femblables  ^  on  a 

Or^B:MiV::^B:AfiV         ow 
ÈtS4:JrJSf;:S^:SM 

Ainfî  en  multipliant  par  ordre ,  on  aura 

ABySA  .  USxSM:'.  ABXBCXSA  :  JliNx^OXSMitA%XSAXSS:MyxSMXalfé 

Mais  on  vient  de  trouver 


:AB  :MJV. 
iSAiSAL 


'-  •  • 


AB^SA  :  MNXSM, 


SABCDRi    SMNQPQ. 

Qa  aura  donc 
S  ABCDE  :  SMNOPQ'.'.  ABxBC-kSA.MNxNO^SM, 

ou  ::ABxSA>iSB:MN>iSM>iSN^ 


jo,  Oa  a  trouva  (  N^.  44^. ) 

Sf     :     SR      xiMiNKt 

Or  -/fBCDE  :  MNOPQ  :  :  ^*  :  MN. 

Aînfî  ^BCDE x SF:  MNOPQ x SR  :  :  ÂB-.  MN^ 
Et  puifquc  (  No.  yoy.  ) 
S/ÎBCD£:SAlM)PQ::i4BCP£xSF:  AfiVOFQxSiî  ^ 

on  aura  auffi  SABCDE  :  SMNOPQ^  :  :  ^B  lÀt^^ 
Ce  qu'dfâiloH  ^^*  iémântPir. 

Corollaire    L 

•  37^.  5  ^  Dofic  les  folides  femblables  fopt  proportion*^ 
nels  aux  cubes^  des,  côtés  homologues  de  leurs  faces^ 
homologues. 

Car  G ,  comme  dans  la  définition, (N^  498.) ,  on. 
confidére  que  les  folides  femblables  SABCDEFG^ 
itHlKLMNO  font  compofés  de  pyramides  fem-« 
blables  chacune  à  chacune  ;  les  pyramides  contenue!, 
dans  le  premier  folide  ,  feront  aux  pyramides  conte- 
oucs  dans  le  fécond  »  comme  les  cubes  des  côtés  hcH 
moiogues  des,  premières  9.  fonc  au^i  cubes  des  côtés 
homologues  des  dernières  ;  c  e(fr-à*dîre  qu'on  aunt. 
(No.  50(J.)  _      __^  _^ 

SABCG  :  SHIKO  :  :  g2  :  OH  ou:-.  SG  :  ^O. 


— I- 


SCDtG.SKLMO  r.GC  ;  OK  ou'.SG  ■  50. 

SAGEF'.SHOMNî.GE:  ÔMou.i:SG':  50* 
de  ainfi  des  autres. 
Ainfi  toutes  les  pyramides  qui  composeront  les  dcoX: 

(blides^ront  d^s  lis  même  rapport  de  SG  à  ÀOé 

Et  par  conféquent  (  N^  A17.  )  la.fomme  des  py»*- 
tnîJes  qui  compoferont  le  premier  folide»  fera  à  I» 
:^mme  des  pyramides  (jui  çoippoiiîj^Qnc  1q  fécond  ^ 


comme  SG  cft  à  SO;  c'eft  -  à  -  dire  que  l'on  aura 
S^BCDEFG  :  SHIKLMNO  ::  SG  :  s5 
«K  :  :  S^':  Sl/  ou  :  lÂB  :  Hi&e  :  parce  que  ( N^.  ^H 
&  442.)  SG:SO;;  S-4;SH;:>4B:  Hi::  fre. 

ConOLLJlIRM     JI^ 

y  08     Le»  pyramides  fcmbUMes  ^ABCG,  SHIKO  Fîg.  37JU 
donnent  S^BCG  :  SHJK0  ::GA:6Hqu::SG  :  SOl 

£c  comme  on  trouve 

SABCDEFG  ;  SHIKLMNO  ::SG:  SO;  on  auni 
SABCDEFG  ;  SHIKLMNO  :  :  S^fîCG  :  SH/KO  ; 
c'eli-à-dire  que  les  folides  feipblable;  font  propor-* 
tionnels  aux  pyramides  correfpondantes  femblablea 
dont  ils  font  compofés. 

Ec  comme  les  pyramides  correfpondantes  fem«« 
l>lables,  telles  que  SABCG^  SHlKO^  font  propor-* 
donnelles. 

I o.  Aux  produits  ABCG  xSA ,  HlKO  x  SB  de 
leurs  bafes  Se  de  leurs  lignes  homologues  ; 

2<>.  Aux  produits  ABxSA^  HIxSHdes  quarré» 
de  leurs  lignes  homologues  >  8c  de  deux  autres  lignes 
homologues  ; 

3^  Aux  produits  AB  x  AG  x  SA,HIx  HO  x  SB 
de  trois  lignes  homologues  ; 

40.  Aux  cubes  de  leurs  lignes  homologues  ; 

Les  folides  femblablea  feront  auill  proportionnel^ 
lux  mêmes  produits^ 

COKOLLAIRB      IIL 

|QpL  Si  le  foUdc  SABCDEFG  eft  înfcrît  dans  une  p^.  „^ 
li>iiçre  donc  S  foie  le  ccauc  ,  &  dpw  S4,  SG,  SC»  frc,  *  " 


ipU  Liy.'FIÎLChap.  IF.  Des  tAftPOftT^Cr^* 
fuient  par  cQnféquenc  les  rayons  ;  le  folide  femblk-i^ 
}3je  SHlKLMNO  fera  auffi  iofcrit  dans  une  fphere 
qui  aura  le  même  centre  5,  Se  dont  SH\  50  »  SK,  &r« 
ftrbnt  les  rayons.  Ec  comme  ces  folides  femblableg 
fontp^opcftionnels  aux  cubes  des  lignes  SG9  50;  ib 
feront  aufli  proponionnels  anx  cubes  des  rayons  des 
ipheres  dans  lesquels  ils  feront  infcrits. 

Il  fuit  de  là  que  les  folides  femblables  Infcrits  dans 
'des  fpberes  »  font  aufli  proportionnels  aux  cubes  do^ 
diamètres  de  ces  fpheres  ;  parce  que  les  rayons  étant 
proportionnels  aux  diamètres  les  cubes  des  rayons 
font  àufE  proportionnels  aux  cubes  des  diamètres. 

^  lO:  Ponc  Us  folides.  des  fpheres  font  proportion^ 
nels  aux  cubes  de  leurs  rayons  ou  aux  cubes  de  leurs 
diamètres^  Car  les  fpheres  peurent  ètte  regardées 
comme  des  folides  femblables  d'une  iafîoité  de  face? 
infcrits  à  de  véritables  fpheres. 

Cejerou  ici  le  lieu  de  démontrer  quil  tCy  a  point  étau^ 
tresfoUdesJemblableSj  que  ceux  qu'on  a  confidérés  dans  Uut 
définition  ;  mais  cette  démonjlration  nous  jetferoit  dam  m^ 
théorie  inutHe^ 


EL. 


lijcx. 


n.x. 


*  ■  I 


•?• 
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ÈLÈMEN.S 

DE  GÉOMÉTRIE 

THÉORIQUE   ET   PRATIQUE. 


LIVRE     IX, 

De  la   Trigonométrie  ^lanei 

5  ^  ^  A  Trigonomitm  dl  la  fcîence  de  la 

mefure  des  triangles  en  général. 

Comme  on  conûdcre  en  géo-' 

métrie  deux  fortes  de  triangles  » 

les  triangles  redilignes  qui  fonjG 

'décrits  fur  des  plans ,  Se  les  triangles  fpbériques  qui 

font  formés  par  trois  portions  de  grands  cercles  d'une 

fphére;  la  trigonométrie  fc  dïvife  en  deux  parties.Celle 

qui  a  pour  objet  les  triangles  reâilignes,  fe  nomme 

'"Iri^onométne  plant  %  &  celle  qui  traite  des  triangles 

fphériques ,  s'appelle  Trigonométrie  fphér'tque.  Quoique 

ces  deux  parties  de  la  trigo  nométrie  foient  nécelTaire-s 

pour  avoir  une  théorie  complette  de  l'art  de  lever 

'  les  plans ,  ou  plutôt  la  figure  des  terreins  ;  nous  ne 

parlerons  que  de  la  première ,  c'eft-à-dirc  de  la  ttJgOr 

cométrie  plane. 


3JP$  iLiy.  i^*  thl  LA  tRIGÔMOMiTRli 

Oti  dlftingue  fîx  chofes  dans  uo  triangle  reâili- 
gne,  trais  côtés  Se  trois  angles;  de  ces  (ix  cfaores 
font  telles  ^ue  j  trois  quelcon^es  écaot.  données ,  la 
trigonométrie  p!ane  enfeij^ne  a  fromr^r  les  tcois  zvl-^ 
tres^  ou  du  moins  à  déterminer  les  rapports  qui  font 
entr 'elles. 

Tous  les  triangles  fetnblables  ayant  leis  trois  an* 
gles  égaux  chacun  à  chacun;  lorfque  les  trois  ahgles 
feront  les  feules  cfaofes  donoées  daos  uq  trîaagle» 
on  ne  pburrà  eonnoîne  que  Ion  efpét:e ,  ou  les  iap« 
perts^ue  £cs  trois  cotés  auront  enrr'eux.  Maïs  lorf« 
qti'il  y  €UT2  Mti  t)u  pAufieurs  côtés  patmi  les  tfois  dio^ 
fes  dounées>  la  trigonométrie  enfeignera  à  trouve^ 
la  grandeur  aWblue  de  chacutre  ét$  trots  autres. 
Fie.  bSo.  ^^  triangle  reâiligoe  quelconque  BMH  pouvant 
toujours  être  înfcrit  d^ms  tm  cercle ,  &  ohaque  angld 
ayant  alors  pour  mefure  la  moitié  de  Tare  compris 
entre  fes  r&tiés.:  il  cft  darr -qoje  peur  oonckirre  de  la 
mefure  des  angles  de  ce  triangle  ^  les  rapports  qui  font 
Centre  fes  c&tés;  8c  fécipfoquement  pour  déduire  ât 
la  Tifiefuie  de  fes  côtés,  la  mdTore  de  les  as>gle$;  il  faut 
ronnottre  le  «i^oxt  qu^il  y  a  entre  chaque  ooté  Se 
i'^c  qu'il  ibucient,  ceâ-à-dire  entre  une  corde  quel^ 
^conque  Se  fon  arc. 

Mais  ciznnme  les  rapports  des  cordes  à  leurs  arcs 
De  peuvent  êtite  exprimés  que  par  des  fuites  infinies 
tfès-4onguesà  calculer  la vec  une  certatee  précifîon  ;  êe 
<\ue  dans  la  géométrie  pratique, pciBcipalemeotlorf- 
qu'ail  s'agit  de  lever  des  plans ,  on  a  continuellement 
l>efoîn  d'employer  les  cordes  .ou  les  demi-^cordcs  des 
arcs  que  Ton  connoît;  on  a  été  obligé  de  conftruice 
des  tables  qui  contiennent  les  cordes  de  cous  les  arcs 
'du  demi-cepcle,  ou  plutôt  toutes  les  deuù-cordes  des 
doubles  de  ces  arcs. 


Les  cordes  ou  demi-cordes  des  arcs  an  cercle  n'é-* 
tant  pas  les  feules  droites  utiles  à  la  trigonométrie 
dont  plufieurs  problèmes  demandent!  pour  la  com- 
modité des  calculateurs  »  qu'on  emploie  des  tangentes 
4l  des  fécantes  d'arcs  ;  on  a  calculé  &  renfermé  dans 
les  mêmes  tables  i  les  tangentes  Se  les  fécantesde  tous 
les  arcs. 

Quoique  la  conftruâion  des  tables  dont  on  fait 
vFage  en  trigonométrie»  ne  foit  pas  propcement  1  objet 
des  opérations'  de  cette  partie  des  mathéraauqucs  ;  on 
n'a  pas  cru  pouvoir  ie  dtfpenfeî  d'en  e;x{)liquef  la  cot^ 
truâion<<)tti  oft  une  partie  eflentieUe  de  la  géométrie 
f)T8tique.  Aiofi  on  divi^isra  ee  livre  en  deux  chapkfc^  : 
dans  le  premier  on  donnera  JBl  conftruâiendes  tables 
«tes  fioiisiy  tangentes  Se  féçantes  ;  Se  dans  le  (ecoadoQ 
expliquera  Tufage  qu'on  en  fait  pour  réfoudilc  les  tfian^. 
fies  reâilignes.  Ce  fécond  chapitre  fera  donc  propre? 
ment  la  trigonométrie  plane* 

Comme  tout  angle  s'cftime  par  le  nombre  âss  de^ 
^rés  Se  parties  de  degré  contenus  dans  l'arc  ^ui  lui 
fert  de  mefure  ;  il  faut  fe  rappeler  ce  qa'<3a  a  dit  au 
N**.  78.,  que  la  circonférence  fe  divife  en  j6o  degrés^ . 
le  quart- de- cercle  en  90  degrés,  le  degré  en  60  mi- 
tiutes  ^la  minute  en  60  fécondes ,  la  féconde ^en  6é 
tierces,  la  tierce  en  tîo  quartes ,  la quarreen  4o  quin- 
tes ;  &  qu'en  continuant  de  fubdivifer  chaque  partieeo 
^o  autres ,  on  a  des  lixiémes ,  des  feptiémes ,  des  hui- 
tièmes ,  Sec. 

On  ft  fouvrendra  "auflî-que  les  degrés  8c  leurs  dîïR^ 
rentes  parties  fe  diftinguent  par  des  caraftercs  qui  ié 
mettent  à  la  droite  &  un  peu  au-deflus  du  chiffre  des 
unités  de  leur  nombre  ;  qtie  le  degré  fe  déGgcieipar  ^^ 
la  minute  )par  '.,  la  feconde  par  ^\  la  tierc*  par  ^'^  la 
quarte  par  ^\  la  quinte  par  ^,  la  fixiémc  par^^  j  le 
ainli  des  autres. 


'^00    lÀv,  IX.  Chap.  L  Df  la,  coKsTRtrcTiotr 


CHAPITRE    PREMIER; 

^e  la  conftruSion  des  tables  desjîniûf  tangentes  ^fécameiâ 

'Définitions^ 

ftg.  iiu  ^  12  CI  par  rcxtrëmîté  A  d'un  arc  quelconque  AB^ 

%3  Ton  mené  un  rayon  CA  &  une  tangente  in- 
définie AD  ;  de  qu'après  avoir  mené  par  l'autre  extré* 
mité  B  du  même  arc  une  perpendiculaire  BE  au 
rayon  CA ,  l'on  mène  par  le  centre  C  &  cette  extré- 
znité  B ,  une  droite  CBu  jufqu'à  la  tangente ,  en  forte 
que  cette  ligne  Se  la  tâ^ngente  fe  terminent. mutuelles 
ment  en  D  :  on  nommera 

BE  Jinus  droit  oufinus' 

CD  /ST  r  ^'  ^'^^^  AB  onde  Y  angle  ktK 

AE  finus  yerfè 

Le  rayon  CF  étant  fuppofé  perpendiculaire  au 
rayon  C-4,  c'eft-à-dire  -^fêtant  un  quart-de-cercle , 
&  l'angle  BCF  étant  par  conféqUent  (  N^  27.)  le 
complément  de  l'angle  ACB-y  fi  par  Textrémîté  B 
de  l'arc  £F,  on  mené  BG  perpendiculairement  au 
rayon  CF ,  &  que  par  Fautre  extrémité  F  du  même 
arc ,  on  mené  une  tangente  FI  qui  fe  termine  à  la  (en 
cante  CI:  on  nommera 

FI  tangentt       i  ^^  j„  complément  de  l'are  AB  ♦ 

£1  -^1"""     Jl  ou  du  complément  de  l'ansU  ACB. 
Gv  finus  verfei 

Et 


bis  TÂBtB?  ©Bf  f'iNUsGrr,  ij^bt 
£t  comme  les  expre(fîons  qui  entrent  da»  les  pro^ 
portions  ^  de  les  formules  des  calculs  trigonomécri- 
iquesne  fçauroient  être  trop  abrégées  ;  au  Ireu  dediro 
ou  d'écrire  Sinus  de  complément ,  Tangente  de  complément^ 
Sécante  de  complément ,  &  Sinus  verfe  de  complément  de 
Tare  AB ,  ou  de.  l'angle  ACB ,  on  dit  &  1  on  écrié 
tO'SinuSj  co-Tangente  ,  co-Sècante^  Se  co-Sinus  verfe  dé 
Tare  AB  y  ou  de  Tangle  ACB.  Ainfî  1  on  appelle. 

BG  co'finus 

CI To'jZ'    \^'  ^'^''  Ah,  onde l'angU ACft 
FG  co^Jînus  vet{\ 

Par  la  même  raîfon ,  fi  BF  étoîc  le  principal  àré 
dont  il  fut  queftion ,  Tare  AB  ne  feroit  regarde  que 
comme  fon  complément  ;  &  Ton  nommeroit 

BG  Jinus 

FI  tangente 

CI  Jécante 

FG  fmus  verji     ^^  ^^^  gp   ^^  ^^  ^.^    ^^  ^^H 

BE  €o-Jinus         '  *  t> 

AD  co-tangenté 

CD  co-fécante 

A£  co-Jinus  yerje 

Le  rayon  C^  ou  CFdes  arcs  dont  on  con(îdéfe  lei 
finus,  tangentes  &  fécantes,  ou  co-finus,  co-tan-^ 
gentes  Se  co-fécantes,  fe  nomme  quelquefois  Sinui 
total  ;  mais  On  Tappelle  plus  ordinairement  Rayon. 

Et  comme  tous  ces  noms  de  lignes  relatives  aux 

arcs  font  encore  trop  longs  Se  trop  incommodes» 

pour  entrer  dans  des  proportions  &  des  formules  ; 

On  fc  contente  d'écrire  leurs  lettres  ou  leurs  fyllabçs 

Géométrie^  Ç  ç 


40  a  Liy.  IX.  Chef,  l  Dh  la  construction 
initiales  tu  devant  de  Tare  ou  de  Tangle  auquel  U| 
appartiennent.  Âinii 

^Rayon* 

Sinus  de  Tare  AB. 

Sinus  de  l'angle  ACB. 

Tangente  de  YzicAB. 

Tangente  de  l'angle  ^CB!» 
^fîgnîfient^  ^^cante  de  l'arc  AB. 

I  Sécante  de  l'angle  ACB. 
I  co- Sinus  de  l'arc  AB. 
I  co-Sinus  de  l'angle  ACB. 
J  co-Tangente  de  l'arc  AB. 


R. 

S.  jiB 

S.    ACB 
T.  AB 
T.    ACB 

Séc.  AB 
Séc.  /icB 
co-S.  >#i) 
co-S.  >c^ 
ce -T.  AB 
co-T.  ><c^ 


}  co-Tangente  de  l'angle  ^C& 


Au  lieu  des  lettres  qui  défignent  les  arcs  ou  les  an- 
gles dont  on  confidére  les  finus  ,  tangentes  >  fécantes, 
&c  9  on  écrit  fou  vent  le  nombre  des  degrés  >  minutes  » 
fécondes ,  &c  qui  font  les  valeurs  de  ces  arcs  ;  &  Ion 
met  au  devant  de  ces  nombres  lescaraâeres  qui  défi- 
gnent leurs  finus  ou  leurs  tangentes  ou  leurs  fécantes* 
Ainfi. 


S.  i^  j2'jo'/1 

T.  7^  30^        I 
Séc.  i®20 

co-S.  ly^ 
co-T,  3  o^ 

co-Séc.  -^5'  10^^ 


rSinus  de 
j  Tangente  de 
'lo'âfiç^J  Sécante  de 

Jf  fi«"t  ^  co-Sinus  de       i;o 
j  co-Tangente  de3o<> 


7*50/ 
i^ao/io^^ 


Lco-Sécante  de         4  5^1 0? 


CORO££^/K2    /• 

,  y  1 3  Pujfque  le  finus  BE  de  l'arc  AB  cft  perpen^ 
diculaire  au  rayon  CA ,  il  eft  la  moitié  de  la  corde  Bfl, 
&  fon  arc  AB  eft  la  moitié  de  l'arc  JBi4fl;  ainfi  lo 
£nus  de  l'arc  AB  eft  la  moitié  de  la  corde  d'ua  arc 


IMLS   TABtES  DBS  SINUS  &c.  40-} 

double  de  cet  arc  AB.  Par  exemple ,  le  Cnus  de  rio  de- 
grés eft  la  moitié  de  la  corde  de  4.0  degrés  ;  le  Iinus 
de  30  degrés  eft  la  moitié  de  la  corde  de  do  degrés* 


OROLLAI R  £ 


IL 


1 

]JI4     Donc  la  moitié  de  chaque  côté  d'un  trîan-Fîg.iSo. 
gie  BMH  peut  être  regardée  comme  le  finus  de  Taa* 
gic  qui  lui  eft  oppofé. 

Car  fi  Ton  circonfcrît  un  cercle  à  ce  triangle ,  cha^. 
que  angle  tel  que  M  aura  le  fommet  à  la  circonfé-' 
rence  :  ainfi  (N^,  88.)  il  aura  pour  mefure  la  moitié  de 
Tare  B^H  compris  entre  fes  côtés ,  &  aura  par  confé- 
quent  pour  finus  celui  de  la  moitié  de  l'arc -JB-^H.  Mai  j 
(No.  5 1 3 .)  1^  fious  de  la  moitié  de  Tare  BAH^  eft  égal 
à  la  moitié  de  la  corde  BH,  ou  du  côté  oppofé  à  lan^ 
gle  M.  Donc  l'angle  M  a  pour  finus  la  moitié  du  cô- 
té BH  qui  lui  eft  oppofé. 

On  démontrera  de  même  que  les  deux  autres  nn^ 
gles  B,  H  ont  pour  finus  les  moitiés  de  leurs  côtés  op« 
pofés  MH,  BM. 

COROLLAIKE  IIL 

5  '^  5     Comme  une  même  droite  BH  fert  de  corde  $  p, 
deux  arcs  BAH^  BLH  qui  valent  enfemble  un  cercle,    ^'  ^ 

6  que  (No.  5 1 J.)  le  finus  d  un  arc  eft  égal  à  la  moi* 
tié  de  la  corde  d'un  arc  double  ;  il  eft  évident  que 
les  deux  arcs  AB^  LBy  qui  font  les  moitiés  des  deux 
arcs  BAH 9  BLHj  auront  pour  finus  la  même  moi- 
tié BE  de  la  corde  BH  ;  c'eft  -  à  -  dire  que  deux 
arcs  AB ,  LB ,  qui  vaudront  enfemble  un  demi-cercle 
ou  1 80  degrés ,  auront  le  même  finus. 

Il  fuit  de  là  que  fi  l'on  demande  la  valeur  d'un 
angle  dont  on  propolera  le  finus  BE ,  on  pourra 

Ccîj 


404     i^î^*  iX*  Chap.  I.  Dé  là  COKSTEUCnON. 

donner  indiflfércmment  l'angle  BCA  ou  l'angle  BCL$ 
à  moins  qu'on  neconnoifle  de  quelle  efpéce  doit  être 
l'angle  qui  appartient  au  finus  BE^  c'eft-à*dire  à 
moins  qu'on  ne  fçàche  d'ailleurs  que  cet  angle  cft 
obtus  ou  aigu. 

CoROZL'AZMS    IV. 

fig-  î*i.  5^^  Comme  la  corde  du  demi- cercle  cft  la  plui 
grande  de  toutes  les  cordes  d'un  même  cercle,6l:  qu'une 
corde  BU  qui  appartient  à  deux  arcs  BAH  y  BLHj 
diminue  à  mefure  que  fon  premier  arc  BAH  devient 
moindre  que  le  demi-cercle ,  ou  à  mefure  que  fon  fe« 
cond  arc  BLH  devient  plus  grand  que  le  demi-cercle; 
il  eft  évident  que 

I®.  Le  finus  du  quart*de-cercle  ou  de  pa  degrés 
eft  le  plus  grand  de  tous  Its  finus. 

2^.  Le  finus  d'un  arc  diminue  à  mefure  que  cet 
arc  devient  plus  petit  ou  plus  grand  que  le  quart-de« 
.  cercle. 

PROBLÈME. 

Fig.  î8i.  ^  i'7  £e  finui  BE  iîun  art  ALB  étant  eonm ,  mmfit^ 
j$n  co'jînus  CE. 

Solution. 

Soient  tirés  le  rayon  BC  Se  la  corde  AB  :  là 
triangle  BEC  redangle  en  E  donnera  (N<>.  325.) 

CE^BE^BC,  &  par  conféquent  CE=iBG^BÈ\ 
Ainfî  en  tirant  la  racine  quarrée  de  chaque  mem- 
bre de  cette  égalité,  on  aura  CEz^y^^^j-^  ;  c'cft- 
à-dîre  que  pour  avoir  le  co-finus  CE  d'un  arc  ALB 
dont  on  connoîtra  le  finus  BE  y  il  faudra  retrancher 
du  quarré  du  rayon  le  quarré  du  finus  connu  1  &  tirer 
la  racine  quarrée  du  refie. 


DSS  TABLXS   DES  SIMUS&C.  40; 

E  X  M  M  P  Z£. 

'J^  I  o  On  a  vu  (N®.  J 1 3.)  que  le  finus  de  jo  degrés  Fig.  su. 
ell  égal  à  la  moitié  de  la  corde  de  60  degrés ,  8c 
(No,  ICI.)  que  la  corde  de  60  degrés  eft  égal  aa 
rayon.  Ainfî  le  finus  BE  de  30  degrés  eft  égal  à  la 
moitié  du  rayon  :  d'où  il  fuit  qu'en  divifant  le  rayon 
en  dix  billions  de  parties  égales ,  ou 

Suppofant  le  rayon  CA    s=i  0000000000 
Qn  auraSEou  S«  30  degrés  =  5000000000 

■ 

Cela  pofé,  fi  Ton  veut  avoir  CE  ou  co-S.  30®; 
Du  quarré  CA  du  rayon      ioooooooooooo©oooooo# 

On  ôtera  le  quarré  BeX  r^^^^r,   .       ^     ^  ^ 

1  o    ^***"*^  ***^  f  içavoir  15000000000000000000 

de  S.  30*.  J 

Et  le  quarré  CE  de  co-S.  30^  ?   ^  jooooooooooooooooo^ 
fera  égal  au  leue  3 

Ainfî  tirant  la  racine  quarrée  de  ce  refte  ,  on 
aura  CE  ou  co«S«  30^     =  8660254037,84438 

On  peut  remarquer  dans  ce  problème  &  dans  VtxempU 
quon  en  vient  de  donner^  que  pour  trouver  le  eo-pnusd'un 
arc ,  il  nejl  pas  nécejfaire  d'en  connoître  le  finus  ;  &  quil 
/uffit  d'avoir  le  quarré  de  ce  finus  :  puijque  cefi'ct  quarré 
^ue  l'on  emploie  ^  Gr  non  le  finus  lui-mime. 


C  U) 


'^6    Liy.  IX»  Chap.  1.  Ds  la  cojirsT&ucTroil 

PROBLÊME, 

fjg.  3gi.  j^ip  Ltfinm  BE  à* un  arc  ALB,  ou  le  Quatre  de  ee 
Jînus  étant  connu ,  trvuyer  le  Jînus  AK  de  la  moitié  de 
€ct  arc. 

Solution. 

Le  fîûus  BE  de  Tare  ALB  ou  le  quarré  de  ce  finu$ 
étant  connu ,  on  trouvera  (N^.  y  17-)  fon  co-Cnus  CE. 

Le  co-finus  CE  étant  trouvé ,  on  le  retranchera 
du  rayon  CA;  &  le  refte  fera  la  valeur  du  (inus 
yerfe  AE. 

Enfuîte  le  triangle  BAE  étant  rcftanglc  en  £ ,  on 
ajoutera  le  quarré  du  fi  nus  verfe  AE  avec  le  quarré 
connu  du  finus  BE  ;  &  la  fomme  fera  égale  au  quarré 
delà  corde -^B(N^  32^.) 

Enfin  Ton  prendra  le  quart  du  quarré  de  la  corde 
*  ^AB;ôc  Ton  aura  le  quarré  de  la  moitié  AK  de  cette 
corde ,  c'eft-à-dire  le  quarré  du  finus  de  Tare  AL  ott 
du  finus  de  la  moitié  de  Tare  AB. 

Et  tirant  la  racine  quarrée  de  ce  dernier  quarré ,  on 
aura  le  finus  AK  que  Toji  demande. 

Pour  faire  voir  Tutilîté  de  ce  problême  dans  la 
tonftruftion  des  tables  de  finus  ,  on  en  va  faire  l'ap- 
plication à  des  exemples  dans  lefquels,  en  cherchant 
des  finus  d'arcs  continuellement  fous-doubles  de  30 
degrés  dont  on  connoît  le  ifînus  &  le  co-finus, on 
arrivera  au  finus  d'un  arc  de  i^^  38'^^  ya^^  37^  i^î^ 
"^5^"  30^"V,  pour  en  déduire  un  rapport  du  dia- 
tnèitç  à  là  circonférence /exprimé  par  deux  nombres 
tic  onze  chiflFres  chacun,        -^ 


'«vixm' 


Uw 


w»    V.  •- 


I 

BIS   TABLES  DSS  SIMVS  &e«  '407 

Ex  £  MPZ£      P  R  M  M  I  M  R. 

^20  Suppofom  que  tare  ALB,  Jonr  on  connoit  le  flnus^Fïj;.  jti. 
c/2  de  30^,  &  ça'oiz  veut  avoir  lejînus  AK  ife/a  moine  AL; 
cejl-à-iire  lejînus  15^. 

{B£=:  S.  îo^ 

C£=     co-S,  300 

Suppofant  le  rayon  CA  =s  1 0000000000 

On  aura  (M^«  5^8}  ££=^2/000000000000000000 

Et  CE  s=  8650254037,84438 

Ut  CA'-CE  ou  AE  c=  1535^745^62,15563 

Ainfi^E  e=    l75>49i9i.43im^4J7^i77747^oi 

Et  B£+^£   ou   ^B==»i^7P45ipi4îï  1*1^4575,77747^01 

Donc  ^  ou  AK  »    ^087^5«io778o<5<^I44>M43^501 

Et-4KouS.  150  =3:^5881^0451,0252 

Exemple     11. 

jf  2 1    Suppofom  maintenant  que  ALB  e^  wn  arc  de  1  50  ^*  ^'** 
itofzr  nous  connoijfons  lejînus^  Cr  ^ u'o;t  veut  avoir  UjinusAK 
it  fa  moitié  KL  ^  ceft-à-dire  S.  70  30'. 

lBEr=^         S.     15<^ 
Lare  -^IB  étant  de  1 5  o,  on  aura<  C£=    co-S.     1 5  « 

^^£=Sin.  verf.  15<^ 

Suppofant  le  rayon  CA      s=  1 0000000000 

— —  t 

On  aura(No«520.)  JB£=  tf^p87258i077$o<î^i44,9443^po« 

Et(No.  5i7.)CE  =     ^659258262,8907' 

Et  CA^CE  ou  -<4£  e=;      3 4074 1 73  7» ^ op  l 

Ainfi  -4£  sa  11^1049314081^3311^71014^49; 

Et  iB£  +  ^£   ou  -^B   =€^l^23^^tlS63iMS7M^i^SS>^ 

— »  ». 

Donc,  ^  ou  ^/C      S3i7,0370j<8U4tfjSt3<4,-4«i*»*S8* 

Qq:  Uiji 


408    £iv«  IX.  Chape  h  Dh  Z.A  COKlTAUCTiOtf 

E  X  M  M  r  LM      IIL 

«g.  jjj  5^^  Suppofons  que  ALB  r/î  un  are  de  7^  30'  iImc 
nouj  connoîffons  lefinusy  Cr  ji/'an  vewi  tfvoir  lejinus  AK 
rfe  /"a  moirie  AL ,  ceft-à^dire  S.  3^  ^y/. 

J-'arc  ALBiiznt  de  7®  3  o',on  aura  J  CjE:=co-S.  7^3a^ 
Suppoianc  le  rayon  Ci4  =  1 0000000000 

Pnaura  (No.  52I.)££»'?0370S685546s8s364,4xGi2«8A 

Et(N^  yi7.)C£         =       ppi-H485i3,738i 
Çt  CA-^CE  ou  4E         :=  ?555i38(î,26i^ 

A^fî  -^£^        ^^  =.     7^1^3969x3318x1,055391^1 

Çt  BE  +  j4E  ou  ^fi    =s  i7iioa77i^*379i 5176^715104^ 
—  »         - — » 

Donc  :!?  ou  AK       s=    4*775%3^309«87Pf»"788oi» 

Et  ^X  pu  S.  3^  45/         =         (^5403 125)2,301^ 

E    X   M   M   P   Z  M         IV. 

?fr  Jti.  j^^3       Suppofons  que  ALB  e/î  w»  «rc  Je  J*  45'  ,  & 
*jrtf^o/i  veuf  ayoir  lejinus  AKde  fa  moitié  AL ,  cefià-dirê 

S.  ^^52'3o^^ 

VaicALB  étant  de3**4î'onaura^  C£r=co-S.  3045^ 

*-^£=S.  V.  3^  45' 
Suppofant  le  rayon  CA^  1 0000000000 

Ç)naura(No.  522.)  EEss  f^775%jijo5?47879f,  117^*0111 

Et(No.  517.)  CE  «     pp7858î;a32,38tfo. 

i|^t  CA-^CE  ou  -4£  5=5         2141 07^7,6 1 4a. 

AinC  ^£  ess         45^^05^9^^0711,3519560^ 

Çt  B£+i4£  ou  ^fis=;      4»8a  15351179 «99505,3708761  a 

Donc  ^  pu  ^/C  =3|  107053^53069814876,341719031 
îl  4^.  £«§•  ^'^ 5^/  3^'^'    ^      5^1  ipû8a8,2 177 


k>SS   TÂBL»   DES   SINUS   Gtg;  '^j^of 

Ex  £  M  PZM     V* 

^2^   Suppofons  que  ALB  eji  un  arc  de  i«  Ja'  30'p.       - 
dont  oa  connoU  le  finus^  Sr  quon  demande  lejinus  AK 
de  fa  moitié  AL  y  cejl-à^dire  S  $6^  l$^^ 

L'arc -^IB  écantl  Ji^r     *   c  ( 

de  i^;2^30^;^^         l^^^y) 

Suppofant  le  rayon   Cy4  =10000000000 
On  aura  (N^  ys^.)  ^^='^70T3838oé5>t2437d,S4i7ipoj 

Ec  (N^  J17.)  CE         =    ppp4^45874»7^37 
Ec  CA^CE  ou  AE         =k  SSS^i^S'^i^i 

AinG  yjjE  =3        »8^tf^^57045984^no8î7^9 

Et  BE  +  AE  ou  ^B    6=10708250471^870850,37155^71 

Donc  ^"  ou  -^K  =    267705i<fi8i7i77C5, 1183891» 

Et^Kou  S.  56' ly^'  =      1(^36173 15^2645> 

E  X  MMPZM     Vh 

$^.S       Suppofons  que  ALB  e/?  u»  tfrc  rfe  ^6^  i^'\  G'Fig.  j8it 
Cu'0/2  veut  avoir  le  finus  AK  de  fa  moitié  AL ,  cejl-à-dirt 
S.  28^  7'^  30^^^ 

L'arc  ALB  étant"»  T?.?'"^*  r  )    ,,      , 

Suppofant  le  rayon   C-4=  10000000000 

On  aura  ÇA^.  ^2/^.)BE:ss  x6i7o6^él^nl7^^^»^l^^%9^^ 

Et  (N^  yi?*)  CE  c=  5)pp8^(îi375>oPÎ<^ 

ÇtCi4— CE  PU  ^E  =         1338520,904^ 

Ainfi  AE  s=s         1791^05^15^9^,^73^39}^ 

— -1    — ~»        — 1 

EtB£+-<ÎEou  -4jS   =5.    z^77*4ï8o875434i  1,8^251854 
DonC"^  ou  AK  =:?       5^93i045n9io85i>97308ii4. 

|c  4-K  oij  S.  28'  j''  30''^    ==       8 1 8 1 1 3jp5,Q3i^^. 


410     Lîy.  JX  Çkap.  l  Db  £A  COKJTttrCTIO* 

ExMMPZM    yil 
fig  i^^'^26    Suppofons  que  ALB  eft  un  are  de  a%' -j"  s©'''' 
O*  î«  Vn  </em«n,ie  /«/„«  AK  ie  /a  moirie'  At ,  eeli-à-di^ 
S.  \^'  i"^$"'. 

L'arc  ALB  étant}  (BE=S.      •% 

de  2$'  ff  30/" J  0'»*"«<  C£=co-S.  S28'7"  30'''. 

Suppofant  le  rayon  C^=     10000000000 
Onau^a(N^  jay.  )BE  =if^55io4jn5io8j>,,73egii4 

Et  CA-^CE  ou  AE         =  3  3^660,82$ 9 

Ainfi  ^£  £3        M  i^  97  8  ^t)  91,07011081 

Et  BE  +  AE    ou  AB       —^op^xi6si9779^^S,04Si9*9S 

Donc^  ou  ^IC  =  1^733041x^9448 11^1^07^814, 

Et  -4K  ou  s.  14^  3''  4î'^' —  ^toP^^040>^^^l 

Exemple    Vllh 

P>&38i.y*7  Suppçfom  que  ALB  e/ÎM«  rtrc  rfe  14^  5^^4J"'* 
Ér  yu^on  demande  le  finus  AKde  fa  moitié  AL,  ceft-â-dirt 

L'arc  ^£B  étant  1  f?f"^'ol     ,    . 

de  14^  3'^45% J ''''  ^'*)  JZI        r^  ^    *^ 

Suppofant  le  rayon  C-^4=:  1  oobooooooo 

— » 

On   aura  (  No.  52<î.)  BJE=  ltf73304"^M48li,i«079^i4, 

Et  (No.  517.)  CE        =  ppppp  I  <Î3  34,445  5 
Et  C^-C£  ou  ^Ê  «  Sjôôs^SS^S 

AinG  -^ê  =  ^^^^Pi5344i4J4^9^M; 

Et  JSK+  -4£   ou  AB      55=  11^75 Îiïii^870ij5^7i54904^, 

Donc  —   ou  AK  e=s  4l.«3a778t4<7Jj8,jz887i<ïr, 

Çt:i4K  ouS.  7'i/'52/''3o'!=?       ^SQiJjotfa.si  1.16411 


tV  TABLES  S2S  SIMUS  &c;  ^it 

E  X  M  M  r  is    IX. 

5^8  Suppojont  que  ALB  eft  un  arc  de -]' l"  $2'"  30^'^, 

6*  jK'on  amande  lejinus  AK  de/a  moitt^  AL ,  c'eft-â-dire  **  "*' 

S.  z'  zo"s6"'  1$^'', 

L'arc  ^IB  ^"ntl       J  CE=cô-S.  t?'  i''Ç2"'io^^^ . 

Suppofant  le  rayon  C^=     1 0000000000 
On  aura(N».  527.)  Ê£*  =  4i8î»778i4<7îî«,?»887i« 

Et(N^J^70C£  «      99999190^^5^9° 

EtCA^CEouAE  ^  20(?i6^iio 

Ainfi  ÂE  e=  4î74?6»49."Oi'»'oo 

— i       — l  — l 

JBt  B£+^fî  ou  AB  s=   4iaîi8ii99<î7««»0497i»î<»' 

Donc  —    ou    AK  t=    I0458»0j4990947,0ii4484ï 

Et  AK  ou  s.  3' 30'/  5<î'"  15»^  =  10225536,803.1 

E  X  s  M  P  X.  È      X. 

y  ap  Suppofins  que  ALB  e/î  un  arc  <i<  3'  30''  J  ^'''  1 5^^  Fig.  3f  »• 
Cr  qu'on  demande  leJînusAK  déjà  moitié  AL,  ceji-àrdirt 
S.  i/45'/2  8'"7'^3o\ 

L'arc ^LB étant")         1  r-c"   *  c- 1  ^/,«//^/r///ff.iT 

de3'30'/55'''i5':' j°"*|^^ïXv ] ^  ^""^^   ^ 
Suppofant  le  rayon  CA  =   loooooooooo 

On  aura  (N<>.  528.  )  B£=  io4ç8ioHP^op47,oi24484i 
Et  (N^yiy.)  Cfî       =      9999994:71^^^9 $9, 


— z 


Et  CA-CE  o\xAE  sa  5  2  25),  1 04 1. 

Ainfi  AK  =  a7343^i^>^88^9^8t 

Ec  BE+AE  ou  yiB       M    10458108133447^^70108 jifc 

Donc  ^  ou  -^K  =      1614551058361^,1751713.1 

Er  y^/C  pu  S.  i^^5^^28W7^''3o;=      5 113  255^,070 1^ 


i70897o»goi63iai 
»6i4.55i2292  589,5769045» 


412   LiV.  IX.  CAjp.  /•  De  LA  coKSTUcrioir 

E  X  M  M  P  ^  M      XK 

»ig.  38».  y  30  ^î  i'«c  ALB  eft  dei'^s"  ^^"'  7'^  30^  ,  6» 
îu*#n  demande  UJînus  AK  de/i  moitié  Ai  c'eft-à-dire 

5.     p//  44'//    3IV    ^yV 

fBK=:S.      1 

On  aura  {  CE=co-S,  \  1'  ^$"  nZ'"  f"  îoZ 
\^AEss  S.  v.j 

Suppofant  le  rayon  CA=s  1 0000000000 

On  aura  (No.  jap.)  BjE=        »6i-f55ïoS8ifii9.*75»7»3» 

Et  (No.  j  17.;  CE      = 
Et  CA^CE  ou  ^£       = 

Ainfi  ^'       _       « 
"kt  BE+Âè  o\x  ÂB      a 

Donc  f*  ou  ^*      =1 
Et  AK  ouS.  52"  44'"  5»^  47^1?!      a55«534,tf  i8<v 

Ex  SM  P  ZS       XI L 

Efr  jli.y3  r  Si  Tare  ALB  eft  de  $2"  44"'  ^'^  4^  j  Ô* 
ju'on  demande  le  (inus  AK  ie  fa.  moitié  AL  >  ceft-à-dirc 
S.  26"  22'"  i^"  $2^  so^K 

CBE=S.     \ 
On  aura  \  C£=co-S.  ^  y  a"  44'"  3'^  4  S'' 
j^^£=S.  V.J 

Suppofant  le  rayon  CA=s  1 0000000000 

On  aura  (N**.  550.  )  BE  =       ^53^380573 '47.49*»«5*jf 
Et  (NO.  j  17.)  CE     =         $99$999673*i^io 
Et  C A-CE  ou  AE       =3  325,8 15^ 

AinÛ  AE  s3  to6Sio,6si^6ioo. 

ht  BE+AE  ou  AB         ?=  6sj638o67995g,i5,»,J66j. 

Donc  "^  ou  AK        =a         16540951695^9,53824,660. 
Bk  AK  ou  S.  26/^  %2j^f  x^^i2^lQ^'=\2q^  17,3 158 


bis  TABX.KS  SEt  SIKTJS  (rci  413; 

E  X  X  M  r  £x    XIIL 

53a  îi  l'are  ALB  eft  de  26"  ^2'"  i'^  J2^  30^»,  &Fig.  }Si,i 
Il u  0R  demande  le  (inus  AK  <fe  Ja  moitié  AL ,  ctfi-à^din 

C  BEs=S      *1 
On  aura)cfi=c<)-S.Ja(î''  aa"'  l'J  52T  30^» 

(  /4£=S.  V.  J 
Suppofantle  rayon  C-<4  =  10000000000 

On  aura  (N®.î5ï')  ^^    *=*   1634095 »6998s»5i8»46fi^ 

Et  (No.  y  17.)  CE  =  99999999^^'^9S* 
EtCA-CEonAE    =:  81,7048 

Ainfî  ÂE  =s  667S»^743«o« 

EtB£+-ÂË*ouJ4B       =   163409517^665,21258970 

Donc'^*OU  ÂK  ■=      4085a j 7941 66>303 '4741 

Et  >^K  ou 

S.  i3"ii'"o^'55"'i5'i    =    <)3^i58,^^"838^ 

Eje-xjtfpzx    Xir".  Kg.  j'S 

5 3  3  SJ  rare  ALB  e/ï  de  1 3"  1 1'"  O»^  $e^  i  T*»  ^ 
aa'on  demande  U  finus  AK  </e  fa  moiùé  AL  ,  c^eft-à-dire 

on  aura{CE=co-S.)i3"    11"'  o^I  J^T  15!* 
<.-4£=S.  V.3 

Or  (No.  Î32O  ^^*  ~     4o85«3794»  66,3031474» 

EtN».  Ji7.)CE      a    9999999979^57^^ 
EtCA-CEo\iAE      =s  30,42<Î2 

AinG^  __^  =«  4'7."9*4G4f 

Et  BË  +  ^*  ou  ^B*  ^       408 5»3794573.53»?S387. 

Don^'  ou  ÂK  =       •o«i3<'94«643.38J'984?, 

Et  AK  ou 

S.  6"  35'"  30^^  28''  7'':  30^" =3 »P57P»33075 »« 


'414  ^y-  ÎX.Chap.  I.  De  la  cohstsuctio^ 

Ex  s  MPiJ  Xf^, 

fij.  î8i.  ?  3  4  Si  f «rc  ALB  eji  de  6"  3  ;'''  3  o'^  2  8^  7^»  3  o''% 
6*  ^u'm  demande  le  finus  AK  îc  /à  moitié  AL,  c'ejî-â-dire 

S.  3''  11'"  ^S'^  W  3" 45"'» 
fJ5£=S.      "j 

On  aura  ^  C£=co-S.  U'^  35'"  30'!  a8^  7Tf  30^! 
IAE=S.  v.j 

Or  (N«.  Ç  3  3 .) '^^  —   "»»339*'^«^383i98«: 

Et  (N®.  517.)  C£       =  ^p^5>5>P5>i?P4,8i>34j 
Et  Ci4~C£  ou  ^£       es  5,io6yj 

Ainfî-4£  ==  a6,07<S'85250 

Et  BE^AE  ou  yîJB  es  101150948665,4^005137 

Et  yilC  ou 

S.  3'^  iv^^yr  i^v  3V1  4;^"  =  ïyp78p,^(î;3^<? 

Exemple    X  VL 
ér  jm'ot  demande  lejînus  AK  ie/i  inoirî^  AL ,  cefl-à-dirt 

S.  i"  38''^  y2^^  37^  i^^  52^"  30^"S 

tBE  =  S.      y 

On  aura<C£  =co-S>  3'/ 17^  ^y^;^  14^  3^'  45^.^^^ 


Or(No.  J34.)  B£  6=  MfJ«737i6j,36joii^4 

Et  (No.  J17.)    CE  =  P9ppp^p5>p8,725?d3 

Et  C^  —  C£  ou -4E    c=  i^276<Î37 

AînG  -^E  te                   i,<rt5r«o»oj 

Et  BE  +  AE  ou  -4B  =s    ^  y  n«J37ï  68,994g  1487^ 

Donc—OUyilC  tt=    ^J83ï84»9***4870iJ» 

Et  AK  ou 

S.i'^38^^^52^^37^i^^52^"30^î\î=75>8pl,8327005: 


SES    TABLES    ])SS    SINUS   &C;  ^TJ 

REMARQUE. 

^  3  ^  ^^  ^^*^^  remarquer  dans  la  fuite  des  exemples 
qu'on  vient  de  donner,  que  les  iînus des  arcs  croiflenc 
éc  décroifTent  dans  un  moindre  rapport  que  leurs  arcs. 
Far  exemple  le  ûnus  d'un  arc  double  efl  moindre 
que  le  double  du  finus  de  Tare  fimple ,  Se  récipro« 
quement  le  Cnus  d'un  arc  fimple  efl  plus  grand  que 
la  moitié  du  finus  d'un  arc  double.  Cette  propofî* 
tion  efl  fi  claire  qu'elle  ne  mérite  point  une  démon? 
ilration ,  &  qu*il  fufiit  de  l'avoir  fait  remarquer. 

PROBLÈME. 

537      Trouver  U  finus  &  It  co-finus  d*un  arc  de  io^% 

Solution. 

Comme  on  vienr  de  remarquer  que  les  finus  ne 
croifTent  pas  ou  ne  décroifTent  pas  dans  un  fi  grand 
rapport  que  leurs  arcs  ; 

I  ^.  Si  l'on  fait  cette  règle  de  trois  : 
Comme  Varc  de  6*'  35W  301^  28^  7^*  JO^^Î 
Efi  à  tare  de  lo^^; 

Ainfi  le  finus  de  6"  3;^  30^^  a8^  7^'  30^^^ 
Efi  à  un  quatrième  terme. 

Ou  bien  en  rédutfant  les  deux  premiers  ternies  en 
feptièmes  âc  mettant  pour  S.  6'^  3  y^^^3  o*^  28^  7^^  30^^^ 
fa  valeur  3 1 9  J  7^,3  3  07  J 1 2  trouvée  (N©.  5330» 

Comme  5 12578 12 50  ou   1350 

Efi  à  7776000000  ou  2048 

Ainfi   3ïPÎ79»î3^75i20 

Efi  à  un  quatrième  terme  égal  à  484813,(^810208; 

Ce  quatrième  terme  fera  plus  grand  que  le  S.  lO^^ 


L 


»  1 6  Ly.  IX.  Chap.  L  Dfi  la  tomrtJJùtiùt 

a®.  Si  Ton  fait  cette  règle  de  trois  : 
Comme  Varc  de  13''  u^'^o^^yô^,  15^^ 
Eft  à  tare  ie  10'^; 
Ainfi  S.  ii'f  iV^'  o^^  56^  15^^. 
Eft  à  un  quatrième  terme. 

Ou  bien  en  réduifant  les  deux  premiers  termes  eci 
Jixièmes ,  &  en  mettant  pour  S.  x  3'^  i  l  '''  o^^  J  6^  1 5^* 
fa    valeur  639158,65118383  trouvée  (^^532.)^ 
C(>mrne  1708J937J  ou  13  50 
£/7i     i2p  600000  ou  102^ 
^Jn/î  639158,66118383 
Eft  à  un  quatrième  terme  de  4848 1 3,6807794; 
Ce  quatrième  terme  fera  plus  petit  que  S.  io^^« 

Les  deux  nombresf  4^481 3>^8i oa 08 1^^^^  j^ 

I48481 5,6807794  J 

premier  eft  plus  grand  &  le  fécond  plus  petit  que  le 
lînus  de  10'',  ne  différant  entr^eux  que  de  la  quantité 
0,0002414  ou  ,^;toooo>  en  fuppofant  que  le  rayon 
eft  rcpréfenté  par  10000000000;  fi  Ton  n'avoit 
befoîn  que  du  linus  de  10'',  &  qu'il  n^en  fallût  pas 
conclurre  des  finus  d^arcs  continuellement  plus  grands, 
on  pourroit  prendre  un  milieu  entre  ces  deux  nom- 
bres ,  en  ne  confcrvant  que  les  quatre  premières 
décimales,  &  regarder  484813,6809  comme  le  fi- 
nus  de  i  o'^  Ce  finus  feroit  auffi  jufte  qu'on  le  peut 
demander ,  en  n'employant  que  quatre  figures  déci- 
males. 

Le  finus  de  10''  étant  aînfi  déterminé,  on  trouve- 
roît  (No.  517.)  co-S.  10^^=9999999988,24778^ 
Mais  comme  on  fe  propofe  d'enfeigner  à  conftruirc 
une  table  de  finus  ;  que  du  finus  de  lo^'  on  remon- 
tera continuellement  à  ceux  de  20''^  j<î>'',4o'^5o'^i^J 
que  du  finus  de  i^  on  remontera  de  même  aux  finus 
des  arcs  fupérieurs  jufqu  à  celulde  1 5^  5  &  qu'on  nd 

fçauroic 


tçauroît  pafler  ainfi  du  ûùus  de  i  o"  à  des  finbs  Con- 
tinuellement plus  gMMd»,  fttft  iiSUttiplier  contiouellè- 
mctit  la  petite  igùantité  <]u'dn  aura  négligée  en  écri-^ 
ivà^tlÀibmî^dlfeittfdfe'xàirmititf  dé  lO'^;  H^èfi'à 
propos  d'employer  ûx  OttlUdfâScieSiitéaidïiAëtfl^QI^ 
sfin  que  la  miâ^fplfcjltbtt  cbdtiàâêlle  de  tK't|tfMité 
■n^igiétf  ife'fiUiffii  pditi«  Mm  fi«  la-^réttiëié  dé« 
cimale  des  autres  fînus.  ••«.: 

'    .  On  rerra  (V^K  ^^\)  ^M  Âbéfeife'^iifti&iktioili 
«la  («Mft  dd  lo'^  «^«û  Huit  déeimàle^       '     ^  '•    ' 

*  .  j  ... 

J^  ^  O  Lé  rii^on  t]i  au  îco  J^ma  <f!M  atc  ^^élcoHqne^  comtÀt 
ie  doubk  dujîriusdu  Mme  ârc]  efi'aujînûs  d'un  arc  daubltk 


«•-fc  fc  «-^ 


w  a 

LVrc  -/JÊB  étîfriîÉ  dôutTe  de  Tare  quélcôhcjùc  y^KjFîff.  §Ji» 
jfoiènt  tîtées  lâ'cordë  ÉA&UtBfoùCL  ;  ce  rayodi  qui 
dlvi(erâ  Tafrc  ^LÀ  en  deux  parues  épates,  fera  pci'^ 
jjehdîcûlalrè  tut  lemîlféu  dfe  la  cbrde*  B>i  (^o.  gjp.)  j 
la  mpitié.^K  4e  la  cocde  BA  fera  le  ûnhsdéYàtc  AÈi 
Se  CR  fera  le.ctf-(5iu35  du  même  arc  AL  (N®.  y  i2.)i 
Si  Ton  tîrt  encore  té  rayDn:C-/C>'lt.qtfônîh>riii'(iàe  là 

Serj^eridiculairé  BÉj  elfe  fera  le  Hnus  de  l'arc  ALBà 
lais^  tes  triangles  re^angtes  CaK  ,  B^£  auront  tkrl 
angle  aigu  commun  en^^  &  feront  pat  coùféqùeni 
femblabies  (No.'  ^y^)i 

Ainfi  Ton  aura  C^  iCKiiBAiBE;  c*eft  à-dice  .qa« 
Le  tayôïi  CA' 

Efi  au  cihJîHus  CE  d!^uA  arc  qUetcôti^u'e  A£  , 
Cottimt  bt  ttfrit  BA  dmhlt  dujiûui  AR  dé  Part  Al  > 
JE/Î  «  jfnm  BE  (fe  r4rc  AtB'  Au^fc*  ^^  tdre  Ali* 
Ce  jit*îl  /flfioit  dimonirer.^ 

Giomitriu  t)  j 


^  1  s     Lîy.  IXiChafé  h  Ds  Lk  çonsrmwiioM 


I   « 


CoMOZ£jiIMg% 

1  4 

Tig.  iSu  53P     Puîfqu'on  vient  de  tio\X9ttCAiCK::BA.BE$ 
.co  doublant  les  cooféquens, 

Onzv^ÇAiaCKx\BA\^7iBEi    , 
^  Et  diyifaot  par  2  Tes  depx  deroieis  termes  de  cette 
nouvelle  proportion , 

^  :Pn  aura  CA-.  aCK  :  :  ^AK  :  B^;  c'eft-à-dîre  qae 
R  :  2  co-S.  4t  :  :  S.  AL  :  S.ALB  ou  S.  a  AL. 

On  verra  des  exemples  de  ce  théofime  ou  de  fin  cordUâ^ 
rCf  dans  V application  quon  fera  des  corollaires  du  ikiortma 
Juivant. 

T  H  É  O  R  ÈME. 

^  n 

I 

Fig.  38  j:  54^      Ayant  pris  défaite  fur  la  circonférence  étun  cer- 
cle, des  parties  égales  AB,  BE,  EG,  GI,  IL,  LN,  &:Cy 
en  forte  queies  arcs  AB9  AE,  AÇ,  AI,  AL,  AN,  A:c 
'  conipofent  une  progrejjîon  arithmétique  dont  la  différenct 
'foit  égale  au  premier  arc  AB  ;  ^  Von  tire  les  Jînus 
;BP,  EQ;  GR,  IS,  LT,  tîV,  &c  de  ces  arcsjuppojés 
*  en  pràgrejjion  ; 

:  GR  +  BP 

On  aura  BP  :  EQ  ::   ^  ??  !  lt  +  GR 

i  NV  +  IS 

DéMOMSTRATIOK. 

Soient  prolongés  les  fînus  BP,EQ,GR,lS,L%Nt^firê 
jufqu'à  la  circonférence ,  au-delà  du  rayon  AC  au- 
quel ils  font  perpendiculaires  :  on  aura  des  cordes 
BD,  EF,  GH,  iKjLM,  M),  &e  paraUéles,  qui 
feront  coupées  chacune  en  deux  parcies  égales  par 


I 


DES  TABLES  DIS  stKUs  hèi  '^t  jf 

Ï€  rayon  CA  ;  &  tous  les  arcs  compris  entre  cèis  côrdèi 
leront  égaux  ehtr'cux ,  &  à  Tare  AB. 

Soient  encore  tirées  les  cordes  EAfiD^lF^LH^NKi 
ces  nouvelles  cordés  qui  comprendront  toutes  en^ 
truelles  des  arcs  égaax  à  Tah:  AB  y  feront  auffi  paraU 
léles  (N^.t^*)*  ^  feront  égales  aux  premières  cha^, 
cune  à  chacune  ;  c^eft-à*dire  qu'on  aura 

ED^EA\  (ÏBDi^ûÈP^ÏÈÀ 

EF^GD\  \ïÈF  ciiE(l  =  iGÛ 

Gfl=  IF  ^& pat  cônféquent^  i  GH oa  GK  =  i  IF 
I1C=LH  UïK  on  iS=iLÉ 

LM^A/Kj  [1 LM0U  Li^lNtt 

Enfin  par  lès  points  D,  F,  H,  IC,  oà  fé  termîheht  lei 
premières  cordes  parallèles,  foient  menées  parallèle^ 
ment  au  rayon  CA^  les  droites  DX^  FY\  HZ,  KlT^i^cl 
on  aura  (No*  125».) 

PD  ou  BP  =Jî Jt  V  f  GX^GR+B? 

VF  ou  EQ=SY  (^  r^  ^  JIY^JS  +EQ 

RHoaGR=TZ  >* P« ^°^*î"«°^Uz  =LT^Gi^ 

De  plus  les  triangles  Èi^A,  GXD,  ÏÏF,  LZM,Nïttt 
auront  les  côtés  parallèles  chacun  à  chacun ,  âc  féroni 
^ar  c6hf(équeôt  tous  fembldbles  ;  ainli  Ton  aura 

{ÙD  i  ÙX  i=zGR4'  BP 
IF   :   lY    «  /f  +  tq 
LH  :  LZ  SB  LT  +  GR. 
m  ;  A^/r  «  A^f"  +  IS 

iSre» 

©dii 


4ao    Liy.IX.  Chap»  L  De  la  eoKmucnoir 
Donc  en  prenant  les  mmciés  des  ancécédenSi 

fEQ  :  CR  +  BP 

».     «./»      \  GR  :   IS    •¥  EQ 
on  aura  BP  :  EQ  ::  <  js    .  jjf  +  GR 

Çfc 

Çt  qu'il  faUoît  démontrer; 

Fig.  |«>  ^41    M^îs  i?P,  JEQ,  GR ,  15,  IT,  /VK,  6r«  (étaol 
finus  des  arcs -r4B,  ^£ ,  i4G,  ^A  ^t,  ^M^Éf  on  peol 

les  nommer  S.AB,  S.AE,SAG,SMS,ÂL^AN,  €rc; 

&  l'arc  ^B  i^ant  double  de  l'arc  AB ,  nous  avons  t4 

(K^.  ;  3p.)  qu'on  aura 

R  :  a  co-S. /4B  :  :  S. -4B  :  S.  ^ï  oa  :  :  BP.EQi 

On  aura  donc  ^_   ^  ._ 

S.AË'SjiG-¥SJ$ 

,,Al  'S,AL^JO 
S,ALS,AN+SJU 

Et  comme  le  quatrième  terme  de  toute  propocr 
tîon  géométrique  eft  égal  au  troifiéme  multiplié  p«t 
le  quotient  du  fécond  divifé  pat  le  premier  ;  on  anrt 

S,AE  1  (S^^ 

^AG  4r  S,AB   \  \.S,A^ 

S.  AI    +  S.AE  {  ^  ^co^A»  »y^"^^ 
%AL  ^.S.AG  p-TT-'^ls.^I 


ton  TÂBLis  DES  simrs  &e.  421 

Et  Àtant  de  chaque  membre  le  fécond  terme  qui 

le  trouve  dans  le  premier  membre  de  ces  équations  |, 

fon  aura  enfin 

^    .«      ^CO'S.  AB     ^    .^ 
S.AE:=z ^ xS.AB 

^    A^     2  co-S.  ^B     _    ^__     ^    ^_ 

S,Al^ |r xS.^G-S.-<4fi 

aco-S.^B 
S.AL^ g X  S. -(41  -  S.  i4G 

A  CO'  S.  ^IB 
S,AN^^\  xS.Al-S,M 

€dctd  du  Jînm  de  9"  $^"'  1 5"  4a''  1 1^^  1 5"^"  foat 
Jtrvîr  de  fripvtOMn  au  calcul  du  finus  de  1  o", 

J42    Suppofons  que  les  trois  arcs  AB.BE,  EG  Fifc  l\ 
font  chtoin  de  3"  vj"'  4  j»'^  14^  }"  4^'^",  à  que  lès 
trois  arcs  ABy  AE,AG  ont  par  conféqâent  tes  me^ 
fures  fuivaotes, 

^£  «  6"  5  j'"  30'^  aS''    7^'  30 
^G  =3  y'  î3'"  ij'''  4a^  11"  lî 

En  ruppofant  les  arcs  AB»  AE  tels  qtt'on  vient  de 
le  (ËrC)  &  repréfentantle  ra;oii  H  par  loooooooooo. 

Q     fNo.f}4.    S.^=*ft        IJ978M^J39<^ 

trouvés^"' ^5?.    S.^£=«        3i5>J7P>î307;ia 
/No.J3J.co-Su45=pppppi)<?j>p8,7a3i<5j 
^  Ddiij 


,V1I 

.va 


AînG  pour  trouver  S.  9''  53'^'  1  y^^  42^  n^'  1^ 
pn  fubftitueca  ces  valeurs  de  S.  AB^  S.AE^'Sc^^^     * 
(laps  rëquation  S.  -<4G  =  ^\'    x S.  ^£ -r S.  .^^ 

Voici  le  calcul  de  cette  fubftîtutîon. 

On  multipliera    S.  AE    ou   îi55t7J»33^5»*: 
Par  a  —  0,0000000002553274; 
C'cft-à-dire  qu'on  doublera  S,  AE^ 
Ce  qui  donnera  6}9i  f9,66i  ^oz^ 

Doqt  on  retranchera 
S.  AE  X  0,0000000002553274    ou    o>oooo8i<S 
Çt  du  refle  635^1 58,^514208 

On  retranchera  S.  AB  ou  1 5^785^,665  i9^<^' 

Ce  qui  donnera  S.  AG  ou 
$.p'^53^'M5'^42''  II""'  iî^"=47^368,95l^0248p 

NouvtUt  détermination  du  finus  de  10  . 

•43  Réduifant  l'arc  de  9''  5  3'/'  1 5^^42^  n"^  l  S""^^ 
:  celui  de  10''  en  minutes  feptiémes^^  op  lestrpuvera 
proportionnels  à  ces  deux  nombres  202511  2048* 
Aitïfi  regardant  ces  arcs,  qui  font  fort  petits,  commet 
proportionnel;  à  leurs  Ani^  i  on  aura  cette  propçrr 
ïicm; 
S025  :2048::S.  p'^n^'i  j'^42^ii'''i5''"-S.  la'^i^ 

Çe(l-à-dirç 
^025  :  204Ç  :  :  475)1368,5)9,602480  :  S.  1011^ 
D'où  Yo^  tirera  S.  ib"=4848 13,6809 1792. 
Ôr  Jfuppofai^t    §.  ip"=        4Ç48'3x^8o9i794 


!bIS  TABUS  DES  SINUS  &C.  42^ 

Comme  tare  dt  9"  ^n'"  15^^  42^  iT^  15^" 
iifiirt  beaucoup  moins  de  Varc  de  i  o^^  »  que  ceux  dont 
mms  opons  ernspUyi  les  finus  (N<>«  557O  pour  trouver 
celui  de  10'^  ;  U  nouveau  finus  de  10^^  que  nous^  venons.  Se 
trouver  eftpïusjufle  que  celui  qu'on  a  ci^devant  déterminé. 
.  Oejl  de  ce  nouveau  finus  de  1  a^^  que  nous  allons  c(hi^ 
clurre  les  finus  des  principaux  arcs  Jupirieurj  ^  en  remontant 
OPnmuàUmieru  jufqiià  celui  de  i^^. 

Ex  M  MPtE    IL 

Tour  le  cakid  des  finus  de  ^&\  ^of'  3o'^40''  50''  i\ 

544    Suppofons  que  AB.AE^  AG,  Al,  AL ,  AN  Fij.  ^Sj. 
font  des  arcs  de  lO^',  20^^  30^',  40%  jo^'ôo^^ 

Les  dernières  équations  quon  a  trouvées  (N^  <4i.) 
deviendront 

5.20''= — -— ,xS.  ïo" 

R 

S.  J.Q''  =: X  S.  ao''  -  s.  1  o'^ 

R 

5.40'^= .- xS.  30''-S,20^ 

R 

s.  îo'^= ^ X  s.  40''  -  s.  3  o'^ 

aco-S.io'' 
S.  (^0''= ^1^ X  S.  jo''-S.4o" 

Or  fupgofant  1<5  rayon  Rœ  i  000000000a 
Ona(N^J43.)co-S.io''=ppp5PPP<p88,24.778473; 
Ainfi         2co-S.io''=ippppp59^75,4y  j£(5944^ 

Et— ?li2!!!~  S  I>P95>PJ>Î>PP7<Î4PÎ5^P4^ 

R      ""       2atf  2^0^000000002350443054 

Cela  pôfé,  on  trouvera  les  finus  de  20'',  30^,  4û/'t. 
î^v'i  I  \  &c.jt  comme,  il  (uit.. 

Dd  ili^ 


JBac  a  r-  OjOOooHOOoo 2^5  044 ^o^ 

C'éfl-^à-dûe  qu!oa  doublera  S.  i  of^  ; 

<^.qui  dojuiera  9^9^^7i^^^9i^$SM 

JDoDt  on  jTQtTâDcbçra 
$•  10^^  X o,ooQoooqoa 3^044 3b  ^.4>,ooi«;5fff 

Et  Tcn  aur*  S.  ^o^^  «=54^5^^7,550(5^  63:1 

pn  ipulçiplicra  S,  5o'(  on  iJ^^^iatT^^âçidjn^^^ 
far  ^  —  OjOootioqoazîjfQ^iijo, 
Jl^'eft-à-cUrç  qu'on  doublera  S^  ao'^j 

Ce  qui  donnera  ^93.S^^S^l^}lSi^^i 

Dont  on  retranchera 

S,  ?o'^  X  0,0000000(^53  j<j44|iî  ^  o,oom7^/ 

Et  du  rçfte  i939^SA^7i9i^^9 

Qn   retrs^pchcrji  S^   lo'^  ok  4^4«i}, 680^1792 

Çt  Ton  aura  çnfin  S.  3V' =  145444 1,038 jp56;]5 

P^ur  le  fimfx^  de  40'' 

On  multipliera  S.  30"  ou  i^S4:iiéhO]^Zi$S^7^ 
Par  2 — OyOQQpoQooa  3  50^43 pj 
Ccftà-dirc qu'on  doubleras.  30'^} 
Ce  qui  donnera  ?J!o8»8a,o75jpiîf 

Pont  pn  Tetràndhcpa 

Ç.  30^'  X  o,OQ099opç23  594439  ou  0,00341^58; 
Çc  4urefte  ?5o8882,o7a?7274 

On  retranohera  S.  ^9'^  ^    565627,3 6oiSp$3a 
|;t  rpo  «ura  enfin  S.  40'^  s=  1935^54,71227^44 

¥^fvhm  des  opérations  JmblOiUcs  iuix  4aHl  ^kr^U^Vi 
|«*o»  yiew  if edfpI/^Mer ,  o«  trouvita 

§r  JC'^  ^242^068,38175508 


'  IbU  TAB1S9  BBS   SINUC  <k#  ^aj^ 

Ex  E  M  F  LM     liL 

Ï4f  5?  Ic5  arcs  -i^B,  ^£,  AG^Ah  AL,  AN, CrcFig;  jïj, 
font    fuppofés   (Je    |S  si',    J^  4^  j^   tf^  Çrc. 
Il  eft  évident  que  le  mèaie  lalfonoemeot  auca  Um 
^  ^an  tCQqvçin 

ç  aco-S.  i' 

a  co-S.  I  ' 
a  co-S.  i^ 
_    .     acQ-S.1'    ^ 

En  repréfeotant  le  rayon  R  par  1 0000000.000 
On  a  trouvé  S.  i'=  2tf0SSt2tO^^6x^io 

£c  Ton  trouvera) 

"  <N*.  517,    j^^'^''^9999999S76>990x$i2i 

Ainfi  ?co.5.i/=:ipp^5^5>^,jj^8^QjQ^j^ 

le  if2:5:J!i  «,  /        ^9999999 1  y  js^o  jo<î  j  < 

R      '       (  •«  a — 0,000000084(^1  S949^é^ 
Cela  pofé,  on  trouvera,  les  fimis  de  a',  3',  4',  i\ 
^'l  7'»  8' 5)',  10',  comme  il  fqit. 

l^ow  h  film  dfi  ^f. 

On  multipliera   S.  i^    ou  2908882,045^241(1 
Par  9-^0,000000084(^1  ;P4P344  » 
Ç'eft-à-dire  qu^on  doublera  d  abord  S.  1' 
Ce  qui  donnera  5817764,09124829 

Dont  on  retranchera 
$•  1^x0,000000084^15949344  ou  0,2461 37^^ 


'jatf    tiy.lX.Oflp.I.PBI.AG0NrtaTCTÏ0Î| 

Pour  UJîim  it  3'. 

On  multipliera  S.  a'  ou     5««77^»84iiioy^ 

Par  a— 0,00000008 4^1  J 9493 44> 
Ccft-à-dire  qu'on  doublera  S.  a'* 

Ce  qui  donnera  11^3  y  527,^9  OMio* 

Dont  on  retranchera 
S.  a'x 0,00000008461  y949î44  •«  0,492275^1 
Et  du  refte  1 163  J  j;i7.  »  9794747 

On  retranchera  S.    1'    «u  2908882,045^2410 
Et  l'on  aura  S.   3'    =  8726^45,1523213:? 

PoKT  fe  /?n«ï  &  4'; 

On  multipliera  S.   3^  «u  8726645^15232133!' 

,Par  2—0,00000008  46 1 5949  3  44» 
Ceft-à<dire  quon  doublera  S.  3', 
Ce  qui  donnera  I7453^o»304^**74 

Dont  on  retranchera 
5.  3'  X 0,000000084615949344  ou  o,73.^4«337 
Et  du  refte  17473289.76622937 

On  retranchera  S.  2'.  ou    5817763,84311054 
Etl'oaaura         S.  4'.  =  11635525,7211188$ 

P&UT  k  finus  de  5^. 

On  multipliera  S.  4'  au   Ii6^$^2$fj2tii9i% 

Par  2  —  0,0000000  84(5 1 ÎP49344^ 

C'eft- à-dire  qu'on  doubleras.  4^ 

Cfc  qui  donnera  513^71 05  M4^^37^^ 

Donc  on  retranchera 
S. 4'  X  o,pooqqqq845ijp4P344  ou  o,p84j;5îoî, 
Et  du  refte  a 3^7 1050^457^8661 

On  retranchera    S.  3'  oiu  8726645,15232137 
Et  Ton  aura  S.  5'  =  145^4405,3053^5:24 


©ES   TABLES  DES  SINUS  &#.  '±2T^ 

On  trouvera  de  la  mime  maniéré 

S.    6^=  174^^83,^589229^ 

S.    7'  =  20562i5o,5î5^^4y7 

.    S.    8' =  2327io3J,689422(5o     . 

S.    9^  =  a^t7Ç9o8,874o8p8(J 

$.  10'=  29088779,84351^28 

E  X£MPL£     IV. 

54^    Si  les  arcs  AB,  AE,  AG,  Ah  AL,  AN,  frc  Kg.  ,8j; 
font  fupppfés  de      ïq\  20^  30',  40',  50',  6o\  Êrc, 
Il  eft  évident  que  le  m^mç  raifoqaemcnt  aura  ca^ 
çore  liea  &  qu'on  trouvera 

S.  20'  = xS.ïOf 

R 

;      2CO-S.XO'     e        ï       c         » 

5f  30  = — « XS.20 -S.  iq' 

_  2CO-S.IO 

s.  40'  = =. xS.30'— S.20» 

,       2CO-S.IO»     ^        ,       ^        2 

s.  50*= — ^ xS.4o'-S,30* 

^    En  repréfcntant  le  rayon  K  par  1 0000000000 
On  a  (N^  545.)  S.  10'=    29088779,84351928. 

(No!pT^^^^         iQ'=P5SiP9S7^^a»0548<S2(J; 

AînG         2cpS,iQ'ç=i99999i5384,io9725Jo 

2ço-S..io^_^jf  i,P9PPPi  y  58410972530 

R  Laa  3|— 9,90000846^1589027470 

Cela  pofé,  on  trouvera.  Içç  Çauj  de  «Q'i  30^,  ^q^^ 


|28    Liy.  UL  Châf.  l  De  LA  cok» Rucnoif 

Pour  le  firm  de  ao'. 

On  multîpliem  S.  lo^  eu  «9088775^,8^3^1^21 
Par  2—0,0000084^1589027470, 
Ceft-à*dire  qu'on  doublen  &  lo^ 
Çc  qui  donnera  58i77î'ÎP>^87038;^ 

Dont  on  recrandiera 
$.10^x0,000008461 585K)a747O0tt24tf,i}7}ooj2 
Et  Ton  aura  S.  20'  =  $8177313,54973824 

Foui  le  finus  de  30^;. 

On  multipliera  S.  20'  ou  $8 1773 1.3, 54973 Saf 
Par  2  ^  0,00000846 1 5  890a747o, 
Ceft-à-dire  qu'on  doul^l^ra  S.  a^of  » 
Ce  qui  donnera  1*635  ^62^iO^^^J6^ 

Pont  on  retranchera 
S.  20^x0,00000846 1 5  890*7470  ou  49  2,27251797 
Et  du  reftc  116554134,82695851 

On  retranchera   S.  ro^  ou  2908877^,8455:1918 
Et  Ton  aura  S.  30^=  87265354,98343923^ 

Four  le  ^nus  de  40'* 

On  multipliera  S«  3.0^^  87^65:3  J4,98:343923[ 
Par  2—0,000008461589027470, 
Ce(t-à«dire  qu'on  doublera  S.  30^9 
Ce  qui  donnera  174530709,96687846 

Dont  on  retranchera 

S.  50^x0^000009461589027470 ««738,4^577^^^ 

Et  du  refte  I74y2997i>563 10825 

On  retranchera  S.  20'  ou  58177315,54973824 

Et  Ton  aura  S.  40'  =  1 16352658,01337001 

On  trouvera  de  la  même  manière^ 

S.     ^Qf    s=r  145438976,51492646 
S.  1^      5=  174524064,37163510 


I 

|»s«  tibtis  XÀs  siifvs  O'Cf  ^àjl 

Ex  MMnÉ    V. 

3;47   Si  les  ««  ^b,  ^f,  :/4G,  -4/,  al,  ^cf^  }9y. 

font  fuppofés  de        i®,   a*,    3*»  4*»  5**»  C^^- 
£a  fiuAmc  le  même  laifonnement ,  on  trouvée^ 

R 

A 

S           S  co-S.  I?     c>    *      c  «rf 
.j«5B _ xS.4<>— 5.3» 

Or  en  repiéfentant  le  rayon  R  par  loooooooood 
On  a'  (N®.  J4.<.)  S.  i<>  ss  i74fa40<[4,37i635J?o 

Ainfî         a.co-S.x®a:ippp59j3po3,ia7Stftf5S 

aco-S.  !•_  f  i,ppp(^p;3p03ia786($6t 

R       ""  loua  — o,ooo304(Jop^87ai33ja 

Cela  pofé,  on  trouvera  les  finus  de  a*  3®,  40,  5», 
l^omme  il  fuit. 

Pour  U  finus  àt  a.^. 

OftBwItîplîeiaS,  I*  ou,  i74P40^4>}7i^35'^ 
'Par  a*-Q,ooo304^bp5872i333a, 
C'eft-à-dire  qu'on  doublera  S*  lOv 
Ce  qui  donnera  34po48i28>743a70ao 

Dont  on  ôtera  S.  i*  x  0,0003045095872:1 3  3  j  a 
C«ftrà-dire  5}i5i,7aotfjp44' 

Et  l'on  aura  $.  2®^348pp4p57,aaa5iQ7^ 


Pour  le/wu  de  3*» 

On  mukiplîera  S.  z*  »«  348i?p49^7.o*2^i07tf 
tar  2  — o,ooo304<fop687ai333a, 
Ceft-à-dirc  qu'on  doublera  S.  a», 
Ce  qui  donnera  ^P798pp34.04y2aiyà 

Dont  on  ôtcw  S.  a®  x  o,O0O3O4dop687aM33* 
Ceft-à-dire  to^307,24774378 

Etdurcae  ^P7883  6^6,79747774 

On  tetranehcfa  S.  i*  <w  I74î240<î4»37»^?po 
Et  l'on  aura  S.  3*  =  5233 SPÎ^M^J «i»** 

On  trourera  de  la  mime  manière 

S.4*»  =  <fp75<S^4757»43^4^3^'^ 
S.  j/»  =f  87 1  î  J7427»47o^o3  O. 


X  ÈMPZk 


n 


Fig.  Î85. 584     Si  léi  arcs  ^S,  ^£,  -<«(5 
font  fuppofés  de      î^    lo^    ij**; 

Eh  faifant  îe  même  raifonneraent ,  on  trooTcta 

S.  io<'=£i^  X  s.  5» 

A 

Or  en  repréfcntant  le  rayon  R  par  loooôôôôoôô 
On  a  trouvé   S.  5*=  87iyî74.27,^7o6o3s  j 

Ainfilonauraaco-S.î^=ij>p238p3P^i,83J9J^7<> 
Et  ^ ^^'  •  ^^  t=  I,pp2585>35)5i8îîpy<î7ô 

Cela  pofé  ^  on  trouvera  les  finùs  de  lo^  &  de  i  J  $ 
comme  il  fuit.^ 


ton  rittÈi  des  SINUS  &ei         )3K 
Pour  le  finut  de  lo'. 

i    On  mulûplîcra  S.  jo  o«  871  jjy^a 7,470(^03^1; 
Par  1,992385396183  59  J(Î7> 

Et  Ton  aura  S.  10^=  i73548i77tf,(J574837^ 

Pour  le  Jinus  de  ij^ 

Où  multipliera  S- 10^  va  173  6481775,65748374' 
Par  i,992389396i83y9567. 
Ce  qui  donnera  34^9747878,47842146 

Dont  on  retrancheras.  j^#tf  87 1 5574a7>47o6o35  5 
Et  Toii-aura         S.  15^=2588 19045 1,0078 179 j 

Quoijuon  pmjfe  trouver  de  la  mime  manière  les  finui 
de  tdus  les  arcs  au^dejfus  de  1 50,  nous  réjeryons  la  te* 
cherche  de  cesjtnus  pour  des  exemples  du  problême  fuiyant 
€r  de  fes  corollaires. 

R  E  M  A  R  QU^E. 

Le  èombre  25  88 1 9045 1 ,0078 1 79  ? ,  qu'on  ▼îeût 
'  ide  trouver  pour  le  fiouî  de  15^,  diflFére  un  peu  de 
celui  2588190451,0*52  qu'on  a  trouvé  (Kf<>.  520.) 
►  pour  Ce  finus.  Mais  la  difiJérencc  n'excédant  guère  la 
centième  partie  d'une  unité ,  on  n'y  doit  faire  aucune 
attention  ;  attendu  que  nous  nous  fommes  feulement 
propofé  de  trouver  les  finus  des  arcs  dont  le  rayon  eflf 
repréfenté  par  1 0000000000,  Se  que  nous  n'avons 
employé  des  parties  décimales,  que  pour  faire  tomber 
fur  elles  les  petites  erreurs  qu'on  eft  forcé  de  négligée 
ilans  le  calcul. 


^}i   ÏJ»,  JÛL  Qk»t*  1«  i^  i>A  €(Hrst»4ctioii 

P,RO  B  L  È  ME, 

^fr  3S^.^9^    Lesfim  JU  iiuk  mtn  ÂB,  BD  bbm  cvtimi 
trouver  Ujinui  àe  lafomtiu^Çr  ubà  d»  U  Sfirtacc  ia  e^ 

Solution. 

Après  avoir  fait  Tare  B(y=BD^  ot  intné  les  pcr- 
|xn<liculaircs>££^  DH^.GKmt  ta^i^  CAy{oicaC  ti^ 
tés  la  corde  DG,  &  le  layôa  CB  qui  (N^  6p.)  feA 
perpendiculaire  à  cette  corcte  &  la  dlvifera  en  deux 
parties  égales  en  L  :  enfin  pas  I9  point  L  ioièM  ecxxiïfe 
jtiréa^uoe  perpeadicdbite  LlScpoe  par^éle  LM  aci 
rayon  CA;  &  par  le  point  G  foit  menée  la  droite  GN 
paialléle  à-  AC  ùû  LM.  ^  ^  _    • 

Il  eft  clair  wc  lo»  BE&  DL  firront  les  finusfuppofifa 
contais  des  wuz  arcs  ftfopofés  ABj  BD.  2?.  CE  &-  CL 
feront  leurs  co-Iinus  qu*on  tr6uvera.(N®.  j  17)^  30.  DV 
fera  le  finus  inconnu  &  demabdé  de  la  fomme  AD  des 
deux  mêmes  aies  AB^  BD.  jjf .  Enifti  comme  on  a 
fait  BG  =  B£) ,  l'arc  AG  fera  la  difierence  des  arcs 
propoles  ABfBD^y  &  GK  férar  le  finus  iocôiufti  ât 
demandé  de  cette  d}fference.ÂiallFobJ€t  du  problèiM 
cA  de  tiouvcc  ïa  valeur  des  deux  finus  DH^-GK. 

Comme  DL=^LG9^  Se  cpcLM  étant  paraHéU  à  GM 
coupe  (Ko.  A'^^)  1^  deux  droites!) 6)  DW  en  par- 
ties proportionnelles  ;  on  aura  DAf s=i4A/  :  Se  afiea- 
du  que  les.  droites  LMyGN  ibnt  parailéleiT  BrQÂi 
on  aura  Iii=  ilf H  &  GK  =  NH.  Aiofî  1#  piemet 
iinus  D H  qu'il  faut  trouver  fera  LÎ^DM;  &  fe 
fécond  GX  oa  A^H  iera  MH^MNou  LI^ÙM.  U 
problème  fe  réduit  donc  à  trouver  féparémeni  lesdelix 
droites  LI,  DM  dont  la  fomme  eft  égale  au  finus  Di% 
Se  dont  la  différence  eft  égale  au  finus  CK. 

iMes 


1^.  Les  deux  droites  jB£,  LI  étant  paralléleij  les 

triangles  CBE  y  GLI  feront  femblables  p  Sa  don^ 

Tieronc 

Ce  :         CL  :  :    B£  :  L>, 

ott    R  :  co-S,BD::5.^£:  LJ; 

co-S.  BD 
Se  par  conftquent j^ xS.  AB=azLh 

&  comme  tous  les  ifaâeurs  clu  premier  nïembre  tout 
fuppofés  connus,  le  fécond  membre  LI  le  fera  aufli^ 
Ce  quil  fiUloit  1  ^.  trouver. 

a^  Les  deux  triangles  CBE^  DLJil  ayant  Uûté 
côtés  perpendiculaires  chacun  à  chacun ,  feront  ferii* 
t)lables  (N^  257.)  >  *  donneront 

CB  :       CE    ::     DL  :  DM, 
vu  R  :  co-S.^B  :  :  S.BD  :  DM- 

CO'S.AB    ^  ^^ 
&  par  confciïuent  — lt x  S.  BD  =  DM 


Or  tous  les  fafteurs  du  premier  membre  de  cett# 
iégalité  étant  fuppofés  connus ,  le  fécond  membre 
DM  le  fera  aulB.  Ce  quil  jaillit  2^.  trouver. 

CORo'tLÀlKM    L 

J^O   Puîfquc  le  pïobrême  ^ôone  cette  projSbrtîoh  Fl*.  i9a, 

R:co-S.AB::DL:DMou::GL:DMi 
«  qu  en  doublant  les  conCéquens.  on  aura 

fi  :  a  CO-S./ÎB  :  5  GL  :  Diy  ; 
û  l'on  connoît  le  co-Cnus  de  l'arc  AB^  &  Ici 
ûtms  GLy  CK  de  tous  les  arcs  BG,  AG  dans 
lefquels  on  peut  partager  l'arc  AB  ;  on  trouvera 
très-facilement  les  finus  de  tous  les  arci  plus  grandi 
que  AB ,  pootvû  que  ces  arcs  ne  furpaffent  pas  lo 
double  de  AB.  r  r 

Car  dans  la  proportion  R  :  a  co- AB  :  :  Gl  t  DN, 
on  connottra  les  trois  premiers  termes;  aiafi  en 
Géométrie^  È  e 


I 


4^4  ^^i^-  ^X.  Chof.  L  Ds  £A  coNsncrcnoir 

faifam  la  tegle  de  trois ,  on  trouvera  DN.  Or  Dff 
éuunt  tîoiivé  »  on  l'ajoutera  avec  GK  qu'on  fuppoie 
connu  ;  Se  Ton  aura  DH ou  S.  AD^  c'eft-à-dire  Ic/l? 
nus  de  la  fomme  des  deux  arcs  AB ,  BG. 

m 

EX£  M^ZM     '/• 

Fig.  584.^j^I  Suppofons  que  yîB  eft  un  arc  de  lyo,  dont 
^ous  avons  trouvé  le  finut  BE  (M^«  S^^^p  &  ^ 
co-finus  CE  (N^  pi.) 

«^  *  GK  r    s.  C^  S.  lO^?  ^J^  'epr^'fS,  âO*»  -S.  10* 
ircpréfentanc  V    -,      "^  >•  Tentera  fuc-c   £,  ^  c    0 

liicciB vcmcnt  l  î>.  1 0<>,      O.^^^  cciH ycmcni  L  S.  2  5    —      S. J  . 

iAînfi la  proportion  R  :  %  co-S.AB  ::GL:  DNdooaca 

'      \S.  10° -.S.  if -S.    f» 

On  aura  donc  ^  f; 

^      ^     ^          aco-S.  iço    -      -. 
S.2f^  S.  50= ^._>-xS.io« 

Et  ajoutant  S.  i  o^  aux  deux  membres  de  la  pie* 
Iniére  égalité»  &  S.  50.  aux  deux  membres  de  lafe«- 
xxnxde , 

•              aco-S. ICO    ^    ^  .  ^     > 
S.  200= — r-  xS,y^+S.io* 

pn  aura  enfin  ^  c      0 

5.-25^  = ~^-xS.io^+S.^ 

i  R 

En  repréfentant  le  rayon  par  1 0000000000, 
t>n  a  (No.  J21O  co-S.  150  «  5x^5^258252,8507 

..   .2  co-S.  i5# 
Ainfi ^ —  ei,P5 1 8;  15525784 

.    Cela  pofjf ,  les  finus  de  50  ^  de  i  o^  étant  cofuiusi 
#fiUDave£»  S.  aoo  Se  S,  250,  comme  UAiîc. 


Pour  lejînus  de  ao^« 

2  CO-S«  I  C^ 

t)n multipliera «^ ^-^  au  i,p3t85:t^$'9jftSii 

Par  S.  J*^,  fçavoit  8715^7427,470^0 

Ce  <jui  donnera  t6837i96j«î,j77 

A  joutant  à  ce  produit  S.  10*=  1736481776,558 
On  aura  S,  20^  «=3420201433,23  y 

^our  lejînus  de  25  ^« 

2  co*S»  I  ç  ^ 
On  muîtîplîcra '        «  f  ,^3  i8y  i6j2  J78 1^ 

t^ar  S.  I  o'*,  fçavoîr  173  ^48 1 77^>^î  * 

Ce  qui  donnera  335462^18^,509 

Et  ajourant  à  ce  produit  S.  y^  =   8715  574^7*47  ii 
On  aura  S.  25^=4226182617,380 

È  X  jt  M  P  ZS       II* 

55^    Suppofons  que  ^B  eft  un  arc  dé  30*,  cîont jw.  |3|. 
nous  avons  le  ûaas  BE  Se  le  corfious  CE. 

(S.  s^  S.2$*1  rS:55*-S.aî«» 

Gt  &  fijf       S  10®,  S.8P»  B;y  S.40°-S.2P  * 

«prffenwn,  ^  S.I  Ç*,  S.I  j"  >   reprtfemer»  ^  S.45°— S.IÇ* 


S.ao°,  S.io«    ™«''""™"'    S.jo°-S.io« 

'5.25^5.  s"}  [s^ss^-s.  s^ 


[ 


£t  la  proportion  R  :  2  co'^S.  AB  :  i  CL  :  DN  doûnerfl 

fS.    jo  j  s.  3J*— s.  2y» 

IS.  10"  :  S.  40"— S.  2pf   ' 

|t  :  2C0-S.  JQ*::  \S,  ij<>  :  S.  4J«—  S.  i  j* 

«.  ao»  .♦  S.  jo<*  —  S.  10*^ 

£eij     • 


jS.  20 
U  as 


4}  tf      lir.  fX,  Chof.  I  Dl  tA  COMTEUCTWài 

On  aniadonc^  5.450-5. 15"  H'"'^'' ^  f- 'C 

|5.îo»-S.io«]  iS.«o* 

|s.55«-5.   fi  lS-*S» 

R 

S.40«^^fî5i2-'xS.ioM5.ao* 
^  R 

•  2CO-S.3O®    _  o        - 

Et  pat  conféqucnt^  5.4^0*=  — |^ x5. 1 5*4^.  i  J» 

aco-S.300  ^  _ 

S.jo«= — j.  ^^— xS.ao<M-S.io« 

Iaco-S.30<>  ^ 
S.J5«= |j^-x5.a5»4S.  S* 

En  reptéfeotant  le  rayon  R  par  1 0000000000^ 
On  a  (N®.  jao.)  co-S.  30<>  =  8^60254037,8444 

Ainfî  ^  '^^'  ^^   «  i,7jaoyo8o7y(J88S 

Cela  pofé,  les  finas  de  y®,  io<»,  &c  étant  connus, 
On  trouvera  ceux  de  35®,  40®,  45®,  50®,  55®» 
comme  il  fuit. 

Four  U  Jînus  de  3  5°. 

On  multipliera  ^  ^^|.  '  — <«*  i,73aoyo8ô75688< 

Par  S.  jo^  fçavoir  871557427.4-7» 

Ce  qui  produira  1 J  op  5  8 1 74^.oP4 

Et  ajoutant  à  ce  produit  S.  a50=4225i  826 17,380 

Oaaura  S.350=57357<îii<^3»i74r 


s. 

400 

s. 

45® 

s. 

500 

s. 

sr 

!DfiS   TABLES  BS5  SINUS  GTOt  ^^37 

On  trouvera  de  la  mêmis  manière 

=  70710^7811,865 
=  7660444431,140 
=    81^1520442,838 

<Si  Ton  ovoî^  i  conflrulre  une  table  qui  contint  lesjinut 
de  toutes  les.  minutes  du  quart  de  cercle  ;  comme  on  a  trouvé 
lesfinus  des  19 premières  minutes ,  on  déterminerott ,  par  la 
méthode  quon  vient  d'expliquer^  tous  lesjînus  jujquà  20^; 
€nfulte  on  chercheroit  de  la  mime  manière  tous  les  finus 
depuis  20'  jufquà  40^  :  enfin  Von  chercheroit  encore^  parla 
même  méthode  y  tous  Us  finus  depuis  ^o^  jujquà  60'. 

Il  eft  aijé  de  voir  que  la  même  méthode  aura  lieu  pour 
trouver  Us  finus  de  toutes  les  minutes  Jufqui  50  ;  Gr  qua-^ 
fris  a:voir  détermina  de  n^ême  Us  finus  de  tous  Us  degrAs 
jufquà  60^,  la  mime  règle  fervira  encore  à  trouver  Us  finus 
de  toutes  Us  minutes  jufquà  6o^. 

Il  eft  évident  que  la  mime  règle  peut  aujji  fervir  à 
trouver  tous  Us  finus  des  parties  du  quart  de  cercle  divifi 
de  i  ojecondes  en  10  fécondes, 

Cqroilairs    I\R 

S  s î    I-orfquc  Tare  AB.  eft  de  6o^  fon  cOr (înus  CE  p.    ^ 
eft  le  finus  de  30^,  &  vaut  par  cpnféquenc  la  moitié 
du  rayon  (N^.  518.). 

On  a.  donc  2  co-S.  j4B=nR.  Amfi  la  proportion 
R :  2 co-S.  AB ::GL: DiV devient R.Rr.GL: DN; 
d'où  il  fuit  que  DN=GL ,  &  que  DH=GK+GL. 

Mais  DH  &  GK  font  les  finus  de  deux  arcs  AD^  AG 
qui  diflférent  également  de  Tare  AB  de  60^  ;  &  GU 
çft  le  finus^de  Ja  différence  i^G  qu'il  y  a  encrç  ch%:> 
ç\m  de  ces  arcs,  &  do^.. 

Ee  ii| 


ajS    -t'V.  1^-  Chap.  l  Db  tk  ccwstructiojt 

Donc  fi  l'on  connoît  les  finus  GL ,  GK  de  tous  îc« 
arcs  BG,  AG  dans  lefqucls  on  peut  partager  l'arc  AB 
de  60"  ;  on  aura,  par  la  fimple  addition  de  ces  finus, 
les  finus  des  arcs  qui  furpaflent  ^o®  d'une  quantité 
)^galc  au  plus  petit  de  ces  arcs  pris  deux  à  deux. 

f S.     s"  +  S.  yî*»  =  S.  tfy« 

}  S.  10*»  +  S.  50*»  «  S.  70* 

Pat  cxçmple,  on  »ura<  S.  15°  +  S.  45*  =  S.  75** 

*         ^  j  S.  20O  +  S.  49* -=  S.  8o« 

Et  comme  en  ne  nffcrvant  que  trois  figures  déci- 
inales,  ça  a  trouvé 

(N».y47)S.    î"*-   87ijj74*7.47« 
&(N».  5ja.)  5.^50  =  8191520442,858 

,  Il  .  -  ■ 

En  additionnant  cesl  5  ^.  ^^06:^0^110,^09 
^eux  finus,  on  aura     J       '       -r      ^    #  /        -»  < 

ttpuifquc  (No.  5^8.)  S.  iop  «=  I7î^48 1776,65$ 
Et  (No,  552.)  S.  5o«  =76<îp4444J  1,14a 

AddltioDnaDt  ces  (înusj  1  #«  ^     r  m 


on  aura 


(S.  7  j  •  =  96j^2  58^52,890 


pn  trouvera  demême<f  S,  80®  =  9^(11.8077530,0 j8 

I^S.  8j^  =995ip4698o»S54 

£  e/l  évident  que  fi  Von  ayoit  trouyé  les  finus  de  tous, 
^et  degrés  depuis  i<^  jufquà  60%  on  trouveroit  dt  lamifnt 
panière  les  finus  de  tous  les  degrés  depuis  60^  jujquà  jo^t 
fn  additionnant  fimplement  enjemble  les  finus  de  tous  Icj; 
frcs  qui  pris  deux  à  deux  eompofent  60^  ;  &  qu'on  aurait 
^ufft ,  par  la  mime  méthode ,  les  finus  de  toutes  Us  minutei 
^  d%  tous  Us.  arcs  de  i  o"  en  1  o'^,  fi  ïon  avoit  détermini 
If  s  finaude  tous  Us  arcs  de  minute  en  minute  y  ou  de  10  fi* 
^ondes^  en  \o  fécondes  y  depuis  celui  de  i  rpinuitoud^  \ofi^ 


t>SS  TABUS  Dis  SIMITS   ^Ci  ^JJ) 

Problème,' 

m  É 

!5  y  4   i^^/«w  rf«  ^^ïw  '«  «ï'"  ^^^^^  dorinisjujquâ  po*,  Fig.  j3r; 
trower  Us  tangtmts  &  ksfiçantes  des  véwxt  arcs. 

SoLUTtorir. 

Le  ûrmsBE  St  la  tangente  DA  d'un  àfc  quetcon- 
i]ue  ABj  étant  perpendiculaires  au  même  rayon  CA^ 
éc  terminés  par  la  fécante  CD  de  Tare  AB  $  (es  deux 
triangles  CEB ,  CiJD  fejt)nt  femblabies*  Ainfi  Toa 
aura 

a9.  C£:cj4i:cm:cd S^  "  "  ^^ ^  coS.am  :  R  :  :  iî  : Séc, -A 
Or  les  fînus  de  tous  les  arcs  étaoc  (hyp*)  donnés 
f ofqu'i  po^' ,  on  connoîtra  S.  jiB  Se  co-S.  jb  Aînfî 
les  trois  piemier$  termens  de  ces  deux  proportiom 
feront  connus  ;  &  Ton  trouvera  par  conféqucot 
par  uâe  fegle  de  trois,  le  quatrième,  terme  de  cfaacune 
d'elles ,  c'e(l-à-  dire  la  tangente  &  la  fécante  de  cha- 
que arc« 

REM  AR  QUE. 

^Sf     f  ^  La  co-tangente  IF  de  Farc  AB  étant  pa-  fig.  jgi, 
ralléle  au  rayon  CA;  le?  deux  triangles  DCAj  CIF 
feront  femblables,  &  donneront  DA  :  CA  :  :  CF:  IF, 
c'eft-à-dire  T.ABiRi:  R: c6-T* AB. 

20.  Les  deux  triangles  BCE ,  ClF  étant  auffi  fcm- 
fclables,  on  aura  BE  :BC:iCF iCI,  c'eft-à-dire 
S.AB:R::R:  co-Séc.  AB. 

La  mith$d€  pour  trôwer  les  tangentes  &  tes  fécantt$ 
its  axa  j  efi  fi  fimple  lorfque  l'on  connoit  les  fînus  &  k% 
€0'Jinus  de  cts  arcs]^  ^uU  ejl  inutile  £en  donnet  au 
wemfles.. 

e  111^  j 


kA<)    Lhf,  ^/,  C%i.  /  De  la  coMSTUCTioii 

P.  K  0  B  L  É  M  E. 

fjg.  ^8«  ^5^  le  yiniu  BE  &  Zf  c()-/ïiu«  GE  4i/9  arc  A^ 
ê/aiu  connui|  trouyer  U  tang^ntti  AH  4c;  la  moitié  d^ 
^ct  arc. 

.Solution. 

-  Ce  problème  peut  être  réfolu  de  dîfitfrentes  ma^^ 
jniéres  :  nous  nous  contenterons  d'çn  donner  deu^ 
folutions. 

Sok  menée  la  corde  AB  ;  çUe  fert.  perpendicue^ 

laire.  fur  la  Cécante  CH  qui  termine  la  tangente  de 

l'arc  AL  :  <k  comme  les  dcnx  côtés  B£ ,  EA  du 

triangle  BEA,   font  auffi  perpendiculaires  fur  lek 

deux  côtés  CA^  AH  du  triangle  CAH^  les  deux 

triaii^lçs  BEA,  ÇAH  (tront  femblables  &  donneront 

M;E^A:iCAiAH,c^^gt-k-dittS.AB:S,^^^^ 

S.v.AB^R 
&  par  conféqucnt  T,  -/4L=s --; — -, 

Or  (hyp  )  on  conaoît  S.  AB-,  &  corS.  AB  eft  aufl| 

connu;  donc  en  le  retranchant  du  rayon»  Ton  aurs^ 

S.  V.  AB.  Ainfl  T.  AL  cft  déterminée  par  h  propo^t 

tiotiS.  AB:S,v.AB::R:T.AL, 

S.v  ABxR 
çu  par  l équation  T*  AL  =^  — ^— ; ;r-^ 

S.  4B 

Cptama  J^x  deux  paremien  termes  de  ht  propartitvt 
S.  AB  :  S^v.  AB:  :  R:  T»  AL  J ont  plus  petiu  que  Us 
deux  dernUrs  y  &:  qw  le  quatriétne  urtne  T.  AL  efi  pa^ 
eonféquMnt  conclu. dup^tit  au  grand;  on  court  ryque  Savoir 
W€  c/r^utf^fiklt.  4uALl'txpr<(Jian  de  T.  AL,  enjejeryamt 
^e  cette  méthode  i^  <?  (^rt^ur  jcra  d'auX(int^  flui  gronda  ^ 


DES  TABLES  DBS  SINUS  &C.  44 1; 

fiie  Tare  ÂB  plus  fera  petit.  Ainfi  Von  doit  ipiter  i^em^. 
ployer  cette  méthode  dans  la  détermination  des  tangentes 
des  petits  arcsj  à  moins  que  lejînus  verje  naît  un  grand 
nombre  de  figures  décimaUs  calculées  fort  exaSement  ;  et 
quon  ne  rencontre  prejque  jamais.  Pourjuppléeraudéfaui 
dt  cetmitfiodjt^  on  donne  la  Jolution  fuiponte»  . 

IL 

Soit  tirée  la  corde  BF du  fupplément  de  Yttc  AB:  Fig.jft. 
elle  fera  perpendiculaire  fur  la  corde  ABj  parce  que 
l^ngle  FAB  fera  droit  ;  Se  par  conféquent  elle  fera 
parallèle  à  la  fécante  CH  qui  termine  la  tangente  de 
Tare  AL.  AinG  les  deux  triangles  FEB^  CAH 
auront  les  côtés  parallèles  chacun  à  chacun,  âc 
feront  par  conféquent  femblables.  On  aura  donc 
FE:BE::CA:AH,  c.  k'd.R+ço-S.ABS.AB::R:T.AL^ 

S.ABxR 
Se  par  conféquent  T.  ALt=s --— 

Et  comme  S.  AB^  corS.  AB  &  R  font  fuppofés 
connus  ^  la  tangente  de  Tare  AL  eft  déterminée. 

La  tangente  demandée  de  tare  AL  ou  delà  moitié  de 
Tare  AB  n'étant  point  conclue  du  petit  au  grand  par  cette 
méthode  ;  on  fe  fervira  de  cette  Jeconde  folution  préféra-^ 
ilement  à  la  première^  poi^r  déterminer  la  tangente  de  Ic^ 
moitié  £un  arc  dont  on  connoît  le  pnus  &  U  co^finus^ 

EXMM  FL£. 

SS7  Lefinusdeïarcdej''  17'^^ 4$-,^^  14^  3^^ 4J^*^     • 
étant  troupe  (No,  5340*  on  demande  la  tangtmedt  U, 
moitié  du  mime  arc  9  cefi-â-dire 
f.  i*'  38'^^  52^^  }7^  1^»  52^"  30^"^ 

Rcpréfentant  ^"  i?''' 43f'^  14^  J^*  4?^"  f^t 
Tare  AB ,  &  fa  moitié ,  dont  on  demande  la  tangen- 
(ç,  ^or  AL  y  fuppofanit  çnçore  /(^  iqoqqooooq<^ 


^«  Lw.  IX.  Chof.I.  De  Z.A  coirsTitrcTioir 

Ainfî  ronauraR+co-S.^B=ippp9PPP9p8,7a  j  j  tf  jj 
Subfthaam  toutes   ces  valeurs  dans  Téquatioi^ 

K+co-S^B 
onauraT.-^LouT.  i"38'/'ja^^j7^i'»^ïja^"^''"? 

ic:  '»97»».«t5?9<Xiooooocooop  _.  7g8Q4,8? S70Î. 


PE  S     10  G^RITHMfiS 

ifei  ^/luj,  tangentes  &  fécantet. 

Comme  1^  tangentes  &  fécantcs  (N^.  yj4.)  peu-^ 
vent  être  déduites  des  fînus  par  de  (impies  règles  de 
trois,  qui  ne  demandent  que  des  multiplications  èc 
des  diviGons;  les  logarithmes  des  tangentes  &  des 
fécantes  peuvent  être  tirés  des  logarithmes  des  finus,. 
par  de  fimples  additions  &  ibuftradions.  Ainfî  avant 
qud  d'expliquer  comment  on  peut  trouver  les  loga- 
rithmes des  tangentes  &  des  fécantfô,  Tordre  demao* 
de  qu'on  explique  la  méthode  de  tteuvci  ks  loga-;. 
rithnxes  des  fînus» 

Va  bgarîthmes  des  fînus. 

jf  5  ^  L^^  ^nus  des  arcs  ou  des  angles  étant  des 
nombres  >  on  en  peut  trouver  ks  logarithmes  par  les 
méthodes  expliquées  dans  l'arithrnétique ,  &  pria* 
cipalement  par  celle  qui  eft  propofée  depuis  le 
N^.  222  jufqu'au  N®.  225 ,  pour  trouver  les  loga- 
rithmes de  la  fuite  naturelle  des  nombres.  Mais  cette 
méthode  étant  fondée  fur  l'art  de  trouver  le  loga- 
rithme d'une  fradion  dont  le  numérateur  ne  furpafie 
le  dénominateur  que  d'une  imité  ;  le  calcul  des  loga- 
rithmes, dçs  finu^  leroit  trop  long,»  ^  l'on  s'en  teaok 


iDSS   TABLSS    DES  SINUS  &C.  44^ 

cxadement  à  cUe^  ou  fi  on  ne  lui  donaoit  pas  un  pea 
plus  d'étendue. 

Le  calcul  des  logarithmes  des  finus  fera  encore 
fondé  fur  la  méthode  pour  trouver  le  logarithme 
d'une  fraâion  ;  mais  on  ne  foppofera  pas ,  comme 
on  a  fait  dans  l'arithmétique  9  que  le  numérateur  de 
cette  fraâion  ne  furpaffefon  dénominateur  que  d'une 
unité.  Voilà  tout  le  changement  qu'on  fera  au  foncl 
de  la  méthode  expliquée  dans  l'arithmétique  ;  car  les 
autres  opérations  qu'on  pourra  trouver  différentes  de 
celles  qu'on  a  vues  1  ne  feront  proprement  que  des 
arrangemens  ou  combinaifons  de  nombres ,  dont  les 
logarithmes  compoferont  celui  du  fînus  demandé. 

Un  finus  eft  fouvent  le  produit  de  la  multiplica- 
tion de  plulieurs  autres  nombres  ;  dans  ce  cas ,  (oïx 
logarithme  eft  égal  à  la  fomme  des  logarithmes  de 
ces  autres  nombres  (y^rîr A.  N^.  aiy.)*  Alors  fi  tous 
ces  nombres  compofans  font  dans  la  table  des  loga- 
rithmes de  la  fuite  naturelle  des  nombres ,  on  peue 
par  la  feule  addition  trouver  le  logarithme  du  nombre 
pu  du  finus  propofé. 

Mais  il  n'arrive  pas  toujours  qu'un  finus  foit  com- 
pofé  de  la  multiplication  de  plufieurs  autres  nombre^ 
ou  du  moins  il  arrive  le  plus  fouvent  qu'un  des  nom- 
bres compofans  furpafle  le  plus  grand  nombre  de  la 
table.  Alors  il  faut  calculer  le  logarithme  du  pluA 
grand  nombre  compofant^  âc  lui  ajouter  les  loga- 
rithmes des  autres  nombres  compofans,  que  Ton  peut; 
prendre  dans  la  table  des  logarithmes  de  la  fuite  na- 
turelle des  nombres. 

Comme  on  fuivra  cette  méthode  dr  is  le  calcul  des 
logarithmes  des  finus;  on  croit  dev  ir  donner  une 
table  des  logarithmes  des  i  o  premiers  nombres  ^  ^ 
4^$  npjmtres  fimplcç  au-dçffus  juf(]^u'4  t2i  j^. 


8 
9 

lO 

II 


1 1 0,0000000000000 

2  o.30io2pppy5(Î4»o 

3  q.477 12 123-471^7 
4!o.6o2oypppi328o 
j  ;  0,55)  8^700043  3  do 
^0,7781  y  12^03  835 
7  0.845*0^80400143 

O,po3q8pp85ppi5^ 
o;p5-4242;o943P3 
1 ,0000000000000. 
i,04i35)268j:ij'82 
13  1.1139433^^3068 
ij  1.230^^^2^213^83 
ip!i,2787y3<^oop5'28 
:23|  1.3  5172783  56175 
2p:  1.452  3p7pp78ppo. 
31  1.45^13515^38343 

37  I.J 58201 7^40^7 Q^ 

41  1,6127838^67197- 
43  1.53  345845-5-^755 
47  i,572op785'7P35'7 
^3  1.724275-85^5008 

yp  1,77085^20115421 

5i  i.785'32p835'oio8 
57  1,8250748027008 
71  i.85'i25-83487ipr 

73  1.863322860120s 
79  1.8975270512.904 
83  1.5)150780523751 
85  1,5453500055445 
57  1,586771734265:^ 

10112,0043213737825 

103    2.0I2837224705'2 

i.û7;2,025383777685-2 


N.  I      LogarithmeSé 


s 


\t 


05  { 2,037425457540(5' 

13  2,05-3078443483^^1 

27  2.10380372055-501 

31   2.1 1727125 5-5J 5-8  I 

37  2^1357205-5715-54 
35  2. 14301480025-41 
j^^  2.173 185258412 j 
5-1  2.17857654725321 
SI  2,155-85555-2405^ 
63  2.212187504404a. 
57  2.2227164711475 
73  2.2380451031288 
75  2.2528730305755 
81  2.25-75785-748552 
5i;2,28i0333572477 
53!  2.285-5^5-73050078 
57  2.254466225151 5 
^^  !2*25885' 30764057 


211  2.3  2428245- 5-2577 
22312.3483048530482 
:i27  2,3j5o25-8;7i53i 
225  2.35-5835-4823355 
233  2,36735-5-5210250^ 
:^35'2,378357500548i 
241  2.3820170427745 

2Sl  2,3555737214810, 

2772.405)5331233313. 

:2i,63  2.4155777484858 
265  2,425772^:^800024 
271  2,4325(^52jj)o8744 
277 . 2,4424757650544; 
281  2.448706315505-1 
283  2.47 17864377243. 
2^312,4668576203741; 


?F"^ 


T!^ 


^F 


«»^" 


MW^ 


3072.48713837^477^ 

3H  2,4^275038^0253 

3^3  ^>4Pjy44337y4^4 
317  2.70107^2522178 

33  i:2,yip827pp3775'7 

337  2,72752^^008713 

347  2.7403 2p4747pop 

34P  2.742827425^7^2 

373  ^>y477747073878 

3;^  ^>5'y 705)44487783 

357  2.7545550542721 
373 '2.77170883 18087 
37^12.7785392099581 
38312,7831987739585 
389  2,7899495013277 
|3P7  2,7987907057531  ' 

401 :2.5o3 1443725202 
409  2,5117233080073 
419  2.5222140229553 
421  2.5242820978377 

1431  2,5344772701507 
433  2.5354878953734 
439  2,542454720242^ 
443  2.545403725223 I 
449  2,5722463410033 
477  2.5799 15200059P 
451  2,553700927389^ 
453  2.5577809910180 
457  2,5593158807551 
479  2.580337713414^ 


Li^arithmes.        t 


709 '2.70571778233 58 
721  2,7158,377232997 
723J2.7187015888573 
74112.733 197257  io55 


747 
777 

7^3 

759 

771 
777 
787 
7P3 
7PP 


2.7379873^^3334 

2>747877iP7^737 
2,7707083948713 

2.7771122553971 

2,7755351082478 

2,7511778131777 

2,7585381012475 

2-773o74^P33^43 
2,7774258223893 


5oi  2,7788744720027 
5o7  2.783 1885910773 
513  2,7874504747184 
517  2,7902871540332 
519  2,791 5905490201 
531 '2,8000293792441 
541 12.8058780297188 
543  i  2^8082109729242 
547  2,8109042805587 
573 '2.81491 3 1812771 
579  2,8188874147940 
55x  2,8202014794875 
573  2.8280170542240 
577  2,8307885585871 
583  2,8344207035817 
591, 2*8394780473742 


487 

491 
499 


2,587728951214^^ 
2.6910814921230 

2.5981007475234 


J03  [2.7017579870760 


70112.8477180179557 
709  2.8705462371831 
719  2.8767288903829 
727  2,8617344108790 
733  2,8671039746411 


A^.  I        Logarithmes. 


^3P  2,868544.4383^48 
743  2.8709888137506 
75-1  2.87y53PP370042 
7n  2.87jpo5)y87p;ooi 
761  2.88 13  845^57706 
75p;2,885'p253  35)801 4 
773.2,8881794939183 
787  2.89j'9747323;9i 
797j2,90i4j832i395i 

809J2.907948J215123 
811  2.9090208/42112 
821 '2,914343 1/71 194 
823  2.915-39985/2123 
827  2,9i7jojf09Xj2y 
829  2.9 1 8 jj'4y 30/5-03 
839  2^9237619608287 
8y3p'P3094i>03ii675' 
8/712.9329808219232 

86312,93601079/71/2 
8772,942999/933660 
88 j  2,94497/9084120 
883  2.94/960703/776 
8S7  2,9479236198317 


907 
911 
919 
929 

937 
941 

P47 

9S3 
967 

971 


2.9/76072870.661 
2.9/9/183769730 
2,9633i//ii386i 
2,96801/7139936 
2.971739/908878 
2.973/896234273 
2.9763499790033 
2,9790929006383 
2,98/4264740830 
2,9872192299080 


A^  I        Logarithmes, 

911  2.989894/637188 
983  2,992//3/i7832i 
991 12,996073  6/448/3 
P^7.^-PP869/i/83îit 


009  3,00389116(^2369 

013  3.00/60944/3603 

019  3»oo8 1741 840064 

021. 3,00902 /742086P 

031  3,0132/866/283/ 

033  3,014100321/196 

039  3-oi66i//47//72 

049  3.02077/4881936 

o/i  3,0216027160282 

06113,02/71/3839013 

06313.026/33264/233 

06913.02897770/2088 

087 

091 

093 

097 


3 .03  6229/440863 
3,0378247/05883 
3,0386201619497 
3,040206627/747 


103  3.042/7// 124402 
109  3.0449 31/461492 
117  3,0480/317311/6 
123  3.0/03797/6261/ 
129  3*0/269394192/0 
1/1  3.06107/3236298 
1/3  3.0618293072947 

163  3-o5//7P7i47^P 
171  3*o68//689/o624 

181  3^072249897613; 

187  3,0744/07189979 

193  3,0766404436703 


201 
^^3 


3>07PJ430074029 
3.083860800862/ 


qpw 


bis  ti^BLis  b£s  SINUS  tre.  ^^f 

On  avertît  que  dans  cette  table ,  la  logarithmes  qui  ont 

tin  point  après  leur  caraHériftique  font  trop  grands  »  6* 

que  ceux  qui  n* ont  qu  une  virgule  après  leur  caraSériftiqua 

font  trop  petits  ;  mais  aucun  de  ces  logarithmes  neft  trop 

grandi  ni  trop  petite  d'une  unité  décimale  du  treixiémt  ordre. 

Comme  la  méthode  qu  on  va  proposer  pour  trouvée 
le  logarithme  d'un  Cnus,  ou  d'un  autre  grand  nombre 
quelconque,  fera  principalement  fondée  fur  Tartde 
trouver  le  logarithme  d'une  fraAIon  ;  on  va  donnée 
préliminairement  la  manière  de  découvrir  le  loga- 
rithme d'une  fraâion  dont  le  numérateur  eft  plus  grand 
que  le  dénominateur.  Mais  quoique  le  numérateur  de 
la  f  raâion  puifTe  être  plus  grand  que  fon  dénominat- 
teur  de  tout  ce  qu'on  voudra  ;  on  croit  devoir  avcnic 
que  le  logarithme  de  la  fraftion  fera  trouvé  d'autant 
plus  promptement,  qu'il  y  aura  moins  de  différence 
entre  fon  numérateur  Se  fon  dénominateur. 

L  E  M  M  E. 

5  S 9  ^towet  le  logarithme  iune  fraSion  ,  6f  poujfef 
le  calcul  jujquà  dix  figures  décimales ,  en  fuppojant  que 
t unité  efi  le  logarithme  de  i  o. 

Solution. 

On  ne  prétend  point  démontrer  la  méthode  qu'on 
Va  expliquer  :  elle  dépend  de  pluGeurs  connoiflances 
qu'on  ne  peut  pas  encore  donner.  Ainfi  il  faut  regar«- 
der  tout  ce  qu'on  va  dire  comme  une  pratique  qui 
trouvera  fa  démonftrarion  dans  un  autre  traité* 

On  a  vu  dans  l'Arithmétique  (N^  203.)  qu'on 
•peut  prendre  les  logarithmes  des  nombres  fui- 
y«nt  une  infinité  de  fyllâmes  différens.  Or  chaquç 


%48  Liv.  IX.  Cha^.  L  Db  ha  constructiok 
fyftême  a  foci  module  particulier ,  &  le  nombre 
•0,4342544^1^0325187^5'  cft  le  module  dufyftè- 
me  danis  lequel  lunité  efl  le  logarithme  de  i o ;  A: 
par  conféquent  0,8(^85889(538055037030  fera  le 
double  du  module  du  fyflême  où  Ton  propofe  de  | 
trouver  le  logarithme  d'une  fradion. 

Pour  trouver  le  logarithme  d'une  fraâlon  quelcon^ 
que ,  on  multipliera  le  double  du  module  y  fçavoir 
0,8685885538065037030,  par  la  différence  qu'il 
y  aura  entre  le  numérateur  &  le  dénominateur  de 
cette  fràâion  ;  enfuite  on  divifera  le  produit  par  la 
fomme  du  numérateur  &  du  dénominateur  delà  même 
fraâion. 

Si  le  quotient  de  cette  diviCon,  après  avoir  été 
multiplié  par  le  quarré  de  la  différence  du  numérateur 
au  dénominateur  y  ne  peut  point  être  divîfé  par  le 
quarré  de  la  fomme  du  numérateur  &  du  dénomina- 
teur ,  fans  avoir  au  nouveau  quotient  des  décimales 
au-delà  des  boriies  qu'on  s'efl  prôpofées  ;  le  premier 
quotient  fera  le  logarithme  de  la  fraâion  propofée. 

Si  ce  quotient,  après  avoit  été  multiplié  par  le 
<}uarré  de  la  différence  du  numérateur  au  dénomina- 
teur y  peut  être  divifé  par  le  quarré  de  la  fomme  du 
numérateur  &  du  dénominateur  ;  on  fera  la  divifion  9 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  au  nouveau  quotient  le  notnbre 
de  décimales  demandé  ;  &  l'on  ajoutera  le  tiers  de  ce 
fécond  quotient  au  premier. 

Si  le  fécond  quotient ,  après  avoir  été  multiplié  par 
le  même  quarré  de  la  différence*,  peut  encore  être 
divifé  par  le  même  quarré  de  la  fomme ,  on  fera  la 
divifion  ;  âc  le  nouveau  quotient  fera  encore  multi- 
plié Se  divifé  par  les  mêmes  quantités,  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  un  quotient  qui,  après  avoir  été  multiplié 
par  le  quarré  de  la  différence  des  deux  termes  de  la 

Êraâioni 


i 


j 


DES  TABLES  DBS  SINUS  ^t.  J^^^ 

JËraâlon,  ne  puiOe  point  être  divifé  parte  quatre  de 
la  ii>inme  des  mêmes  termes.  Ce  quotient  étant  tfôa^ 
vé  ;  on  ajoutera  enfemble  le  premkr  quotient  endet^ 
le  tiers  du  fécond ,  la  cinquième  partie  du  troifîèmc^ 
lia  feptième  partie  du  quatrième ,  &  ainfi  des  autces  i 
&  la  iomme  fera  ie  logarithme  de  la  fraâion  pro«. 
forées 

Quôiquil  y  ait  qûàniiti  de  frâàlms  dàm  Us  l^a^ 
rithmes  ne  peuvent  être  trouvés  qu'en  multipliant  &  iivi'^ 
fatit^  U  premier  quotient^  comme  il  vient  £itre  dit^  *oiî. 
nen  propbfera  point  detettt  efptce  \  pw/te  qu'on  peut  trou^ 
ifer  Us  logarithmes  des  finui^^/eh  n  employant  que  des 
fraSions  dont  Us  logarithmes  viendront  à  ta  première  dl^ 
vifion.  Les  deux  probUmes  Juîvàns  feront  des  eosemplts  d$ 
te  lemmt. 

PBOBLE  ME. 

j^OO  Uhjinus  bu  un  nombre  quelconque  fèpréjehti  pat 
un  grand  nombre  de  chijfres ,  pat  exemple  par  dix  oi 
dou^e  chiffres  f  étant  donné;  en  trouver  U  logarithme  ex* 
primé  par  doùie  figures  décimales  àU  ihàifis^  fahs  là  ca^ 
raSérijlique. 

SôLUTlÔK. 

Ce  problème  contient  plufîeurs  cas  que  Ton  vï 
^expliquer,  Se  dont  on  donnera  des  exemples^ 

Si  le  linus  ou  té  nombre  ptàpôti  eA  le  pi^oduit  âh 
la  multiplication  de  plufieurs  autres  nombres  donc 
le  plus  grand  n'excède  pas  i  a  i  )  i  on  trouvera  dans 
la  petite  table  qu'on  vient  de  donner  lés  loga^ 
rithmes  de  toUs  ces  fafteurs  ;  &  en  les  ajoutant  tous 
enfemble  i  on  aura  le  logarithme  du  finus  ou  du 
nombre  propoféi 

GéométrUé  f  f 


Car  ^oriM.  N^  215.)  le  logarithme  dupioduk  àé 
la  mulûplicajcion 'de  plofieurs  nombres  I  eft  ég^èl  4  la 
jToauae  4es  logarid^mes  de  touc  ces  nombce^ 

IL 

Si  le  finus  ou  le  nombre  propofé  eft  un  npmbr« 
iunpde  ,ou  fi  qvidc}ues-ans  des  liombres  ^ui  le  com^ 
pbfent  par  leur  imiki^plicatioa  ^cxcif  dent  i  a  1  ;  qui  eft 
le  plus  gxand  nombre  4e  la  petite  table  ^Â  qu^ 
p'ait  point  ^  table  plus  anaple  ou  ces  £siâaiirs  i« 
trouveut  a\^ec  leurs  logarithmes  ex|arimés  par  douze 
JE^tues  xlécimales;  onopécera<X)mme  il  Çak. 

Auprès  avoir  j)artagé  le  finus  ou  le  nombse  pfo* 
pofé  en  deux  tranches  égales ,  ou  dont  Tune  cooiicB^ 
ne  un  ou  deux  te  même  trois  obîfii^s  plus  que  Tao- 
tre  ;  on  confervera  la  première  tranche  de  la  gauche^ 
c'eft'à-dire  celle  qui  contiendra  les  chijQFies de  la  f^w 
haute  dénomination;  &les  chiffres  qu'on  auca retran- 
chés 9  7  feront  remplacés  par  auts^it  de  zéros, pu  pat 
d'autres  chiffres  qui  foient  tels  que  le  nombre  réfui* 
tant  de  ce  changement  (bit  compofé  de  la  nudtipli:- 
cation  de  pIuGeurs  fadeurs*  Le  plus  grand  de  ces 
faâeursne  doit  pas  excéder  1213  ,G  Ton  n'a  point 
d'autres  fiscoors  que  celui  de  'la  ipetice  \vSà\t  «^ukm  a 
donnée.  > 

lo.  Si  le  nombre  réfultajit  de  ce  changement  e(t 
moindre  que  le  nombre  propofé  ;  on  cherchera 
<t9®.  %i9^)l^  Iqgaiithine  deda  ^âion  qui  aura  ppur 
numéiateur  le  nombre  .propofé  ^  ,  tç  ^i  auca  four 
dénominateur  le  nombre  réiultam  du  c-haagemeal 
jf .  iqu'on  a  fait  au  nombre  propoié,  Edfoiie  .sqoûtaal 

enfemble  le  logarithme  de  ceœ  fraâien  9  :&  1^  lo^ 
^arirhm^s  de  tous  les  nombres  qui  ;par  leur  m^dci* 
-  piication  compofent  le  dénominateiir  i  von  iiyica  ]tt 


U^mhmç  4w  m^m^u  P>ftît-4iré  ^aCwVp^ 

du  nombre  pçQpod^, 

2^.  Si  le  nombre  réfultânt  du  changement  fait  ail 
jpOflîjbrç  prspofç  sG  pluj  |rànd  (^t  le  fioRs  ou  lé 
toombre  *propafé  lui-même  i  on  c^erciiera  le  Ibga^ 
rithme  de  la  fraftion  qui  aura  pour  d4DQ^i{)2(tei\ii 

U  oomhie  prn^çfii^  À  pf&u  wv^ém^uf  Te  nom^r^ 

plus  grand  réfultânt  du  changement  fait  ati  notnbrô 
Jjropofé.  En(vit^  on  reffpnàf  19  |ç  IqgafittnîÇ  de 
tette  fraâibn ,  de  la  {^mnifi  cjss  tQgît|^i|hmçs  des  fac^ 
teurs  dont  le  numérateur  fera  comporé;  &  le  refte  fera 
Xarith.  JN^.  22jJ)  le  lag^ii|i«ie  c^  dénominateur^ 

fc'^efl-à-dire  dû  fmus  où  du  nombre  propo£é« 

•  -       » 

m 

fftyfi»  r*fwifeftté  m  IQP0.9Q9119W»  Ç»  fti^  q«fi 

le  nombre  i^j^M^ffdff  h4M&iPÇ»  gç  fièk  gçèçp 
plus  grand  qiie  la  moitié  du  nombre  des  chiffrei 
J^û  iinus  picopofj^  ;  on  i::hjèrahBra  h  }içigvit|>mé 
4*Wte  fraÛiiDtsi  qui  a^rà  ppUIr  niamér»tiPUr  \p  layi^ 
-l'OQOOoiMupQOi  i|c  ppjyr  ^(éAomiAateir  k  (iBu$  prpr 
!¥>{(;•  Puîfi  on  rcfraficfa^n  le  iqgaritiiBur  de  cprt# 
Irjïâîan  du  Jogarlcfime  .de  10000000000;  &  lerp^ 
fera  le  logarithme  du  fihus  ou  du  nombre  prppofé^ 

jf  O  t  On  ^emandt  k  la^frtthm$  àtt  Jînks  de  zp  ^f«. 
^es ,  e^e/l' ^-itre  jpg.  c oopopoooo. 

Le  finus  ou  noml)ce  prppofé  .^o^oooooqo  eft  te 
produit  de  la  multiplication  des  deux  nombres  } 
&  1 000000000;  ainfi  ÇuHth.  No*  21^.)  h  fomme  des 

^      ffii 


4Ç2   Ijy.IX.Chap.  L  Dé  la  coiWTiurcTiftir 
logarithmes  de  ces  deux  derniers  nombres  eft  égaici 
au  logarithme  de  leur  produit  5000000000. 

E  X  £  M  P  Z  E    !!• 

^  62     On  imande  le  logarithme  du  f  nus  di  i&\  ctJU 
â'dire  Iog.4848 1 3,6805^. 

Ayant  fupprimé  les  Gx  derniers  cfaifires  1 3^^8op  du 
finus  ou  nombre  propofé,  on  les  remplacera  par  autant 
de  zéros  ;  ce  qui  donnera  484800^0000. 

Comme  le  réfultat  de  ce  changement  fera  motn^^ 
dre  qut  le  nombre  propofé  ,  on  prendra  le  loga^ 
Tithme  de  la  fradion  |?^Uo'oÔlf  ^"î  ^  |>our  nuiné* 
Tateur  le  nombre  propofé^  Se  pour  dénominateur  le 
nombre  réfultant  du  changement  qu'on  a  fait  au  nom* 
brc-propofd 

Et  comme  on  a  mis  même  nombre  de  décimale! 
dans  le  numérateur  &  le  dénominateur  de  la  frac- 
tion, on  pourra  fupprimer  la  virgule  de  Tun  &  de 
l'autre;  ce  qui  les  multipliera  tous  les  deux  par 
loooo,  âc  ne  changera  point  la  valeur  de  la  frac- 
tion (arhh.  N®.  ^6^.  On  cherchera  donc  le  loga- 
rithme de  cette  fraûion  J^HU^H. 


BBS  TABtES    DBS  SINUS   &C.  4jf) 

Pour  troyver  le  logarithme  de  cette  fraâioa 
tUsôooôoo  >  ^"  prendra  la  difiereoce  de  fes  deux 
termes  »  fçavoîr  1 3  58op 

Et  la  fomme  dts  deux  mêmes  termes.  9  ^9  5 13^(^809 

Fsur  la  différence  1  j^Sop 

On.  aura  1 18  830,7  87549403  p  J84 

Enfuîte  on  dîvîfera  cd>  ^  iC/.  < .  -  <q  ^  ^ 

produit  par  la  fomme  j  5><fP<^'3^8o9 

Et  le  quotient  fera  o^ooqqi.22^^^7jS 

• 

Comme  ce  quotient  9  après  avoir  été  multiplié 
jpar  le  quarré  de  la  différence  136809»  ne  fera  pas 
diviGble  par  le  quatre  de  la  fomme  9696136809,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  avoir  des  décimales  au-delà  des 
bornes  que  Ton  s'eft  prefcrites;  il  fera  le  logarithme 

delafradion  fflîU^::  ^  eft  <îgaIo  à  .^|±||i|||H- i 
c'eft-à-dire  quoo  aura 

Donc  (arith.  No.  227.)  fi  l'on  ajoute  ce  log»-i 
rithme  avec  celui  du  dénominateur  48480010000 
w  484800,  on  aura  le  logarithme  du  numérateuc 
ou  du  nombre  ptopofé  48481 3^6809*. 

Comme  le  dénominateur  4848^00^0000  ou  484800^ 
eft  le  produit  de  la  multiplication  de  ces  cinq  nom-^ 
bres  4,  4»  3,  100,  101;  fon  logarithme  cft  égat 
à  la  fomme  des  logarithmes,  des  mêmes  nombre^^ 
Aînfi*  ajoutant  enfembic  les  logarithmes  dt  ces  cinc| 
nombres,  de  celui  de  la  fraftion  t»±|i|^^^;oa  aurîè 
te  logarithme  du  nombte  propofé.4848 1 3,680^ 

E£iiJ 


■     jLflg.  3     s=o,477l2ia547*0'. 

iog*       ïoi     =2,004321  ^3735 
t<gi       lOQ     k^i^&O0ô<>o«OOOiio 

Gft  w^fige  la  ireïiUme  iéclmale  du  logarithme  àt  U 
iiiîïfniS  JùiPanx  eft  un  peu  troj^  /^^» 

Exemple    II L 

5^3      Ob  iéfntMe  le  }ifgaMifre  iïi  Jlnià  it  kd  itgKi^ 

m 

On  peut' trouver  le  lôgàrithttit  dcAandé  de  k 
màhiért  qtii  eft  expliquée  dans  le  premier  exefn{>te^ 
çn  prenant  le  logarithme  de  la  ftaftibo  î^^f^^^TT*»^^ 
^ont  le  dénomhïBtcuT ,  -^x  tre  çoflttent  que  Its  quatre 
premiers  chiffres  du  nombre  propofc,  eftlc  produit 
dfc  h  mùltipKtatidh  AeS  Quatre  nombres 7 ^  *,  51^^ 
iôôt)ôb*>,  doht  (m  a  !ç^  loganthmes.  On  |)cutenr 
^bre  tfouvtr  le  lOgâvitfehie  demandé  pat  là  méwt 
înctbode,  en  prenant  tr^Iui  dç  la  fraftion  \2^^:^, 
^.nt  le  dénominatçur  ne  contient  que  les  trois  pre- 
xn^eri  çhiâires  du  nombre  propofc }  parce  que  le. 
logarithme  4ç  ^75  fe  ;rpuve  dajps  la  table  qu'o^ 
^  donnée. 

^.ais  co^ntpe  la  diffi^rence  du  nutnérsitçar  au  ^. 
^prciinq,teur  feioit  très  grandç»  <^  obhgeroit  9  f^irç 
Vpe  multiplicatipji  trè.-^longue  ;  il  ^ï  à  propos  dq 
fteiier  ^uel^uç  nombçj  ^  diacre  ^eu.  4m  ÇP^^ 


BBS  TA«LS9. 1!)B9  Siims  &e.  4^  f 

|)repofé  9  pour  en  faire  te  numéraceur  ou  le  dénomi- 
nateur d^une  fraftioD  t  donc  l'autre  terme  fera  égal  au 
nombre  propofé. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  formule  ou  de  règle 
sûre  pour  découvrir  un  tel  nombre  ;  on  le  trouvera 
fans  beaucoup  tâtonner  de  plufieurs  manières  alTez 
faciles.  ^ 

i^.  On  pQurra  faire  une  fraAton  qui  ait  pour 
numérateur  le  nombre  propofé  173.^481775,66,  8c 
pour  dénominateur  le  plus  grand  cube  contenu  dans 
ce  nombre,  comme  û  les  deux  derniers  chiffres  66 
n'étoienc  point  des  parties  décimales  ;  c'efl-à-dire 
qu'on  prendra  la  fraftion  VM^^^,  ou  j-fj^?^*, 
donc  le  dénominateur  eft  le  cube  de  5579»  ou  lc> 
produit  des  trois  nombres  5  J79,  S  $19  9  557P>  dont 
chacun  eft  lui^-mème  le  produit  des  deux  nombres  f 

&  797- 

Enfuite  on  cherchera  le  logarithme  de  la  frac* 

tion  î;;;î;;in39î  ^e  que  l'on  fera  par*bne  feule  di^ 
¥iûon. 

La  différence  des  deux  ternes  de  la  fraâioii 
étant  ^5812-7 

Et  leurfomme  étant  5^^472^5897^0^ 

Par  la  différence  4î8ia'^ 

Ce  qui  produira  S^TPa^oj  622 1 7«ao55>j> 

Pui,on<iiviferacc|  '  ^^^^pjgpT^oj 
produit  par  la  fommej  -»t»  ^#  -" 

Et  le  quotient  0^0000 uip?^* 

fera  le  logarithme  de  la  ffaâion  qu'on  a   B^^^^ 
c'cft'à-dire  ^u'oo  aura  v 

^'«- ^flgîiflî- 0,00000  U4Î778* 


y« 


*»' 


Et  (^rirk.  N*.  227.)  fi  l'on  ajoute  ce  Logarithm» 
§veç  celui  du  dénominateur  17Î<Î4771P53P  »  «^ 
Hvec  ceux  des  fadeurs  7,  7»  7.  7P7»  7P7.  7S»7 
4c  ce  nombre  ;  on  aura  k  logarithme  du  numérar 
tçw  oji  du  nombre  ftçfo^i  17364817766^. 

f/--       izi«4ii72<«<     as  0,000001 145 77 J* 

I  L«g,  dtt  cube  de  7 1     -s  ^^ y  3  52^4 laoo^aft 
Of  ^     ou  3  Log.  1     y 

I  Log,  du  cube  de  Wl  ^  8,704n^^<Î4'88  J 
1     ov  3  Log,  7P7     J         .     ..     ^ ,    . 

Ainfi Lo|[.  i'ji6^9i-i'j666.=i  1,23.9,67,02^00091 

Mais  i73<î48»77<^.^'î=^^^^^^' 

ït  l'on  a  YÛ  {ArîA.  N".  216.}  que  pour  avotf 
|e  logarithme  du  quotient  d'une  divifion,  il  Biut 
ibuftraire  le  logarithme  du  divifeur  de  celiû  du 
dividende.    * 

Donc  fi  l'on  retranche  Log.  1 00  ou  2 ,  du  loga:- 
fitl^ae  qa'oa  vient  de  tiouv«r,  on  aura  enfla 


i-08 

OU 


,  i73648i77'î,^^Up,23p670250oop5^ 

RU  Los,  S.  IQO        J     ^*    '•?    '      <        <•'''• 


^XMM.PZM     iKi 


j[p^   On  iemandt  le  logarithme  du  corffnm  iz  \Qf\ 

Comrne  ^a  différencç  dç.  ce  co-fînus  ^u  rayon, 
i(cra  çrçs-pctke  relattveroenr  à  ce  rayon;  on  chcrn 
çhf  ra  le  logariçhmq  de  i%  fr*^9n  T^^sZT^^s  <» 


DEa  TABLB5  DK  SINUl^Q"^  J^^J 

La  différeDce  des  deux  termes  de  la  fraâîon 
'^tant  117J 

Et  leur  fomme  étant  199999999^^^$ 

On  multipliera  le  douA    o,»^oo   •  o   ^^      • 
ble  dumodule,  fçavoirJ^>8$8î 885^^3 8o<fj 03 (JjJ  ' 

Pac     ^  ^  H7J 

Ce  qui  produira  1020,^920324725418 

£t  Ton  divifera  ce  produit  par      ^99999999^^2^ 
Ce  qui  donnera  pour  quotient       010000000005  ^9 

Gomme  ce  quotient ,  après  avoir  été  multiplié  pac 
k  quatre  de  1 1 7;  9  ne  pourroit  point  être  di vifé  par 
le  quarré  du  premier  divifeur  i9P9P9PPp8825  ;  il 

fera  le  logarkbme  de  la  fradion  ^f22||«££|f||.  Ainfi 

I't*^   «...M.     F—     X«000000000,00  ^ -»>»».^>»-»^_-,^  ,_ 
on  aura  L<^.  »5»»y»»«  i?  =  o,oooooooooy  lo^ 

Or  (Arith.  N®.  202.)  le  togaritlime  du  numérateur 
^0000000000  eft  1O9  parce  que  ce  numérateur  eft  le 
dixième  terme  après  le  i^^  terme  i,  dans  la  progreffioa 
géométrique  décuple-rr  i  ;  10  :ioo  :  1000  :ioooo  :  &c; 
&  Ton  a  vu  (Arith.  No.  227.)  qu'en  retranchant  le  Iq^ 
gatithme  d'une  fraâion  de  celui  de  (bp  numérateur  ]( 
on  trouve  le  logarithme  de  fon  dénominateur. 

p.onc  fi  dfi  Log.  ^0000000000  =:  lo^ooooooooooob. 

On  «tranche  L^.  i^.g|||;g  =0,900000000510 


%«ra    \ 


Q  ^"tl  faUoif  troinni, 


^;ft    Ily.lX.  Châp»  î.  Os  tk  CôiTsT&VGTieit 


D£5     I.OG^KITHAf£$ 

XVi.  Tangentes  fy  Jks  Sitames. 

f  îg.  îïi.  jf  0^      On  a  va  (N**.  j  J4.)  que  pour  trouver  la  fan^ 
;ence^I^  &  la  féc^nce  CD  d'un  àrc  quelconque  AB^^ 
lonc  on  connoft  le  finus  EB  ^  le  co^Unus  CE  »  il 
faut  faire  c^s  proportions  : 

C£:C^::CB:_CI>  r'^'  '"""i  co.&^B:/î::  R  :  Séc.^4* 

Donc  {AritK  No^a  1.7.)  i^,  on  aura  Ici  logarithme: 

de  la  tangente  d'un  arc  quelconque  AB^  en  ajoutant 

le  logarithme  du  linus  de  cet  arc  avec  celui  du  i^joti^ 

qui  eft  I  o^  &  en  retranchait  de  leur  fomme,  le  loga« 

îithme  du  co-finus  du  même  arc.  Ainfî  Topération  fe 

xéduit  à  ajouter  10  à  la  caradériflique  du  logarithme- 

du  finus ,  &  I.  i^ecrançher  de  la  fomme  le  logarithme^ 

du  CO' finus. 

Par  exemple  com-1  w      ^    ^,.       ^-^         «^^^  ^ 
me  on  a  trouvé)^r  5'  lt>"«j/S557i8<5<î<J3< 

ïn  ajoutant  lo  à  \z\ 
caraâériftique  de  \  tS»68$$'J^S666i6^ 

ce  finus,  on  aufaj 

Et  fi  Yoa  \  t  e     ^âj  ^ 

en  retranche  )  ^'^'  ^^'^^  ^^   ^  P»5>5>PPP5>9PP4P»' 

On  trouvera  Itç.  T.  10^^  =  ^,(58^574.85714^ 
s?.  On  aura  le  logarithme  de  la  fécante  d'un  arc 

^quelconque  <4fi  »  eo  doublant  le  logarithme  1  o  du- 

f  ayon ,  &  en  retranchant  de  ce  double  ^o  »  le  loga*: 

l^ithme  du  co  finus  de  V^tcAB. 

Par  exemple  fi  de  -       ^o^ooooooooooo^^ 

I-'onre-  log.o 000090088,2 Ç\  ^^^ 

«anche\     oUigfcolt&'T^'^^^^^^^^ 
On  aijra       l^o^.  Séç.  1  q''  ??=  i  o,  000000000  j;^  i  Q. 


pÈà  fi%l^  tti  Sififtts  Ùra         i^iip 


■  ■     ■■  ■     ^1  t    «*■ 


D£S    tASLES 

J)HfiMuS,  tOigma  Qr  J}!iMtUi  (fitUlfn  Ug^titkmiK 
'^66  Henri  Brigge  profeflear  ée  ftÉ^éttifttî^tie  à 

OiifdKl  )  ftprôi  av0k  e<3inj^fé  fo  table  d«s  loga- 

titbfnVs  de  tbt»  I6i  DOthliTes  hfttotekdtpuii  i  )u£q\i'à 
30D00  Ai  dèfpyli  ^ôèod  juf<)U'à  lôtôOô,  totbrAé 

^  a  été  âk  dàt»  ruithtnétrqye  (N*>.  âô70  *  taicak 
4Mffi  te»  finui,  Idi  taftgeate»  ft  iê«  fteit»^  de  toui 

tes  «m  tfàiftvff^fA  èttt  tiMXi  tû  degtés.  d:  tia* 
(iéMttb  cl^  iJegfé,  éa  fuppdi'âtii  te  liyon  {«piléfetité 
pkl  1  d&0d{»bOÔ&«>èoôt)O;  &  dëtenftina  avec  1 4.  BgiH 
tes  débiiMlèS  tes  logWit&mei  d<6  fînUs  &  tabgiUMIl 
ftUteiiMtit ,  t ftknttttt  ifM  tei  lôgérithiDes  dei  réean^ 

(CI  ti'6tote«t  d'ttucttoe  titilitét  Ce  éirtAtt  ouvrage  da 
Blrigfè  liit  }H]|Mié  apïtte  fil  iftdtf ,  à  LtMdres  en  i5)$ 
^r  ffewl   C^(i|^aii<>   t<»Xs  le  titrt   Tr^oMmetriA 

Adtitfi  l^ttcq  qfât  aw>2t  donné  en  162S  tas/k  ootm 
tèU«  Idition  d«  la  tâbte  déâ  ld|&fkhte6i  de  Brigge  » 
^rà»  avoir  t&iofii  te  lacaM  <]ue  Brigge  avoit  latÛ'éea 
^  avôiï  nMuit.  Mus  le»  togarithities  à  id  figure^ 
4<îeitti&ltes,  à^nMÀ  aufl^  WM  tâbte  de  logarithtnejt 
à  10  figutti  déd&ialèi  pour  le»  ilnas  ft  tes  tangin^ 
f6s>  t>i<iis  évetidae  ont  celte  d«  Srigge;  pui^i'elli» 
^iitteAt  Uns  fiOgaiithAies  d^  we»  les  ktçi  évalués  en 
4fegné«,  iDitiutesA^&ainei  de  Ibcondes.  Cectfetabl^ 
«jjui  fSBi  très^efibnée,  fut  impirirtvde  k  GjoaâA  en  1^)  j. 
Dans  te  fuite  <M  a  publié  diSér^fttes  tabtes  des  Stmtf 
tangentes  ^  fécantes,  avec  leurs  logarithmes  réduits 
^  fept  figures  décimales.  Dans  toutes  ces  tables ,  tes; 
^us,  ^Dçep^cs  ^  «çWM,  ^  Içur?  lo§aflth»e* 


A4 


k^Q  Ly.  VL  Chap.  L  Ds  LA  cokstructioi^ 
ioni  difieremmenc  arrangés  ;  mais  elles  convieonent 
toutes  en  ce  que  le  (inus  Se  lie  co-(inus  de  chaque 
arc  {ont  l'un  aiipccs  oh  vis-à-vis. de  l'autre:  îl  en  effc 
de  même  de  toutes  les  tangentes  de  co-tangentes»  de» 
levantes  &  co-fécantes ,  dçs.  logarithmes,  des.  finus  Si 
des^co-finus  »  &  enfin  des  logarithmes  des  tangentes 
^  des  co*tangentes. 

Comme  l'arrangement  paniculîer  dt  chaque  ta« 
ble  n'a  riei^de  difficile  à  concevoir»  de  qu'on  j  voit 
diftinftementàquel  nombre  de  degrés  âc-minutes  apr 
partient  chaque  fiiius,  ou  tangente  ou<  f<|cante  f  ou 
chaque  logarithme  de^finus  Se  de  tangente;  que 
d'ailleurs  on  explique  au  commencement  de  chaque 
table  la  manière  dont  elle  eft  arrangée  :  il  eft  inutile 
d'entrer  dans  le  détail  des  divers  arrangemens 
qu'on  a  donnés  aux  différentes  tables:  Se  il  fufEc 
d'avertii;  en,  général  que  toutes  les  £oi$  qu'on  aura- 
un  ai;c  ou  un  angle  dont  la  valeur-  fera  exprimée  etir 
degrés  Se  minutes,  on  trouvera  dans  les  tables  le 
nombre  des  parties  de  fpn  (inus  9  d^  fa  tangente  Se 
de  fa  fécante,  &  qu'on  7  trouvera  aufli.le  logarithma 
de  fon  finus  Se  de  fa  tangente.  £t  réciproquement 
lorfqu'on  aura  un  nombre  que  l'on  fçaura  être  le  finu» 
ou  la  tangente  oa  la  fécante  ou  le  logarithme  dtt> 
flous  ou  de  la  tangente  d'un  arc  inconnu  ;  eo* 
cherchant  ce  nombre  dans  la  colonne  dçs,  finus  otb 
des  logarithmes  des  finus  ou  des  tangentes^  otv 
trouvera  toujours  dans  ta  même  page  le  nombre  dcsi 
degrés  Se  minutes  contenus  dans  l'arc  ou  dansl'angle^ 
inconnu.  Si  l'on  ne  trouve  point  le  nombre  propofd. 
dans  la  colonne  ou  il  doit  être,  on  pourra  s'eatl^Wb 
^u  nombre,  qui  en  approchera  le  plus. 


^?K. 


)bts  tAiLSs  sfii  siKus  tfil  4^k; 


•« 


5«7  0, 


CHAl?ltRE  IL  . 

2>c  Vujage  dafinus^  tangtntts  ùrfécantesy  ùu  de  UurU 

logarlAmes  9  pour  rijoudre  les  problinKS 

de  tr^onométrie  plane. 

N  a  dît  (  N®»  J  î  I.)  que  Ton  confidére  ût 
^  ^cbofes  dans  un  triangle  reftiligne^  trois 
côtés  &  trois  angles  ;  &  que  trois  de  ces  fix  clioffes 
^tant  données  9  la  trigonométrie  enfeigne  à  trou*^ 
ver  les  trois  autres,  ou  du  moins  à  déterminer  les^ 
rapports  qui  font  entr'elles.  S'il  fe  trouve  un  côté 
parmi  les  trois  chofes  données  dans  un  triangle» 
la  trigonométrie  fera  toujours  trouver  les  trois  au* 
très  chofes  inconnues  :  mais  fi  l'on  ne  connoft  que 
les  trois  angles  d  un  triangle ,  la.  trigonométrie 
fera  feulement  trouver  en  quel  rapport  font  les 
trois  côtés, 

Pour  mieux  faire  concevoir  les  diflPérentes  manières 
de  réfoudre  les  triangles  reâilignes,  &  pour  avoir 
OGcafion  d'appliquer  les  différentes  règles  de  la  tri* 
gonométrie  plane  ;  on  établira  d'abord  les  règles  qui 
ne  cohviennent  qu'aux  triangles  redangles  ;  Se  Ton 
donnera  enfuite  les  métbodes  par  lefquelles  on  peut 
léfoudre  toutes  fortes  de  triangles  reftilignes, 
reâangles  ou  non  reftabgles. 

4 

De  laré/olutîon  des  triangles  reBangles. 

'^oo      Lorfqu'un  triangle  BEC  eft  reftangle ,  on Fig.  )8 j» 
peut  regarder  fon  hypoténufe  ou  Tun  de  fes  côtés 
tegmme  le  rayon  d'un  cerclet 


4<a  Lîy.  IX.  Çhfif,  Il  Vm  îfV«Af?f  iWJf  TABLte  tsti? 
I  ®.  Si  Ton  prend  Thypoténufc  B  C  pour  le  rayon 
d'un  cecde  où  d^un  arc  AB  compris  €atfe  leseAtës'de 
l'angle  aigu  C;  h  c^é  £^  %«  ((^,  5: 12.)  le  finuà 
de  Tarer  ^B,  où  de  l'angle  Coppoféà  ce  cotéBE: 
4n  Q  Ton  fegàf dfi  fo  01^  hfpoiimdp  S  £7  cpmiM 
le  rayon  é'w  4ti0  CFcoknpfM  ekiCfe  kg  côtés  de 
l'autre  angle  aigu  £;  le  càté  CE  fera  (No.  y  12.) 
le  finus  de  l'arc  C¥  oppofé  à  l'angle  aigu  fi.  Aînfi 

^  ç(mS^44fi&i  VhfpGléW^C  ^W  trian^ïe  re^tttt 
gli6  CQ9sm)  }#  rsjfcm  4'uQ  ciffclc  »  diaque  côté  de 
rs(ngl«  lebo»  (im  k  JKqu^  de  Fat^lia  aigii  ^i  kt 

UnçppoS^  

s^Si.r^P  f^^iimcttiCEit  FangiBipokpOBf 
if  C97P9  4c  r^ri:  £0  ieMiptis  entre  les  côtés  iié 
rafi|)^  NgU  Ci  l'autre  e6»{  fi  £  de  l'angle  droit  ftri 
la  ^oetPffS  dft  1  Angle  C^  ic  l'iijipQtéaufe  B€  fera 
h  (îf  Qfiotii  $bi  mênic  ingku  Car  les  deux  dcoictt  BE  j[ 
J^C  imeM  ^^  5 1^)  Id  tangente  &  Jft  leoa&te  dé 
l^rc  £iP  qui  ^  de  meÂi»  àl-|tagie  C.  Par  la  mé^ 
me  raifôn ,  fi  l'on  prendit  l'autre  côté  BE  de  VM^é 
4h^  IMWr  ^  fftfQQ  i^  Vm:  ES  candis  kmtt  les 

^M9  it  Tf utrqiogie  aigts  fit  le  côté  ££  A  l%po^ 
té^mxifi  se    ifiOiMt  h  tADgttte  &  ,1|  (éoaote  dé 

lfOfik]i|ç  jl:Vp»  éfiÊ  deuje  Angles  aigus  xf  un  triatiglé 
99^t^  ieM  connu  •  f^mit  lang^  aigu  dek  èer« 
i!é|HK^«i9flftu;  £^r  itont  k  cQmplémem  db  i^eroieri 
on  le  trouvera  en  ôtant  k  pOunior  de  ^o  degfps. 

Toute  la  doârine  des  triangles  reftangkj^  xelàv 
tîvetnent  à  la  trigonométrie  plane  ^  pR  fop^ée  fur 
cet  expofé^  A  eft  renfermée  dans  les  trois  fh^oi^es 


r 


THÉORÈME, 

JSOQ     Dans  tout  triangle  reSangle  BEC»  011  wim  fi»,  ,9^ 

c'efl-à-dine 

Coiionc  le  rayon 
EJl  au  Jînus  de  chacun  des  deux  angles  aigus  C  &  B  $ 

Amji  Vkypoténife  BC 
EJl  à  chacun  du  cités  BE,  CE  opp<fés  aux  arêtes  C  &  B* 

*  

PiHOMSTE  ATIOK* 

On  a  VU  (No.  $69.)  que  Thypoténufc  BC^nl 
côûfidérée  tomme  le  rayon  d^un   cercle,  lesxrô- 
tés  BÊ  y  CE  doivent  être  regardés  comme  les  fioug   ' 
ihs  angles  C,  B }  mnfi  la  pcoportioa  dont  il  ^ugjit 
e(l  évidente*  * 

CoMQZZ'jilRM 

570  Defii  la  jmportioA  R.S.Çr.BCiBH.  le 
Mjrofi  R  eft  toujpott  dom^,  Aiafi  il  n'j  a  qae  tt^oy 
termes  de  cease  pmportîofi  «qui  pwâeai:  ^M  incpiif- 
nis;.^|)«re«fii!ifqiieoc  OD  ne  peut  faire  que  trQ{p 
quefiions  relatives  à  cette  p;roportipii^  dans  laqufiUf 
on  fuppofera  trois  chofes  données  8c  une  çhofe  de* 
mandée.  Chacune,  de  oes  trois  qneftions  fe  refondra 
par  «tue  xc^  de  propoif  ion  dans  laquelle  Ja  ohefe 
^maadée  iî^ra  toulo^is  {e  qxiatôéine  terme*  Vp^ 
ces  trais  piDponioQs. 

4^  R  :  S.e  :  ^  BC  i  BE 
«•  S.C:  K  :  :  BE  i  MC 
^    BC  ;   BE     .:     «    :  S,  C 

ït  comme  les  deux  angles  3  Se  C  font  COinpIéP 
mens.  Tun  de  Vautre  >  puifqulls  valent  enfemblç  un 


droit  ;  on  aura  ço-S.B=S.  C.  Ainfi  les  trois  propor- 
tions qui  renferment  les  trois  queilions' relatives  aa 
préfent  théorème ,  font  les  mêmes  que  celiesci  : 

lo  R.  :  CO-S.B  ;:  BC  :  BE 
aocoS'B:  R  ::  BE  :  BC 
^^    BC    :   BE       ::     R    :  co-S.B 

THÊORÈ  ME, 

iTig. 585.51^^     ^^^  ^^^  ^^^S!^  reSangle  BEC f  ûh  àurê 
R  :T.C::CE;BE(HtR:T-B:iBE  iCEj 

c'cft-à-drre 

Cùmnu  U  rayon 
'    Rfi  à  la  tangente  de  Vun  des  angles  aigus  C  &  B  ; 

Ainji  U  coté  de  V angle  droit  adjacent  à  ut  angU  aigi 
Eji  au  côté  oppofé  à  ce  même  angle  aigu. 

DÉMONSTÊATIoir. 

on  a  vu  (No.  ^68.)  qu'un  côté  de  Tànglc  droîk 
if  tant  confidéré  comhie  le  fayon,  Tautre  côté  de 
l'angle  droit  devoit  être  regardé  comme  la  tangente 
de  Tangle  oppofé  à  ce  côté.  Ainfi  la  propordon  ^ui 
fait  le  fujet  du  théorème  eft  évidente* 

CùRàtLAl RÉ 

[Tig  |8j  j>7^  ^^^^  ïa  proportion  R  :T.C::CE  :  BE.  le 
rajon  eft  toûiours  connu.  Ainfi  toutes  les  queftions 
qu'on  peut  faire  relativement  à  cette  proportion  •  fd 
réduifent  à  demander  l'une  de  ;ces  trois  chotcs 
T  C,  CE,  BE^les  deux  autres  étant  fuppofées  coii- 
xities  avec  le  rayon-  Les  trois  qufeftions  qu'on  peut  faire 
font  exprimées,  par  les  trois  proportions  fuivantcsi 
dans  lefquelles  la  chofe  inconnue  &  demandée  eft 
au  quatrième  terme. 

10.  R; 


j\  R  :  T,C  ::  CE  :  BE 
a^  T.  C  :  ft  :t  BE  :  CE 
3^     CE     i  BE     ::     R    :  T.C 

Comme  l'angle  E  cft  droit ,  les  deux  autres  an- 
Igles  B  &  C  ne  valent  cnfemfele  qu'un  droit,  &  font 
par  conféquent  eomplémens  Tun  de  l'autre,  Ainfi 
S.  C  ==  co-S.  B  ;  &  les  trois  proportions  qu'on  vient! 
tfc  voir,  peuvent  être  aînfî  propofées* 

10.  R  :co-T.B::  CE  :  BE 
à^.  co-T.B:  R  ::  BE  :  CE 
30:    CE      :     BE     ::      R      :  co-t.tî 

THÉORÈME. 

y^3      Dans  tout  triangle  reSangle  BEC,   oh  wraFigosf- 

R.  ;  SécC  ::  GE  :  CB5 

c'eft-à-dîre 

Comme  It  r^yon 

Efl  à  la  fécante  d'uA  angle  aîgu  ; 

Ainfi  le  côté  de  Vangle  droU ,  adjacent  à  cet  unglt 
wgu , 

EJl  A  Vhypoténufe. 

Démonstration; 

Ce  théorème  eft  encore  évidemment  démontrai 
t)ar  l'article  568. 

COKOLLAIKEi 

1 

574  I-e  rayon  R  étant  toujours  connu  dans  la 
proportion  R  :  Séc,  C  ::  CE.CB,  toutes  les  quef- 
tions  qu'on  peut  faire  relativement  à  cette  propor- 
tion, fe  réduifent  à  demander  l'une  de  ces  trois  chofes, 
Géométrie»  G  g 


j^iS4  Llv.  IX.  Chaf.  II.  t>E  lVsags  dis  tAÈus  &e<: 

Séc.  C,  CE,  CB,  les  deux  autres  étant  dooDées  avec! 
le  rayoâ  ;  &  ces  trois  cbofes  fe  trouveront  par  ces 
trois  proportions,  dans  léfquetles  chaque  chofe  der 
mandée  ieil  au  quatrième  terme. 


I».     R       :  SécC 

i\  SécC  :     R 
«0.     C£    :     CB 


CE  :  CB 
CB  :  CE 
R    ;  Séc.  C 


Comme  l'angle  B  eft  le  complément  de  l'angle  C, 
te  que  co-Séc.  B = Séc.  C,  les  trois  dernières  propoc« 
ôons  peuvent  avoir  cette  fermie. 


R       : 

co-Séc.  B 

::     CE    î        CB 

co-Séc.  B  : 

R 

::     CB     :         CE 

CE      : 

CB 

::     R      :   co>-SéaJr 

^75  Comme  les  queftions  que  Ton  fait  relative-^ 
ment  aux  trois  derniers  théorèmes,  ont  ordinaire* 
)bient  pour  objet  la  recherche  de  quelque  côté  on  de 
quelqu'angle  ,  Se  qu'on  ne  demande  le  finos  ou  la 
tangente  d'un  angle»  que  pour  avoir  cet  angle,  en 
le  cherchant  dans  les  tables  comme  il  a  été  dit  au 
No.  $66 1  il  eft  évident  que  le  dernier  théorème  ic 
fon  cdroUsire  ne  donnent  rien  de  pluis  <)ue  le  théo- 
rème du  N^.  ^69  ic  fon  corollaire.  Car  ces  deux 
théorèmes  Se  leurs  corollaires  ont  également  pouc 
objet  de  faire  découvrir  dans  un  triangle  reâangle 
un  côté  9  ou  Phypoténufe,  ou  un  angle  aigu.  Ainfi  Toa 
aùroit  pu  fe  difpenfer  de  donnée  le  dernier  théorêmo 
4c  fon  coroUaixe* 


jlôc»  tirs  TAiivcuft  RïéT.  ûà  Nàn  ftk&t.  4^9; 


reSangUs  au  non  reSangles, 

THÉORÈME, 


!! 


"^T^O    Dans  mt  trîaf^le  rtSil^ne  ABC,  ïejr  cités  p. .  .  j^ 
font  propcrtwnntls  ûux  finas  du  angUs  jax  leur  font 
"ùppojét. 

t>éifOMSt&ÀtIOK. 

Imaginons  le  triangle  .qqefcqnque  ABC  infaît 
'dans  un  cercle:  la  moitié  de  chaque  côté  pourra 
(M^*  5.14O  ^Çfc  reg^cçtée  comme  le  iinu$  de  Y^ùr 
gle  qui  Jui   eft  .ppjpofé  ;    c'éCt  À-4iriS  qu'on   ^ucH 

DoncfiCt^^Ç  :^£  ::  S.A.S.BxS.CiQ't9tf^ 
&*dire  que  les  trois  o6tés  du  triangle  ABC  Sovjk 
proportionnels  aux  finus  des  trois  angles  qui  leuli 
font  oppofés.  Ce  jic'îl  ;^U0<r  démontnt. 

1^77  Donc   11  l'oii  connott  deux  i|ngles  A  ic  ^  Jj^'/'* 
jtvec  lin  côté  .quclcOngpe  ^^  d'ua  triapgle  ABC^     ^  '* 
4on  trouvera  aîfément  tout  ce  qui  icile  à  coonoicre 
dans  ce  trungle* 

10.  Comme  1^  trois  .aqgles  du  tringle  ^fi-Ç 
tiraient  jenfçmble  deRXfIrQJts  ou,i;8o  flegtés;  en  ce* 
tranchant  de  180  degrés,  la  fpmmp  des.dei^x.aqglQ^ 
connus  AdcB^  on  aura  le  troiûéme  angle  C. 

2^.  Les  trois  angles  At-B^C  éotnt  connus  »  oa 
prendra  leurs  i^us  j^ans  les  tables;  9c  {c^çtaé  AB 


4^8  Lip.  IX.  Chap.  IL  De  l'usage  des  tAblhs  &c; 
étant  donné,  on  trouvera  les  deux  côtés  inconnus 
ACj  fiC,  par  ces  deux  proportions  dont  ils  font  let 
quatrièmes  termes  ^  &  dont  les  trois  premiers  termes 
feront  connus. 

S.C  :S.  B::AB  :AC 
S.C:  S.A.:  AB  :  BC 

,  Ce  corollaire  donne  le  moyen  de  trouver  la  lar^uear 
£une  ligne  à  V  extrémité  de  laquelle  on  Je  trouve^  juani 
4>n  en  yoit  Vautre  extrémité. 

Fig;  38;^:  57^  Suppefins  qu'on  veut  avoir  la  diflance  étun  point \ 
oà  l'on  ejl^  à  un  objet  quelconque  C  que  Von  voit ,  fans 
mejwrer  la  Vigne  AC  &  fans  aUer  à  ce  point  C« 

On  mefurera  fur  le  terrein  une  droite  AB  d^ 
Textrémité  £  de  laquelle  on  puifTe apercevoir lobjet C 
dont  on  veut  avoir  la  diftance  au  point  A.  Puis 
imaginant  deux  lignes  droites  CA,  CB  tirées  do 
point  C  aux  extrémités  de  la  droite  AB^  on  prendra 
par  le  moyen  de  quelqu'inftrument  propre  à  mefurec 
les  angles»  Touverture  des  deux  angles  A&BiSc ron 
aura  un  triangle  ACB^  dans  lequel  on  connottra 
deux  angles  A  Se  B  avec  un  côté  A  B.  On  pourra 
donc  faire  cette  proportion  S.CiS.B::  AB  :  ACf 
dont  les  trois  premiers  termes  feront  connus,  &  dans 
laquelle  la  diflance  demandée  A  C  fera  le  quatrième 
terme  qu'on  trouvera  par  la  règle  de  trois  ordinaire  t 
en  mettant  à  la  place  dts  trois  premiers  termes  S.  C\ 
S.BfABy  leur  valeur. 

Suppofons  Tangle  mcfuré  A^7^^  ?o* 
£c  Tangle  mefuré  B  ^  70^  2ot 


f 


>0V&  Lt$  TRIàKGXES  EECT.  ou  MOK  RICT.  4^9 

£n  retranchant  la  fomme  de  ces  deux  angles ,  de 
180^,  on  trouvera rangle  C  égal  au  refte  54®  10'; 
&les  tables donneront(^-^°"|-34**»o;=56iJoai 

Et  fi  Ton  a  trouvé  la  droite  AB  =  i26$  toifeSf 

On  aura  cette  proportion 

Comme  S.  C  ou  J  (î  1 602 1 
EJl  à   S.  B  ou  9416665; 
^in^  Itf  droite  A  B  ou  1 269  toi/et 
Efi  à  la  dîjlance  demandée  A  C. 

En  faifant  la  règle  de  trois,on  trouvera  AC=2 1 27Î**, 
•tt  2 1 27^  4P  $P  &  quelque  chofe  de  plus. 

En  employant  dans  ta  proportion  S.  C  :  S.  F  :  :  AB  :  AC 
tesjînus  naturels  des  deux  angles  C  &  B,  &  /a  longueur 
de  la  ligne  AB  ;  on  ne  peut  trouver  la^  longueur  de  ta 
ligne  AC,  quen  multipliant  le  fécond  ttrmt  941 666 J 
par  le  troijiéme  \  269  ,  &  en  divifant  le  produit  par  le- 
premier  terme  5'6 16021  ;  ce  qui  fait  une  opération  rr^j- 
longue  ô*  dans  tàquelle  on-  peut  afement  fe  tromper.  Pour 
pendre  l'opération  plus  courte ,  on  n^mptoie  que  tes  loga* 
withmes  des  trois  premiers  termes  S*  C  »  S.  B^  &  A  B  ; 
&  Von  troupe  le  logarithme  du  quatrième  terme  AC 
(ArithtN^.  217.):  en  ajoàtant  le  logarithnu  dujjteotià 
avec  celui  du  troijiéme ,  &  en  retranchant  dç  leur  fommé 
le  logarithme  du  premier  ^  comme  on  le  voit  ci-dejjous.. 
Comme  log,  S.  C  ou  log.  SL  34®.  la^ 
tft  à  log.  S.Bou  log.  6. 70^.  20'=^  9,973 &97r 
^in^    log^.  AB  ou,  log^     i26pr  =5  },  1  oj 46 1 6 

mi^^m  •^m^m  mmm^  mm^^^^^t^^mml^. 

Somme      l^orjli^Bj 
log.  S.  340  ijo'  =  9u745>4287 

Gg  ii| 


^^io  Iti^.  IX.  Chdf.  IL  De  i VsAGif  hts  fivtts  «* 

Le  h^drhhme  de  AC ,  au  du  nombre  dés  tàijhi  contenuet 
'^dûs  AC,  étant  airtfi  déterMîHé  ;  J  oà  U  ehii'eht  parki 
les  logarithmes  de  I4  fuite  natur.elle  des  nomhra  ,  on  trM- 
yerd  quil  eft  entre  Us  deux  logarithmes  3>  5377675, 
^,3i75)7l6;Ô'  quil  tji  eHviréA  ^udtrifâis  plmsptisJk 
Jccond  qui  appartient  au  nombre  2128,  que  du  prenm 
fui  appaxtien^  au  nofnbre  2  î  27.  Ainfi  le  nombre  des  tmfei 
contenues  dajts  la  ligne  AC  eft  au^i  quatre  fois  plus  prà 
de  21 2$  que  de  2\zj  j  if  eft  par  tot^équeiu  it  ^^27  fi 
^eftrà-dv^e  qnt  AC  ==  2 1 27*^ \ . 

Co  aO  ZLjil  RM      IX» 

!«.  5«^-  ^7^  Doi^c  fî  (îafis  on  triangle  'BAC  l*od  toaxsëà 
deux  côtés  ABj  AC^  avec  un  angle  £  oppofé i 
l'uD  de  c«s  côtes  ;  oa  trouvera  le  Cnus  de  1  angîe  C 
oppoie  à  lautre  côté  connu  A  B. 

Car  puîfque  (^^,  J77.)   S.C:  S.S::  AÈ  .AÇ 

On  aura  Inifertendo  AC  :  AB  :  :  S,hiS.  C. 

Et  comme  on  connoic  les  trois  premiers  termes 

ide  cette  proportion ,  la  règle  de  tïois  doonçca  V? 

j^tiat  ù^rfy^  tçrme  S*  C. 

kÈ  M  A  kdVÈ. 

f*  JS8.  ji  oÔ  On  doit  remarquer  que  fi  du  fommét  itf  <& 
run  des  angles  du  triangle  BAÇ  comme  centre  1^ 
^  d'un  rayon  AC  égal  à  lun  de  fes  côtés,  Ton 
décrit  un  are  CE  qui  rencontre  en  £  le  côte  op- 
jpofé  BC,  ic  quon  mène  le  rayon  A^i  les  àw\ 
Ùiangles».  difTéiçûs  £.^C,  JB^£  auront  Un  anglp 
commun  By  Se  deux  côtés  é^ux  chacun  à  chacun  \ 
jpuifque  i|e  côt$  4  B  fera  commun  9  ces  dcm 
yriangles,  &  que  hs  côtés  ACyAE  l/eronc  rayon^ 
^.  flJWç  àfç  ÇjE^  A^afi  lorfque  deux  c$ics;^4-Bi  4^ 


f  OOK   LIS  TRUVGLBS  SECT.  OU  VON  &BÇT.  ^7« 

il'un  triangle  BAC  font  donnés  avec  un  angle  B 
oppofé  à  Pun  de  ces  côtés  :  fi  Ton  ne  connoîc  rien 
de  plus  dans  ce  triangle ,  il  n'y  aura  point  de  raifoa 
pour  croire  qu'il  s'agit  pluftôt  du  Qiaogle  BAC, 
qu%  du  triangle  BAE, 

Mais  fi  Ton  fçaic  de  quelle  efpéce  eft  Tangle  in^ 
connu  oppofé  au  côté  connu  AB ,  Tincertitude  fera 
levée*  Car  comme  les  angles  C&  AEC  du  triangle 
ifofcele  CAE  font  égaux,  Se  que  l'angle  AEC 
eft  le  fupplément  de  AEB^  l'angle  C  fera  aufli  le 
ftipplément  de  AEB  ;  ainfi  l'angle  C  étant  aigu  » 
l'angle  AEB  fera  obtus.  On  fçaura  donc  qu'il  s'agira 
db  triangle  BAC^  lorfque  l'angle  oppofé  au  côté  AB 
fera  aigu  }  5c  qu'il  s'agira  du  triangle  BAE^ 
loffque  l'angle  oppofé  au  côté  AB  fera  obtus. 

On  doit  aufli  remarquer  que  la  proportion 
[ACzAB  i:  S.B:S.C  donne  indifféremment  le  fînu$ 
de  l'angle  C  Se  celui  de  f  angle  ^££.  Car  comme 
ces  deux  angles  font  fupplémens  l'un  de  l'autre  «, 
c'eft-à-dire valent  enfemble  i8o  degrés,  ils  ont  le 
même  fînus.  Ainfi  cette  proportion  ne  détermine  pa» 
plus  l'angle  C  que /angle  AEB,  &  laifle  le  problême 
^ns  l'eipéce  d'indétermination  ovl  il  eft  pac  ùk 
nature. 

PROBLÊME. 

5 Si     Les  trois  tiUt  £un  triangU  ACB  àmit  dannis^Tiç.  ^9 
fit  trouver  ici  a^gUu  ^  ^^^ 

Solution; 

D'un  angle  quelconque  C  (bit  abakTée  une  per* 
pendiculaire  CD  fur  le  côré  oppofé  A  B  prolongé 
s'il  eft  néoeflaire:.oQ  aura  deux  triangles  reâangles 
ADC i  BD  C  dont  on  conookra  feulement  lest 
l^ypoténufes  AC,  CB,  Se  dont  on  pourra  trouvent  le» 
Migles.(N<\  57Q  ou  cya^);  &  par  confcqueot  oa 

G  g  luj 


^7^  J^^-  ^X.  Chap.  n  Ds  lVsage  des  tablss  &e^; 
cpnnoitra  ceux  du  triangle  ACB^  fi  Ton  parvient  à 
trouver  IcsfcgmcnsAD^BD,  ou  Tuo  de  ces  fegiDen% 
il  n'importe  lequel. 

On  a  vu  (N  ^.  37  j.)  qu*on  aura  cette  proportion  i 

Çpmmt  le  côté  AB,  fur  lequel  tombe  la  perpendiçuhùre ^ 

EJi  â  la  fomme  AC4-C6  des  deux  autres  cotés  ; 
Ainfi  la  différence  AC— CB  dt  ces  deux  autres  cotés 

Efi  à  la  différence  AD^BD ,  ou  à  la  fomme  AD+BDl 
des  deuxfegmens  de  Uf,  baje^  ou  des  deux  fegmens  com^ 
fris  entre  la  gerpeudiculaire  C  D  ùr  la  extrémités  d» 
eôté  A  B. 

Et  comme  les  trois  premiers  termes  cfc  cette  pro- 
portion font  donnés ,  ou  cpmpofés  de  parties  doo^ 
nées;  on  auraauili  le  quatrième  terme ylD—B£X 
ou  AD+BD.      . 

Le  quatrième  terme  AD  —  l^D  ou  AP  +  BD 
étant  trouvé  ;  fi  l'on  prend  la  moitié  de  la  différence 
qu'il  y  a  entre  ce  quatrième  terme  &  le  premier  A  B. 
qui  cft  donné,  ou  aura  (No,3760  le  petit  fegment  ED^ 
çeft-à-dire  la  diftancç  de  la  perpendiculaire  aa 
bout  de  la  bafç  ABlc  plus  proche  de  cette  perpen- 
diculaire ;  ou  fi  Ion  prend  la  moitié  de  la  fomme 
de  ce  Quatrième  terme  &  du  premier  ^B,  on  auta^ 
(No.  577O  k  plus  grand  fegment  AD ,  ou  la  diftan- 
cç de  la  perpendiculaire  au  bout  de  la  bafe  A  B  I9 
plus  éloigné  de  cette  perpendiculaire. 

Les  deux  fegmens  AD^BD  étant  trouvés ,  êb 
Us  hypoténufes  AC^CB  des  triangles  reûanglcs^ 
ADÇyPDC  é^ant  dponécs;  ou  fera  ^JN*".  il<l^% 
eçs  proportions  : 

AC:  AD ::  R  :.S.  ACD  ou  QO'S.A 
CjR  {BD.iR^S.  BCD  ou  çoS^ABa 

Of  les  trois  premiers  termes  de  ces  deux  propoi^ 
Vpns  foDÇ connus;  donc  le  cjuainçme  terniC  iç  ler^ 
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auflî.  Âinfi  Ton  trouvera  dans  les  tables  les  valeurs 
des  angles  ACDj  BCD  dont  on  aura  déterminé 
les  finus  ;  &  les  complémens  de  ces  angles  feront  les 
angles  Aôq  ABC  demanda.  Ce  quilfalloit  trouytr^ 

^  X  £  M  P  t  E^       1^, 

yo2     On  propofe  de  trcwet  les  trois  angles d^ un  triaîh  Fîg,  33}; 
gle  ACB  dont  les  cités  ont  les  mefunsjuiyantes^ 

AB=  120% 

AC=  105 
CB=   6f 

On  aura  la  fomme     AC+CB  =  \'joT 
Et  la  différence  AÇ  ^CB  =  3  (J 

^infi  la  proportion 
"AB  :AC+CB :  :^C-  CB :  AD^BD  ou  AD+BD  . 
deviendra 

f  20^:  170T  ::  }6î*  lAD^BD  ouAD+BDi 
&  faifant  la  règle,  on  trouvera  poiir  quatrième  ^ermc 
51  toifes. 

Oï  ce  quatrième  terme  ^i  toijes  étant  moindre 
que  AB y  qu'on  fuppofe  de  1 20  toijes ,  ne  peiK  pas 
être  égal  à  AD+BD.  Ainft  ces  y  l  toijes  repréfeqi-3' 
leront  AU^BD., 

Prenant  la  moitié  de  la  fomme  de  ce  quatrième 
terme  ^  i  toifes  Se  du  premier  1 20  toifes  de  la  pro- 
portion ,  on  trouvera  le  grand  fegmew  AD=8  y*^7v 

Et  prenant  la  moitié  de  la  différence  qu'il  y  ^ 
du  quatrième  tçrme  ji  toijes  au  premier  120  to^esp 
pfi  trouvera  le  petit  fegment  BD:=i^^  toifes  {• 

Le  rajoii  R  étant  repréfenté  pai  1 0000000,  bk 
prpportion  AC:  AD  i^x  RiS.ACDy  que  donne 
fc    «iangle    tçftançlç   -^PCi,   dlevicndja.   doûQ 


1037'  :  85^7  ::  looooooo  :S.  ACD ^  Jtdonnem 
S.  -4CD  ou  co  S.  -4  «  8  J0097  u 

Cherchaot  ce  finus  dans  les  tables  ^  on  troaveni 
qu  il  tient  i  pca  près  le  milieu  entre  les  deux  finus 
8300123  &  ^30174,^  ^î  appartiennent  à  J^®  <^ 
&  j6^  7'Ainfi  l'angle  yiCD  tient  à  pea  près  le 
milieu  entre  y  tfo  6'  Se  i6^7fiSc  peut  être  pris  pout 
im  angle  de  j(5^  d'  30'^, 

Si  â(i  Utu  dL$mfloytr  te»  tsaîi  premcrs  termes  lOJ^i 
$  jTi ,  Êr  1 0000000  de  U  proportion ,  Ton  /rrend  kuri 
logarithmes  ;  pu  « «ir*  le  logarithme  du  quatrième  terme 
S.  ACD  j  en  ajoutant  celui  du  fécond  avec  celui  du  troi^ 
pème ,  Êr  en  retranchant  de  lei^r  fpïmne  le  Ugarithme  d» 
premier.  Vùici  ïo^iratioom 

Comme  logé.  10}^ 

ffià    log.  8  5^1  n  i,f  ^19661; 

^in(i   log*  xooooooo  5=10,0000000. 

Somme  119^^1^661 
Log.ioj      2,0128^7:9 


•i^»«- 


l   Eft  à  log.  S.  ACP  qu^)n  trouvera  —  ^,j?ipi38ji 

Enfin  cherchant  ce  logarithme  parmi  ceux  des  Jinus  ^^ 
on  trouvera  quil  appartient  à  un  ongle  phts  pond  it 
très- peu  dechofe  que  ^6^  6'  ^o'\ 

Ainfi  l'wgle  ACD:=5,6o  ^'  5o'^  0*  fon  complet 
ine/ïrA  =  33;^|î'3o'^ 

On  trouvera  de  la  même  manière  âc  par  le  mojrca 
iu  triangle  reftangle  BDC^  dans  lequel  on  connoîï 
f  hypoihénùfe  B  C  Se  un  côcé  B  D  ^  que   f  anglt^ 

J^  =  jp«^  o'  30^^;  &  pat  çQïrféqucai:  l«   tioiûcmft 
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EXXMPIÉ  IL 

583     Ott  />r#p<^  i«  tr^unt  Us  tfôb   Mgks  ^unt% 
$rimgU  A  C  B  àoiii  Us  chù  Mt  U$,  mt Jures  fmpênas^ 

Oft  aum  la  foâiAM  'i^C-^C^^^T 

Et  la  dliFérenSè  ÀC^C^  51? 

Ainfi  la  |[>roporcion 
'ÂB  :  ^C+Cfi  :  ;  AC^CB  ;  AD^-^BD  cuAD^BD, 
deviendra 

X  :  2±iT  «t  :.52T  :  AD-^BD  eu  AD^BDi 


Et  faifanc  la  règle»  oa  trouvera  pour  le  quatrtémQ 

terme  i74>i7'^* 

Comme  et  quatrième  terme  174,277*  fijrpafle  lé 
côté  ABs7^T  for  léqoel  là  peq>endiculaire  a  ét^ 
«baiffîe^  ^1  fera  Tok  que  la  peipcndicuiaire  C£> 
tombe  for  le  prolongement  du  côté  JiB  ;  Jlt  par  conr 
féquent  il  f(ra  la  fommé  des  dtux  fegmens  ADj  ED., 

Preùlnt  la  moitié  de  k  femme  àt  ce  quatriétto 
f6tme  174,  a7T  de  du  premieir  743*.  oq  trouvera  4e 
gtand  fegment  AD  t^  1  iH^  »  >  H"^* 

Et  prenant  la  moitié  de  la  diiFéretace  et  <!t  tfûÊ^ 
triéme  terme  1 74^  â7T  au  premier  74^5  on  trouvern 
le  petit  fegment  iBiP  =  jo,  ijj?*. 

Le  rayop  R  étant  te^téitûxA  pw  1 0000000»  la 
|)roportioQ  CBiBDi.RyS.BCDj  que  donno 
Je  triangle  re^angie  BDC  %  deviendra  do«ç 
yST  :  jo ,  1 3  yr  :  :  ioqoqooo  :  ^^  iPCO  j  iç  donnci;». 
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Enfin  cherchant  ce  ûnus  dans  les  tables,  oa 
trouvera  qu'il  appanient  à  un  angle  de  300  46'  i{/\ 

Ainfi  Tangle  BCD  =  30^  46'  10'';  &  par  con- 
féquent  l'angle  ABC  qui  eft  le  Aipplémeat  de  foa 
complément ,  fera  de  1 20046'  lo''. 

Qn  peut  remarquer  dans  cet  exemple  j  que  pour  âvoîr 
un  angle  ABC  qui  foît  le  Jupplément  du  complémtnz 
éiun  angle  B  C  D ,  il  faut  ajouter  un  droit  à  cet  ait^ 
glehCD:  car  t angle  ABC  étant  extérieur  au  trian* 
gk  BDC ,  e/2  égal  à  U  fomme  deh  deux  intérieure  oppo* 
Jés  D  &  BCD  ;  Cr  VangU  D  eft  droit. 

On  trouvera  de  la  même  manière  langle  <^,par 
le  moyen  du  triangle  re^ngle  ADC  dont  Thy- 
^ poténufe  A  C  c&  donnée  Ôc  donc  le  coié  AD  % 
été  trouvé. 

S  G  H  0  L  I  Ei     * 

!«•  V^*  ^84     Lorfqu'on  veut  connottrc  à  quelle  dîftancff^ 
on  eft  d  un  objet  que  Ton  voit ,  le  qu'on  n'a  aucune 
cfyéce  d'inftrumeat  propre  à  mefurer  les  angles; 
oa  peut  faire  ufage  de  ce  dernier  problème ,  pour 
déterminer  les  angles  du  triangle  qu'il   faut  faire 
•u  imaginer,  &  pour  trouver  la  didance  demandée* 
Par  exemple,  fi,  étant  placé  au  point /4,  on  veisc 
fçavoir  à  qu'elle  di (lance  on  eft  du  point  D;  apré» 
avoir  mefuréune  bafe  AB^Sc  planté  à  fes  extfé^ 
xnités  deux  piquets  AScB,  on^  fera  planter  deux 
•  autres  piquets  C  8cK  dans,  les  al^gnemens  AD,  BD 
,  des  deux  premiers  piquets  au- point  Dl.  Enfuite  ima« 
ginant  un  triangle  ACB,  des  trois  angles  duquel 
les  fonunets  foient  aux  trois  piquets  A^  C^  6;  01^ 
en  mefutera  les  trois  côtés  AB^  AC\  GB;  &  par 
l<e  moyen  de  ces  t^ois  côiés  connus,  on  calculées 
l'angle  C  AB  ovi  DA, B ,  çomm^  on  vient  de  l'ex** 
plii^uçr  dâuxslc  dexi^ier  problème  3;  (e^..  Qxe.n^!c& 
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Imaginant  pareillement  un  triangle  AKB  dont 
les  trois  angles  ayçnt  leurs  fommets  aux  trois  piquets 
jiyK^Bion  mefurera  les  trois  côtés  ABy  AK , KB ; 
4c  par  le  moyen  des  trois  côtés  connus  de  ce 
triangle,  on  calculera  Tangle  KBA  ou  DBA. 

Les  deux  angles  DAB,  DBA  Se  le  côté  AB 
du  triangle  A  D  B  étant  connus  ,  on  trouvera 
(N^  577.)  le  côté  ou  la  diftancc  AD  que  Toa 
demandait. 

L  E  M  ME. 

]jSy   Le  plus  grand  de  deux  angles  ACB^  JBCDKg.JpJîj 
yaut  la  moitid  de  leurfomme  plus  la  moitié  de  leur  dijfé* 
rente  ^  tx  le  plus  petit  vaut  la  moitié  de  leur  fomm$ 
moins  la  moitié  de  leur  dij^érence. 

» 

Démomstrâtiok; 

Ayant  fait  un  angle  ^ CD  égal  à  la  fomme  des 
deux  angles  ACB^  BCD;  qu'on  le  divîfe  en  deux 
parties  égales  par  une  droite  CE,  &  qu'on  faflc 
Tanglc  ACF=BCD:  il  efl  clair  que  FCB  fera 
la  différence  des  deux  angles  ACB,  BCD^  Se 
que  les  angles  ECB9  ECF  feront  les  moitiés  de 
cette  différence. 

•    Or  le  plus   grand  angle  ACB=ACE+ECBi 
Se  le  plus  petit  angle  BCD  mp  ECD  —  ECB. 

Donc  le  plus  grand  ACB  de  deux  angles  ACB , 
BCD ,  vaut  la  moitié  de  leur  fomme  plus  la  moitié 
de  leur  différence  ;  &  le  plus  petit  BCD  vaut  la 
moitié  de  leur  fomme  moins  la  moitié  de  leur  diffé^t 
sence.  Ce  quil  falloit  démontrer. 
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Fîg-3^i-  j(  ô5  Donc  C  Toa  dîvîfe  im  «ngic  -<4CB«n  dear 
parties  ACE,  ECE,  4om  I'aihc  ^«CK  (bit  ^gale 
à  la  mokjé  de  4a  femme  de  Tan^e  ACE  &  d'un 
ancre  Mgle  BCD^  fautfe  partie  fera  B^eflaire'- 
flftecK  ig  demi-dtSëreciee  ^es  deux  mênoes  angles 
ACB,  BCD;  car  on  a  vu  (N^  jSy.)  que  l'an- 
gle ACE  eft  compofé  de  la  mpitié  de  la  femme 
&  de  la  moitié  de  la  différence  des  deux  angles 
lACJS^  ECD. 

rHÊonÈMÉ. 

rîfr  393»5^7  ^^^  tout  triangle  rcSiligni  AËC,  on  aurél 
cette  proportion* 

Comme  la  fomme  AB+SC  de  deux  eôtés^ 

JSft  à  leur  différme  AB  -  BC  ,• 

'Airiji  la  fangent^  de  la  moitié  de  la  fomnu  des  diu0 
angles  A  &  ÀCB  oppofés  aux  deux  côtés  6C,  AB, 

Eft  Ji  la  tangenu  de  Ut  moitié  i^  la  di0érenc$  de  cet 
angles* 

Dé  MO  Nsx£  Aari^ir* 

Du  point  B^  d'où  ipartent.Iefi  deux  cètes  A^^BC^ 
tomme  c^tre ,  /pic  décrit  un  cercle  qui  ait  pput 
ray^n  le  plus  lonjr  AB  de  ces  deux  côtés;  puis 


la  circonférence  ;  &  du  point  F  où  la  circonférence 
fera  rencontrée,  foient  menées  les  droites  FD,  FEi 
enfin  par  le  fommet  de  Tangle  ACB,  foit  tirée  la 
droice  CL  parallèlement  à  DF.  Comme  l'angle  DFE 


tùOt  us  TuiAvetis  Mct.  w  voir  rv<:t. 

appuyé  fur  le  diamètre  du  cercle  fera  droit ,  DF  te  fa 
parallèle  CL  feront  perpendiculaires  fur  FE. 

Le  triangle  DEFétant  coupé  par  CL  paraUélement 
à  fon  côcc  DF, 

On  aura  (No-  2^6.)  DC:CE::FL:  LE. 

Or  cette  proportion  eft  prédfément  celle  qu'il  faut 
démontrer  i  comme  on  va  le  voir  €ti  développant  £ts 
termes. 

!«•  Comme  DB^AB,  on  aura  DC=AB+BC 
iomme  des  deux  côtés  dont  il  eft  queftion. 

2^.  CE^AB-^BC  difiéreooe  des  deux  mêmes 
c6tés. 

)  ^.  En  prenant  CL  pour  rayom  dans  le  triangle 
Miftangle  ClF,  FL  iexa  la  tangente  de  Tangle  LC^ 

<No.  yi2.). 

Mais  àcaufe  des^acalIélesCL^DF^  les  angles  altère 

ocs  internes  LCF,  AFD  font  égaux  (N^  jo.)  ;  &  l'an- 
gle ^FD  ayant  (N^.  88.)  pour  mefure  ia  moitié  de 
r&f c  AD  f  ne  vaut  que  la  moitié  de  l'angle  ABD 
ifji  eft  égal  à  la  fomme  des  deux  angles  intérieurs  A 
^  ACB  du  triangle  BAC.  Aiofi  l'angle  LCF^R  égal 
à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  A  ic  ACB  ; 
Se  par  conféquent  PL  eft  la  tangente  de  la  moitié  de 
la  fomme  des  deux  angles  A  &  ACB  oppofés  aux 
<leux  côtés  BC,  AB. 

4P.  Enprenant  aufli  CL  pour  rayon  dans  le  triangle 
reâangle  CLE,  LE  fera  la  tangente  de  l'angle  LCE. 

Mats  VdngU  ACB  =  V^ngk  ECP,  Se  l'angle  £CF 
eft  divifé  de  manière  que  fa  parrie  LCF  eft  égale  à  Ja 
moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  v4  te  ACB.  Ainfï 
l'autre  partie  LCE  léft  la  moitié  de  la  différence  des 
deux  mêmes  anglos  A  Se  aCB  ;  8c  par  conféquent  hE 
icft  la  tangente  de  cette  dcmi-diflférence. 

Donc  la.proportion  DC:  CE  \\  FL  :  LE  fignifif 
^quc  dans  tout  triangle  BACp 
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La  (omme  AB-^BC  de  deux  côrés 

Eft  à  leur  diflFcrence  AB  —  BC, 

Comme  la  tangence  de  la  moitié  de  la  foni- 
me  Aqs  deux  angles  ÀCB  &  ^  oppofés  à  ces  deaz 
côrés 

£(1  à  la  tangente  de  la  moitié  de  la  diâPérencc  des 
thèmes  angles.  Ce  qail  fallait  démontrer^ 

CoSOZLjilMÊk 

fi&394-  j^gg  Donc  fi  dans  un  triangle  quelconque  BACi 
Ton  connoît  deux  côtés  AB ,  BC  avec  Tangle  B  qu'ils 
comprennent,  on  pourra  toujours  trouver  chacun  des 
deux  autres  angles  ^  &  C  en  particulier,  8c  le  troiïïéme 
côté  AC. 

I  o.  L'angle  B  étant  donné ,  on  pourra  le  retranchct 
de  1 80  degrés  ;  &  Ton  aura  la  fomme  des  deux  autres 
angles  AhC.  Âinfi  Ton  connoîtra  par  le  moyen  des 
tables  la  tangente  de  la  demi-fomme  de  ces  deux 
angles:  &  comme  les  côtés \^£ ,  £C  font  donnés; 
les  trois  premiers  termes  de  la  proportion  qu'on  vient 
de  démontrer  dans  le  théorème  1  feront  connus;  Se 
Ton  en  déduira  par  la  règle  de  trois  1  le  quatrième 
terme,  c'e(l-à-dire  la  tangente  de  la  deminlifférence 
des  deux  angles  A  ScC.  Ainfi  cherchant  cette  tan* 
gente  dans  les  tables,  on  trouvera  la  demi-dififérence 
des  deux  angles  A  ScC. 

2fco.  Ajoutant  à  la  demi-fomme  é^s  deux  angles 
^  &  C,  leur  demi-différence  quand  elle  fera  trouvée^ 
on  aura  (N^  ^8  j;.)  le  plus  grand  de  ces  deux  angles» 
c'eft- à-dire  Tangle  C  oppofé  au  plus  grand  des  deux 
côtés  connus  ;  &  retranchant  de  la  même  demi-fom« 
me,  la  même  demi-différence,  on  aura  le  plus  petit  des 
deux  angles  demandés,  c'eft-à-dirc  Tangle^  oppofé 

au  plus  petit  côté  £C. 

30.  Enfiit 
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3^,  Enfin  Tângle  B  étant  dpnné  avec  les  dcii* 
côtés  AB ,  BÇ  ;  &  Tqn  des  deux  autres  angles ,  p'it 
exemple  l'angle yi,  étant  trouvé;  on  déterminera* 
comme  il  eft  eXpriqué  '(N^.  577),  le  côté  AC  ip,ià 
Ton  demande ,  paï  cette  proportion  dont  les  troîi 
premiers  tennès font  cfonnus ,  S. A: S. B: : BC:  AG^ 

Exemple. 

j^cp      Suppofohs  que  dans  le  triangle  BAÔ  fi^  |^l^ 

AB  =  i50*r 
BC  =  1204" 

&  que  Sangle  B    compris  entre   ces  deux  côtés  etàhi 
de  46^  2'o'> 

m  veut  avoir  chacun  des  deux  autres  angles  A  &  C^ 
6*  le  troifiéme  côté  A  C; 

La  fomme  AB+BC  des  deux  côtés  connus 
fera  ayo^i 

La  tiiSerénce  AB  —  BC  des  mêmes  côtés 
fera  ,      jo^i 

L'angle  jB  étant  de  40^  2q\  la  fomme  de^  deu)l 
autres  angles  A  Se  C  fera  139^  40* 

&  la  demî-fomme  deS  mêmes  angles  àïra  (îp®  yo*, 
dôùt  la  tangente  eft  ^722807  j* 

Tout  étant  alnâ  préparé ,  on  lerà  cette  prôpCf'B 

Comme  AB+BC  où  à^oî*» 

Eft  à    AB-BC  oa  30*; 

AinfiT.^ou1:.69^  Jb',  c'eji'à'dire  2722807^, 
EJt  à  la  tangente  de  la  demi-di^érehce  des  deux  an^ 

gles  A.  &  C. 

La  règle  de  trois  étant  faite  »  on  trouvera  cetta 

dernière  tangente  de  302^3^2  ;  âc  ce  nombre  écaû9 
Géométrie  .  Hb 


éfi  2  Uv.  IX.  Cfurp.  IL  Dh  l'0«A«B  ©B5  TABLB  â^tt 

cherché  parmi  les  tangentes,  on  ttonvera  qu'il  ap- 
partient à  un  angle  un  peu  moindre  que  160  $0^^ 
&  beaucoup  pluç  grand  que  1 6^  49^ 

Si  Ton  vouloit  fe  fervir  de  logarithmes ,  au  lîeu 
de  nombres  naturels  ;  la  proportion ,  de  géométrie 
qiie  qu  çUq  étoit  »  de vicpdroic  ajiitbmétiqne  »  &  Toi^ 

auroit 

Comme  log.  270^ 

EJl    à  log.       30^  ^    1^4771212^47 

-^in/ï^   log.  T,  6^^  $0^   ==  10,435016^4^4 

Somme     zi,9i2i3820ii 
log.  270T       2,4313637542 

EJl  au  logarithme  de  la  tangente'S 
de  la  demi'dipret^ce  des  deux  an-\  $9^9077^^6$^ 
Èies  A  &•  C,  quon  trouvera  de     j 

Et  cherchant  ce  logarithme  parmi  ceux  des  taft^ 
gcntes,  on  trouvera  qu'il  appartient  à  un  angle  df 
.1 60  49'  57^''  à  peu  de  cbofe  près. 

Ajoutant  la  d^mi-fomme  des  deux 
angles  AôcC,  fçavoir  69^  S^ 

Avec  leur  deipi-diflférence  qu'on 
yient  de  trouver  de  16^49'  S?" 

« 

On  trouvera  que  l'angle  C  oppofé 
Hu  plus  grand  côté  connu  AB ,  eft  de  86®  39'  57/i 

Et  retranchant  la  même  demi-diâfé- 
rence  de  la  même  demi-fomme,  on 
trouvera  que  l'angle  A  oppofé  au 
moindre  côté  connu  AB ,  eft  de  jj®   o'    3^^ 

Enfin,  pour  avoir  la  longueur  du  côté  ACj  oa 
fera  cette  proportion  ,  qui  fera  géométrique  Û 
%Pfi  prend  les  nombres  ^  les  ûnus  naturels ,  ou 


îoini  Lis  'ItililGUi  3»iCT.  ou  utoH  eecï.  48) 
itl^niétifUje  fi  I'qp  piend  les  logarithmes  des  noia- 
hres  âi  4es  (înps. 

Cowme    S,  Sd®   39'  ^7''   s=   jppSgio?» 
JE/î  a     §.  40°   ao'  «^  <>472334 

-<«in^  ^fl       ^  »¥    150T 

JE^  i  y4C  quon  ttoqwcfa  de  p7Ti  à  peu  d^ 
Ichofe  près. 
Ou  bien 

Comme  log.  S.  86^»  jjp'  ^7/' 
J5/Î  i   log.  S.  400  ao'  5  5>,fiio(fô^ 

^infi    teg.  lyor  —  2,176091  y 

Somme         1 1^987  ij  2a 
tog.  S.  86<»  39/  j7'i'     9,;>992dyo 

E^  i  log.  ^C  ju'on  trouyera  de      1,987887a 

• 

Cherchant  ce  logarîthrft'e  parmi  ceux  de  la  fuite 
toaturcHc  des  nombres,  on  trouvera  qu'il  appartient  à 
p7,25  ;  aînfi  le  côté  i4C qu'on  demande  eu  de  ^-jTl  ^ 

§ 

PROBLÈME. 

J9^   Trouytr  tadiftantequil  yq  znmim*  ft&jeW AÔP^ ^S-  iry 
jue  ton  voit,  Gr  qui  font  tous  Its  deux  InacceffibUs. 

Solution. 
On  tacfarcra  for  le  tcrrein  une  droite  BD,  des  e?tr(?f 
iniréj  de  Is^quelle  on  puifle  voir  les  deux  objets  A  Se  C; 

&  Ton  marquera  les  e«tréroîtéa  de  cette  ligne  par  depx 
piquets  ByD. 

Puis  faifant  une  première  ftatîon  cnB,  on  me- 
furcra  féparément  les  ouvertures  des  angles  ABD^ 
ABC  y  CBD.  On  dit  quon  mefurera  ces  trois  an- 
gles féparément;  p^rce  que  fi  les  quatre  points 
AfB^C^Dsit  fout  pas  dans  un  même  plan^ 

Hhii 
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l'angle  ABD  fera  moindre  que  la  fomme  des  xleiuc 
angles  ABCj  CED  dont  il  paroît  comppfér 

En&ite  faifant  une  féconde  ftacion  en  D,  on  me-: 
furera  féparément  les  deux  angles  ADB^  CDB. 

Toutes  ces  mefures  étant  prifes,  on  aura  deux 
triangles  BAD,  BCD  ^  dans  chacun  defi^uels  oa 
connoitra  un  côté  <Sc  deux  angles, 

1*.  Par  le  moyen  du  triangle  BAD  dont  on  a 
mefuré  le  côté  BD  &  les  deux  angles  ABD  y  ADB^ 
on  trouvera  le  côté  AB  (N^  577.)- 

M?.  Par  le  moyen  du  triangle  BCD  dont  on  a 
mefuré  le  côté  BD  3c  les  deux  angles  CBD^  CDB, 
on  trouvera  le  côté  CB  (N^  S77^)* 

30.  Par  le  moyen  du  triangle  ABC  dont  oo 
vient  de  trouver  les  deux  côtés  ABf  BCj  Se  donc 
on  a  mefuré  l'angle  ABC 9  on  trouvera  (N^  588.) 
les  deux  angles  BAC,  BCA^  &  le  côté  ACi  Se  lo 
problème  fera  réfolu  par  cette  dernière  opération. 

Comme  on  a  donné  des  exemples  de  toutes  les  opérations 
qui  entrent  dans  la  folution  de .  ce  problème  ;  ce  feroii 
tomber  dans  des  répétitions  inutiles^  que  JC appliquer  c^ 
jfroblim  eà  un  exemple. 

CoRozz'jti  hm; 

^i*  39 f  59  '  La  folution  de  ce  problême  fournît  und 
méthode  pour  mener  par  un  point  donné  B,  une 
parallèle  BE  à  une  droite  AC  de  laquelle  on  ne 
peut  pas  approcher. 

Car  après  avoir  trouvé  l'angle  CAB  du  trian- 
gle ABC^  on  pourra  mener  par  le  point  donné  B 
utac  droite  BE  qui  fera  avec  AB  un  angle  ABE 
égal  à  l'angle  BAC;  8c  (N^  5 1.)  la  droite  BE  ainC 
tirée  fera  parallèle  à  AC. 
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PROBLÈME. 

]jp2      Dieux  points  A  &*  B,  viJîbUs  ou  non  vyîbhsVig.  jptf 
(un  de  Vautre  9  étant  donnés  fur  le  terrein;  trouver  tant^  3^7» 
4e  points  C,  D  qu'on  voudra  9  quifoient  dans  V alignement 
4es  deux  premiers  points  A  &  B. 

SoLUTIONi 

On  choifîra  un  point  £,  duquel  on  puifle  voir  Ici 
Hteux  points  donnés  A  âc  B  ;  Ôc  après  avoir  trouvé 
<No«  y 78.)  la  longueur  des  deux  droites  AE^  BE^ 
&  même  l'angle  AEB  ^  on  cherchera  (NV588.) 
les  angles  A  3c  B  du  triangle  AEB. 

Enfuite  après  avoir  choifi  les  alignemens  EC^ED  » 
fur  lefquels  on  veut  marquer  les  points  C,  D  qu'oa 
demande,  on  mcfurera  les  deux  angles  AEC^  AED  ; 
éc  imaginant  une  droite  ABCD  ou  ACDB  tirée  pa» 
les  deux  points  donnés  AScB,  on  aura  deux  trian- 
gles AECy  AED  f  dans  chacun  defquels  oa  connoi^ 
ira  deux  angles  &  un  côté. 

l^  Dans  le  triangle  AEQ  on  connokra  Tangle  AEC 
^u  on  a  raefuré,  avec  Tangle  A  Scie  côté  AE  qu'oa 
a  calculés  ;  aiofi^  Ton  aura  k  troifiéme  angle  ACE  ,,• 
&  fon  fupplément  ECD,  &  1  on  calculera  (N^.  $77.) 

je  côté  CEm 

a^.  Dans  le  trîangle^ED,  on  coonoltrarangte^KZ) 
iju'on  a  roefuré,  avec  l'angle  -^  &  le  côté  AE  qu'cJa 
9  premièrement  uouvé^s  :  ainfi  l'on  y  déterminera^ 
Tanglc  ADE  Se  le  côté  DE  (N^  y77-)n 

Les  deux  droites  CE ,  DE  étant  déterminées  par  le 
calcul  ;  on  y  pourra  déterminer  1rs  poims  demandési 
CScD  par  un  mefurage  aduel  fur  le  terrein»     • 

Si  l'on  ne  peut  pas  mefurer  les  droites  CEf  I^'». 
BQiK  donner  à  chacune  la  longueur  qu'elle  d&it 
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avoir,  Sç  déterminer  aiafi  les  deax  points  C,  £>  ;  îl 
faudra  trouver  quelques  autres  lignes  dams  lefquelles 
foieoc  aufli  les  points  C,  D.  Pour  cela  on  mefufera 
une  droite  £F^  des  extrémités  de  laquelle  on  foit  fur 
qu\)n  verra  l'un  C  des  points  qu  on  demande,  quanil 
ce  point  fera  déterminé.  Puis  ayant  mefuré  Vanglo 
f*£C,  on  aura  un  triangle  £CF  dans  lequel  on  coa- 
noltra  deux  côtés  EC^  EF  avec  Tat^le  FEC  qu'ils 
comprennent  :  ainG  (N^.  (88.)  on  trouvera  dequello 
Erkndear  doh  être  l'angle  EFQ  ;  &  pour  cohféqiibao 
en  alignanit  une  droite  fC,  de  manière  quelle  6iflb 
avec  EF  un  angle  égal  à  celui  qu'on  vient  de  trouveiv 
on  fera  iur  qu'elle  psUTcra  par  le  point  C  qu'on  de- 
inande.  Donc  (i  t\>n  b\t  platiter  un  piquet  qui  foie  eià 
shème  temps  dja^ns  les  deux  alignemens  EQ  FC  qu'oa 
«  trouvés,  ot  piquet  fe  trouvera  dans  la  droite  AB. 

Comme  oa  a  trouvé  la  grandeur  d|e  l'âi^le  ECDi 
8c  que  le  peint  C  vient  d'^re  déterminé  ;  on  pourtk 
faire  fur  le  terrein  l'angle  ECD^  de  la  grandeur  qu'oà 
f$ait  qu'il  doit  être  }  âc  le  c6ni  CD  de  cet  angle  dér 
terminera,  par  fon  interfeâion  avec  ED9  Iç  feconé 
pbiàt  D  que  Ton  demsmdoic. 

PROBLÈME. 

m 
m 

&  S99*^  ^^^  '^^^  '^"*^*  A  >  B ,  C  étant  vùê  JCuH  mhnt. 
point  D,  &  iei  angles  À  D  B,  BUG,  fous  Irffnds  oit. 
i^olt  ces  trois  points  ^  étant  mejurés  ;  on  demande  fucm, 
mat  fit  le  point  Djujr  une  carte  où  Us  trois  pôitui  A ,  B  i  Q 

j[oju  déjà  mariés  par  a^  b^  C» 

S  6  L  u  1 1  o  K. 

i^.  Les  deux  points  obfervés  AâiB^dth  pohic  1> 
duquel  on  les  Qb%yçu>  formerottt  un  uian^e  ABR 
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cjn'on  imaginera  infcrit  dans  un  cercle  ;  8c  tous  les 
iingtes  qui  feront  égaux  à  Tangle  ADBy  Se  qui  feronc 
fei^puyés  fur  AB^  auront  le  fommet  dans  Tare  ADB. 

2,^.  Lei  deux  points  B  &  C  qu'on  obfervera ,  Se  le 
g)OiQt  D  d'où  on  les  verra,  formeront  auflî  un  trian- 

fie  fiDC  qu'on  imaginera  infcrit  dan^  un  autre  cerclé; 
:  tout  angle  égal  à  BDC  qui  fera  appuyé  fur  BC^ 
aura  le  fommet  dans  l'arc  BDC. 

Comme  le  point  D,  où  l'obfervateur  teft  fuppofé 
|>lacé9  eft  dans  leâ 'deU3t  circonférences  bu  lestriah* 
gtes  ADB^  BDC  font  imaginés  infcrirs  ;  il  eft  claie 
<que  fi  par  les  points  tf,  h^  c,  l'on  décrit  fur  la  carre  deux 
ciirohférences  ahit^  bifc  cor^efpbhdàntës  à  celles 
^u'on  aura  imaginées  fur  le  terrein ,  le  p6int  i ,  où  fe 
couperont  tes  deux  circonférences ,  repréfentera  fur 
la  carte  le  point  D  du  terrein.  Âinfi  le  problème  fe 
féduit  à  tracer  fur  la  carte  les  deux  circonférences 
é^bdcj  h dfc  y  comme  on  va  l'expliquer. 

L'angle  ADB  ayant  été  mefaré,  ell  connu  ;  ainS 
l'on  connott  la  fommc  Se  la  demi-fomme  des  deux 
autres  angles  DAB ,  DBA  da  triangle  ADB.  On 
pourra  donc  mener  fur  la  carte ,  par  les  extrémités  de 
la  droite  abj  deux  droites  at^bt  qui  feront  avec  ab 
deux  angles  bat^  ahe  égaux  enfemble  à  la  fomme 
des  deux  angles  ^  &  £  du  triangle  ADB.  Par  exemple 
on  pourra  faire  fur  ab  »  comme  bafe»  un  triangle  ifof- 
cele  aeb^  dont  chacun  des  deux  angles  bae,  abe  foit 
égal  à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  BAD^ 
ÂBD  y  Se  dont  l'angle  e  fera  par  conféquent  égal  à 
l'angle  ADB.  Ce  triangle  étant  conftruit ,  on  lui  cir- 
confcrira  un  cercle  ai (ie,  dont  l'arc  aeb  contiendra 
ks  fommets  de  tous  les  angles  égaux  à  ADB  ^.qu'o» 
|€ut  appujer  fur  aIu 

HLiii| 
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On  fera  de  même  fut  be  un  triangle  ifofcete  bfe; 
dont  chacun  des  deux  angles  ci/,  bcf  fera  égal 
^  la  moitié  de  h  fomme  des  deux  angles  CBD,  ECD, 
^  dpoi  l'anglç  /  fera  par  conféquent  égal  à  l'angle 
BDC,  Fuis  on  circonfcrira  à  c«  tnangle  un  cercle 
^cjdt  dont  l'arc  tjdb  contiendra  tous  les  points  on 
pcvt  ^tre  le  fommet  de  tout  ^gle  égal  à  BDC, 
jQu'on  pourra  appuyer  fut  hç. 

Les  deux  cercles  abdct  bdf^  étant  «ïnlî  décrits ^ 
le  point  d ,  où.  ils  fe  rencontreront ,  fera  le  point  de  la 
ça^t^  çojçrefppnd^t  au  UeuPoiiétottrobfecvateur. 

U  tfi,  atfé  de  remarquer  ^Hf  ce  problinu  m'eft/obéUf 
fue  qitand  Us  trou  points  A  j  B,  C  obferyét,  Cr  celui  D^ 
^fitel  OR  ebfervet  ne  font  pas  toifi  quatre  dans  U  V^ 
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ÈLÈMENS 

DE  GÈOMÊTBTE 

THÉORIQUE  ET    PRATIQUE- 


LIVRE    X. 

îptf  ia  Reâificanon  de  la  Circonférence  au  Cerchy 

éC  desAt^es  de  Panier  compoféts  deplti/îeurs 

Arcs  de  Cercles, 


CHAPITRE    PREMIER. 

pe  là  RtSificaiiott  àt  la  Ciranfértnce  Au  CtreU 
&*  it  fit  p^nits, 

f  OA  il  N  ne  connoit  point  le  rappoct 

.  ■  ■*   ■  H   exaft  du  diamètre  d'un  cercle  à 

I   (a  circonférence  ;  mais  on  a  diC- 

I   fércn^  moyens  pour  en  appiocbçr 

^  aufÇ  près  qu'on  le  déGte. 

IJt.  deLagny  adonn^,  daps,lesMémoiiesderAca-i 

demie  de  rannée  1.7 19  >  uq.  rapport;  du  diametrç  ^ 

l^qirçQE^fçççpççj  ^x^sirai  car  d?iJ^.  nçoibiçs  4p^ 


^0ù  JLh^  X.  Chaj^.  L  Dé  la  mccriFicATroM^ 
chacun  eft  de  cent  vingc-huit  chi£Eres.  Il  a  troav9 
que  le  diamerre  étant  repréfenté  par  Tunîté  fuivib 
de  cent  vingt- fept  zéros  »  la  circonférence  fera  repré- 
fentée  par  un  nombre  qui  n'ell  pas  d'une  unité  plua 
grand  que  celui-ci  t 

)i4î 591(^53   589795^384  ^^643^8317  9502884197 
169^993751  0582097494  4591307815  4061862089 

986180 J48îr    .534MI7067    98^1480865.    1327230664 

70938446^ 


.  Johes^y  Math€matîci^èn  Ânglols^  en  fuppoiknt  fa 
diamètre  d'un  cercle  repréfenté  par  Funité  fuivie 
de  cent  zéros»  avoir  déjà  trouvé  pour  là  drconfé* 
sënce  un  nombre  exprimé  par  cent  Se  un  chiffires 
(emblables  aux  cent  êc  un  premier^  chiffres  de  bL 
gauche  du  nombre  que  M.,  de  I^agny  a  trouvé  depuis, 
jpour  la  circonférence* 

Longtems  avant  Jones  Se  M.  de  Lagny,  Leudolphe 
^Cèulen,  Allemand,  ProfefTeur  de  Mathématique* 
a  Lcyde ,  ayant  fuppofé  le  diârnctte  repréfenté  pac 
Punité  fuivie  de  trente -cinq  t^éros»  avok  trouvé  # 
pour  la  circonférence,  un  nombre  exprimé  par  les. 
trente*(ix  premiers  chiffires.  dç  la.  circohfôrence  de 
M.  de  Lagny.. 

Adrien  Métîus,  Hdllahdofe,  cofitetftpbtaîii  é> 
Leudolphe  à  Ceulçn  »  a  trouvé  que  le  diamètre  étane 
f epréfenté  par  1 1  j  ,  la  circonférence  écoit  exprimée* 
par  un  nombre  beaucoup  f^lus  près  de  3  J  f  que  de  3Ji4^ 
Ce  rapport  de  Métius  a  Tavantàgé  de  donner  la  cir- 
conférence aVéc  prefqu'autant  de  juftefie»  que  fi  Toi^ 
prcnoit  les  deux  nombres  iooooôoo>3i4i^926^ 
pour  repréfcriter  le  diamètre  Se  la  circonférence* 

Enfin  Ârchimedes  eft  l'auteur  te  plu«  ancien  qui; 
ait  parlé  de  la  reâiiîcation  de  la  circonférence  t 
a^ant  fuppofé  le  diaioçcre  du  cercle,  repréfenté  par  i^ 


toi  LA  C1fteôlt»îftEK{:S  £T  Bt  SEê  PAftYÎSS.  ^p1i 

Il  à  trouvé  que  iâ  drfconfëreiic6  cft  expriméb  par  uft 
siombre  beaucDisp  plus  près  dfe  22  (]uë  d^  21. 

J^ai  calculé  auffi  le  rapport  dU  diaifiétre  à  làclfo 
conférence ,  en  fuppofant  le  diamètre  rè'pîéfèhté  p^ 
lunité  fuivie  de  vihgt-^^uàtre  2Ôrô5;  &  j'ai  trouva 
pour  la  bircotiférente  un  nombre  expriâié  par  lès 
vingt-cinq  premiers  chiffrés  de  li  tîrtènférèncè  dlji 
Airs.  Jones  &  db  Lagtiy.  Qubique  la  méthode  que  f  i| 
fuivie  pour  faire  et  calcul  foit  extrèthément  fitoplëji 
)e  ne  la  do&Dftrâi  poitit  ici }  parce  qu'elle  efl:  foodéisi 
fur  des  principes  qui  ne  peuvent  point  être  démbtittb 
tkns  ce  traité  :  &  jciht  coutintèrai  dfe  déduire  de^ 
iiDUS  calculée  dans  le  livre  précédent  »  un  rapport  thl 
diamètre  à  la  circonférence  exprimé  pair  deux  noiribri^ 
^ui  eomifeûdrbbt  châcbh  dix  chiffres.  Ce  rapport  étan^ 
auffi  exaft  qu'on  peut  le  fouhaiter  pour  les  calculs  quf 
demandent  la  plus  grande  judeffe ,  il  feroit  inutil< 
d'çn  èhîptojret  tita  àùttè  doht  tes  tertiies  fufftnt  çoi 
pofés  d'un  plus  grand  nombre  de  chiffres.  \ 

PROBLÈME.  \  ^ 

[ijf  9^     Trouyer  le  nombre  qui  exprime  une  ieml-cirn 
rence  dont  le  rayon  efl  tepréjtnté  par  I000000000« 

SbtVTiaK. 

i^  L'arc  de  i/^  }8'^'  52"^  3>f^  1^  ja^"  ^6 
itonl  dil  a  le  finiJs  (N^  J3:^),  ù  étéltoûvé  chdivî 
iaot  Tare  de  jo^^  par  6^^  ^  3  6,  où  1 5  fois  de  fuite  par  1 
ainfi  cet  arc  eft  contenu  ^Jjj^  fois  datas  5p®>o 
6  fois  5jy3«  fbis,  ç'eft^Mirt  5PJli5  fois  dans! 
demi-circonférence.  / 

Or  S.  I''  58'/^  j2^^  n""  ^^'  î^"""  î^""'"»  fçavoi^. 
7^8^^,8527005 ,  tft  ^lus  petit  que  foft  arc  j  ainû- 


t(.9S      L:iK  X.  Chap.  I.  Db  la  RECTIFICATIOf^ 

4fp  multipliant  ce  finus  par.  ^9321^ ,  le  pro(faiÉ 
3i4i5P26^3fyifp8o8  fera  moindre  que  la  deuûir 
circonférence  dont  le  rayon  cft  rcpréfenté  par 
'l  0000000000^ 

a^  On  a  trouvé  (N^  557.) 

/  &  comme  cette  tangente  e(l  plus  grande  que  foo 
;arc,  ii  on  la  multiplie  par  )952i($  ,  Ip  produk 
{3 141^925$  35,3 394(5  fera  plus  grand  que  lade- 
/  «i-circonféreace  4ont  le  rayon  eft  repréfenté  par 

)l  0000000000. 

AinG  le  nombre  par  lequel  on  peut  rcpréfenter 

la   demi  -  circonférence  ».  en   fuppofant  le  ra/oa 

B=  lOOOOOOOOOOy 

/  cft  entre  ces  deux  nombresl^'*'^^^/^^*'^^  ^^ 
..Et  £  l^on  veut  repréfenter  te  rayon  par  i 


•  •:il«.*;*jj 


La  demi- circonférence  fera  f  3 14 1  $926^  j 
(^    ,  entre  cçs  dçux  npml^res\  314 1 5926  5^ 

yp€  quU  falloit  trouver. 

Corollaires 

5P^     On  fçaît  que  le  rayon  cft  à  la  demî-cîrcoft* 
^  térence  comme  le  diamètre  eft  à  la  circooféreoca 
.  //entière.  On  aura  donc 
\.      10.  Commi  1000000000  OU;  ipoooo*  ou   loa 

;         Eji  à  3Hiyp^^u  9^  31415P  f^  s^i 

Ainji  tout  nombre  qui  expriifiteri^^  le  diamètre  d'un  eerck% 
^      Stra,  à  un  éfutre  ^omkre  plusfitit  que  la^  çirconféren^ 
^iic  ce  cercle. 
r      op.  Comme   looooooooo   ou  loooo  ou    too- 


bB  tÀ  tlKCONF^RENÊE  fet  Î)É  SfiS  FÀ&tifiS.  ^^^ 

^injî  tout  nombre  qui  exprimera  le  diamètre  d^un  cercle i 

Sera  à  un  autre  nombre  plus  grand  que  la  circonférence 
de  ce  cercle^ 

Et  réciproquement 

i^.  Comme  Si^i$926^^  ou  3141^9  ou  31^ 
EJi   à    loooooooôo  au  1 00000  ou  loôjl 

Aïnji  tout  nombre  qui  exprimera  la  circonférence  d'un 
eercle  y 

Sera  à  un  nombre  plus  grand  que  le  diav/ietre  de  a 
cercle. 

^o«    Comme  3141^9^5^4  ou  3141^   au  31^ 
£/f  à  lOOOOOOooo  ou   toooo  ou   100  j| 

Ainfi  tout  nombre  qui  repréf entera  la  circonférence  d'uH 
tercle , 

Sera  à  un  nombre  plus  petit  qàe  le  diamètre  de  ce  cercUm 

REMARqU£. 

5  97  ^^^5  ^^  pratique  |  on  prend  ordînaîrement  Id 
rapport  de  7  à  22  pour  celui  du  diamètre  à  la  cir-" 
conférence  ;  mais  il  eft  aîfé  de  voir  que  22  eft  trop 
grand  pour  une  circonférence  dont  le  diamètre  eft 
repréfenté  par  7.  Car  en  calculant  d'après  ce  rap- 
port de  7  à  2a  ^  on  trouyeroic  qu'un  cercle  dont  le 
diamètre  feroic  1 000000000 ,  auroit  une  circonfé'- 
rence  repréfentée  par  un  nombre  plus  grand  quo 
31428571^2  qui  ed  plus  grand  que  5141^92(^54 
■  qu'on  a  trouvé  trop  grand. 

Quelques  Praticiens  prennent  le  rapport  de  100 
à  3 14  pour  celui  du  diamètre  à  la  circonférence; 
mais  il  eft  évident  que  314  eft  un  nombre  trop  petiti 
pour  exprimer  une  circonférence  dont  le  diamètre 
eft  repréfenté  par  100  :  car  ce  nombre  314  eft  plus 
petit  que  3 1491592653  qui  eft  lui-même  trop  petic 


Pend^ot  que  noiaç  (qmmes  occupas  du  rs|p|Kirt  di^ 
cliainetre  à  la  ciccociférence ,  il  eQ  boa  ()e  ^ife  voie 
que  le  rapport  de  7  à  22  donne  la  circonférence  9ve& 
plus  de  juflefle,  que  celui  de  190  ^  3 14. 


Suppqfom  le  c^iametire  repréfeoté  pac  iqoo< 


Le  rapport  de  7  à  22  donnera  pour 
|a  circonférence  ^u  cercle  r[\çm  que  3 14^857 14| 

La  rapport  de  1 00  à  3 14  donnera 
|>pur  la  circonférence  dp  même  cptcle  ^  i^opooooo 

Or  nous  avons  yi^  q^e  U  circonfé- 
ïence  du  cercle  e{|  plus  petice  que    ^\^i^fi6^^ 
^  plus  grande  que  3 141 5P2^5| 

Ainli  par  le  rapport  de  7  à  2^  5  on  trouvera  dans 
la  circonférence  d'up  cercle  dont  I^  diamètre  cà 
repréfenté  par  1 000000000 1  un  excès  moindre  que 
A26449Q. 

Et  par  le  rapport  de  100  à  3 14»  on  trouvera  dani 
la  même  circonférence  un  défaut  plu$  ^rand  qqe 

L'excès  qu  on  a  trouvé  dans  la  circonférence  p9f 
le  rapport  de  7  à  22 ,  eft  donc  moins  grand  que  le 
défaut  qu'on  trouve  dans  la  même  circonférence 
le  rapport  de  100  à  3 1^. 

Le  rapport  de  7  à  22  donnant  la  circonférence 
Avec  plus  de  juftefle  ^  que  le  rapport  de  100  à  51^1 
doit  donc  être  préféré  à  celui  de  lop  à  3 14. 

A  regard  du  rapport  de  8  à  2; ,  il  doit  être 
rejette  ;  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit  qqe  celui 
de  100  à 3 If  qui  efl  luji-même  trpp  peti% 


pE  tx  tneoNtSttxci  iT  ta  m  »A&tii«.  i^f 

PROBLÈME. 

y^o      Trouver  la  longueur  JCun  arc  dom  on  tomipU  U^ 
rayon  &  U  nombre  des  degrés ,  minutes  ^  &c« 

S  O  L  U  T  I  O  N% 

L$  rayon  étant  donné,  on  trouvera  la  longuaaf 
9e  la  demi-circonférence  en  faifant  cène  proportioai 

Comme  looooooooo  ou  comme  7 

Eft  à    ^i4i%^26$iouà         22s 

'Ainjî  le  rayon  que  Von  connoit 

Eft  à  Ui  longueur  de  la  demi^àrconférence. 

La  longueur  (|e  la  demi- circonférence  étant  tE0il4 
vée,  on  fera  cette  féconde  proportion: 

Comme  180  degrés 

Eft  au  nombre  de  degrés^  minutes^  &c  de  Varcpropofé^ 

Amfi  la  longueur  de  la  demi-circonfirence 

Eft  à  la  longueur  de  tare  propofé. 

Les  trois  premiers  termes  de  cette  proportion  étani 
^nnuSi  on  aura  le  quatrième  terme  demandé. 

P  RO  B  LÉME. 

S  99     Trouver  la  longueur  et  un  arc  ÂDB|  dont  mFlg.  4|Nk 
f(^nnoU  la  corde  AB  &  /e  rayon  AC. 

Solution. 

On  imaginera  Tare  ADB  Sç  fa  corde  AB  divîféc 
en  deux  parties  égales  par  un  rayon  CD  ;  de  Ton 
aura  un  triangle  reâangle  AEC.  Ainli  Ton  poutre 
Jfaire  cette  proportion: 

CA  AE  ou  f  ::  R:S.  ACD. 

Comme  les  trois  premiers  termes  de  cette  pro^ 
portion  feront  conçus  »  on  aura  par  la  règle  de  uoia 
$.ACDouS.AD. 


Çp'(5    Itir.  X,  Chap.  1.  Dfi  I.A  EECTIFTCATlOlf      - 

Le  finus  de  Tare  AD  étape  trouvé ,  on  le  cher- 
chera parmi  Its  finus  ;  &  Ton  trouvera  le  nombre 
des  degrés,  minutes,  &c  de  Tare  AD  :  Se  doublant 
ce  nôïnbre  de  degrés  &  minutes,  on  aura  en  degrés 
&  minutes  la  jgrandcur  dfc  l'arc  AÙB. 

Enfin  le  rayon  AC  étant  donné,  Se  le  nombre  de 
degrés  Se  minutes  de  Tare  ADB  étant  trouvé  ;  on 
trouvera  la  longueur  de  cet  arc  ADB  par  le  pro- 
blême précédent4 

PROBLÈME; 

I2.4c0.ooO   Trouver  la   longueur  Jtun   art  ADB  dont  o4 
%onfuAt  la  corde  AB  &  ia  flèche  ED. 

Solution. 

ïmaginaht»  comme  dans  le  problème  précédent; 
que  Tare  ADB  ik  fa  corde  AB  font  divifés  en  deux 
parties  égales  par  un  diamètre  DF;  la  portion  DE 
du  diamètre,  comprife  entre  Tare  &  fa  corde,  fera 
la  Flèche  de  Tare  :  &  comme  cette  flèche  eft  fuppo- 
fée  connue ,  auifi  bien  que  la  torde  AB  Se  la  demi* 
corde  AE ,  on  pourra  (N^  j  54.)  faire  cette  pro-- 
j)'ortîoh  DE:AE::AE: EF. 

Et  comme  les  trois  ptemièrs  termes  font  cObnûâ^' 
la  règle  de  trois  donnera  le  quatrième  EF. 

La  partie  EF du  diamètre  étant  connue^  on  rajoû*^ 
tcra  avec  la  flèche  DE  ;  Se  l'on  aura  le  diamètre  DF. 

Le  diamètre  DF  étant  trouvé ,  le  rayon  fera  con- 
tiu;  &  la  corde  AB  étant  donnée,  on  trouvera,  pat 
le  dernier  problême  la  longueur  de  l'arc  ADB. 


rÉÊÔRÊMË. 


IT  ÎDS  LA  QUABRATUItX  DU  CS&CIA       4P7 

THÉORÈME. 

00 1     Le  quarré  du  rayon  eft  à  la  furfaee  du  cercle)  f^u^  ^^,^ 
comme  le  rayon  eft  à  la  demi- circonférence j  ou  comme 
Udianutre  eft  à  la  circlmférence. 

DâMÔKST&ATI  o  ir» 

On  a  vu  (N^  i  J7.)  que  fe  furfaee  du  cercle  ell 
égale  à  un  triangle  qui  a  pour  bafe  la  circonférence  êc 
pour  hauteur  le  rayon ,  ou  à  un  reftangle  CD  dont  la 
h^tftADeR  égale  à  la  demi-circonférence,  8c  dont  là^ 
hauteur-^Cèft  égale  au  rayon,  Qr  fi  Ton  f^ïiAB^AC^ 
&  qu'on  méne^E'par^lélcmént  au  rayon  CA\  CBkta 
le  quarré  du  rayon ,  &  Ton  aura  CB  :CD  ::AB:  AD  ; 
c'eft-à-dire  que  le  quarré  du  rayon  eft  à  la  furfaee  dti 
cercle, comoie  le  ra^on  eft  à  la  demi-circonférence» 
00  comme  le  diamètre  eft  à  la  circonférence.  Ce  guil 
faUoît  démontrer. 

XJOROLLATKM    1. 

60H  Puîfque  (N^  f^6.)  le  diamètre  eft  à  lacîrconfé* 
rence  dans  le  rapport  de  1 000000006  331415^2  6^^ 
buplus  fimplemènr,  mais  moins  exaâement,  dans  le 
ràÈpport  de  7  à  22  ;  te  quarré  du  rayon  fera  àufli  à  la 
furfaee  du  cercle  en  même  rapport  que  1 000000000 
à5i4i;^25jf4,  ou  que  7  a  22. 

Et  comme  le  quarré  do  diamètre  eft  quadruple  de 
celui  du  rayon  ;  il  eft  clair  que  le  quarré  du  diamètre 
fera  à  la  furfaee  du  cercle ,  comme  4000000000  eft 
à  3i4i^P25$'4i  bu  plus  fimplement,  mais  moins 
cxaâement,  comme  ft8  eft  à  aa»  ou  comme  14  c(t 
«11. 

GéométriCé  X  i 


3(p9     Lîp:X  Chdp.  l  t)f  LA  (iOÀO&ÀTtUt 

COROLLAlAB     IL 

60^  La  furfacc  de  la  fphére  cft  (N*.  481.)  qua-* 
druplê  de  celle  d'un  grand  cercle  de  la  fphére ,  on 
égale  à  un  cercle  qui  a  pour  rayon  le  diamètre  de  la 
fphére  :  Se  comme  le  quarré  du  rajon  eft  à  la  furface 
du  cercle  dans  le  rapport  de  7  à  22  ;  il  eft  clair  que 
le  quarré  du  diamètre  d'une  fphére  efl  à  la  furface  de 
cette  fphére,  comme  7  eftà  22 ,  ou  plus  exaâement 
comme  2000000000  à  iH^S926$^. 

CO  RO  LLAl R E    II  L 

00^  Donc  en  fuppofant  que  le  rapport  de  ji  ±7i 
t&  celui  du  diamètre  à  la  circonférence ,  ou  du  quarré 
du  rayon  à  la  furface  du  cercle ,  on  trouvera  que  le 
cube  du  diamètre  d'une  fphére,  efl  au  folide  de  cetc* 
iphére  ,  comme  21  efl:  à  11. 

Car  la  fphére  eft  égale  au  produit  fait  de  la  fur-^ 

face  d'un  grand  cercle,  multipliée  par  les  deux  tiers 

du  diamètre.    Mais  (No.  602.) 

Le  quarré  du  diamètre  :  la  furface  du  cercle  :  :  14:11 

Le  diamètre  :    fes    deux   tiers     :  :    5  :   a 

Ainfî  multipliant  ces  deux  proportions  par  ordre  9 
àb  trouvera  que 

Le  cube  du  diamètre 

Eft  au  produit  de  la  furface  d.e  fon  grand  cercle 
tnultipliée  par  les  deux  tiers  de  fou  diamètre,  c'eft«i 
i^-dire  au  folide  de  la  fphére , 

Comme  42*)         ^ Comme  ai 
Eft   à     22J  ""  lEft   à     n 

PROBLÈME, 

Tig.  4eo.  ^O^     Trouver  la  Jurface  dTun  Jeteur  de  cercle  CADBt^ 
dent  on  ttnnoU  k  rayon  AC  &  U  nombre  du  àtgrés^ 


)iM7  Gucts  *r  i^n  (ks  iMAiriïf;      ip^C 

SOLUTIOK. 

On  multipliera  le  rayon  par  lui-mém)^,  pour  àvoî( 
fon  quarré  ;  puis  on  fera  cette  proportion  : 

Comme  7  ejî  à  22  ;  arnjî  le  quarré  du  rayon  efiàulk 
quatrième  terme  qui  ex  fumera  lafurface  da  cerçk  eoderk 

En  fuite  on  fera  cette  autre  proportion  t 

Comme  360  degrés 

Sont  au  nombre  de  degrés  tf  minutes  de  tare  du  feSeàt 
propofé  ; 

Ainfila  valeur  du  tefcle  entier  ^trouvée  far  lafremiété 
profortion  , 

Eft  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  valeur  dufeÛeUi 
profojé. 

P  RO  B  L  Ê  M  E. 

Xjo6     Trouver  lafurface  d^unJeSeur  de  cercle  CADËQ  fï^i  4«2^ 
dont  on  connoit  It  rayon  ÀC  &  la  corde  AB« 

S  o  L  u  T I  o  K; 

•  *  •  ■  • 

On  calculera  (N?.  ^ç^)  le  nombre  dès  degrés  d^ 
l'arc  ADB  ;  5c  le  problème  précédent  donnera  la  C\it^ 
face  du  feâeur  demandée 

Problême, 

€tyj     Trouver  lafurfau  êtunfegmefit  de  tmU  t)ÀBDi  f  ig.  ^^ 
dont  on  tmnét  la  corde  AB  &  la  flèche  D£^ 

SoLUTionr. 

On  confidérera  d'abord  le  feâeur  CADËC  dont 

Dn  cherchera  le  rayon  AC  (N^.  600)  ;  enfuîte  ou 

calculera  le  nombre  du  degtés  de  Tare  AP^à 


.     ^$y     Iiy.  X.  Chef.  L  Df  LA  ^UAftRAttmC 

(N^  (9p  )  ;  &  Ton  trouvera  Tare  du  fedeur  CADBC 

CN^  598.). 

Comme  on  ne  demande  que  le  fegment  DABD^  il 
faut  retrancher  le  triangle  ACB  du  feâeur  CADBC 
qu'on  vient  de  trouver. 

Du  rayon  CD ,  qu'on  a  trouvé  »  on  ôtera  la  fié* 
che  DE  qui  eft  donnée  ;  &  Ton  aura  la  hauteur  CE 
du  triangle  ACB. 

Multipliant  CE  par  ^  que  Ton  connoit ,  on  aura 
Faire  du  triangle  ^CB  ;  &  ce  triangle  étant  retranché 
du  feâeur  CADBC  ^  il  reftera  la  valeur  du  fegmenC 
DABD  que  Ton  demandoit. 

REMARQUE. 

¥^'  660  Lorfque  Tare  ADB  d'un  fegment  ne  furpaf- 
&ra  pas  40  degrés  ;  fi  Ton  multiplie  fa  corde  AB  par 
les  deux  tiers  de  fa  flèche  £)£ ,  le  produit  donnera 
Taire  du  fegment  avec  plus  de  juftefTe  que  fi  Toa 
cherchoit  la  valeur  de  ce  fegment  par  le  dernier 
problême ,  en  fuppofant  que  le  diamètre  eft  à  la 
circonférence ,  ou  que  le  quarré  du  rayon  eft  à  la 
lîirface  du  cercle ,  comme  100  à  314* 

Car  fuppofant  que  le  rayon  foit  lôOOOO 

Le  quarré  du  rayon  fera  1 0000000000 

£t  la  furface  du  cercle  fera  ^  i^'S'P^^S}^ 

L'arc  -4DB  étant  de  4.0  degrés ,  le  feâeur  CADBC 
fera  la  neuvième  partie  du  cercle,  5c  vaudra  par  cotH 
iéquent  3  ^^06  (  8  5  04 

Mais  fi  Kon  fuppofe  que  le  rayon  eft  à  la  demi- 
circonférence  j  ou  que  le  quarré  du  rayon  eft  à  la  fur- 
face  du  cercle,  comme  100  à  314  ;  la  furface  du 
cercle  fera  3 1 400000000 

Et  la  furface  du  feâeur  CADBC  qui  en  eft  la 
neuvième  panie,  ne  fera  que  3^88^88885^ 


1>0  CERCIE  IT  DE  SES  PlETlES.  $0t 

Le  rayon  étant  repréfenté  pac  looooo 

Le  finus  AE  de  20*>  ou  la.  mokld  de  la  corde  y^iS 
àe  400,  fera.  342^2 

Et  la  perpendiculaire  CE  ou- le  co-{!ou&20.^ 

fera  9^19^9 

Aînfi  le  triangle  ACB^AExCE 
Taudra  î^'ÎP^TTjS 

Retranchant  le  triangle  y4CB  des  deux  différentes  va- 
lets qu'on  a  trouvées,  pour  le  même  fcdeur  CADBC, 

îl  reftera pour  le  fegment  DABDÎ      ^l^lV^l^^ 

&ivant  que  le  feâeur  aura  été  calculé  en  fuppofant 
le  quarré  du  rayon  à  la  furface  du  cercle  comme 
lOooooooooo  efl  à  5 141  ^92^5^59  ou  qu'il  aura 
été  calculé  en  fuppofant  le  quarré  du  rayon  à  U 
furface  du  cercle  comme  100  à  314* 

Ainfi  Terreur  fur  le  fegment  dont  l'arc  contîèn-^ 
dra  40  degrés,  fera  de  I75p5i^,  en  fuppofant  \^ 
quarré  du  rayon  exprimé  par  lOQOooooooo. 

L'axe  ADB  étant  de  400^  fa  corde  AB 
fera  de  (8404 

Les  deux,  tiers  de  la  flèche  DE  ou 
du  finus  yerfe  de.  20^  feront  de  4020,^5 

Aînfi  !/45xj  DE  =  275,0223^8(7. 

Or  cette  quantité  27J022385  diffère  moms  de 
a7(Î730765 ,  qu'on  a  trouvé  pour  la  plus  exafte  va-^ 
leur  du  fegment  DABD,  que  U  quantité  2749^^  1 1  y  I 
qu'on  a  trouvée  pour  le  même  fegment  y  en  fuppolânt 
que  le  diamètre  eft  à  la  circonférence  comme  iqo  eiï 
à  ^14..  Ainfi,  lorfque  l'arc  d'un  fegment  ne  furpaflè- 
Ta  pas  40^;  fi  l'on  multiplie  fa  corde  AB  par  lès  deux 
Kîers  de  fa  flèche  ^  on.  aura  Taire  de  ce  fegment  plost 
cxaâement ,  que  fi  on  te  cacul'oit  fiiivant  h  problêk 
«ne  précédent  »  en  fuppofant  que  U  diamètre  cil  à  Ift 
çjTCpnférence  comme  iqo  à  j  14. 

Il  jij 


Il  ctt  aifé  de  prouver  de  la  même  thaniére ,  qii*eil 
indtipliant  Ja  corde  par  les  deux  tiers  de  la  flèche, 
Ç)n  aura  le  fegmcnt  avec  d'autant  moins  d'erreur, 
X^tc  ADB  fera  moindre  ^ue  -j^o®,  . 


CAHPITREII, 

P<  i'EUipfi ,  4e  r^e  d«  panier  €r  tk  ja  remfieatbmi_ 

0 

L^LLIPPSË  çft  après  le  cercle  la  courbe  dont  on  fait 
le  plus  d'ufagc  dans  la  pratique.  On  ne  fçsuroît 
l'en  paffer  dans  ta  conftruftion  de  certaines  yoûtcsi 
furbaiffées  ;  mais  elle  affujétît  à  tant  de  peines  Se  de 
foins  difficiles  à  prendre  dans  de  grands  ouvrages, 
^u'on  lui  fubftitue  autant  qu'on  le  peut  lanfe  de 
panier  qui ,  quand  eJlc  eft  bien  faite ,  n'en  diffère 
pas  fenfiblement. 

Comme  la  reffemblance  de  reîlîpfe  à  Tanfe  de  pa.- 
liîer  fait  fouvçnt  prendre  Tune  pour  l'autre,  &  qu'il 
D  ya  point  d'inconvénient  à  fubftîtuer  l'une  à  Tautie 
^M  le  toifé  des  voûtes  ;  on  ne  peut  pas  fe  difpcnfer 
^e  donner  une  idée  de  lellipfç  ayant  que  de  parlci; 
4ç  Tanfc  de  panier. 


•mmm 


<!o^  On  peut  définir  &  conftruîre  PelKpfe  âé 
différentes  manières  :  nous  U  définirons  pajr  laconf^ 
^ruâion  dont  on  déduit  le  plus  aifément  les*  pro- 
Çriétés  que  r^ous.  avojps  Ipefoiu  de  çonnoîtrc  dansi 
cette  courbe, 
r^.  ^9>.  Vn  4<^mi-cercle  étant  décrit  fur  un  diamettre  quek 
ço9(^uç  4B:  a  dç  çant  de^^poiats  A^,  Q,>\  Tx^Sçq 


3n*on  voucîra  de  la  demî-circonférence,  on  abaifli 
es  perpendiculaires  MP  y  QR,  ST^  FX,  &c  fur  le 
diamètre  AB^  Se  que  Ton  coupe  toutes  ces  perpea- 
dîculaircs  proportionnellcHient ,  c'cft-à-dire  dé  ma-: 
ciére  que  Ton  aie 

GPiHR:jriKXtECiicc::MP:QR:ST:irX:DC:Scci 

1^  courbe  AEBy  qu'on  fera  paflcr  par  tous  les  points 
C  H)  X,  K,  £»  4^c,  fera  i^nt  demi-ellipfe. 

.  Si  Ton  fait  la  même  opération  de  Tautrp  ç6.té  da 
'^îametr,e  AB ,  &  que  Ton  coupe  toutes  les  ordonnées 
du  deAiî-çercle  ALÈ  proportionnellement  &  daqs 
ie  mènje  rapport  qu'on  a  divîfé  les  ordonnées  du 
^renjier  demi-cerle  ;  la  courbe  A  FB  qui  paffera 
par  les  points  de  divifion  des  ordonnées  inférieures 
au  diamètre  ABj  fera  l'autre  moitié  de  Tellipfe; 
en  forte  que  la  courbe  AEBFA  (cta.  une  ellipfe 
entière. 

Oa  peut  encore  conAruire  Tellipfe  en^alongeactr 
.toutes  les  ordonnées  du  cercle  proportionnellement^ 
,^Mais  comme  ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'expliquer  les 
différentes  conftruftions  derellipfe,  nous  nous  con- 
tenterons de  ridée  que  nous  en  avons  donnée  :  cite 
fufBt  pour  âSre  la  comparaifon  de  Teilipie  avec  l'anfe 
de  panier. 

Le  diamètre  AB  commun  à  reflîpfe  âH  avi  cerole 
s'appelle  Premier  Axe  ou  Grand  Axe  de  rellipfe.  Le 
eentre  Cdu  cSercle,  ou  le  milieu  du  grand  axe  ABp. 
fe  nomme  auflî  Centre  de  l'ellipfe.  Enfin  la  droite  EF 
menée  par  le  centre  C  perpendiculairement  au  grand 
axe  AB^  Se  terminée  par  Tellipfe»,  s'appella  Siuowi 
-Are  pu  Pctii  Axe  de  rellipfe^ 

Il  fuit  évidemment  de  cette  eonffruâîon  dfe  f^Ir- 
fipfe,  que  les  deux  axes  AB ^  EF  divifent  rellipfe 
caquauc  parties  paffaitemejic  égales  j[.&  que  Lesdeu» 

Il    UIJ 


quarts  d'cllipfe.^iS,  B£  font  rymmctriquemcnt  pfa- 
ces  par  rappprt  au  diamètre  AB. 

I^e.  rappprt  dans  lequel  chaque  ordonnée  de  1  e(« 
Kpfe  peut  être  à  chaque  ordonnée  çorrefpondante  da 
cercle ,  n'étant  point  déterminé  ;  on  peut  fur  un 
même  axe.  ABy  conftruire  une  infinité  deUîpfes  qui 
auroAt  contes  diflférentes  hauteurs. 

II  n  y  a  point  de  foi:mulç  finie  par  laqueUe  on  puîâ^ 
calculer  I9  longueur  de  l'ellipfe  :  Sç  comme  il  y  a  une 
wfinité  d'ellipfes,  dont  les  rapports  des  ayes  foq  dî- 
férens  9  Iç  calcul  qu'on  feroit  pour  une  espèce  d*çU 
Ijpfej^  ne  ferviroit  pas  pour  uçe  autre  ellipfe  dont  iç 
rapport  des  axçs  pe  feroit  pas  Iç  même.  Amfi  lc$ 
.  formules  qu'on  a  pour  calculer  les  longueurs  des  el* 
t^pfes  tie  peuvent  guçrç  être  d'ufage  dans  la  praùqu^ 

THÉORÈME, 

fiç*.  4fi^^  01 0.      La  furface  de  Vellipfe  qut  a  pour  grand  axt  b. 
àiarrutrt  d*un  cercle .  efl  à  celle  de  ce  cercle ,  comme  ù, 
rmitié  du  petit  axe  eji  Àla  moîtîé  du  grand  ^  ou  comau^ 
.  ^  fftit  #»«  entiçr  tfi  au  grand. 

il;  14  Q  tf  «  T  R  A  T  1^  O  K* 


Si ,  teltfiyement  à  la  conftrudion  dç  lellîpfe^  oit 
imagine  que  fa  furface  âc  celle  du  cercle  font  coin-i 
pofées  d'élémens  perpendiculaires  au  erand  axe  AB; 
xl  ;  aura  mçmç  nombre  d'^Iémens.  dans  Tellipfe  & 
dans  le  cercle  ;  Sç  comme  tous  les  élémens  de  l'el- 
lipfe  (eront  en  rnême  rappprt  avec  ceux  du  cercle^  ' 
f'çft- à-dire  que  l'on  aura 

GP:  lIRi  li  :KX:EÇ:&LC  ::M?:QRiST:^^^ 

il  cfl  évident  (No.  2  ij.\  q\)e  la  fpmme  des  terme» 
^^x  U  premiérç  fuite ,  ou  des  élémens  qui  coropofç«i 
f ç£\t  Is^  %face  de  Tellipfe  y  fera  à  la  fqmme  dç%       ' 


tenues  âc  la  féconde  fuite ,  ou  des  élémens  qui  com« 

Î)oferont  la  furface  du  cercle jt  comme  un  terme  de 
a  première  fuite,  ou  comme  un  élément  quelcon-^ 
c|ue  de  Kellipfe ,  eft  à  un  terme  correfpondant  de 
la  féconde  fuite ,  ou  à  un  élément  correfpondant 
du  cercle  ;  Se  par  conféquent  la  furface  de  1  ellipfe 
^(l  à  celle  du  cercle ,  comme  CE  demi-fecond  axe 
de  Telllpfe,  eft  à  DC  ou  CA  demr-premier  axe> 
ou  comme  stCE  eft  à  iCAj  c^eft-à-dire  comme  Ef^ 
çft  à  AB.  €t  quïL  fallùit  démontrer. 

V 1 1      Poîfqu'on  vient  de  démontrer  que  Fîg.  foi; 

L'airt  de  Velllpft  :  Vaire  du  cerck  :  :  CE  .•  CA  ; 
Si  Ton  multiplie  les  deux  derniers  termes  par  CA^ 
f9c  qu'on  alterne  enfuite  la  proportion  ^  Ton  aura 

2. 

L'aire  dt  Vtltipfe  :  CE  X  CA  :  :  Vaire  du  cercle  :  CA 

Mais  en  fuppofant  le  diamètre  à  la  circonférence 
comme  loooooooooo  eft  à  3141^5^^53^9  ou 
plus  fimplemen(,  mais  moins  exactement  ^  comme 
7  eft  à  aa ,  on  a  trouvé  (N».  602.} 

taire iu  cercle  :  Ôl [  "  3  '4«  $926$^  '  «OOOpoOOOO. 

On  aura  dont  Vaire  de  îeUipJti  CExCA  ::  22:74 
çu  ::  3141592^54:  1000000000 

Ainfi  lorfqu'on  voudra  l'aire  d'une  ellipfe  dont  04 
çonnottra,  tes  deux  axes»  on  fera  cette  proportion;^ 

Comme  lOOCOOOOOO.T  ÇC«mif?e  7 

Eft  à    314159^^54/   "^    iEft4  22l 

Avifi  U  produit  des  deux  dfmi*ax^i  de  teV^p^^ 


"^e^         Liy.X.Chap.n.ï)MS  ÂKsx» 

Les  voâtçs  furbaiffets  cintrées  en  demi- ellif^e f  mt  un$ 
figure  plus  agréable  ^ue  celUes  qui  font  cintrées  de  tout% 
autre  manière  ;  eUes  ont  de  plus  la  propriété  de  pouvoir  itro 
fwrbaijfées  autant  qu  on  veut^  depuis  le  plein  cintre  jufquau^ 
plafond:  mais  la  diminution  infenfible  &  condnuelU  de 
leur  courbure  à  mejure  quelles  sUloignem  des  extrémité^ 
de  leur  grand  a^e  ,  la  rend  extrêmement  difficiles  4 
confiruire  $  Çr  oblige  à  prendre  des  mejurts  différentes  pour 
lipus  Us  poujfoiri  qui  les  compojent  ;  en  forte  quun  youffoif 
préparé  pour  un  rang ,  ne  f  eut  pas  être  mis  dam  unautt^ 
rang. 

Cet  inconvénient  Ae  lOiVùi^te  elliptique  a^fait  imaginer 
aux  praticiens  la  courbe  enanje  de  panier^qui  rejfemble  ajjei 
à  une  denù-ellipfe  pour  lui  être  fuiftituétfam  incanvtnieift 
dans  bien  des  cas  :.  on  vm  parler  de  cfitfe  courbe  dam  X article 
JuivoM. 

Des  Anfes  de  panier. 

JIT  4oV.^^^  On  appelle ^B/e4e;^anrer une  courbe -4GDHR 
4(o6  Ol  407»jqm  refiembl^  à  U  n^okié  d'une  elMpCs  coupce  par  foa 
graud  B%t  »  &  ^ui  eft  ^Qoxpofée  de  plufieurs  arcs  d(e 
ieercle$  yom  concaves  d^iin  ro,ême  côt^éj  ç^i  fp  tou- 
chent aux  poin^ts  où.  ijsie  j^gq^^iEi.  âc^^w  Vjaleat  tous^ 
cnfemble  i8o  d^rés* 

La  droite  A  B  qui  joit^t  tes  extcémjtés  de  Tanfe  dch 
panier  fç  nomme  Diamètre  de  l'anfe;  la  droite  CD^ 
(<^lcTé£  .perpendiculairement  JW  le  itûlieu  du  dianic-< 
tre  ^  £  jufqu'à  Tanfe  de  painier,  le  oomoie  Ja.  Flécko: 
,Qu  La  Montée  de  l'anfe  de  panier  ;  &  les  deqx  extré-» 
mkés  ^ ,  jS  du  dî^^mçtriej^  s!appQll^ac  les  Na\[[ancfk 
cjc  Tanfe^ 

Puifque  Tanfe  de  paoîer  ddk  imiter  Id  figure  <fe  la 
noirlé  d'une  cUipfe  coupée  par  (oa  grand  axe»  ^ 
qu'une  demi-eUipfe  fencontcQ  perpeadiculairement 


bs    fAvifit;  507 

tie  panier ,  doivent  rencontrer  perpendicuIaîretnenQ 
leur  diamètre  AB*  Ainfi  les  centres  F»  I  de  ces  deux 
srcs  doivent  être  dans  ce  diamètre  AB.  Et  commq 
les  deux  moitiés  d'une  demi'cHipfe  que  Ton  con(« 
truiroit  fur  la  droite  AB  eon(idérée  comme  axe, 
Ceroient  parfaitement  égales,  femblables  ^  &  fymmé^ 
triquement  placées  par  rapport  au  diamètre  AB^ 
il  eft  évident  que  les  deux  arcs  extrêmes  AG^  BH 
tloivent  être  égaux,  femblables,  &  f^mmécriquement 
placés  par  rapport  k  A  B,  Ôc  que  les  centres  F, ./ 
de  ces  arcs  doivent  être  également  éloignés  des  ex- 
trémités Aj  B9  ou  du  milieu  C  do  diamètre  AB, 
Par  la  même  raifon  tous  les  arcs  qui  feront  de  parc 
(&  d'autre  de  la  montée  CD^  doivent  être  aufE  égaux 
'deux  à  deux,  fymmétrîquexx^enc  placés,  êc  avoir  des 
rayons  égaux. 

Le  nombre  des  arcs  qu!  composent  une  tnfe  de 
panier  eft  toujours  impair ,  âc  celui  du  milieu  eft 
tiéccflairement  coupé  en  deux  parties  égales  par  la 
montée  CD. 

« 

Lorf qu'une  anfe  de  panier  AGDHB  n'eft  pdSFI;.4o^; 
txtrêmement  furbaifTée,  on  peut  la  conftruire  avec  404 ''-t^i* 
trois  arcs  de  cercles  AG^  GDH,  BH  ;  &  Ton  peat 
faire  les  arcs  extrêmes  AGy  BH  plus  ou  moins  grands ,^ 
cell-à-dtre  qu'on  peut  leur  donner  plus  ou  moins 
de  degrés,  fuivant  que  l'anfe  eft  pbss  00  moins 
furbaiUée. 

Une  anfe  de  panier  dont  la  montée  CD  n*eft  pas  Fîg.  40f4 
moindre  que  les  cinq  douzièmes  du  diamètre  A  B , 
fe  fait  ordinairement  avec  trois  arcs  AG ,  GDH ,  BH 
^  ^o  degrés  chacun. 

Mais  lorfque  k  montée  €D  cfk  moindie  que  JesP;g.^<^3^ 
cinq  douzièmes  du  demi-diametre  AB;  on  eft  obligé,  ^  i9\k 
pour  donner  une  figure  agréable  à  Tanfe  dç  faire  cha- 
cun 4^s  dçux  *rcs  extrç we*  4G ,  B^  plus  grand  ^ç 


^^8  Liy.X'Chap.lhDts  AVSKf 

60  degrés  ;  &  l'on  augmente  d'autant  plus  ces  aictf 
extrêmes ,  que  Tanfe  eft  plus  futbaiflfée* 
f  ig.  40^     Enfin  lorique  Fanfe  de  panier  doit  être  exttème- 

îk407-       ment  furbaifiee,  par  exemple  lorfque  la  montée  CD 
doit  être  moindre  que  le  quan  du  diamètre  ABz 
û  on  la   compofoit  de  trois  arcs  feulement,,  les 
arcs  extrêmes  AG ,  BH^  qui  partiroicnt  des  naiff 
iances,  auroient  des  courbures  trop  diâerente$de 
Farc  du  milieu  qui  les  joindroit,  &  i'anfe  feroic 
d'une  figure  défagréable.  Dans  ce  cas  on  confhvin 
Fanfe  avec  cinq  arcs  AG.GM,  MDN,  BH,  H^L 
On  peut  faire  une  infinité  d'anfes  de  panier  diS> 
rentes  les  unes  des  autres,  fur  un  même  diamètre  avec 
la  même  montée;  mais  le  problème  peut  devenir  de- 
terminéF^par  difiërentes  conditions  que  Ton  peut  imr 
pofer. 
fig.  405      Dans  le  cas  où  Tanfe  de  panier  doit  être  com-^ 

9c  404.  pofiée  de  trois  arcs  ;  le  problème  devient  déterminer 
fi  le  centra  fou  Zd'un  des.iycs  extrêmes  ou  celui  iC 

f  ig.  ^9^.  de  Tare  du  milieu  eft  donné.  Le  problême  fera  pa^ 
reillement  déterminé,  fl  chacun  de&  trois  arcs  4Gf 
GDH,  BH  doit  être  de  60  degrés,  ou  fi  Ta»: 
du  milieu  doit  avoir  un  certain  nombre  de  degrés 
plus  ou  moins  grand  que  60. 
Fig-  4otf     Lorfque  Tanfe  de  panier  doit  être  compofée  de 

4^40/.  cinq  arcs  de  cercles,  on  ftm  faire  aufli  une  infi- 
nité d'anfes  de  panier  fur  le  même  diamètre  AB 
avec  la  même  montée  CD;  ôc  pour  déterminer  le 
problême ,  il  ne  fuffit  pas  de  doiuier  le  nombre  des 
degrés  que  chacun  des  arcs  doit  contenir  ;  il  faut 
encore  quelque  autre  condition;  &  les  conditioQS 
quon  peut  s'impofcr  pour  dl^terminer  Tanfc ,  pcu-î 
vent  varier  à  Tinfini*. 

On  peut ,  par  exemple ^  f(i  donner  Içs  ceojtres^isi 
4c$  wçs  ç^trèmçsj, 


On  |)ôurroft  auffi ,  fans  fixer  aucun  centre  »  fe  don- 
fier  le  rapport  des  rayons  AF^  GR  des-  arcs  confécu*- 
;       ^fsAG.GM. 

Ceft  par  de  telles  conditions  que  nous  détermine* 
rons  Tanfe  de  panier  compofée  de  cinq  arcs ,  en  fup-^ 
pofant  premièrement  que  les  arcs  extrêmes  AG ,  BH 
contiennent  chacun  60  degrés  ;  que  les  arcs  fuivanâ 
CM^ HN font  chacun  de  1 5  degrés;  Se  que  l'arc  MDN 
du  milieu  efl  par  conféquent  de  3  o  degrés* 

PROBLÈME. 

013     Lt  diamètre  AB  &  U  montée  CD  ctune  anje  dé  Fîg.  40K 
panier  qui  doit  être  compojée  de  trois  arcs  de  cercles  ^  étant 
donnés  avec  les  centres  F ,  1 9  ouïes  rayons  égaux  FA  1 IB 
des  arcs  extrêmes;  décrire  ïanje  de  panier. 

Solution^ 

On  prendra  fur  la  montée  CÛ  »  à  commencer  de 
ion  extrémité  fupérieure  D,  une  partie  DE  égale  au 
rayon  FA  ou  IB  des  arcs  extrêmes  ;  Se  ayant  mené  par 
le  point  £  &  par  le  centre  F  une  droite  £F,  on  tirera 
fat  fon  milieu  une  perpendiculaire  LK  qui  rencon-< 
trera  le  prolongement  de  la  montée  CD  en  quelque 
point  K.  Puis  du  point  K  on  mènera  par  les  centreiï 
donnés  F,  i»  les  droites  indéfinies  KfG^  K/ff;  3c 
après  avoir  décrit  y  du  point  K  comme  centre  par  Tex- 
trémité  D  de  la  montée ,  un  arc  GDH  entre  les  côtés 
de  Tangle  GKHi  àes  points  F  Se  l  comme  centres, 
on  tracera  les  arcs  G  A ,  HB  :  &  Tanfe  de  panier  de- 
mandée fera  décrite. 

Pour  démontrer  que  cette  conftruâion  donne  Tanfe 
de  panier  demandée ,  il  faut  remarquer  que 

i^.  Les  centres  K,  F«  Scie  point  G  de  raccor-^ 
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dément  des  deux  arcs  GDHy  GA^  font  dans  une 
inème  droite  KG  ;  Se  que  les  centres  K ,  I,  &  le  poini 
de  raccordement  H  des  deux  arcs  GDH,  flB,  font 
aufTi  dans  une  même  droite  KH.  Ainfi  les  trois  arcs 
GDHj  G  A ,  HB  k  raccordent  en  fe  touchant  aui 
points  G  y  H. 

2®.  Puifqu'on  à  fait  hK  perrendîculairc  fur  le 
milieu  de £f,  onaura(N^  3î.)KF=K£;  &  C  l'oa 
retranche  ces  deux  parties  égales ,  des  deux  rayons 
égaux  KG,  KD  de  Tare  du  milieu ,  il  rcftera  FG=DEm 
Mais  on  a  fait  DE^FA.  Donc  on  aura  tG—FA  ;  8c 
par  confcquent  Tare  décrit  du  point  F  comme  centre 
par  le  point  G,  paflfe  néceiïairement  par  Textrémité  A 
du  diamètre  AB.  On  prouvera  de  la  même  maniéré 
que  Tare  extrême  décrit  du  point  i  comme  centre 
par  le  point  H,  pafle  par  l^autre  extrémité  B  du  dia*^ 
mètre  AB. 

Donc  les  trois  arcs  qu'on  à  décrira  fe  raccordent 
fans  jarrets  >  8c  compofent  une  anfe  de  panier  qui  a  le 
diamètre  &  la  montée  qu^oa  demande^ 

PROBLÈME. 

f  ig.  404. 0 1^  té  diamètre  AB  €r  la  montée  CD  d'une  ànfe  Ât 
panier  qui  doit  être  compojée  de  trois  arcs  de  cercles ,  étant 
donnés  avec  le  centre  K  ou  le  rayon  KD  de  l'arc  du  milieu  i 
décrire  tanfe  de  panière 

Sor-utiON* 

Ayant  pris  fur  le  diamètre  AB ,  à  commencer  ïé 
fon  extrémité  A ,  une  partie  AE  égale  au  rayon 
donné  KD;  on  mènera  la  droite  K£,  &  on  élè- 
vera fur  fon  milieu  une  perpendiculaire  LF  qui  rcti- 
contrera  le  diamètre  en  quelque  point  JF;  p^^  ^f  ^^1 


avoir  fait  filtS  /ÎF,  on  tirera  par  le  pôîttt  donné  IC 
&  par  les  deu^  points  F^  1,  deux  droites  indéfinies 
iCFG,KlH'  Enfin,  du  point  donné K  comme  cen- 
tre y  on  décrira  par  le  point  D  Farc  GDH  entre  les 
Cotés  de  Tangle  GKH;  Se  des  points  F,  i,  comme 
centres,  on  décrira  par  les  points  G,  H  les  deux  arci 
extrêmes  GA^  HB  :  &  Tanfe  de  panier  demandée 
fera  décrite. 

Pour  démontrer  que  cette  conftruftîon  donne  TanfcS 
de  panier  demandée ,  on  remarquera  que 

1^.  Les  centres  K ,  F,  &  le  point  G  de  raccof^ 
clément  des  deux  arcs  GDH ,  GA ,  font  dans  la  mè-« 
flie  droite  KG  ;  Se  que  le  centre  K ,  le  centre  1  Sclà 
point  H  de  raccordement  des  deux  arcs  GDH,  HB^ 
font  auffi  dans  une  même  droite  KH.  Ainfi  les  trois 
arcs  GDH ,  G  A ,  HB  fe  raccordent  en  fe  touchant 
aux  points  G,  H» 

2^.  Puifqu'on  a  fait  Z*F  perpendiculaire  fur  le  mî^ 
lieu  de  K£,  on  aura  (N®.  33,)  KF:=zEF;  Se  comme 
les  rayons  KG ,  KD  de  Tare  du  milieu  font  égaux  » 
Se  qu  on  a  fait  AE  e=  XD,  on  aura  auffi  KG=  AE. 
iDonc  fi  Ton  retranche  les  deux  lignes  égales  KF,  £F, 
des  deux  égales  KG,AE,  il  reftera  PG^^FA;  Se  pat 
conféquent  l'arc  G  A  décrit  du  point  F  comme  centre 
par  le  point  G,  paflera  néceflairement  par  rextrémî* 
té^  du  diamètre.  On  prouvera  de  même  que  Tare  HB 
décrit  du  point  l  comme  centre  par  le  point  H,  paflera 
|)ar  Textrémité  B  du  diamètre  AB. 

Donc  les  trois  arcs  qu'on  a  décphs  fe  raccordent 
fans  jarrets*  Se  compofent  une  anfe  de  panier  qui  a  l9. 
diamètre  de  la  montée  qu'on  demandé. 
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kEMARQUE, 

% 

Fîg.  403  ory     on  peut  aîfcmcnt  remarquer  que  les  rayoni 
^^*'      AF9  IB  des  arcs  extrêmes j  doivent  liéceflairement 
être  moindres  que  la  montée  CD  qu'an  fupporc  plus 
petite  que  la  moitié  du  diamètre  i4£. 

PROBLÊME. 

f  îg«  405. 010  Le  diamètre  ÀB  &  la  montée  CD  d^une  anfe  de 
panier  étant  donnés  ;  on  demande  que  Von  conftruife  cette 
anfe  avec  trois  arcs  AGj  GH^  H6,  dont  chacun  Joit  de 
60  degresi, 

iSoLUTIOK* 

Ayant  fait  fur  le  demî-diametre  CA  un  trîangfè 
iéquilatéral  CE  A  :  du  point  C  comme  centre,  &  d'ua 
rayon  égal  à  la  montée  CD ,  on  décrira  Tare  DL 
qui  rencontrera  en  L  te  premier  côté  CE  du  trian- 
gle équilatéral.  Puis  ayant  tiré  la  corde  DL  de  cet 
arc,  on  la  prolongera  jujfqu'à  ce  qu'elle  rencontre  en 
quelque  point  G  le  fécond  côté  AE  du  même 
triangle  CtA.  Enfui  te  on  portera  AGdcAtnF 
&  de  £  en  I  fur  le  diamètre  ;  Se  les  points  F,  I, 
ainG  déterminés ,  feront  les  centres  des  deux  arcs 
extrêmes  AG ,  BH  de  Tanfe  de  panier  qu'on  de- 
mande. Enfin  par  les  deux  points  0^  F^  on  mènera 
une  droite  GF  qu'on  prolongera  jufqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  le  prolongement  de  la  montée  CD  ça 
qiiel<)ue  point  K;  ôc  ce  point  K  fera  le  centre  dii 
tro  fiéme  arc  GDH. 

A  Vint  que  de  tracer  les  trois  arcs  dont  Tanfe  de 
l  ''•  doic  êfre  compofée,  on  mènera  parles  points 
l  'o'^^c  K[Hi  après  quoi,  du  point  K  comme 

centre» 


I 


tcntre ,  on  décrira  par  le  point  D  Farci  GDH  tntre 
les  côtés  de  Tar.gJe  GKH.  ÏPuis  des  points  F^  î  ^ 
comme  centres,  on  décrira  par  les  points  G,  H,  les 
arcs  GA^  HBi  Se  Tanfe  de  panier  demandée  kx^ 
décrite. 

Pour  démontrer  que  par  cette  opération  Ton  a  con« 
firuit  Tanfe  de  panier  demandée  «  il  faut  prouver  troij 
chofes:  lo.que  les  trois  arcs  GDH  y  GA^  HB^  qui 
compofent  Fanfe  de  panier  »  fe  raccordent  en  G ,  H 
fans  faire  de  jarrets  ;  2^.  que  chacun  de  ces  trois  arcs 
cft  de  60  degrés  ;  |o,  que  Tare  GDH  du  milieu  ayant 
été  tracé  par  le  fommet  D  de  la  montée  9  les  arcs 
extrêmes  G  A ,  HB  paflenc  par  les  extrémités  dui 
diamètre  AB. 

1  o.  Puifque  les  centres  iC,  F  Se  le  point  G  de  raccoi!* 
dément  des  deux  arcs  GDH  y  GA^  font  dans  une  mê« 
.  me  droite  KG ,  &  que  les  centres  K^  t  8tle  poiht  H 
de  raccordement  des  deux  arcs  GDH^  tlB,  font  dans 
une  même  droite  KH;  il  eft  évident  que  les  trdis 
arcs  GDH^  G  A,  HB  fe  raccordent  en  fe  touchant,  Se 
ne  font  par  conféquent  point  de  jarrets  aux  ()olnts  G^H 
où  ils  fe  rencontrent. 

2^.  Puifque  le  triangle  CE  A  elt  {confit.)  équilatéral^ 
&  qu'on  a  fait  AFtsAG  ;  la  droite  Gt  ou  GK  fera 
parallèle  à  EC  (No.  a  jo.)  ;  &  les  angles  GFA,  ÙKG 
feront  par  conféquent  égaux  aux  angles  £C>I,  DCL^ 
l£t  comme  l*angîe  ECa  =  6o\  Se  que  fon  complé- 
ment DC£=50*;  on  aura  au(fi  l'angle  GF/4  =  doo, 
êc  Tangle  DKG  =  3  o®.  Comme  le  point  C  eft  le  mi- 
lieu du  diamètre  AB^  Se  qu^on  à  i^it  AFszBl;  un  aura 
auffi  CFs=CL  Âinûles  deux  triangles  reâangles  FCK^ 
ICK  feront  égau Jc  Se  femblables  ;  &  par  conféquent 
on  aura  l*angle  CKt  ou  DKH±::  DKG  =:  30<>,  &  fon 
complément  ClK  ou  HIB  =  doo.  Il  eft  donc  démon- 
tré que  chacun  des  trois  angles  G/CH,  GFAp  HIB 
CéQikétrîe^  K  k 


Fig-  405. 
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cft  de  do^  :  d'où  il   fuie  que    chacun  des  trois 
arcs  GDHj  G/l^  HB,  compris  entre  les  côtés  de  ces 
angles ,  &  décrits  de  leurs  foromets  K ,  f  >  i  comme 
centres,  efl  auflî  de  ^o^.  • 

3®.  Puifquc  les  deux  droites  GK,  EC  font  pa- 
rallèles; les  deux  trangles  DKG,  DCL  font  fcm- 
blables  :  Se  comme  CD  =  CLy  pwifque  ce  font  deux 
rayons  du  même  arc  DL,  on  auraauffiiCD=iC6; 
&  par  conféquent  l'arc  décrit  du  point  K  comme 
centre  par  le  point  D ,  paffera  par  le  point  G. 
Les  mêmes  parallèles  GF,  EC  rendent  le  trian- 
gle CFA  femblable  au  triangle  équilatéral  ECA. 
Ainfi  puifqufe  £C=CAj  on  aura  auflî  GF=FA; 
d'où  il  fuit  que  Tare  décrit  du  point  F  comme  centre 
par  le  point  G ,  paflera  nécefTairemnt  par  Textréi 
mité  A  du  diamètre  AB. 

Comme  on  a  fait  BI=AF,  Se  qu'il  eft  clair 
que  lH=FG  =  AFi  il  eft  aifé  devoir  que  l'arc  décriï 
du  point  I  comme  centre  par  le  point  H,  paflera  par 
l'extrémité  B  du  diamètre  AB. 
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617  Le  diamètre  AB  d'une  anfe  de  panier  com^ 
pofée  de  trois  arcs  de  60^  étant  donné  ;  plus  la  mon- 
tée fera  petite  ^  &  plus  Its  rajons  dts  arcs  extrêmes 

feront  petits. 

.  Car  ayant  conftruît  fur  le  diamètre  AB  une  anfe 
de  panier  AGDHB  :  fi  fur  le  même  diamètre  on  en 
vouloit  conftruire  une  féconde  dont  CO  fut  la  mon- 
tée ,  du  point  C  comme  centre  on  décriroit  par  lè 
point  0  l'arc  OP  ;  puis  on  tireroit  la  corde  OP, 
qu'on  prolongeroit  jufqu*au  côté  EA  du  triangte 
équilatéral  CE  A:  Se  la  partie  AS  de  ce  côté  feroFt 
égale  au  rayon  AT  de  Tare  extrême  de  l'anfc  de 


' 


t)k   «AiitCRé  51$: 

{)àn{er  qu^on  peut  décrire  fur  le  diamètre  AB  avec  li( 
Inohtée  CO. 

PROBLÈME. 

'6to      LeMamttre  AB  &  la  montée  CD  (faille  ànj^  Tig-^l- 
de  panier  campofée  de  trois  arcs  de  60^  chacun  ^  étant 
donnés  ;  trouver  les  rayons  de  fes  trois  arcs ,  Jans  em- 
ployer ,  pour  Us  eiçprimer ,  £  autres  lignes  fu  h  iM« 
jneere  AB  &  la  montée  CD« 

SoLu.r  îoVé 

L'anfe  de  panier  étant  conftruite  comme  cfâns  Id 
problême  précédent  ;  foient  tirées  par  le  point  L  un« 
parallèle  LN  au  diamètre  AB ,  Se  une  perpendîctii 
laire  LM  au  côté  EA  du  triangle  ^quilatéral  CEAt 
le  triangle  LEN  fera  femblable  au  triangle  CE  Ai 
Se  par  conféqùent  équilatéral  ;  la  droite  LM  divifera 
en  deux  parties  égales  Tangle  ELN  ôc  (on  côté-Op<« 
pofé  EiV  j  &  comme  TangleÊLiVeft  de  (Jo^,  chacua 
des  deux  ^ngles  ELM^  NLM  ferat  de  ^b^ 

Le  triangle  DCL  étant  ifofcole ,  êc  Tangle  LCD 

'étant  de  30^;  cliacun  des  deux  autres ,  par  exemple 

J'angle  Di>C  ou  fon  oppbré  au  fommet  ELG  ^  (era 

de  75^  ;  &  fi  Ton  en  retranche  Tangle  ELM  qui 

vaut  300  ,  on  trouvera  f angle  MLGssjf^^  :  Si 

.comme  le  triangle  LMG,  eft  reâangle  en  Af ,   on 

aura  auffi  Tangle  MGL  sss  ^50  âc  par  conféqùent 

^  Puifque  EN  efl  divifée  en  deux  parties  égaler;  (I 

^      Ton  repréfente  EM  ou  MN  par  i ,  on  aura  EM 

I     .  ipu  £L^2  »  &  par  conféqùent  £M=  i  »  ELszu^ 
\  Mais  (H^.  32^.  )  le  triangle  reâangle 

|.    '  '  Kkîî 
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donnera  EM  +  ML  =  EL  ou  ML  s  EL  —  Eàî  ; 
t)n  aura  donc  jiîL==4  —  i  =3 ,  &  pat  conCéqucni 
ML  ou  MG  «  i^j. 

Si  à  cette  dernière  égalité  on  ajoute    £Af=i 
ou  qu'on  en  retranche  MN=s  i 

(On  trouvera  EG^Kj  + 1 ,  *  NG^j/'^-i 

'^"*' la:  >^j-i  ::EL:NG,6cNG^l»C^. 

Or'  CJB=:Ci4,  &  CL^CD; 

Ainfi  CE-CL  ou  EL  «  Ci4  -  CD. 

Donc  EG  =s  (  C-4  -  CD)  X  î^. 
AJVG*=(Ci4-CD)xî%i. 

Mais  1®.  l'arc  GDH  du  mîllieu  de  Panfc  a  port 
rayon  ICF+FG^IF+F^sCii+Cfî  *  comme 
C^CF:-£Gre:  (C^-CD)  x^i!^,  OU  auTa  Ic  pand 
rayon  KG  ou  KD  «  C>4  +  (C4 -CD)  x  ^ 
(Ce  f  u'il  /ÀlZoir  1^.  trouver, 

a*.  Chacun  des  rayons  FA,  IB  des  arcs  eurêmejj 
«ft  égal  à  i4G  ;  &  AG^EAtEG:^A'-EG^£à* 
(ÇA'-CD)  X  î^^  ;  ainfi  chacun  des  rayons  FA ,  tf 
des  ara  extrêmes,  eft  égal  à  CA^CA-CD)  x  ^ 
Ce  quilfallott  a»,  irwow. 
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COHOLLAJ  KX     L 

'^10  CLe  grand  rayonKD:=C^+(Ci4~CD)>«i!^,  '«•  ♦•? 
Puif,«.(Le  petit  rayon  F^=C.4-(C4-CD)xi%i, 
jLc  petit  rayon  lB=C^-(C>i~CD)xi%i, 

On  aura  la  fotnme  de  ces  trois  rayons ,  c'eft-à-dire 

Et  le  tiers  de  la  fomme  de  ces  trois  rayons ,  c'eft* 
à-dire  on  rayon  moyen ,  fçavoic 


IP-*-Rrf 


CofiOLLAlK%    IT. 

62.0    Le  nombre  5  eft  égal  à  la  fraftion  ^  dontpig.^, 
le  dénominateur  eft  le  quarré  de  1 1  »  &  dont  le  nu<* 
xnérateur  ne  furpafle  le  quarré  de  ip  que  de  2  unités. 
Ainfi  en  négligeant  2  unités  du  numérateur  »  ce  qui 
ne  caufera  pas  une  erreur  fenfible  9  on  trouver» 

Subftituant  ces  valears  de  ^^^-  *  ~-r^  »  daos  les 
rançons  de  L'anfe.  de  panier  &.  â^m  le  rayon  moyen  ^ 
on  aura 

Le  rayon  KD  «.  CA+  (CA  -  CD)  x  \{^ 
Le  rayon^  FA^CA^  (CA  -  CD)  x  H:  • 
Le  rayon   IB  =  C^  —  (CA- CD)x ^. 
Etlerayonmoyea!2i:/^J2=C4-  (G/i-CD)x^, 

Kk  iii 
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COROLLAJUE    ilL 

Fig«4oi;02T  Quoique  les  valeurs  des  dlfiFiSrens  rayons  dû 
Fanfe  de  panier  foienc  exprimées  très-fimpletneot^ 
on  peut  encore  (impliâer  leurs  expreflions  relativcr 
ment  à  la  pratique.  Pour  cela»  il  faut  remarquer  quQ 
(CA^CD)  xH  =  |f  C4-^CD; 

ÇÇA^CD)xJr^^CA^J,CD,âcCA^^^C^i 

% 

*    Cela  pofé ,  on  trouvera  v 

i«.  Le  rayon  KD  ou  CA+  {CA-CD)x\^sm 


ao.  Le  rayoa  Fitf  ou  CA^{CA  —  CD)x\{ 
CA-{^,  CA^WCD),  ce  qui  fe  réduit  i  'J££=i^^ 
Car  CA-'(^]\CA-''^,CD'^  fignifie  que  la  quan- 
tité {^.CA-^^CD)  doit  être  retranchée  de  CA 
ou  de  ff  04  -^  C/4  +  il  CD  -  f{  CDi  Or  ea 
faifant  la  fouftraâion ,  il  eft  évident  qu'il  lefleca 
If  CD  -  ^  C^  ou  'ia=:l£i^, 

5«.  Le  rayon  œoyçn  «"g-^^^-*-»  ©lï 

tA-iCA'-CD) y.i^=.CA-{i-,CA---h CD)  fy 
réduit  4  "-S^^^.  Car  04  -  (^C^-  ^CZ>) 
Hgnific  que  la  quantité  (  t^  Cy4  —  -^  CD  )  doit  être 
retranchée  de  CA  ou  de  fi  C-4  -  /r  C^  +  ^CD, 

Qr  en  fajfant  cette  foullraâion ,  il  eil  clak  quil 
Wftew  ^  C^  +  f^  CD.  ou  S£±r:l£?, 


^ 
/ 
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REM^iRQUE. 

022  Pour  conftruire  une  anfe  de  panier  eompo-  Fig.  405. 
fée  de  trois  arcs  de  60^ ,  on  a  fait  CL=CD  j  & 
dans  la  déinonftration  de  fa  condruâlon  »  Pon  a  fait 
^N=CL  ;  ainG  CD=AN:  &  comme  on  a  fait  aufli 
AF:=AG,  ileft  clair  que  fi  Ion  fait  AQ=CD,  loa 
aura  QF=iVG  &  CQ=C^-CD. 
Mais  on  a  trouvé  (N^.  618.) 

//G  =  (C^  — CD)  X  *%=^;  on  aura  donc  aufli 
gF=(C^-CD)xi^FJ^  =  CQx>%-i-. 

Ce  rapport  de  QFk  CQ  a  fait  imaginer  aux  pra- 
ticiens différentes  méthodes  pour  déterminer  les  cen- 
tres F  Se  I  des  arcs  extrêmes  de  Tanfe  de  panier. 
Toutes  ces  méthodes  qui  fe  réduifent  à  faire  d'abord 
AQ=:^Cp ,  &  à  faire  enfuite  FQ  égal  à  un  cenaia 
nombre  de  parties  de  CQ  ^  font  plus  ou  moins  juftes  » 
fuivant  qu'on  prend  la  racine  quarrée  de  j  avec  plus 
ou  moins  de  précifîon.  Comme  ces  méthodes  font 
fuivies  par  le  plus  grand  nombre  des  praticiens  iv on  no 
peut  pas  fe  difpenfer  de  les  expliquer, 

I. 

023   Le  nombre  5  étant  égal  à  !a  fraftîon  ^  dont  Fig.  4oî. 
le  dénominateur  ell  le  quarré  de  4  &  dont  le  numé- 
rateur  eft  plus  petit  que  le  quarré  7  d^unc  unité 
feulement  ;  quelques  praticiens   ont  cru   pouvoir 

prendre  l  pour  j/"  3  &  |  pour^*~-»Ainfi  au  lieu  de 

faire  QF=CQxîi%:^,  ils  ont  fait  QF^CQx{  ; 
c'cft-à-dirc  qu'ils  ont  partagé  CQ  en  huit  parties 
égales  y  &  ont  porté  trois  de  ces  parties  de  Q  en  F^ 
pour  déterminer  le  centre  F  de  lun  des  arcs  ex« 
tiémes* 

K  k  iii j 
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Le  centre  F  ^tant  trouvé  ^  îIj  ont  feit  CI=CF 
pdui  avoir  le  centre  1  de  Kautre  arc  extrême  ;  &  ils 
ont  porté  F/  de  F  en  K  »  far  le  proloDfi;ement  de  la 
montée  ^  pour  déten;niner  le  centre  K  de  l'arc  du 
Ifiilieu. 

Les  trois  centres  K^F^I  étant  déterminés,  ils  one 
mené  les  deux  droites  indéfinies  KFG ,  KIH  ;  Ôq 
des  points  F,  I^  K  comme  centres ,  ils  ont  décrit 
entre  les  côtés  des  trois  angles  AFG^  fi/H,  GKH^ 
les  trois  arcs  AG^  fi£f ,  GDR^  pour  çompofer  Fanfe 
de  panier. 

La  fraâion  |,  qu'on  a  prife  pour  i/^  ,  étant  phis 
grande  que  j/^j  ;  il  cft  évident  qu'on  a  fait  QF  plus 
grand  qu'il  ne  doit  être,  &  que  les  rayons  ^F,  Ifi 
des  arcs  çxtrêmçs ,  font  par  conféquent  trop  petits,  j 
,4'où  il  fuit  (N®«  617.)  que  fi  les  arcs  extrêmes  paffenc 
par  les  extrémités  du  diamètre  AB  ^  Taofe  de  panier 
9ue  cette  conflruâiQu  donnera ,  a,ura  une  montée 
çiçindte  que  CÇ^ 

lig.  401.(^24  Le  nombre  3  étant  égal  à  la  fraftîon  ^ 
dont  le  dénominateur  efi  le  quarré  de  1 1 ,  &  doa( 
le  nucpérateur  furpafle  le  quarré  de  ip  de  deux 
unités  ieutement  ;  quelques  prat;îcieBS  oQt  pris  n 

pour  1/ j  ^  &  j^.  pour  SP^,  Ainfî  au  lieu  de  faite 

ÇF=€Qx  .>%i,  ils  ont  fait  QF^CQx  ^,  ;  c'eft-à-dire 

qu'ils  ont  divîfé  ÇQ  en  onze  parties  égales,  &  qu'ils 
ont  porté  quatre  dç  ces  parties  de  Q  çn  F  pour  déter- 
loine^  le  centre  F  de  l'un  des  arcs  extrêmes..  Le  pre-* 
wier  centre  F  étant  trouvé,  ils  ont  déterminé  les  deux 
9utres,  Se  ont  tracé  Tanfe  de  pani^^i  comoiç  U  vi^l 

4*«trc  dit  (No.  62}.}. 
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La  fraftJon  -ff ,  qu'on  a  prife  pour  1/3,  étant  moin- 
4Jrç  que  |/'3 ,  on  a  fait  QF  plus  petit  qu'il  ne  doîc 
être ,  &  le  rayon  AF  fe  trouve  par  conféqucnt  un 
peu  trop  grand.  Ainfi  (No.l^iy.)  Tanfe  de  panier  que 
cette  conflruftion  donnera,  montera  un  peu  plus 
hftut  que  le  fommet  D  de  la  montée  propofée. 

Comme  cette  féconde  méthode  de  déterminer  les 
centres  des  arcs  extrêmes,  ell  fuivie  par  les  praticiens 
qui  fe  piquent  de  précilion  ;  il  eft  bon  de  l'examiner 
plus  particulièrement,  &  de  faire  voir  que  Tanfe  de 
panier  qu'elle  donnera  ne  s'élèvera  pas  fenGblement 
au-deffus  du  fommet  de  la  montée  qui  fera  donnée. 

Suppofons  qu'on  veuille  tracer  une  arche  de  pont 
cintrée  en  anfe  de  panier^  donc  le  diamètre  AB  foie 
de  6opieds\  &  dont  la  montée  CD  foit  de  ^o  puis. 

On  aura  le  demî-dlametre       ÇA=^o  pleis. 

Et  ayant  fait  AQ=z  CD = a  o  pieds , 

en  aura  CQ  =  10  pîeds. 

Faifant  QF=^,CQ,  on  aura  Qf=  3,^3tf3<P 

Et  par  conféquenc  CQ  +  QF 
ou  CF ou  Cl^iSy6i6i6f 

AiniûCl+CA  on  Fl+FA, 
pu  KF+  FG  ou  KG  ou  KD:=:  43,63  63  6f, 

Maintenant  pour  fçavoîr  de  combien  l'anfe  de  pa--' 
nier  ADB  que  cette  conftruftion  donne ,  s'çlévc  plus 
]iaut  que  la  montée  donnée  slo^  ;  il  faut  calculer  la 
valeur  de  CK  Se  la  retrancher  de  KD  qu'on  vient  de 
trouver  de  4 3  36  3  ((3  5  pUds^ 

Le  triangle  F  Kl  étaqt  équilatéral ,  on  %ui;a 
4CF  =«  KF  ou  4CF=KF. 

Aînfi  CK  =  4CF^CfU3ÇF,  &  par  coofé- 
^ue«  CK'=^Cfxy^i^ 
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Maïs  on  a  trouvé  CF  =  1^96 ^€^6^ 

On  aura  donc  CFx  i/'j  ou  CK  «=25,5186^ 

Retranchant  cette  valeur  de  CK 
(du  rayon  KD  ^éh^^S^P' 

Ureftera  la  montée  véritable  CD  ==ao,oi7yP 

Et  comme  on  vouloit  donner  20P  de  montée  i 
Tarcbe;  la  montée  que  la  conflrudion  donne  n'excè- 
de la  montée  demandée  que  de  j^^  pieds  ^  c'eft-à-dîro 
d'environ  deux  lignes  ^  ce  qui  fait  une  trop  petite 
différence  relativement  à  la  grandeur  de  l'arche» 
pour  mériter  quelque  confidératloo» 

III. 

• 
f^«  4ÔJ.  02^  Comme  le  nombre  3  eft  égal  à  la  fraG^on  -f^f 
dont  le  dénominateur  eft  le  quatre  de  i  ^ ,  A:  donc 
le  numérateur  n'eft  au-deûbus  du  quarré  de  2S 
que  d'une  unité  ;  on  traceroit  Tanfe  de  panier  avec 
plus  de  préclGon  que  fuivant  méthode  précédente, 

en  prenant  ji  pour  y^  &  j^  pour  ^^-^^9  Se  par  con- 

féqucnt  en  faîfant  Qf  ou  CQ  x  î^=CQx  |i, 

c'e(l-à<-dire  en  divifant  CQ  en  ^o  parties  égales» 
ft  en  portant  1 1  de  ces  panies  de  Q  en  F  pour  dé* 
terminer  le  centre  F  de  l'un  des  arcs  extrêmes.  Le 
premier  centre  F  étant  trouvé  »  on  détermineroit  les 
deux  autres  I&K,  Se  l'on  traceroit  l'anfe  de  panier 
comme  il  a  été  dit  (N^.  623.). 

La  fraâion  yf ,  qu'on  a  prife  pour  |/'3 ,  étant  plus 
grande  que  v^3 ,  on  a  fait  QF  plus  grand  qu'il  ne 
doit  être,  Se  par  conféquent  AFk  trouve  trop  petit  ; 
d'où  il  fuit  que  l'anfe  de  panier  décrite  par  cette  mé- 
thode aura  une  montée  moindre  que  la  propofée  ; 
mais  la  différence  de  Tune  à  l'autre  ne  .fera  pas 
feaCble* 
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026     Le  diamètre  AB  &  Lz  montée  CD  de  Vanjt  depig.  4«|] 
panier  compofée  de  trois  arcs  de  4.0  degrés  ^  étant  donnés  i 
trouver  la  longueur  de  cette  anfe. 

S  o  L  u  T I  o  k; 

Le  rapport  de  7  à  22  étant  fuffiramment  exaft^ 
Sans  la  pratique  9  pour  exprimer  celui  du  diamètre  à 
la  circonférence  ;  on  fuppofera  que  la  circonférence 
cft  égale  au  produit  de  fon  diamètre  multiplié  par  —; 
A:  que  chaque  arc  de  60  degrés  eft  égal  au  produis 
fait  de  fa  fixiéme  partie  de  fon  diamètre  ou  du  tiers 
de  fon  rayon  multiplié  par  y. 

On  aura  donc  l'arc  GDH=  ^x  ^ 

rare     AG^^^x^ 

rare     Bfl=  f  x  ^ 

'ic  par  conféquent  la  longueur  de  Tanfe  AGDHB^ 

Mais  on' a  trouvé  (  N^  619.  )  ^^^-^p/^  ^ 


ÇA^{CA^CD)x—, 

On  aura  donc  la  longueur  de  Tanfe  AGDHB^ 

ICA^  {CArrCD  )  x'à^2>^y^Ce  quU  fallok 
trouver^ 

Corollaire. 

027    Si  Ton  prend  ff  pour  1/^3 ,  ce  qui  fera  aflcai 
jufte  pour  la  pratique  ;  on  trouvera  (N®.  621.)  le 

rayon   moyen    ^         = yi  —  »    *  P*' 

conféquent  la  longueur  de  Tanfe  AGDHB  ou 

ç*çft-à-dirc  qu'on  aura  avec  aflez  de  précifion  la 
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longueur  d'une  anfe  de  panier  compofée  de  5  arctf 
de  60  degrés  chacun  1  en  ajoutant  la  fois  le  demi* 
diamètre  CA ,  ou  6  fois  le  diamètre  AB  avec  i  o  fois 
la  montée  CD ,  Se  en  prenant  la  feptiéme  partie  db 
la  fomme. 

'''S-4o;*  Suppofons  que  le  diamètre  AB  d'une  an(è  de 
panier  I  compofée  de  trois  arcs  de  60  degrés  «  foie 
de  66^  f  8c  que  fa  montée  CD  foit  de  aoP. 

On  prendra  6  fois  60P,  fçavoîr  3^0? 

Avec  10  fois  la  montée  20P,  fçavoir  aooJ* 

Et  prenant  la  feptiéme  partie  de  la  fomme  560^ 
on  aura  pour  U  longueur  de  Tanfe  propofée     9oK 


Des  anfu  de  panier  à  cinq  centra^. 

&  407.  0%o  On  fuppoiera  dans  tout  cet  article  que  ieg 
anfes  de  panier  à  cinq  ceturesi  font  compofées  de  cinq 
arcs  de  cercles;  que  les  deux  arcs  extrêmes  ^G,fiH,qut 
doivent  toujours  avoir  leurs  centres  dans  le  diamè- 
tre AB  font  chacun  de  60  degrés;  que  Tare  MN'dxL 
milieu  9  qui  eft  toujours  divifé  en  deux  parties  égales 
par  la  montée  CD^  Se  dont  le  centre  K  eft  dansie 
prolongement  de  la  montée  1  eft  de  ^o  degrés  ;  Se  que 
les.  deux  arcs  intermédiaires  GAf  »  HN (ont  chacun  de 
X  5  degrés. 

On  a  déjà  dit  que  les  centres  P  ^  RSc  le  point 
d'attouchement  G  des  s^rcs  confécutifs  AG^  GM^ 
dévoient  être  dans  une  même  droite  G^  »  qu'oa 
fuppofera  toujours  prolongée  jufqu'à  ce  qu'elle  ren- 
contre en  quelque  point  K  le  prolongement  CK 
de  la  montée.  Il  en  fera  de  même  des  centres  J ,  S 
&  du  point  d'attouchement  H  des  deux  arcs  confécu» 
ais.  BH,  MN^  qui  feront  toujours  daqs  UQe  (R^txic 


•j 
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droite  mSK ,  laquelle  concourra  avec  la  droite  GK 
dans  un  point  X  du  prolongement  de  la  montée. 
Enfin  ^  les  centres  R^  Q  &  le  point  d'attouchement 
M  des  deux  arcs  GM^  MN^  feront  dans  une  même 
droite  MilQ  ;  &  les  centres  5,  Q  avec  le  point  d'attou- 
chement N  des  deux  arcs  HN^  MN^  feront  aufli  dans 
une  même  droite  NSQ. 

Comme  les  arcs  GM^  MD^  compris  entre  les  côtés 
des  angles  GRM^  MQD,  feront  chacun  de  i  ^  degrés  ; 
les  angles  GRM,  MQD  ou  KRQ,  KQR,  qui  ont  leur 
fommets  aux  centres  de  ces  arcs  >  feront  aufli  chacun 
de  1 5  d^és.  Âinfî  le  triangle  QKR  fera  ifofcele^  c'eH^ 
à-dire  qu'on  aura  KQs=iKR. 

Puifque  l'anfe  de  panier  cil  une  figure  fymétrique  j 
les  centres  K,  5  des  arcs  correfpondansGA^,HJV,feroni: 
également  éloignés  du  point  K.  Ainfi  le  triangle  RKS 
fera  ifofcele ,  &  même  équilatéral  ;  parce  que  fon  an- 
gle RKS  eft  évidemment  de  6o  degrés*  Ainfi  Toa 
aura 

OR=^^,8cK0={KRxys. 

Le  triangle  FK/ étant  aufli  équilatéral,  puUque  fej 
yeux  angles  KFI ,  KIF  font  chacun  de  6o^  ;  on 
aura  KF=IF:  Se  comme  les  rayons  FG,  FA  du  même 
arc  AG  font  égaux ,  on  aura  KG^-IA. 

Dans  le  triangle  ifofcele  &  obtufangle  QKR ,  oo 
aura(N^  350.) 

QR«JCft+XQ+2KQxK^  KRxy'i 

ou  QR=^2KR  +  KRx}/'^  =Kft*x(2  4-î/'3  )i 
*  par  coniféquent  QR=pKR)i^  a+  K  3- 
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PROBLÈME, 

Fig.  4o^*(^2p    £«  diamètre  AB  y  la  montée  CD  &  /ei  t f  nfr^J 
*^  ^^*      F  &  I  <Jei  ares  extrêmes  d'une  anfe  de  panitr  à  cinq  cen* 
très ,  étant  donnés  ;  décrire-  Y  anfe  de  panier. 

SoLUTioif. 

■ 

Ayant  fait  fur  FI  un  triangle  équilatéral  F7CJ,  dont 
la  pointe  K  fera  néccflaîremcnt  fur  le  prolonge- 
ment CQ  de  la  montée^  Se  ayant  prolongé  indéfi- 
niment vers  G5  H^  fes  côtés  KF^  Xl;  on  fera  K£=Ah 
&  fi  le  problème  efl  poflible ,  le  point  E  fe  trouvera 
iiu-deflus  du  fommet  D  de  la  montée. 

On  fera  enfuite  chacune  des  trois  lignes  KQi 
KR ,  KS ,  égal  à^3j;7^^p^j  &  par  les  points 

Q,  ft  ^  S  on  mènera  les  deux  droites  Indéfinies  QRM  ^ 
QSN.      .       .  ..     ^^ 

Enfin  après  avoir  décrit  du  point  Q  comme  centre 
par  le  point  D ,  Tare  MDN  entre  les  côtés  de  l'an- 
gle MQN  y  on  décrira  des  points  R  &  S  comme 
centres  les  deux  arcs  MG ,  A^H,  entre  les  côtés  des 
angles  MRG^  HSN;  Se  Ton  achèvera  Tanfe  de 
panier  cfn  décrivant  des  points  F,  J,  comme  centres^ 
les  arcs  G  A ,  HB  qui  pafleront  néceiTalrement  pas 
les  extrémités  du  diamètre  AB. 

DiMONSTAATîôK^ 

Comme  II  eft  prouvé  (  No*  623.  )  que  les  cln^ 
lires  dont  on  vient  de  compofer  Tanfe  de  panier^ 
ne  font  poiot  de  jarrets  à  leurs  points  de  rencoatre  iS 
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il  refte  feulement  à  faire  voir  que  Tanfe  de  panier 

qu'on  a  décrite  »  a  le  diamètre  3c  la  montée  propofés  : 

Se  pour  cela  il  fuffic  de  démontrer  que  les  droites 

DE 

KR ,  KS^  KQ  doivent  être  égales  à  ^  —  j/"  2+  i/"^. 

QD  ou  QM=RM+QR=KG'-KR+qR. 
.      Mais  (N^  628.  )KG^AI=:KE  (conftr.). 
Aiti^QP^KE-KR^QR. 
Et  comme  on  a  fait  ICQ  =  KR. 
On  aura  QD-KQouKD  =  KE-2KR+QR4 
ii^etranchant  cette  équation  de 
KE  =  KE--  2KR  +  QR  +  2KR-QR , 
Ori  aura  KE  -  KD  ou  DE  =  aO-QR. 
Mais  (No.  628.)QR=^KR>:y^T+y^ 
Donc 

DE  ^  2KR^KRxi^^+y^^^KRx(2'^y^^j/^ 

Et  divifant  par  2— j/'  2  +  1/^2, 

DE 
On  aura  enfin  2—^2+1/^  ^  ''^'^  =  KS  =5  KQ; 

Ce  ji^'î^  /aUofr  iimorarer. 

m 

€^0  Comme  le  nombre  3  eft  égal  à  la  frac-  ''^fr 
tîon  f~ ,  dont  le  dénominateur  eft  le  quarré  de  1 J  ^-* 
&  dont  le  numérateur  n'efl:  que  d'une  unité  moin- 
dre que  le  quarré  26  i  on  peut ,  fans  craindre 
•d'erreur  fenfiblc ,  prendre  ^  pour  l/"  3 ,  &  If  P^"^ 
*â+V^3  ;  ou  bien  ^  en  multipliant  par  15  le  numé* 
rateur  &  le  dénominateur  de  la  fraâion  ^,  pouc 
avoir  un  quarré  au  dénominateur  ,  prendre  pour 
2  +>/"3  la  fraftion  ffy  dont  le  dénominateur  eft 
le  quarré  de  15  »  &  dont  le  numérateur  eft  moindre 
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d'une  unité  que  le  quarré  de  2^  :  &  alors  on  pour-^ 
ra  »  fans  craindre  d'erreur  fenGble  »  prendre  ^  pour 

y  2  +  i/^  ^ ,  &  par  conféquent  f|—  i|  ou  -^   pour 

a— *^  a +  1/^3.  

Donc  au  lîcu  de  divifer  DE  par  2  —  V^a+^^j» 
comme  on  a  fait  dans  la  folution  du  problème, 
pour  avoir  la  valeur  de  chacune  des  trois  lignes 
KR  9  KS^  KQ  ;  on  pourra  le  divifer  par  la  frac- 
tion -j^  ,  ou  (  Arith.  N^.  72.  )  le  multiplier  par  la 
Craftion  înverfe  ^ ,  c'eft-à-dire  par  1 5  ;  Ac  Ton 
aura  ly  DE=KR=KS=KQ.  : 

Les  droites  KR9  KS^  KQ  étant  déternûnées, 
en  faifant  chacune  d'elles  égale  à  i  ^  DE  ;  on  achè- 
vera la  conftruftlon  de  lanfe  de  panier ^  comme  il 
a  été  dit  dans  la  folution  du  problême* 

PROBLÈME. 

Kg-  407.  6^1    Le  diamètre  AB ,  la  montée  CD   6r  le  rapport 
'^  *     du  rayon  AF  d^un  arc  extrême  au  rayon  GR  de  tare 
Juîvant ,  étant  donnés  ;  conjîruire  Vanfe  de  panier  ayec  câjj| 
centres» 

SOLUTIOK. 

On  prendra,  comme  on  a  fait  (N^.  <fjo.),  fj 
pour  1/^3  ;  &  par  conféquent  on  fuppofera  que  la 
quantité  i  $  DE  eft  égale  à  chacune  des  trois  lignes 
iC^,iCS,JCQ.  Celapofé, 

On  retranchera  le  diamètre  AB  de  i  ^  fois  la  mon^ 
tée  CD  ;  8c  après  avoir  divifé  le  refte  par  1 2  plus  le 
rapport  qu'on  veut  qu'il  y  ait  de  GR  à  AF^  le  quo- 
tient fera  égal  à  chacun  des  rayons  AF,  Bl  des  arcs 
extrêmes. 

Lei  rayons  AF,  Bl  des  arcs  extrêmes  étant  ainfî 

trouves  9 


Irouvés  )  &  les  centres  F,  I  de  ces  arcs  étant  par 
conféquenc  détermiDés  ;  on  fera  fur  Pi  le  triangle 
«Equilatéral  FKI^  dont  la  pointe  K  fe  trouvera  néccf- 
fairement  fur  le  prolongement  CQ  de  la  montée  CD  ; 
&  Ton  en  prolongera  indéfiniment  les  côtés  KFj  Kl. 

'  Puis  ayaht  fait  GF=:i  At,  &  GR  égal  a  la  longueur 
qu^i  doit  avoir  relativement  à  A¥^  on  portera  KR 
de  K  en  S  &  en  Q  ;  &  les  points  R^Q^S  feront  les 
(Centres  àt&  arcs  QM^  MDN^  NH. 

Enfin  ayant  tiré  du  centre  Q,  par  lei  centres  K,  Sj  Iti 
'droites  indéfinies  QRM^  Q^N;  on  décrira^  conune  on 
à  fait  N^.  62p,  des  cinq  centres  Q,  /î>  S,  F,  ï^  entre  les 

.  côtés  des  cinq  angles  AîQA^,AifiG,iVSfl,GF^,Hl5, 
les  cinq  arc^  MDN^  MGj  NH^  GA^  HB^  en  traçant 
k  premier  par  le  fommet  D  de  la  montée  i  &:  Tanfe  ç^ 
panier  demandée  fera  décrite^ 

E  X  £  M  P  tS^ 

On  aemabde  que  l^on  décrive  une  anle  de  panier  | 
cinq  centres,  dont  le-diametre  AB  foit  de  30?»  la  )non« 
tée  CD  dc$P^&  dont  le  rayon  i^Fd'un  arc  extrême 
foit  Te  tiers  du  rayon  GR  de  l^arc  fuivant. 

Ayant  retranché  le  diamètre  j4B  =3  30? 

De  i^CD^j^P 

Il  refterà  -45?, 

Comme  le  fécond  rayon  GR  doit  bontenir  3  foisjô 
premier  rayon  AF;  on  divifera  le  refte45P  par  i i+j» 
c'eft-à-dire  par  1 5  ;  &  le  quotient  3P  fera  la  valeur  do 
chacun  d^s  rayons  AFj  BI  des  arcs  extr&nes. 

Les  centres  F,  I  des  arci  extrêmes  étant  décermi'^ 
nés  i  on  achèvera  l'opération  comme  il  a  été  dît  dans 
ÇéûmétrU.  L  l 


'53Û  Liy.  X  Ch^pJh  Dn  aksw  1»e  ^ÀNtnt 

la  feh]{ioD  du  problème ,  en  obfervaiQt  de  6ûre  Gft 

iriple  de  i/lF,  ou  FR  double  de  ^F» 

DixOKST&ATIOK. 

Lorfijue  les  centres  F  &  I  des  arca  extrêmes  Coi 
tpnt  coaous ,  que  le  triaDgle  FKl  aura  été  conf- 
tmit,  as  qu'on  aura  fait  KE  =:AI=  KG  ^  on  a  fait 
voir  (No.  62c.)  qu'on  aura  KR«  i  yP£  &  KG-KR 
ou  GR ^Al^  ijDfi  =;  iiAC^AF-  i^DE, 

Le  triangle  FK I  étant  équilatéral ,  on  tiwM 
JCC  =aCFx  1^3  =  {AC—AF)  xy^j;  A  foppo^ 

fant  j/5  «  î*.  on  aura  KC  *,  ff^C-  ^AF^ 
:uiC'-AF~^±AC-^AF, 

Et  par  conféquent 
KC+CD  ou  KD^^a^C-^F+CD-iV-^C-l^-^Pj 

Or  KE^AI^clAC^AF, 

Aind  en  retranchant  cette  égalité  de  la  pcécédeo^ 
te ,  on  aura 

KD^KE  ou  -  DE  z^  CD  -  ^AC^  ^^AFi 
ê(,  -  i^DE^  ou  -O  =  ijCD  -4-4C-  ii-4F. 

Ajoutant  cette  dernière  égalité  avec  la  fuivante 

KG  =  iAC  -  AF, 
90  aura  KG-^KR  omGR^i 5CD-  aAC—  itAF, 

Suppofons  maiacenant  que  les  deuy  rayons  AF,  GR. 
doivent  erre  en  même  rapport  que  deux  lignes 
données  Tf  ,  XY,  c'eA-à-dirc  que  l'on  doit  avo« 

TyiXYiiAFiGRiwtimGR'^^P^Ui 


A    CIKQ    c'èNTRI'ï.  J5I 

Compatântcnfemble  les  deux  valeurs  de  Gjlj ,  ©4 
jBura  Afxfp=Bi  fCI>-  2AC—  i  ^AF^ 

AjoûtaJM  à  chaque  membre  i  a  ^F, 
On  aura  ï2AF+AFx§^, 

m  AFx  (lâ  +#>  =.  isCD^iAC^isCÉti'AB^ 
Infiû  divifant  chaque  membre  pat  1 2  4.  S ,  ot^ 

.  .      ._      UCD-AB 

lura  ^F=,  —--^p-.    Aînfî  l'on    «  fait  tel 

Myons  AFy  BI  de  la  grandeur  qu'ils  doivent  être* 
&  par  coDféqoent  le  probKme  eâ  réfolu.  C«  «n'a 


/«2/0Û  démontrer. 


^nàÈLÈMÈ, 

^3 1      i<  ^Minerre  AB,  2a  i»ioRf<<e  CD  &  fc  »-«von  AÎ?  .-^  4,5 
rie  i  un  dtt  ates  extUmes  itun,  ànfi  àt  panier  à  cinq  3c  40J. 
teitfref ,  éunt  donnés  j  trouver  la  longueur  de  la  eou'bt 
ei  cette  anfi, 

•    Oii  ajoutera  énfemble  ai  foîj  te  diàmetré  AÈ^ 

ft /  fois  la  montée  CD,  Se  1$  fois  le  rayon  A^ 
d  un  arc  exaéme.   Puis  ayant  diVifé  leur  fommo 
|>ar  45: ,  on  multipliera  le  quotient  par  ^  :  de  1« 
produit  fera  la  longueur  de  la  courbe  de  Vanfe  d^ 
panier. 

Au  lieti  dé  dîvifer  la  fom«iépar4?,  &  ^^  ««W. 

Jher.  le  quotient  par  ii  ,  on  pourra  mtittipliér  la 

jpBjme  par  1 1 ,  puis  divifer  le  produit  par  ji  j  ;  4k 

Je  quotient  fera  la  longueur  de  la  courbe  de  Tanf» 

'  «e  panier.  Çt  jii'fl  falhh  trouver. 
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Par  exemple ,  fî  Ton  propofe  de  trouver  la  Idtfl 
gûeur  delà  courbe  d'une  anfe  de  panier,  dont  le 
diamètre  j4  B  foit  de  30^^,  la  montée  C  D  de  5?^ 
Se  le  rayon  ^ F  de  3^;  on  ajoutera  enfemble 

d8  fois  le  diamètre  jiB^  fçavoir  840!^ 

15  fois  la  montée  CD^  fçavoir  j^^ 

ip  fois  le  rayon  jiF,  fçavoir  ^^P 

Et  ayant  trouvé  leur  fommo  .  97^? 

On  la  multipliera  par    ,  11 

Ce  qui  donnera  ce  produit  io6gz^ 

Enfin  Ton  divifera  ce  produit  par  3 1  f  ; 

Et  le  quotient  33P  iiP  3^  |  Se  un  peu  plusj 
que  Ton  trouvera  y  fera  la  longueur  de  Tanfe  dq 
panier  propofée 

Dâmomst&atIom; 

La  demi-circonférence  eid  égale  aa  produit  dé 
fon  rayon  multiplié  par  y  ;  ainfi  chaque  arc  de  30^ 
n'étant  que  la  fixième  partie  de  la  demi  -  circonfé- 
rence ,  fera  égal  à  la  iLuéme  partie  de  fon  rayon  jj 
multipliée  par  ^  • 

Les  deux  arcs  extrêmes  AG^BH  àt  Tanfe  é^ 
panier,  étant  chacun  de'^oo,  vaudront  enfemble 
4  fois  30^  ;  ainlî  la  longueur  de  la  fomme  de  ces 

deux  arcs  fera  égale  au  produit  ^X  -^-^ 

Les  deux  arcs  GM^  HN  valant  enfem* 
blc  30^  leur  fomme  fera  égale  au  produit  ^x^* 

Tare  MD^  étant  de  }o%  vaudra  ^x^« 


'AînC  la  fomme  de  tous  les  arcs  qui  compofcQC 
Tanfe  de  panier  ,  c'eft-à-dire  la   longueur   de  k 

courbe  de  Tanfe ,  fera j— » ^  x  _ —  ou 

^AF+GR-i-qD       II 

5  7 

Mais  GR  =  KG-KR, 

Et  QD  =s  KD  +  KQ  =  KC+  CD  +  KR. 

Donc  la  longueur  de  l'anCe 

;.__     ^AF+KG+KC+CD       n 

jiJJiSss X  — 

i  7 

Et  comme  KG=*^7=BF, 

Ct  par  conféquent  ^F+KG=>4B; 

On  aura  1  anfe  ADB  =  2 x  — . 

î  7 

Mais  le  triangle  FKl  étant  éqai latéral,  on  aura 

KC^CFxy^S  '  &  comme  CF=|^B---4F, 
.&  que  l'on  pourra  fnppofer  j/"  3  =  ^  ;  on  aura 
KC=^  — îyî.'':  &  mettant  cette  valeur  de  KC 
dans  la  valeur  de    Tanfe   de   panier  ,    on   aura 

AD B^  2. — ^- — '^ X  — 

3  7 

.__       aS^B  +  15CD  +  i9/4F^  Il 

Qu  ADB  ^ X  ---- 

3Xiy  't 

iSAB+  I jCD  +  ip/ÏF  r     '-1  r „  -, 

ss — — ^^^ --^-^ —  X  n.  Ce  «I  iZ  faltMl 

COROLLAIRK     T. 

^33    Le  diamètre -^B  f&  la  montée  CD  de  I'anfcFîg:-407 
de  panier  étant  donnés  :  fi  Ton  ne  connoiflbit  point     ^^  * 
les  rayons  des  arcs  extrêmes,  maiS  que  le  rapport  du 
t^LvoaAf  d'un  arc  extrême  au  layoïi  G  K  de  larq 

Lliii 


Suivant. fut  donné  &  rtpTékmé  par  celui  des  <Jeux 
Jignçs  T^,  Xy  î  il  faudrok  mettre  pour  -^F,  dans  l'c^ 

quaUpn  aDB  = ^ ^ —  X  n 

qu'on  vient  de  trouver  pour  la  longueur  dç  l'anfe  ^  U 

i  <CD^AB 
quamité  ^y  —  qui  (N*.  djiOcftégalçà-rff; 

^  IVn  «ruroit  une  expreilîon  de  Tanfe  de  paoïer,  qui 
lie  contiendroit  que  Iç  diamètre  ^  l^t  montée  ay^  ua( 
fi^ppoxt  donné. 

Co  ROLLAIRÏÏ     IL 

fîfh.407ry34  Comme  Tanfe  de  panier  aura  toûjouts  uflà 
iigure  sigréable»  en  faifant  le  rayon  A¥  égal  mk 
tiers  du  rayon  foivanc  GR,  c'eft-à-dire  en  /op- 
posant ^  SB  3  ;    on  pourra   fe   faire   une  règle 
-Recette  de  proportion.  Alors  on  aura  (N<^.  ^3i«) 

Mettant  cette  valeur  de  19AF  dans  celle  de  i'^f^ 
^  ps^nier  9  on  aura 

Ç*eft-à<Ifrc  qnc  pour  avoir  la  longueur  de  Tanfe 
î^  panier ,  on  ajoutera  enfcmble  a 6  fois  le  diamètre, 
]|e$  II  quinzièmes  dq  oiême  diamètre,  &  54  fois  la 
montée  ;  puis  ayant  ipuîtiplié  cette  fomme  par  i\f 
çn  la  divifcra  par  3  ij. 

I^ar  exemple,  fi  Tanfc  a  50P  de  diamètre  &  J?- 
^e  mçntée  \  on  ajoutera  enfemblc  26,  fois  le  dîa- 
çîctre  ABf  fçavoîr  780^ 

tes  1 1  quinzièmes  de  AB  pu  de  ^6^^  fçavoîr  a» 

5[4  fois  la  montée  ÇOjfçavpir  17^ 

?«is  ÇA  nî^^ciçUçra  car  x  1  cette  fQxpmç  '    ';^ 7^.^* 


■ 

J 

i 
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-  tt  ayant  dîvifé  te  produit  lo^pif  par  515,  te 
quotient  33^  1 1^  j^|  qu'on  trouvera,  fera  la  lon-r 
gueur  de  fanfc  de  panter  propofée. 

RE  M  A  RQUE. 

63^    Quoiqru^  le»  anfej  de  panier  dbnt  ît  a  été  Fl^:- 401 
qmdîon  depuis  k  N*.  j  1 1  jur()u'ici,  ayant  été  fuppo-  ^  ^^^* 
fées  avoir  une  montée  CD  moindre  que  leur  demi^ 
diamètre  ACi  il  ^ft  évident  que  tout  ce  qu'on  a  dit 
de  la  conftrudion  &  de  la  reâificacion  de  ces  cour« 
bes,  conviendra  auffi  aux  anfes  de  panier  dont  la 
montée  fera  plus  grande  que  leur  demi- diamètre. 
Car  fi  Ton  coupe  une  ^nfe  de  panier  furbaiiTée  ADB 
fuivant  la  montée  CD ,  &  qu'on  ra/Temble  les  deuit 
moitiés  en  plaçant  le  demi-diametre  BC  fur  le  demi* 
diamètre  AC;  on  fera  une  nouvelle  anfe  DAd  dont 
k  diamètre  Dd  fera  double  da  la  montée  CD  de  la 
première  anfe.  Se  dont  la  montée  AC  fera  la  moitié 
du  diamètre  AB  de  la  première  anfe,,  en  forte  qua 
fes  deux  anfes  ADB ,  DA  d  feront  compofées  de 
parties  parfaitement  égales  &  femblables  chacune  à 
chacune  ;  d'où  il  fuit  que  les  parties  de  la  nouvelle- 
anfe  DAd  k  conflruiront  de  la  même  façon  qua 
celles  de  la  la  première  ADB: 

Ainfi  lorfqu'on  propofera  de  toîfer  une  anfe  dte- 
fZtïictDAd^  dont  la  montée  AC  fera  plus  grande^ 
que  la  moitié  de  fon  diamètre  Dd  ;  on  pourra  prendre 
à  fa  pbce  une  anfe  de  panier  ordinaire  y^Dfi,  dont 
le  diamètre  yJB  fera  double  de  la  montée  AC  de  Tanfe 
propofée ,  &  dont  la  montée  CD  fera  U  moitié  dub 
diamètre  Dd  de  la  même  anfe  propofée,. 

tes  longueurs  de  toutes  les  anfes -Je  panier  dbnt 
9a  bk  uijpige  dan&  la  pratii^pG ,.  écani  troii vées  ;  oix  eii^ 


I  ^6  Liy. X  Ckâp.  il.  Des  arces  bs  ?AKin  &ei 
ea  état  d&  toifer  les  furfaces  de  toutes  les  voûtes  cd 
ttrceau  furbaîiTées  Se  iurtnontées. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  voûtes  d'arête; 
(des  voûtes  ea  arc  de  dottre  »  Se  des  dômes  ou  culs 
de  four  furbaiifés  de  furmoutés  ;  mais  comme  cet 
examen  nous  méoeroit  trop  loin  »  &  que  ce  traité 
j/ctt  déjà  que  trop  long ,  nous  remettons  à  en  par-: 
1er  dans  le  traité  fuivant  ^  où  noqs  «wons  ocçafiq^ 
i(le  fotfei:  ces  f  fp^pes  de  yoûte^ 


HxL 


vjL 
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Thiorbne»  Si  unt  iwitc  eft  perpendiculaire  fur  le  nilieu  d'une 
aucre>  tout  poinr  (jui  fera  bQrs  de  la  première  ne  fera  pas  égale- 
ment éloigné  des  extrémités  de  la  (econde.  atf 
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CHAPITRE  IF.  Des  lignes  droites  p^MUt\  3  J 

ÇonJIruBion  &  ie/îninpn  des  Parallèles,  5^ 

CoroUaire  I.  Les  parallèles  font  dans  un  même  plaa  »  8ç  éf^a- 
liment  inclinées  fiir  la  direârice.  ibiitm 

Corollaire  IL  Deux  perpendiculaires  à  une  même  droite  fonc 
parallèles  ;  fie  les  angles  qu'elles  forment  av^  elle  d'un  oiê^ 
côté  font  droits  &  par  conféquent  égaux.  jj 

CoroUaire  IlL  Deux  parallèles  ne  peuvent  janait  Ce  ren« 
contrer.  ibid 

Théorime.  Deux  pardléles  coupées  par  une  même  droite  o&s 
les  cinq  propriétés  fuivantes , 

f  internes  externes  d\rn  xoême  côtéT 
\  alternes  internes  >font  égaux 

»Le8  angles  <  alternes  externes  J 

/  internes  \  d'un  même  cftté  valent  enfemble 
V externes*^  deuj^  ^ngles  droits^  3^ 

Théottme*  Deux  droites  tracées  fur  un  même  plan  font  parallèles, 

'  fi ,  Icrfqu'on  les  coupe  par  une  mcmc  droite,  elles  ont  une 

4cs  cinq  Dropiiécés  çju  cliéçicoïc  çtccé4.Qu:^  %% 
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CHAPITRE  V.  Des  lignes  eireuUîres  ;    fr  êe  Um 

rencontre  entr  elles  &  avec  Us  lignes  droites.        38 

Corollaire  1.  Lss  circontcrcnces  qui  ont  le  même  centre  k 
peuvent  pisfe  rencontrer.  39 

Corollaire  11.  Deux  circbnfttences  qui.  fe  ^eacontrenc  n*onc 
pas  le  même  centre.  ibii 

Corollaire  IIL  Les  cercles  qui  ont  des  uyon^  êg^ux  font 
égaux  6c  récipcoqucment  ^  dcc.  '  ibii 

Vrobléme.  Faire  pafler  la  circonférence  d'un  cercle  |ar  trois 
point?  donnés  qui  ne  font  pas  en  ligne  droite.  ^ 

Théorime.  De  toutes  les  droites  qu*on  peut  mener  k'  la  circon- 
fcrence  d*un  cercle  d'un  point  qui  n'ed  pts  le  centre  »  fq^c 
jque  ce  point  fe  trouve  fur  la  circonféreiu:e  ^  au  4èdans ,  on 
au  dehors  du  cercle  • 

X^.  Celle  qui  pafTe  par  le  centre  efl  U  plus  longue» 

2^.  De  deux  droites  qui  ne  pafTent  pas  par  le  centre  »  celle 
dont  l'es^tréqiitç  cil  la  plus  proche  du  bout  de  celle  qui  pafTe 
par  le  centre  efl  la  plus  longue  :  Qc  réciproquement  &c.  ièii 
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Corollaire  II L  1^  jLe  diamètre  eft  la  plus  longue  de  coûtât 
les  cordes  ;  &  réciproquenoent  d^c. 

z9.  De  deux  arcs  inégaux ,  moindres  chacun  que  le  dimi-cerclct 
le  plus  gi^nd  aura  la  plus  grande  corde. 

3^.  Ue  deux  cordes  inégales ,  la  plus  grande  fputient  le  pins, 
grand  arc. 

4^.  Si  deux  cordes  font  égales  >  leurs  arcs  font  égaux. 

5^.  Si  deux  arcs  font  égaux,  leurs  cordes  fbnt  égales. 

6^*  Le  milieu  d'un  arc  efl  également  éloigné  de  fes  deux  ex^- 
trémités.  iiii 

Théorlne  De  routes  les  droites  qu'on  peut  mener  d'un  point 
qui  n'efl  pas  le  centre  i  la  circonférence ,  celle  dont  le  pro« 
longement  pafle  par  le  centre  efl  la  plus  courte  :  &  réoi* 
proquement  ôcc.  ^, 

Théoitme.  Une  droite  qui  rencontre  une  circonfésence  en  deux 
points  coupe  le  cercle.  4^ 

Corollaire  I.  Une  tangente  ne  rencontre  la  circonférence  qu'en 
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Co' >l!airc  III.  Une  droite  menée  pcrpcndicu'aircment  du  cen- 
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.  qui  vz  au  point  d'attouchement.  47 
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Corollaire  L  Deux  circonférences  qui  fe  touchent  ne  fe  ren* 
contrent  qu'en  un  point.  f% 
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d'attouchement  de  deux  cercles ,  efl  la  plus  courte  ou  û 
plus  longue  qu'on  puifTe  mener  de  ce  centre  à  la  circonfé* 
rence  du  deuxième  cercle.      ^  ibid 

.Corollaire  IIL  Cette  même  droite  étant  prolongée  paflèra  né- 
cefTairement  par  le  centre  du  fécond  cercle.  ibH 

CHAPITRE  Vh  De  la  àivtfion  àz  la  eireùnférenu 
du  cercle  (  en  degrés ,  minutes ,  fécondes  »  &c.  ) 
&  defon  ufage  dans  la  mefurt  des  angles.  $^ 

Corollaires  I.  &  IL  Sur  le  nombre  des  degrés  parcourus  p^c 
les  difiërens  points  d'une  ligne  qui  tourne  fur  un  point  fixe  $$ 

Théorème  Un  anele  qui  a  ion  fommet  au  centre  d'un  cerde 
a  pour  roefure  l'arc  compris  entre  fcs  c6tés.  %S 

Corollaire  I.  Si  deux  angfes  égaux  ont  leur  fommet  au  centre 
d'un  cercle,  les  arcs  compris  entre  leurs  côtés  font  égaux  ; 
&  réciproquement  &c*  ey 

Corollaire  II.  Un  ang^e  droit  a  pour  mefure  un  quan  de  cir- 
conférence ,  ou  90  degrés.  58 

Corollaire  III.  Une  angle  aigu  moins  de  fo  degrés.  c^ 

.  Corollaire  IV.  Un  angle  obtus  plus  de  90  degré.  imi 
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Corollaire  VI.  Deux  angles  de  fuite  ont  pour  mefuré  un  demi« 
cercle.  ibid 
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mefure  la  moitié  de  l*arc  compris  entre  fes  côtés ,  loriqu'il 
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Corollaire  I.  Les  Mgics  qui  ayam  le  iommet  à  la  circonférence 
font  appuyés  fur  le  même  aie  ^  ou  ftor  des  arcs  égaiw  fonc 
égaux  le  réciproq^temenc  &c. 

Si  deux  angles  inégaux  ont  le  fommct  ^  la  circonféience ,  ils 
comprendront  entre  leurs  côtés  des  arcs  inégaux  i  &  récii 
prcquement  dic.  ^^ 

f  droit    "> 

Corollaire  IL  Ua  angle  efl   2   obtus   >     quand  U  a   Ibia 

i  »«"    i 

loamet  à  la  circonférence ,   &   qu*il   renferme  entre  fès 

run  deaû-cerclt 
côtés  <  I  plus  grand  l   que  le  dcmi-cerclè  tf  j. 

l  I  plus  petit  f 

Théorème.  Un  angle  qui  a  le  foonsec  entre  le  centre  flc  la  dr- 
conférence»  &  donc  les  côtés  fent  proloogés  ao-délà  dv 
fommet  jufqu'à  la  circonférence  y  a  pour  meîure  la  moitié 
de^  Tare  compris  enne  fes  cotés ,  pks  la  moitié  de  l*aic  cob^ 
pris  entre  tes  côtés  de  fon  oppofé  au  ibmmet.  €f 

STnéûrimt.  Un  angle  qui  a  le  iommet  hors  le  cercle,  5c  qui 
comprend  entre  fes  côtés  un  arc  concave  &  nn  arc  conrexe, 
a  pour  meibre  la  moitié  de  la  différence  de  ces  deux  trcs.     9ê 

jTqui  a  pnot  mefure 

SchoMc.  Un  angle^  Jonc  la  mefure  eft  plas^g"?^^  ^^  lia 

L  I  petite   que  f 

moitié  de  hrre    concare   compris  entre  les  côtés  «  a  fou 
r  à  la  circanftrence^ 
fommet  <  au  dedans  C  du  cerclé*  êf 

^  an  dehors  J 

CoTC^laire  l.  Si  l'on  ftit  ^YtSes  les  eôeés  d'un  angle  invariable 
fur  deux  points  fixes ,  le  (bmmet  de  cet  angle  décrira  un  arc 
^  de  cercle,  ua 

Corollaire  IL  Si- cet  angle  invariable  eff  droit,  fait  décric 
par  fon  fonmee  iera  un  dem>>cercle4  $8 
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TkéorêmelA  lÔAme  des  trois  angles  d^in  triangle  quelconque 

eil  égale  à  deux  angles  droits.  ^| 

Corollaire  1.  La  fomme  des  trois  angles  d'un  triangle  eff  égale 

i  la  Jbmme  des  trois  angtea  d*un  autre  triangle^  ibid 
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angles  d'un  autre  triangle ,  le  troîfiéme  angle  du  premier 
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feront  aigus,  «c  vaudront  cnfémWe  £ moinTqu'un droit]  '*'** 

Corollaire  V*  Un  triangle  ne  peut  avoir  qu'un  angle  droit 
ou  un  angle  obtus  ,  mais  il  peut  avoir  tous  fes  angles 
aigus.  ibid 

théorème.  Si  Ton  prolonge  un  côté  quelconque  d*un  triangle» 
Tangle  extérieur  vaudra  lui  feul  autant  que  les  deux  intérieurs 
oppofés.  ibH 

Corollaire  I.  L*angle  extérieur  formé  par  le  prolongement  d'ua 
côté  quelconque  d'un  triangle  »  eil  plus  grand  qu'aucun  des 
incéricurs  oppofés.  jf 

Théorème.  Dans  un  même  triangle  les  côtés  oppofés  aux  an- 
gles égaux  font  é^ux;  &  réciproquement  6cc.  ftf 

Corollaire  I.  un  triangle  qui  a  les  trois  angles  ^ux ,  a  atm? 
les  trois  côtés  égaux  |  ôc  réciproquement  &c«  ibii 

Corollaire  IL  Un  triangle  qui  a  deux  angles  égaux  >  a  deuv 
côtés  égaux*  77 

Théorime.  Dans  un  même  triangle  le  plus  grand  côté  efl  oppofé 
au  plus  grand  angle  ;  ôc  réciproquement  6cc«  ibii 

Corollaire.  Un  triangle  qui  a  tous  les  angles  inégam  ;  a  tous 
les  côtés  inégaux  ;  &  réciproquement  ôcc.  ibii 

Théorime.  Deux  triangles  font  parfaitement  égaux  y  lorfqoSls  ont 
un  angle  égal  compris  entre  deux  côtés  égaux  chacun  &  cha- 
cun. 78 

Théorime.  Si  deux  angles  inégaux  font  compris  entre  côtés 
égaux  chacun  à  chacun ,  le  côté  oppofé  au  plus  grand  de  ces 
angles  fera  plus  grand  que  le  côté  oppofé  au  plus  petit  do 
CCS  mêmes  angles  ;  &  réciproquement  &c«  ïbii 

Théorime.  Si  les  trois  côtés  d'un  triangle  font  égaux  aux  trois 
côtés  d\in  autre  triangle  chacun  à  chacun ,  les  deux  tfiati« 
l^les  feront  parfiiitement  égaux.  ^p 

Tiàortme.  Deux  triangles  fbnt  parfaitement  égaux ,  lorfqu'ils  ont 
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Scholie  Récapitulation  des  principaux  caraâeres  d'égalité  par- 
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TUorime.  Lafomroe  des  aftgl«  [  êx  étS"  ]  ^^^  polygone 

^        ç  auam  fie  fo»  x  amie»  dioics  moins  4  àttàtâ  %u«  le  pol.  1  de  oôcés.  1   •  1:  j 
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Corollaire*  Les  quauc  anglel  é*ua  quadrilatère  xalenc  quaor* 
droits»  ii 
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parallèles.  i&îî 
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l'une  de  Pautrc.  Ui 
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ik  ont  bafes  égales  8c  hauteurs  ^;ales  «  ou  qu'ils  font  coih- 
pris  entre  mêmes  parallèles.  89  &c  90 
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es  mêmes  parallèles.  iSii 

Corollaire  Ilf.  Deux  parallélogrammes  y  ^      ^^    •   ^^ 

Corollaire  VI.  Deux  triangles  •»  *^ 

les  mêmes  parallèles ,  quand  ils  font  égaux  Sl  qu'ils  ont  même 
bafe*  ihii 

Corollaire  VIII.  Si  plufieurs  triangles  ^  dont  toutes  les  bafes 
font  bouta  bout  fur  une  ligne  droite»  ont  même  hauteur^ 
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hauteur,  8c  dont  la  Mfe  fera  la  fomme  de  toutes  leurs  ba« 
fes.  ç% 

Théorème,  Un  parallélogramme  eft  égal  au  produit  de  b  ba/è  Se 
de  fa  hauteur  perpendiculaire.  iKâ 
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Corollaire  III.  Manière  de  tepréfenter  géoniètriquement  le  pro- 
duit de  deux  lignes.  94 

Remarque 
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AtmarqiLe  fur  la  nature  des  unités  du  produit  de  la  muitîplica* 
tion  des  côtés  d'un  parallélogramme  «  lorfqu'oo  évalue  ce«  cô« 
tés  en  mefures  quelconques.  ^5 

CHAPITRE  m  Des  polygones.  P7 

Définitions.  ibid. 

Corollaire  I.  Si  Pon  tire  des  droites  du  centre  it  tous  les  an- 
gles d'un  poUrgone  réi^ulier  ;  tous  les  triangles  dans  lefquels 
il  fera  divifé  (eront  partaitement  égaux.  pg 

Corollaire  IL  Tous  les  trian|;les  qu'on  fera  ddnsunméme  po« 
lygone  régulier ,  en  le  divifant  par  des  rayons  &  des  apo« 
thèmes  y  feront  parfaitement  égaux.  ibid^ 

Théorlne.  Lorfqu^Ine  corde  eft  égale  au  rayon  du  cercle ,  l'arc 
qu'elle  foutient  ci  égal  à  la  Sxième  partie  de  la  circon* 
lérence.  .         .  99 

Corollaire.  La  même  ouverture  de  compas  qui  décrit  un  cercle» 
divife  exaâement  fa  circonférence  en  iix  parties  égales,  ibid. 

Remarque  fur  la  divifion  d'un  cercle  en  degrés.  toa 

Scholie.  Méchode  pour  élever  une  perpendiculaire  à  l'cxtrémi« 
té  d'une  droite.  loa 

Théortme.  La  furface  d'un  polygone  régulier  quelconque  e(| 
égale  k  un  rriansrle  donc  la  baie  efl  égale  au  contour ,  de  la 
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Corollaire  L  La  furfàce  d*un  polygone  régulier  eft  égale  à  la 
moitié  du  produit  de  fon  contour  &  de  fon  apotb<;me.       104 

Corollaire  IL  La  furface  d'un  cercle  eft  égale  à  celle  d'un  trian- 

fle  qui  a  pour  bafe  la  circonférence  ôc  pour  hauteur  le  rayoa 
e  ce  cercle-  ibii. 

Remarque  Unfeâeurde  cercle  eft  égala  un  triangle  dont  la 
bafe  eft  de  même  longueur  que  fon  arc  &  dont  la  hauteur  eft 
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reàilignes»  j  07 
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Corollaire.  Convertir  un  triangle  eri  un  autre  de  même  valeur 
dont  la  hauteur  de  un  angle  foient  donnés.  t  ^ 

Problème,  Réduire  une  figure  reAiligne  à  une  autre  qui  lui  foit 
égale  8c  qui  ait  un  côté  de  moins.  ibid* 

Corollaire  I.  Toute  figure  reâiligne  peut  être  réduite  en  tri- 
angle, iio 

Corollaire  IL  Réduire  un  polygone  à  un  triangle  d'une  hau- 
teur donnée,  ni 

Géométrie^  M  m 


^4i^  T  A  B  L  S. 

Cutol*  ni.  Convertir  un  triangle  en  un  panllélogtattme;  ift; 

De  L'additiendesfgures.  iij 

D:  la  multiplication  d^une  figure  propo/?f •  1 14 

JJe  lafoufiraâion  des  figures  reBilignes.  îbid. 

Vé  la  divifion  des  figures  reSilignes.  iiy 
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LIVRE    iir. 

Des  rapports  &  des  proportions  cd général.  i2t 

Définitions.  ibidm 

Corollaire.  Si  l'on  compare  une  grandeur  à  deux  grandeurs 
égales  >  ou  deux  grandeurs  égales  à  une  même  grandeur  ou 
à  des  grandeurs  égales  ,  les  deux  rapports  feront  égaux  ;  Se 
réciproquement  èLC.  129 

axiomes*  I)o 

ThéQîtine,  Si  deux  parallélogrammes  font  compris  entre  les  mê- 
mes parallèles ,  ils  font  dans  le  même  rapport  que  les  por« 
rions  de  la  parallèle  ,  qui  leur  fervent  de  baies.  ihïà* 

Corollaire.  Les  triangles  qui  ont  leurs  bafes  en  ligne  droite 
6c  le  fommct  au  même  point  »  font  entr'eux  dans  Je  même  rap« 
port  que  leurs  bafes.  l^t 

Théorème.  Deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles  font  égaux, 
quand  ils  ont  un  angle  égal  entre  deux  côtés  réciproques.  îMa. 

Corollaire  I.  Dans  une  proportion  géométrique  ,  le  produit  dea 
extrêmes  eil  égal  au  procfuit  des  moyens.  t^x 

Corollaire  II.  Trouver  tn  terme  quelconque  d'une  proportion 
quand  on  connoît  les  trois  autres.  ihii. 

Avertijfement.  Sur  les  rapports  inégaux.  i j| 

Corollaire  III  I  «     ,.  ^ 

Corollaire  IV.  f  ^^'"1"^  quatre  termes  ne  font  pas  en  pro- 
portion géométrique  9  le  produit. des  extrêmes  n'cA  pas  égal 
au  produit  des  movens.  i}4 

Théorème*  lorfque  deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles 
font  égaux  &  qu'ils  ont  un  angle  égal ,  ils  ont  toujours  leurs 
côrés  réciproques  autour  de  l'angle  égal.  i  jj 

Corollaire  I.  Quatre  termes  font  en  proportion  géométrique  » 
fi  le  produit  des  extrêmes  efl  égal  au  produit  des  moyens,  ibid. 

CorolKlli.}  ^^  '®  P'^^""  ^^  extrêmes  eft^^^quece^ 
lui  des  moyens  ,  le  .premier  des  deux  rapports  fera  ^  ^  >  que 
le  fécond.  i{tf 

RtgUs  des  proportions^  137 

Première  Règle.  Invertcndo.  Uid; 

Remarque  fur  les  rapports  inégaux*  158 
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toehxièmi  KegU.  Ahein^ndo.  ij9 

Corollaires  1. âcll.  ]}p de  1 4^ 

licmarque  fur  les  rapports  inégaux.  14I 

Troijimé  Rtgle,  Cotftjponendo.  ibid. 

Remarque  iuT  les  rapports  inégaux.  i}|. 

Quatrième  Règle.  La  fomir.e  des  deux  premiers  tcriBOa  eft  au 
premier  p  comme  la  fomme  des  deux  derniers  efl  au  troi(ié« 
me.  ^  ibid. 

Remarque  fur  les  rapports  inégaux.  144 

Cinquvème  Réglé.  La   fomtoe  des  ^ntécédetis  d*uhe  proportioâ 
géométrique ,  eil  à  la  fommc  des  conféquens ,  comme  un  an- 
técédent à  Ton  conféquent*  14  { 
Corollaires  L  IL  III  oc  IV.  La  fomme  de  tous  les  antécédent 
ou  de  tant  d'antécédens  qu'on  voudra  d'un  nombre  quelcon-^ 
que  de  r^pporrs  égaux  1  eil  à  là  fomme  des  conféquens  cor^ 
lefpondans  y  comme  un  antécédent  ou  la  fomme  de  plufieuré 
ancécédcns  ^  eft  à  un  conféquent  ou  à  là  fomme  des  confé^ 
.    qucns  correfpondans.                                             'de  145  à  14^ 
Remarque  fur  les  rappoirts  inépux.  ifO 
Sixième  Regh.  Diviaendo  ou  Detrahendo.          ;               ibid» 
Remarque  fur  tes  rapports  inégaux.                                       I  jà 
Septième  R^gle.  Convertiendo.  i^ii. 
Remarque  fur  les  rapports  inégaux.                                        •  ^il) 
Huitierrè  Règle.  Un  antécédent  eft  k  fon  conféquent^  coromp 
la  différence  des  antécédens  efl  à  celle  des  conféquens,     ibidé 
Remarque  fur  les  rapports  inégaux.  ly^ 
tJeuvième  Règle»  Multiplier  par  ordre.  1  jj 
Corollaire  1.  Multipliant  par  ordre  tant  de  proportions  qu'on 
voudra»  il  en  réfultera  toiûjours  une  proportion.  157 
CcroUaite,  *  IL  Lorfquô  quitre   grandeurs  font  en  Dt-opôrtioâ 
géométrique  ^  toutes  llcurs  puidànces  de  même  aisgré  fonç 
aullî  en  proportion  géométrîqùt.  x j8 
Corollaire  lîii  Le  rapport  du  premiet  terme  d'une  fuite  au 
dernier ,  ëH  égal  aii  rapport  r€fultant  de  la  multiplcation  par 
ordre  du   rapport  du  premier  terme  an  fécond  »  du  fécond 
au  troi(ièmé,  &c.                                                           '     ^{9 
Remarque  fur  lès  rapports  inégaux*  t6o 
Dixième  Regle.D'ivWcr  ^ZT  otQTC.                                .          itft 
Vniiême  Rede.  Si  quatre  quarrés  font  en  ptopbrtîon,  leurë' 
racines  y  feront  aufB;                                                         itf  j 
Remarque.  Cette  régie  s'étend  â  toutes  les  autres  puiflànceî.  dbid^ 
Vùimème  Règle.  Conclufion  de  proportions  troublées  ou  mal 
ordonnées.  1S4 
Scholie.  Sur  la  amplification  des  termes  téfultans  de  la  multi- 
plication  par  ordre.                                                             tCf, 
Treiiièmâ  Rtgle.  Une  puiflânce  quelconque  du  premier  terme 
d'une  progreiïion  géométrique ,  c(l  à  une  puifTancc  iemblable 
du  fécond  terme ,  conunc  le  preniier  terme  cf^  à  celui  doBK^ 
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le  nuôaéro  e!l  plus  grand  d*une  unité  que  le  degré  de  la 

fance  où  les  deux  piemiers  termes  font  élevés.  170 

QuttOTiîlTie  Règle.  Dans  une  progreffion  géométrique ,  k  diE- 

férence  des  deux  premiers  termes  e(l  au^  §!^^5^  f   terme 

comme  la  diflTéreiice  du  premier  terme  au  dernier  effl  à  la  fbm- 

j  1^-  •-.,-.^-  -,„;  J  précédent  le  dernier.  I  __^ 

me  de  tous  les  termes  qui^  ^^.^^^^  ,^  ^^^^^^^    ^         171 

Corollaire  !•  Pour  trouver  la  fomme  de  tous  les  termes  d*une 
procreffion  géométrique  174 

Corollaire  IL  Four  avoir  la  fomme  des  termes  ^*une  progrd- 
fion  »  il  faut  divifer  la  raifon  de  la  progreflîon  par  un  nombre 
plus  petit  qu'elle  d*une  unité  ;  multiplier  le  quotient  par  la  dif^ 
férence  du  premier  terme  au  dernier  >  &  ajourer  le  dernier 
terme  au  produit.  ibUL 

Corrollaire.  IlL  On  trouvera  la  fomme  des  termes  d*ane  pro- 
greffion décroi/Tànre  à  l'infini ,  en  divifant  le  qoané  du  pre- 
mier terme  par  la  difiercnce  du  premier  terme  au  fécond    ^^ 

Corollaire  IV.  On  aura  la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  pro- 
greflîon décroiflànte  à  l'infini  y  en  divifant  fâ  raifon  par  na 
.  nombre  plus  petit  qu'elle  d'une  unité ,  6c  multipliant  le  que* 
tient  par  le  premier  terme.  177 

Remarque.  La  formule  qui  donne  la  fomme  de  tous  les  tcRBCs 
d'une  progreffion  géométrique ,  renferme  les  fommesde  deaa 
progreffions  géométriqie*  infinies  fouflraites  l'une  de  Vau- 
tre. îAW* 


LIVRE    IV. 

Des  figures  femblables,  &  des  lignes  propordoonelfes 
donc  elles  font  compofées.  179 

CHAPITRE  L  Des  lignes  coupées  propùrthrmtUemau ^ 
des  triangles  femblables ,  &  des  lignes  qui  concourent  en 
un  même  points  iSl. 

• 

Théorime.  Si  l'on  coupe  un  triangle  par  une  droite  parallèle 
k  un  de  (es  cotés ,  les  deux  autres  côtés  feront  coupés  pto« 
portionnellement.  ibiL 

Cotollaire.  L  Où  l'on  développe  le  théorème.  its 

Corollaire  IL  Pour  un  triangle  coupé  par  plufieurs  lignes  pa- 
rallèles â  un  de  fes  côtés.  iS| 

Corollaire  IlL  Un  angle  étant  divifé  en  deux  parties  égales  » 
ià  bafe  efl  partagée  en  parties  proportionnelles  4  fes  côtés.  1S4 

Scholie.  Piacique  pour  aivifer  une  droite  en  parties  propor- 
tionnelles à  celles  d'une  autre  droite  »  pour  divifer  une  dxoice 
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en  parties  égales ,  pour  trouver  unetjuatrîènieou  une  troi« 
Céme  proportionnelle  à  trois  lignes  ou  à  deux,  lignes  don* 
nées.  Vî^ 

Théorème.  Récîproçiue  du  précédent.  187 

Corollaire  L  Manière  de  reconnoiue  C  une  ligne  cil  parallèle 
à  la  bafe  d*un  triarg^c.  iiid. 

Corollaire  IL  Quatre  lignes  qui  coupent  proportionnellement 
les  côtés  d'un  quadrilatère  forment  un  parallélogramme.     18S 

Théorime.  Deux  triangles  font  femblables ,.  quand  ils  ont  les 
angles  égaux  chacun  à  chacun.  iSo 

Corollaire  I.  Deux  triangles  ifpfceles  font  femblabies»  lorfqu'ils 
ont  un  angle  égal  à  la  bafe  ou  au  fommet.  1 50 

Corollaire  II.  Deux  triangles  font  femblables  ^  quand  ils  ont  les 
côtés  parallèles  chacun  à  chacun.  191 

Corollaire  III.  Deux  triangles  font  femblables ,  quand  les  côtés 
de  l'un  font  perpendiculaires  aux  côtés  de  l'autre  chacun  k 
chacun.  ibid. 

Scholie.  Pratique  pour  trouver  une  quatrième  proportionnelle 
à  trois  lignes  données.  192 

Théorl/ne.  Deux  triangles  font  femblables  quand  ils  ont  un  an- 
gle é^l  entre  deux  côtés  proportionnels.  i^l 

Corollairet  ibid* 

Théort-ne.  Deuir  triangles  font  fbmblables  »  quand  ils  ont  les  trois 
côtés  proportionnels.  iç^ 

Théortme.  Si  des  extrémités  fie  de  diffèrens  points  d'Une  même 
droite»  on  tire  par  un  même  point  plufieurs- droites  indéfi- 
nies ;  toute  droite  parallèle  4  la  première  droite  >  qui  fe  trou* 
▼era  coupée  par  ces  lignes  indéfinies,  fera  divifée-en  partiea 
proportiojinelles  à  celles  de  la  première  droite.  i$j 

ThéorêtHe.  Sï  de  dtux  points  d^une*  droite  partent  deux  paraît 
lèles  inégales-ik  deux  autres  parallèles  proportionnelles  aux 
deux  premières  ;  les  deux  droites  menées  par  les  extrémités 
de  ces  lignes  qui  font  parallèles  deux  à  deux ,  étant  prolon- 
gées s'il  ed  nèceflTaire»  iront  concourir  en  un  même  point 
avec  la  première  droite  au(n  prolongée,  s'il  eil  nécefuire.  ip7 

froblime.  Par  un  point  doiuiè  mener  une  droite  qui  aille  au 
point  de  concours  de  deux  autrfes  droites»  i^jt 

CHAPITRE  IL  Des  pofygontsfemhUblts  ertgénéral  20» 

Théorime.  Si  des  angles  correfpondans  de  deux  polygones  fem» 
blables,  on  tire  des  droites  aux  autres  angles,  les  tnan« 
glesdu  premier  polygone  feront  femblables  iceux  du  le* 
cond  aoi; 

TJiéorime.  Si  deux  polygones  d'un  même  nombre  de  c&tès  font 
partagés  en  triangles  femblables  chacun  à  chacun  k,  fembiap- 
blemens  difoofés ,  par  des  lignes  tirées  d'un  angle  à  tous  le» 
autre?;  ces  aeux. polygones  leront  fcmblablc<:.  U)9» 


Corollaîre  I.  Manière  de  aire  un  polygone  fembhble  i  un.  po^ 
lygone  donné.  ^a^ 

Corollaire  U.  Si  l*on  tire  deux  diagonales  par  le^  angles  cor- 
lefpondan^  de  deux  polygones  femblab.les  ;  Içs  deux  parties 
du  premier  pplygoi^e  feront  femblables  chacuoe  à  chacuBe 
aux  deux  parties  du  fccond»  ibii. 

Corollaire  liL  Deux  triangles  femblables  peuvent  être  re^r* 
dés  comme  les  moitiés  de  deux  parallélogrammes  (èmbia- 
blés.  20; 

ÇHAPlTREm  Des  points  fetnblubUnunt  placés.  ihicL 

Définitions.  Uii* 

Corollaire  h  Les  deux  extrémités  de  deux  droites  font  fem* 
blablemenc  placées  par  rapport  à  cçs  deu^  droites.  1031 

Corollaire  I|.  Si  de  deux  points  femblablement  placés  par 
rapporta  deux  droites  ,  on  mène  à  ces  deux  lignes  deuxau* 
très  droites,  de  manière  que  les  angles  qu'eues  formeront 
foient  égaux  &  difpo/es  de  Ja  même  façon  ;  les  deux  prioct 
dans  lefquels  les  deux  premières  dr.oite3  feront  rencontrées , 
feront  femblablemcnc  placés  par  rapport  à  cll^»  ibi^ 

Cprollaire  111.  Il  en  fera  de  même  q  Tooi  mène  d^eiLi  perpen- 
diculatires  5cc.  2/ot 

Corollaire  IV.  Les  fommets  de  deux  angles  correfpondans  de 
deux  polygones  femblab!es ,  font  fe^blablememt  placés  pac 
rapport  h  ces  polygones,  âcc  ^  ib\i» 

l[héoTême,  Lçifjje  aeu](  lignes  droites  font  tenmnè.es  par  des 
point:  reiiiDL.blement  places  à  l'égatd  de  deux  autres  lignes 
droies»  elles  font;  proportionnelles  k  ces  deux  ^uaes  li«. 
gnc^  Z09. 

Corollaire  I.  RèciproqueijQent  ces  deux  autres  lignes  lèroat 
terminées  par  des  points  femblabliement  placés  par  rapport 
aux  lieux  premières.  *io. 

Corollaire  II.  bii  trois  points,  font  placés  à  l*<é|prd  d'une  droite , 
comme  trois  siij^cres  points  à  l'èg^rd  d'une  autre  droite  t  la 
triangle  qui  aura  (es  angles  aux  trois  premiers  peints ,  iei^ 
femblable  au  riangte  qui  aura  ies  angles  aux  trois  der- 
mers.  ibidé 

Çoroliâjre  IK.  Dans  la  nieme  hypothèfe,  les  trois  premiers 
points  fc  les  trojs  derniers  font  femblablement  placés  en- 
tr'eux.  s^,^ 

'^^héowne.  Si  dciix  points  font  femblablement  placés  à  l'égard 
de. deux  droites  terminées  par  des  points  femblablement  pla« 
c^s  à  l'égard  de  deux  autres  droites  ;  les  deux  premiers  pointai 
ipnt  auili  femblablement  placés  k  l*ègard  des  deux  dernières 
Oroues.  ibi4» 

Çyrollaîres  L  &  II.  Dj:ux  poîints  femblablement  placés  à  T^ard 
de,  deux  côtés  ou  de  d^ux  diagonales  homologues  de  cçjx 

folygonés  fqnbîablcs  ,'  feront  auljlî  fcmbl^iblemcot  placée  k 
^îird  de  ces  de  jx  polygones.^  -  ...  -  ^^^^ 
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Théêrime^  Si  I*on  fiiit  pader  uiîe  circontérence  par  les  fomiDers 
de  crois  angles  quelconques  d'un  polygone ,  8c  une  autre  dr« 
conférence  pat  les  (ommets  de  trois,  angles  correfpondans 
d'un  autre  polygone  femblable  au  premier;  les  centres  de 
ces  deux  circonférences  feront  des  points  femblablement  pla« 
ces  à  l'égard  des  deux  polygones.  21^ 

Corollaire*  Si  ces  polygones  font  infcrirs  dans  les  cercles  ,  les 
centres  de  ces  cercles  feront  des  points  femblablemeac  pla- 
cés à  l'égard  des  polygones.  214 

Lemme.  Lorfqu'un  angle  eil  formé  par  deux  lignes  droites  qui 
touchent  un  même  cercle;  la  droite  tirée  par  le  fommct  de 
l'angle  &  par  le  contre  du  cercle ,  divife  cet  angle  en  deux 
parties  égales,  ^  ihid. 

Thiortftte*  Si  l'on   décrit  on  cercle  qui  foie  touché  par  trois 

*"  côtés  quelconques  d'un  polygone  y  &  qu'on  fafTe  un  autre 
cercle  qui  foit  touché  par  les  trois  côc^s  correfpondans  d*un 
autre  polygone  femblable;  les  centres  de  ces  deux  cercles 
leront  des  points  femblablemcnt  placés  dans  ces  deux  po^ 
lysones.  215 

Corollaire.  Si  deux  polygones  femblables  font  circonfcrics  à  des 
cercles;*  les  centres  oe  ces  cercles  feront  des  points  fem-^ 
Uablement  placés  dans  ces  polygones.  itS 

Scholie.  Idée  générale  de  la  maniéie  de  lever  des  cartes  to« 
pographiques.^  2 17 

CHAPITRE  W.  Dis  rapports  Jks  lignes  homologuet 
&  du  contours  des  figures  femblables^  Z26 

Théorème.  Les  circuits  de  deux  polygones  femblaUes  font 
entr'eux  comme  leurs  côté3  homologues.  217 

Corollaire  {•  Les  contours  de  deux  polygones  femblables  ^ocjc 
entr'eux  comme  les  lignes  homologues  qui  fe  terminent  à 
des  points  femblablement  placés.  itidM. 

Corollaire  II.  Les  circuits  de  d)?u;i^  polygones  femblables  inf« 
crits  dan$  des  cercles  ou  qui  ont  feulemefit  trois  ançles  cor- 
refpondans aux  cîcconftrences  de  ces  cercles  «  T  Cor 0/.  i/£. 
circonfcrits  à  des  cercles  ou  dont  trois  côiés  corre  ppndans 
toucheat  ces  cercles  )  font  proportionnels  aux  rayons  ou  aux 
diamètres  de  leurs  cercles.  227  &  228: 

Corollaire  IV.  Les  circonférences  de  deux  cercles  font  entr'cl- 
les  comme  leurs  rayons  ou  comme  leurs  diamètres.  %i9 

Scholie.  De  l'addition  »  fouflraâion.,  multiplication  &  d  iv  -. 
fion  des  contours  des  figures  femblables.  22^ 

^ertijisment.  Pour  le  choix. des  lignes  homologues  fur  lefquctl  (^< 
il  Cj^nyicAC  d'opércsTiiL  s^t 
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LIVRE     V. 

Des  rapports  des  furfaces  des  parallélogrammes  j 
des  triangles  »  &  des  figures  femblables. 

CHAPITRE  L  Des  rapports  &  des  valeurs  des  qiuarù 
rtlativement  aux  lignes  ou  portions  de  l^nefur  Icfqudia 
tes  qUarrés  font  conjiruits.  J233 

Théorime.  Le  quarté  d*ane  droite  coupée  en  deux  çaidcs 
quelconques  fera  compofé  du  quarté  de  fa  première  ponte  ,da 
quarté  de  fa  féconde  pattie,  &  de  deux  reâangles  qui  au- 
ront ciiacun  css  deux  parties  pour  côcés  contigus.  2|| 

Théorème»  Une  droite  écanc  diVifée  en  deux  patties  queIcon« 
c^ues  ;  le  quatre  de  Pune  de  fes  parties  vaut  le  quarté  de  la 
ligne  entière ,  plus  le  quatté  de  rautre  partie ,  moins  deux 
reâangles  qui  ont  chacun  pour  côtés  contigus  la  droite  en- 
tière de  fa  féconde  partie  *i4 

Remarque  pour  reconnoitte  fî  un  quarté  efl  fait  fat  la  {omise 
ou  fut  la  diffétence  de  deux  lignes.  ^  a|7 

Théorime  La  différence  de  deux  quartés  confltuits  fur  deux 
dtoites ,  efl  égale  au  ptoduit  fait  de  la  fomme  de  de  la  cQfliEtence 
de  ces  lignes.  139 

Corollaire.  Lorfqu'une  ligne  droite  eft  coupée  en  deus 
parties  égales  &  en  deux  patties  inégales  ;  le  quarté  de  & 
moitié  moins  le  quatté  de  la  pattie  moyenne  efl  égal  au  pro- 
duit des  deux  parties  inégales.  24a 

Hemarque  fur  la  diffétence  des  quattés  eompofés  de  plofieuts 
tetmes.  ibiL 

CHAPITRE  IL  Des  rapports  des  furfaces  daparaSié^ 
logrammes ,  des  triangles  Cr  des  figures  fembUbles  en 
général.  a^J 

Théorime.  Deux  parallélogrammes  (CoroL  Deux  triangles) 
femblables  ou  non  ,  font  entt'eux  comme  les  produits  de  leuis 
bafes  Se  de  leurs  baute*îrs.  ihii* 

Thiorime.  Les  patallélogrammes  (  CoroL  Les  ttiangles  )  qui 
ont  un  angle  égal ,  font  entt*eux  comme  les  produits  des  c6cés 
a^jacens  à  l'angle  égal.  144 

TheOTtmt-  Deux  parallélogrammes  (  CoroL  Deux  triangles) 
iemblables  font  entr*cux  comme  les  quarrés  de  leurs  côtés 
homologues.  14I 

Théorime.  Lei  furfaces  des  polygones  femblables  t  font  entr*ci.ct 
«ouaoe  les  quartés  oc  leuis  cOic$  kom^lo^ucs.  2^ 


TABLE.  yjj^ 

Corollaire  I.  Deux  polygones  femblïbles  font  encr*eux  comme 
les  quarrés  de  deux  droites  terminées  par  des  points  fembla*- 
blement  placés  à  l'égard  de  ces  polygonnes*  147 

Corollaire  il.  Deux  polygones  femblables  qui  ont  trois  angles 
correlpondans  à  la  circonférence ,  [  CoroL  1 1  L  infaits 
dans  des  cercles]  [CoroZ.  IV*  donc  crois  côtés  homologues 
touchent  des  cercles]  ICoroL  V.  circonfcrits  à  des  cer- 
des  ]  font  proportionnels  aux  quarrés  des  -  rayons  ou  des 
diamètres  de  leurs  cercles.  147»  14^  G*  149 

Corollaire  VL  Les  fur  faces  de  dei|;x  cercles  font  eiitr*elles 
comme  les  quarrés  de  leurs  rayons  ou  de  leurs  diamètres.  249 

CHAPITRE  lu.  Des  rapports  des  figures  Jtmblables 
dont  Us  côtés  homologues  forment  un  triangle  reSan^^ 
gU*  250 

Théorème.  Si  trois  quarrés  forment  par  leurs  côtés  un  triangle 
reâangle»  le  quarré  de  l'hyporénufe  fera  égal  à  la  fomme  des 
deux  quarrés  conflruits  fur  les  côtés  de  Pangle  droit  :  Sec.  ibid. 

Corollaire  I.  Le  quarré  de  Thypoténufc  d*un  triangle  reâan^Ie 
&  les  deux  ç^uarrés  des  côtés  qui  renferment  l'angle  droit , 
font  proportionnels  à  l'hypoténufe  &  aux  parties  de  cette 
hypoténufe  diTÎféc  par  une  perpendiculaire  menée  de  l'angle 
droit  fur  elle.  ifi 

Corollaire  IL  Les  quarrés  du  diamètre  d'un  cercle  Se  de 
toutes  les  corJes qui  partent  d'une  de  fes  extrémités,  font 
proportionnels  au  diamètre  &  à  fes  parties  comprifes  entre  la 
même  exttémité  &  les  perpendiculaires  abaifl^es  des  extré*- 
mités  des  cordes  fur  ce  diamètre.  Moyen  de  trouver  des  lignes 
droites  proportionnelles  à  des  figures  femblables.    iji  &  254 

Théorème.  Si  trois  figures  femblabfos  forment  par  leurs  lignes 
ICoToL  L  par  leurs  côtés]  homologues  un  triangle  reélangfe»6e 
qu'on  abaifle  une  perpendiculaire  de  l'angjle  droit  furl'hypoté* 
nufe  ;  i^.  Ces  trois  figures  feront  proportionnelles  k  l'hypoté» 
Bufe  entière,  &  aux  deux  parties  dans  lefquelles  elle  fera  divifée 
par  la  perpendiculaire  ;  2^.  La  plus  grande  de  ces  figures  fera 
égale  i  la  fomme  de  deux  autres.  2Cf 

Corollaire  IL  Trois  polygones  femblables,  infcrits  ou  cir- 
confcrits à  des  cercles  >  ou  qui  ont  trois  angles  correfpondans 
aux  circonférences ,  ou  enfin  qui  ont  trois  côtés  homologues 
tsuchans  des  cercles ,  Se  qui  forment  par  des  lignes  égales  aua 
rayons  ou  aux  diamètres  de  leurs  cercles  un  triangle  reâangle, 
font  dans  le  cas  du  théorème.  zf6 

Corollaire  IILTrois  cercles  font  encore  dans  le  même  cas.  iiid. 

Théorème.  Si  trois  triangles  femblables  forment  par  leurs  côtés 
homologues  un  triangle  rcâangle»  le  triangle  de  l'hypoténufe 
fera  égal  à  la  fomme  des  deux  triangles  qui  feront  fur  les  côtés 
de  /angle  droit.  2)7 


Îf4  TABLE 

CorolUue  I.  Ces  triangles  femblabies  ferpjic  propomonnéts  & 
l'hypoténufe  &  à  fea  parties.  »5* 

Cprollaiies  IL  IIL  âc  IV.  Si  croîs  polTOones  femblabies  oa 
trois  quarrées  forment  par  leurs  côtés  ou  Bgnes  homologues  un 
triangle  reâangle ,  cdui  de  l*liypoiénufc  fera  égal  à  la  fomme 
des  deux  autres  âcc.  ^$9  y  ft$o&   t6i 

Rmc^rque.  Les  figures  femblabies  font  proportionnelles  aux 

Îuarrés  de  leurs  lignes  homologues  ^âc  les  cercles  aux  quarrés 
e  leur$  rayons  ou  de  leurs  diamètres.  lét 

CHAPITRE  JF.  Dt  Vadiltion.JbuJiraaîon.mtdu^ 
plUation  &  divîjîofi  des  figure$  fimbhbUh  ^6} 

Prùbléme-  Etant  donné  tant  de  figures  femblabies  qu'on  voudra , 

en  trouver  une  qui  foie  égale  à  Içur  fomme  de  qui  leur  ibic 

femblable.  ibid. 

Corollaire^ .Manière  de  trouver  la  racine  quanée  de  la  fomme  de 

tant  de  qua,rrés  qu'on  voudra.  t6f 

frobléme.  dou/traire  une  figure  d\ine  autre  qui  lui  efl  femblable, 

&  faire  enforte  que  le  rcile  foie  une  figure  femblable  aux 

deux  premières.  %66 

Corollaire.  Manière  de  trQuvcr  la  racine  quarrée  de  la  difle- 

rence  de  deux  quarrés.  26^ 

Froblême.  Faire  une  figure  qui  contienne  un  certain  nombre  de 

fois  une  figure  donnée ,  de  qui  de  plus  lui  foit  femblable.  ihiL 
Corollaire.  Manière  de  muhi|)lier  clés  lignes  par  des  racines 

quarrées  de  nombres  entiers.  &71 

frobleme.  Divifer  une  figure  propoGfe  en  parties  qui  lui  ibîenc 

femblabies  &  qui  foient  proportionnelles  à  des  nombres  donnés 

ou  à  des  lignes  données.  275 

Corollaire  L  Manière  de  divifer  une  figu;e  propofée  en  panies 

égales.  276 

Corollaire  I  L   Manière  de  divifer  une  ligne .  par  la  racine 

quarrée  d'un  nombre.  jiiL 

Corollaire  IIL  Manière  de  multiplier  un  ligne  par  la  racine 

quarrée  d'une  fraélion.  177 

CHAPITRE  V.  Dei  quanéi  canfirmu  Jut  fei  €itii 
^utt  triangle  non  reBangky  &  fur  les  côtés  & 
les  diagonales  d'un  parallélogramme.  De  Vaire  étun. 
triangle  ^uelçangjie.  P(^  quadrilatère  infc/it  d^ns  h 
çerck.  ayi 

Théorème.  Pour  le  quarré  conftruît  fur  le  côté  oppofé  l'angle 

obtus  ,  dans  tout  triangle  obtufangle»  ibïà. 

Corollaire.  2751. 

%héoréme.  Pour  le  quarré  conftruit  fqr  le  côté  oppoft  à  l'a^g'c 

*igu.  d'un  wia.nglç.  quelconque..  a2il 
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Corollaire.  iS« 

Tkéorême,  Dans  tout  paraliélo|;rammc  les  quairés  des  deux  dia- 
gonales valent  eniemble  les  qiiarrés  des  quatre  côtés.  ibii^ 
Théorème.  L'aire  d'un  triangle  quelconque  eft  égale  au  quart  oe 
la  racine  quarrée  d'un  produit  de  quatre  dimcnGons  tait  de 
la  fomme  dp?  trois  côcés  multipliée  par  la  différence  de  chaque 
côté  à  la  fommc  des  deux  autres.  28^ 

Corollaire.  Autre  expreflîon  de  l'aire  du  même  triangle.      9?| 
Théorème.   Le  produit  des  deux  diagonales  d'un  quadrilatère 
infcrit  dans  un  cercle  >  efl  égal  à  la  fomme  des  produits  dea 
côtés  oppofés.  ^  zSf 

Thiorime,  Les  diagonales  d'un  quadrilatère  infcrit  dans  ua 
cercie  fe  coupent  l'une  l'autre  en  deux  parties  proportion- 
nelles  aux  produits  des  côtés  contigus  adjacens  à  chacune 
de  ces  diagonales.  xt^ 


LIVRE  VI 

pes  lignes  coupées  en  raifon  réciproque  9c  deà 
moyennes  proportionnelles  ;  des  lignes  coupées 
en  moyenne  &  extrême  raifon  «  ôc  de  leur  uïago 
pour  divifer  géométriquement  la  circonférence  du 
cercle  en  dix  parties  égales!  ;  &  des  lignes  coiH 
pées  de  différentes  manières  pour  la  diviGon  d'uo 
triangle  par  une  ligne  menée  par  un  point  donné 
quelconque»  287 

CHAPITRE  L  Des  lignes  coupées  en  raifon  réeîproquti 
&  ies  moyennes  proportionnelles.  z8ft 

XhéoTÊme.  Lorfque  deux  cordes  d'un  même  cercle  fe  coupent  en 
quelque  point ,  leurs  parties  font  réciproquement  proDor* 
cionneiles  ;  dç  par  conféquent  le  reâangle  ou  produit  des  deux 
parties  de  l'une  eil  égal  au  re^angle  ou  produit  des  deux 
patcies  de  l'autre..     ^  ibîd. 

Corollaires  L  de  IL  Si  l*une  des  deux  cordes  efl  coupée  en 

deux  parties  égales  »  la  moitié  de  cette  corde  fera  moyenne 

proportionnelle  entre  les  deux  parties   de  Taucre  corde. 

189  6»  tpom 

Théorème.  Si  4'un  point  placé  aa  dehors  d'un  cercie  on  tire 
deux  droites  qui  fe  terminent  à  la  circonférence,  ôc  la  rencon<«. 
trcnc  chacune  en  deux  points  i  les  fécances  entières  ieronc 
^éçipioquement  propoxcipanqlles  à  leurs  parties  extérieutçs  au 
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cercle  ;  &  les  fécantes  entières  multipliées  pir  leurs  partie» 
extérieures  donneront  des  produits  égaux.  2^ 

Corollaire  I.  Si  i*une  de  ces  deux  droites  efl  tangente ,  elle  fera 
moyenne  proportionnelle  entre  la  féamte  enuére  de  &  partie 
extérieure.  2^1 

Corollaire  II.  Si  la  tangente  eft  égale  à  la  portion  de  la  fé- 
cante  comprife  dans  le  cercle,  cette  fécante  fera  coupée  en 
moyenne  &  extrême  raifon  par  la  circonférence.  ibid» 

Problème.  Trouver  nnc  moyenne  groponipnnçlle  entre  deux 
droites  données.  ibid^ 

Corollaire.  Pour  la  conftruâion  d'un  quarré  égal  à  un  parallé- 
loirranme  ou  à  un  triangle.  ^      ,    ^9.^ 

Prohlême.  Transformer  un  triangle  en  un  autre  qui  foit  fcm- 
blable  à  un  triangle  donné  2p4 

Corollaire.  Pour  convertir  une  figure  reâiligne  quelconque  en 
un  triangle  femblable  à  un  triangle  donné.  i^f 

Problème.  Un  triangle  étant  donné»  en  faire  un  pqlygone  fem- 
blable à  un  polygone  propofé.  ibid 

Corollaire  Toute  figure  reâiligne  peut  £tre  convexûe  en  un 
polygone  femblable  à  un  polygone  propofé.  xt($ 

Théorime»  Si  d*uÂ  an^le  quelconque  d'un  triangle  reâiligne  on 
abaifle  une  perpencuculaire  fur  fa  bafe  prolongée  s'il  eu  né- 
ceflàire  ;  la  oaf&fera^à  la  fomme  des  deux  autres  côtés ,  comme 
la  difliErence  de  ces  deux  côtés»  eil  i  la  différence  ou  à  la  fomme 
des  deux  fegmens  de  la  bafe.  X97 

Corollaire  L  Dans  la  proportion  du  théorème  ,  oaaunkle  petic 
fegment  en  prenant  la  moitié  de  la  différence  qu'il  y  aura  entre 
les  termes  extrêmes  de  la  proportion.  ihiim 

Corollaire  IL  On  aura  le  grand  fegment  en  prenant  la  moitié 
de  la  fomme  des  deux  termes  extrêmes  de  la  proportion.    apS 

CHAPITRE  U.  Des  ligMs  cpupées  en  moyenne  & 
ixtrénu  raifiih  Des  pentagones  0:  des.  défi^ones 
réguliers.  2pp 

Problème.  Couper  une  droite:  ea  moyenne  &  extrême  raifon« 

ibidm 

Théorème.  Si  chacun  des  angles  de  la  bafe  d'un  triangle  ifofccle 
cd  double  de  l'angle  du  fommet,  Ôc  qu'un  angle  de  la  bafe 
foit  partagé  en  deux  parties  égales  par  une  droite;  cette 
droite  coupera  en  moyenne  extrême  raifon  le  côté  qu'elle 
rencontrera.  300 

Théorème.  Le  côté  d'un  décagone  régulier  infcrit  dans  le  cercle 
efl  égal  à  la  plus  grande  partie  du  rayon  coupé  en  moyenne  & 
extrême  raifon.  3Jf 

Théorème,  Deux  diagonales  d'un  pentagone  régulier  fe. coupent 
mutuellemenc  en  moyenne  ôc  extrême  lailbn»  5cr 


tablé;  ^fj 

Tkioflme*  Si  Pon  infcrit  dans  un  mêoie  cercte  un  pentagone  ëc 
un  décagone  réguliers  ;  la  fomme  faite  du  quatre  du  rayon  6c 
du  quarré  du  côté  du  décagone,  fera  égale  au  quarré  du  côté  du 
pentagone*  |0| 

Corollaire.  Pour  trouver  le  côté  du  pentagone  6c  celui  du  dé- 
cagone infcrits  dans  un  même  cercle.  )t4 

CHAPITRE  III  Des  tignes  dans  UJ quelles  on  conjîiére 
trois  fegmens ,  dont  l'un  ejl  moytn  proportionnel  entre 
Us.  deux  autres  ;  &  delà  propriété  de  ces  lignes  pour  la 
àivijion  des  plans  reSilignes.  ^oS 

Problème»  Trois  points  NyO%A  étant  donnés  fur  uneroéffle 

droite  ;  trouver  fur  la  même  ligne  un  quatrième  point  B ,  tel 

que  Tcn:  ait  ^  N  0  :  i4  B  :  NB.  &c.  xAii. 

Hemarque»  308 

Problème.  Deux  droites  indéfinies  qui  fe  coupent  en  quelque 

point,  étant  données  de  po(ition  ;  mener  par  un  point  donné 

une  troifiéme  droite  qui  comprenne  avec  les  deux  premières 

un  triangle  égal  à  un  triangle  donné*  jof 

Remarque,  a  10 

Scholie.  Uikge  qu*on  peut  faire  de  ce  problème  pour  retrancher 

une  fieure  reâiligne  d^une  autre ,  par  le  moyen  d'une  ligne 

tirée  d*un  point  donné  au  dedans  ou  au  dehors  de  certe 

figure.  .  jifj 
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LIVRE     VIL 

Des  plans  &  de  leur  rencontre  entr'euz  &  aveé 

des  lignes  droites. 

Thiortme  Si  par  on  point    d'un   plan  on  mène  une  droite 

dans  ce  plan  êc  une  droite  qui  s'élève  au  deflus  ou  qui  s'abaifTe 

au  deflbus  du  même  plan;  ces  deux  lignes  ne  feront  pas  en 

ligne  droite.  ^i^ 

Théorlne,  On  peut  &ire  pafler  une  infinité  de  plans  diflKrens 

par  une  même  dioice.  a  14 

Tnéoréme,  Deux  droites  qui  'fe  coupent  font   dans  un  mime 

plan.  ibid. 

Théorine.  La  feâion  de  deux  plans  efl  une  ligne*  ^le 

Théorème*  La  feckion  de  deux  pians  eil  une  ligne  droite,    ibif^ 

Dchnition.  )i5 

Corollaire  L  On  ne  peut  mener  qu'une  feule  perpendiculaire 

d'un  même  point  â  un  même  plan ,  [  Coroù  IL   au  même 

point  d'un  même  plan  ]•  ibiL 
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héorime.  Si  une  droite  cil  perpendicutaîré  î  deux  droites  qtir 
fe  croifent  à  foit  pied  dans  un  iréme  plan,  elle  fera  auOi 
perpendiculaire  à  coure  autre  droite  tirée  pai  Ton  pied  dar.t 
le  même  plan.  j  i^ 

Corollaire  1.  Une  droite  efl  perpendiculaire  à  un  plan ,  quand 
elle  eil  perpendiculaire  à  deux  droites  qui  fc  croifent  à  Ton 
pied  dans  ce  p1an4  y.f 

Corollaire  IL  Si  dcut  droites  font  perpendiculaires  au  même 
point  d*une  troificHie  ;  toute  droite  tirée  par  le  même  pomc 
4ui  ne  fera  pas  dtns  le  plsn  des  perpendiculaires ,  ne  fera  pas 
pcroeiidiculaire  i  cette  troifiénie  droite.  ilib. 

Coronaire  IIL  Si  trois  droite^  font  perpendiculaires  an  même 
point  d'une  même  droite ,  elles  font  dans  uo  même  plan.  )i8 
Corollaire   IV.  ihii. 

Théorinie,  Un  angle  plan  formé  par  deux  plans  iqui  fe  rencboa 
tréht,a  même  mefurc  que  l'angle reâiligné  compris  entre  deux 
droites  tirées  dans  ces  plans  perpendiculairement  à  leur  fec- 
tion  commune  par  un  même  point  de  cette  feâion.  i  19 

Corollaire  I.  Si  deux  plans  fe  coupent ,  les  angles  plans  de  fuite 
feront  droits  ou  vaudront  enfemble  deux  droits.  220 

Corollaire  II.  Tous  les  angles  plans  compris  enrrd  ies  p/ans 
oui  fe  terminent  tous  à  une  même  droite ,  valent  enfemble  quatre 
droits,  '  îit 

Corollaire  lit.  Réciproque  du  corollaire.  I.  iîid. 

«      Corollaire  IV.  Si  aeux  plans  fe  coupent,  les  ahgles  oppofés 
1         par  le  fommet  feront  égaux.  ihiL 

^  Corollaire  V.  Si  quatre  plans  qui  fe  terminent  à  une  même 
droite  font  entr'eux  des  angles  tels  que  les  oppofés  au  fommec 
foient  égaux  deux  à  deux  ;  ces  quatre  plané  ne  coœpoferonc 
enfemble  que  deux  plans.  5ti 

Définition  d'un  plan  perpendiculaire  à  un  autre  plan.  ibidd 

Corollaire.  Un  plan  eil  perpendiculaire  k  un  autre ,  qûalid  il  pafle 
par  une  droite  perpendiculaire  à  cet  autre  plan.  idii» 

théorème.  Un  plan  étant  perpendiculaire  à  un  atirre  ;  fi  dans 
le  premier  plan  on  tire  une  perpendiculaire  à  la  feâion 
commune  des  deux  plans ,  cette  droite  ieia  perpendiculaire 
au  fécond  plan.  ^  i%i 

Théorime*  Si  un  phn  eil  perpendiculaire  à  un  autre  plan,  8c  que 
d'un  point  de  la  feébion  commune  on  tire  une  droite  qui  ne 
foit  point  dans  le  premier  plan;  cette  droite  ne  fera  pas 
perpcndiculai'-e  au  fécond  plan.  ^      314 

Corollaire  I.  Si  par  un  point  de  la  feâion  commune  on  tire  une 
perpendiculaire  au  lecond  plan ,  elle  fera  dans  le  premier 
.  plan.  ^  ihidé 

Corollaire  II.  Deux  perpendiculaires  à  un  même  plan  font 
dans  un  même  plan.  ibid^ 

Théorème.  Si  deux  droites  font  perpendiculaires  au  même  plan^ 
elles  feront  par^î^^lcj.  525 


*f  A  fe  L  È.  yyj 

^iorème.  De  Âéux  parallèles  ,  i\  i'unt  eil  perpendiculaire  à  un 
plan  y  Tautre  fera  auffi  perpendiculaire  au  même  plan       ^xf 

^heori.'ne.  Si  deux  droites  font  parallèles  i  une  même  droite; 
elles  font  parallèles  entr'elles  >  lors  même  qu'elles  nelonc  paa 
toutes  trois  dans  un  même  plan.  )15 

Théoilrie,  Si  deux  droites  qui  renferment  un  angle  font  paral- 
lèles à  deux  droites  qui  renferment  un  autre  angle  ;  le  pre- 
mier angle  cA  égal  au  fécond ,  lors  même  qu*ils  ne  font  pas 
tous  deux  dan^  un  même  plan.  iêidé 

Corollaire.  Si  l'une  de  deux  parallèles  ell  perpendiculaire  fur 
une  de  deux  autres  parallèles  ,  la  féconde  des  deux  premières 
fera  perpendiculaire  fur  la  féconde  des  deux  autres»  ^if 

Définition  des  plans  parallèles.  ibidm 

Corollaire.  Si  deux  plans  parallèles  rencontrent  un  troifièifie 
plan»  les  droites  où  ces  plans  fe  rencontreront  feront  paraU 
lèlc?.  ^  ^      ihii. 

ThéoiSme*  Si  deux  plans  qui  fe  coupent  dans  une  droite  »  font 
"îous  deux  perpendiculaires  ^  un  même  plan  >  leur  fe&ion  fera 
auflî  perpendiculaire  à  ce  plan.  ibÛ* 


LIVRE    VIII. 

Des  folides. 


CHAPITRE,  l  Dtsprijmes  &  des  cylindres.       ^%f 

Définitions.  iiii. 

Corollaire  I.  Le^lafes  oppofées  d'un  prifme  8c  toutes  les 
feâions  par^éles  â  ces  bafes  font  èG;ales.  ut 

Corollaire  H.  La  furfàce  d'un  priime  ,  fins  y  comprendre  iba 
bafcs  oppofèc*; ,  cfî  compcfèe  <i'autanc  de  parallélogrammes 
que  la  bafe  génératrice  a  de  côtés.  ihtd^ 

Théofime*  Si  Ton  coupe  un  prifme  par  un  plan  auquel  la  di« 
reârice  foit  perpendiculaire  »  &  qu'on  falTe  un  reâangle  donc 
la  bafe  foit  éeale  au  contour  de  la  feétion  ôc  dont  It  liauteur 

-  foit  égale  à  la  di'^e^ricc  du  prifme;  ce  reâanglefera  égal  à  la 
fuperncie  du  prifme  fans  y  comprendre  fa  bafe  génératrice 
&  fon  oppo'ée.  ibidm 

Corollaire  I.  Valeur  ^e  la  furfàce  d'un  prifme  droit.  z^t 

Corollaire  II  Valeur  de  la  furfàce  d'un  cylindre.  iiii. 

Corollaire  III.  Li  lurlîce  convexe  d'un  cylindre  droit  donc 
la  hauteur  efl  é?ale  «u  diamètre  de  fa  baie;  efl  quadrupla 
de  l'aire  de  fa  bafe.  ibidm 

Théorime.  Itf^ prifrres  qui  ont  même  bafe  ou  bafes  égales ,  8c 
qui  font  compris  ancre  mêmes  plans  parallèles^  font  égaux.  334 


^êo  T  A  B  L  Er 

Corollaire.  Les  prifines  qui  ont  bafes  égales  &  hanteori  égales, 
font  égaux.  j)4 

Théorème.  Le  folide  d*ua  prifme  eft  égal  au  produit  de  (k  bafii 
généracrice  fie  de  là  hauteur.  35« 

Remarque  fui  les  mefures  des  folides.  ibii» 

CfLiPrrRE  IL  Da  gyrattùia  &  its  cônes.      538 

DtLinicions.  ibii* 

Théorème.  Si  Pon  coupe  une  pyramide  ou  un  cône  par  un  plan 
parallèle  à  b  bafe  ;  toutes  les  droites  tirées  du  fonunet  à  la 
bafe  feront  coupées  proportionnellement  par  ce  plan.      ^41 

Théorime.  Si  l'on  coupe  une  pyramide  par  un  plan  parallèle  à 
fa  bafe ,  la  feâion  fera  femblable  à  la  bafe  &&  §4» 

Corollaire  L  Un  folide  dont  les  bafes  oppofées  font^  pralUles 
fans  être  femblables ,  n'efl  pas  un  tronc  de  pyramide.     ^44 

Corollaire  IL  Deux  plans  femblables  peuvent  être  confidérés 
Tun  comme  la  baie  d*une  pyramide ,  fie  l*autie  comme  une 
feâion  parallèle  à  cecce  bafe.  34f 

Corollaire  IIL  Connoiflànt  la  hauteur  d*un  tronc  de  pyramide  k 
bafes  paralléles»avec  deux  côtés  homologues  de  ces  oafes»  trou- 
ver la  hauteur  de  la  pyramide  retranchée  du  celle  delà  pyramide 
entière.  ièid. 

Remarquet  fie  Corol.  I.  fie  IL  Application  du  théorème  Se 
de  fes  corollaires  aux  cônes.  146  »  347  &  )4S 

Théorimem  Sur  le  rapport  ^u  contour  de  la  bafe  d'une  pyramide 
au  contour  d*une  feâion  quelconque  parallèle  k  cette  bafe.  54^ 

Corollaires  L  fie  IL  Valeur  de  la  furface  d*une  pyraoude 
régulière.  3jx 

Corollaires  IIL  fie  IV.  Valeur  de  la  furfàce  d'un  tronc  de 
pyramide  régulière  à  bafes  parallèles.  SS 5  &  11*4 

Corol.  V.  Valeur  de  la  furface  de  la  pyramide  régulière  »  8c 
d'un  tronc  à  bafes  parallèles  de  cette  pyramide.  §54 

Corollaire  VI.  Valeur  de  la  furâce  d'un  cône  ^roit  fie  (f  un 
tronc  de  cône  droit  coupé  parallèlement  à  fa  bafe.  .     t^f 

Théorème.  Si  deux  corps  pyramidaux  de  même  hauteur  font 
coupés  parallèlement  t  leurs  bafes  ^&ih  didance  égale  de  leurs 
Ibmmets  ou  de  leurs  bafes  ;  les  aires  de  leurs  ferions  fèronc 
proportionnelles  à  celles  de  leurs  bafes.  ^ff 

Corollaire  L  Dans  l*hypothéfe  du  théorème. ,  (i  les  corps  pyra- 
midaux ont  des  bafes  égales  j  les  aires  de  leurs  feûioas  feront 
égales.  3f8 

Corollaire  IL  Si  les  bafes  de  deux  corps  pyramidaux  de  même 
hauteur  font  égales  ;  ces  corps  feront  égaux  >  Hc  toutes  les 
parties  corrcfpondantes  feront  aufG  égales  ibid. 

Théorème.  Lorfque  deux  troncs  pyramidaux  compris  entre  des 
bafes  parallèles  »  font  de  même  hauteur ,  &c  que  leurs  bafes 
oppofées  font  proportionnelles  ;  ces  troncs  font  des  parties 
de  corps  piramidaux  de  même  hauteur,  f6o 

Corollaire, 


TABLE.  y(fi 

Corollaire.  Ces  troncs  font  cntt'cux  comme  leurs  bafes  coiref* 

pondantes.  *  }5i 

Thèorime.  Une  pyramide  triangulaire  eft  le  tiers  d'un  prtfme  de 

même  bafe  de  de  même  hauteur  qu'elle  ibii 

Corollaire  I.  Une  pyramide  quelconque  efl  le  tiers  d'un  prifme 

de  même  bafe  de  de  même  hauteur  qu'elle.  iSz 

Corollaire  1 1.  Un  cône  eft  le  tiers  d'un  cylindre  qui  a  même 

bafe  &  même  hauteur  que  lui.  )5| 

CoroL  III.  Une  pyramide  quelconque  efl  égale  à  un  prifme 

de  même.{^^^«^^  j-qu'clle,  mais  dont  la.{^^«"^n'eft  que 

le  tiers  de  la  fienne.  ibié 

Corollaire  IV.  Le  folide  d'une  pyramide  eft  égal  au  tiers  du 
produit  de  (à  bafe  de  de  fa  hauteur  &c»  ^64. 

ThiorSme  de  Ccrjllaires  I.  de  II.  Pour  la  décompoGtion  d*un 
tronc  de  pyramide  à  bafes  parallèles ,  en  trois  pyramides  de 
même  hauteur  que  ce  tronc.  3^4  S^Juiv^ 

Corollaire  III.  Un  tronc  de  pyramide  ou  de  cône  à  bafes 
parelléles  eft  égal  à  la  fomme  de  trois  pyramides  ou  de  troit 
cônes  y  donc  deux  ont  pour  bafes  la  bafe  inférieure  de  la  bafe 
fupérieure  de  ce  tronc  »  de  dont  la  troifiéme  a  pour  bafe  une 
noyenne  proportionnelle  entre  les  deux  bafes  oppofées  de 
ce  même  tronc.  i6t 

Corollaire  IV.  Faire  une  pyramide  égale  à  un  tronc  dont  les 
bafes  font  parallèles.  ibii 

Corollaire  V.  Pour  le  toifé  d'un  trohc  pyramidal  à  bafes 
parallèles.  jtf^ 

CHAPITRE  m.  De  U  SfUre.  57 1; 

Avemffement  fur  la  manière  de  déGgnec  les  drconférenccs^  j^ 

les  furfaces  des  cercles  de  les  couronnes  deci  }7j^ 

Tkiorime,  La  furface  d'une  fphère  eft  égale  i  la  furfàce  convexe- 
d'un  cylindre  qui  a  même  diamètre  de  même  haurcur  »  que 
cette  Iphère.  ^^4 

Corollaire  I.  La  furface  de  la  fphère  eft  quadruple  de  Taire 
d'un  clercle  qui  a  même  diamètre  que  U  fphére>  ^d 

Corollaire  II.  Si  l'on  coupe  le.  cylindre  de  la  fphère  oui  lui 
eil  inibrite  par  deux  plans  perpendiculaires  k  l'axe  au  cy-^ 
lindte;  les  furfaces  convexes  des  deux  tronçons  compris.^ 
entre  ces  plans  ^  feront  ègalçs.  ^ii 

Corollaire  lïu  La  iurfâce  cun?exe  dVme  calotte  de  fphère 
eft  ègalç  à  la  furfkce  convexe  d'un  cylindre  qui  a  même-  dia^ 
Bctre  que  la  fphère  de  même  hauteur  que  la  calotte      ^73^ 

Corollaire  IV.  La  furface  convexe  d'une  calotte  eft  égale  k  le  . 
furàce  d'un  cetde  qui  a  pour  rayon  la  corde  tirée  da  &)mmet:- 
4c  la  calotte  au  botd  de  ià  hafcu  àiA 


'e^i^  T  A  B  I  E^ 

ÇotoUaîre  V.  Lafuiface'conveaLc  deù  caloueTautla  fmhcp 
du  cercle  qui  ferc  de  bafe  à  la  calotte ,  plus  celle  du  cercle 
quia  pour  rayoa  la  hauteur  de  la  calotte.  «78 

Jhécitne.  Le  folide  d'une  fph^re  eft  égal  aux  deux  tiers  a*ua 
cylindre  de  méine  diamètre  ôc  dç  même  hauteur  qu'elle*    ikii 

Corollaire  I.  Une  fphére  eil  quadruple  d^un.cône  qui  a  pour 
t^fe  un  cercle  de  même  rayoa  qiie  cette  fphére  >  &  pout 
Iiauteur  ce  rayon.  jZi 

Corollaire  1 1.  La  fphére  ell  égale  i  on  cône  qui  a  pour  rayon^ 
de  fa  bafe  le  diamètre  de  cectei  fphéie ,  te  pour,  hauteur 
le  rayon  de  la  fphére.  |fs 

Théorém.  La  fphére  ett  égale  à  un  c6ne  dont  la  bafe  eff  égale 

*  ï  la  fûr&ce  de^  cette  fpnérc.,  8c  dont  la  hauteur  cil  égale  aa 
rayon  de  la  même  fphére.  it\ 

Corollaire  {•  La  furfàcë  de  la  fphére  cfl  quadruple  de  l*aire 
d'un  cercle  quia  même  rayon  que  cette  fphére.  ]t) 

Corollaire  IL  Un  feâeur  de  fphére  eil  égal  à  un  cAneou  â  une. 
pyramide  qui  auroic  le  rayon  de  ia  iphére  pour  hauteur ,  &  donc 
la  bafe  feroit  égale  à  la  furface  fphér'uque  de  la  calotte,   iiii 

Corollaire  I  II.  Ce  feâeur  ei)  égal  à  un  c&ne  qui  aujroit  le  rayoa 
de  I4  fphére  pour  ha;:teut ,  8c  dont  la  bafe  auroit  pour  rayon 
la  droite  tirée  du  fommet  au  bord  de  la  calonc.  184 

Corollaire  IV*.  Ce  feâeur  eA  égal  i  la  fomme  de  deux  cônes  qui 
auront  tous  deux  pour  hau^epr  le  rayon  de  la  fohére  ôcc.  'Mi 

Ij^hiortne   Un  fcâenr  de  fphére  efl  égal  aux  aeux  tiers  d'un 

jr  cylindre  qui  a  même  rayon  que  la  fphére  8c  même  hauteur 

que  la  calotte  de  ce  feâeur.  ^ 

Théorème  8c  Corollaire  fervans  de  Ummes  au  théorime  fuivant.  ^ti 

yhéorime.  Le  folide  d'une  calotte  >il  égal  à  un  cyhodre  qui  a 

'  pour  rayon  la  flèche  de  la  calotte ,  8c  pour  hauteur  te.  njoa^ 

de  la  fphére  moins  le  tiers  de  la  flèche.  $9f 

ÇOAPtTRE  IV.  Des  Rapforu  des  furfac^^tf  ifi^ol^tiiik 
des  corps  ftmJflabUs.  j>88 

Définitions.  Uii 

Corollaire  X.  Toutes  les  &çea  homologues  èe$  corps  fem- 
blables  8ç  des  pyramides  correfpbndantes  qui  les  compo* 
fent,  font  fembUbles.  #89 

Çprollaire.  (L  Toutes  les  hce$  homologues  &  les  cotés 
homologues  des  taces  homologues  des  folides  fe<nblabbles 
font  proportionnelles.  '   Uii 

^rollaii-e.  i  1 L  Les  furfij^cçji  de.  deux  folides  femblabl^s  ioni 
proportionnelles  à  leurs  faces  homologues  ou  aux  quarfés  des 
cotes  homologues  de  leurs  fàçea  homologues.  ^    i^o 

Corollaire  IV.  Lçs  furfaces  de  deux  folides  fcroblables  infcrit^ 
4ans  des  fphéres  font  proportionnelles  aux  quartés  des  rayons 
ou  des  diamcccrcs  de  ces  fphéres.  *   -  '^     iM 


J 


'     TÀBLfe  sà^ 

Corollaire  V.  Les  furfàces  des  fphéres  font  proportionnelles  aux. 

quarrés  de  leurs  rayons  ou  de  leurs  diamètres.  3911 

JkéoTime.  \  i^  u^jy     ^     /  prifmes     \  fonc  proport)oiin«U 

Corouairc.  /  V  pyramides  / 

.    aux  produits  de  leurs  bafes  5c  de  leurs  hauteurs,     jpt  &  ]^à 

Théorème.  Les  fotides  des  pyramides  femblab^es  font  propoi^ 

tionnels  i*.  aux  produits  cle  leurs  bafes  &  de  leurs  hauteurs  ^ 

x^,  aux  produits  de  leurs  bafes  &  de  leurs  lignes  homologues^ 

3^.  aux  quarrés  de  deux  lignes  homologues  ,  mulptiés   pat 

'deux  autres  lignes  homologues ,  ^o.  aux  produits  de  trois 

,    lignes  homologues  ;   ji>.  aux  cubes  de  leurs  lignes    ho^ 

,   moloçues.  ^  )9i 

.(Corollaire  L  Les  iblides  femblables  font  proportionnels  au» 

cubes  des  cètés  homologues  de  leurs  &ces  homologues.     394 

Corollaire   II.   Les    folides  femblables    font  proportionnels 

aux  pyramides   corfefpondantes   femblables   donc   ils  fonc 

.    compofés&c.  J9j 

Corollaire   III.    Les    folides    femblables   infcrits    dans  des 

fphéVes  fonc   proportionnels  aux    cubes  des  diamètres  dé 

.    ces  fphéres.  tbii 

'Corollaire  IV«  Les   folîdies  des    fphéres  font   proportionnels 

aux  cubes  de  leurs  rayons  ou  de  leurs  diamètres»  f^i 


LIVRE     IX. 

De  là  Trigonométrie  plane;  ^j)*^ 

tiîaÀFrrRE  l  be  U  dmfituakn  (Ui  taWs  dtsjînus^ 
tangtntts  &  Jécântà.  ^oô 

Définitions.  iiiî 

Corollaire  L  Le  fînus  d'un  arc  eil  la  moitié  ié  la  corde  d*uii 

arc  double.  402 

Corollaire  1 1.  Là  moitié  de  chaque  c6té  d'un  triangle  peut  être 

regardée  comme  le  finus  de  l'angle  qui  lui  eft  oppofé.  403 
Corollaire  IIL  Dçux  arcs  qui  vaudront  enfemble  uii  demi* 
.    cercle  auront  le  même  (inus.  ihii 

Corollaire  IV.  !<>.  Le  fmus  du  quart  de  cerclé  e{î  lé  plus  ^rand 

de  tous.  %\  Le  finus  d*Un  arc  diminue  à  mefute  que  cet  arc 
.  devient  pbs  petit  ou  rlus  grand  que  le  quart  de  cetek.  404 
Problème.  Le  finus  a*uÉ  arc  éiant  comnt  $  tronVer  foa 
.   co^finus.  ibii 

Bxemple*  ^jf 

Prchlime.  Le  fimis  à^vtn  arc  on  le  quarré  de  ce  finus  étant  coaâu , 

trouver  le  finus  àt  la  moitié  de  cet  arc.  40# 


<(S4 

Exen 


T  A  B  t  K. 

emple  Tronver   les    finus   d'arcs    continucHemeAt    foo^a 


doubles    les     uns   des  autres    depuis    50     degrés  jufqa'k 
I  féconde  )8  tierces  &c.  de  407  à  414 

Remarque.  Les  finus  croiflènc&  décroiilènc  dans  un  moinace 
rapport   Que  leurs  arcs.  41  f 

Problème.  Trouver  le  finus  8c  le  co-finus  d'un  ire  de 
10  fécondes.  iiid 

Théêrime.  Le  rayon  efl  au  co-fînus  d'un  arc  quelconque  » 
comme  le  double  du  finus  du  même  arc ,  eil  au  finus  d'un 
arc  double*  417 

Corollaire.  41 S 

Thiorime.  Ayant  ptis  de  fuite  fur  la  circonférence  d'un  ceicle 
des  parties  égales ,  en  forte  que  les  arcs  compofetlt  une 
progrefllion  arithmétique  dont  la  diâ*érence  foît  égale  an 
premier  arc  ;  fi  Ton  tire  les  finus  de  ces  arcs  fiirppofés 
en  progreflîon  ,1e  premier  de  écs  finus  fera  au  fécond,  comme 
le  (econd  e/1  au  troifiéme  plus  le  premier  »  Comme  le  troifiéme 
eil  au  quatrième  plus  le  fécond  1  ôc  ainfi  des  autres.       ibid 

Corollaire  Se  Exemples.  Trouver  les  finus  de  10  fécondes ,  &o 
fécondes  ,  )o  fécondes,  dcc.  de  x  minutes,  3  minutes >  dcc. 
de  10  minutes >  20  minutes, &c.  de  i  degré,  2  degré,  &c. 
de  j:  degrés»  10  degrés  ,  £cc.  de  410  à  411 

l^roblime.  Les  finus  de  deux  arcs  étant  connus»  trouvCi  le  ûnuM 
de  la  fomme  &  celui  de  différence  de  ces  deux  arcs.   ^\% 

Corollaire  L  Connoiflànt  le  co-finus  d'un  arc  &  les  finus 
de  tous  les  arcs  dans  lefquels  on  peut  partager  cet  arc ,  on 
trouvera  âcilement  les  finus  de  tous  les  arcs  qui  ne  furpafle* 
ront  pas  le  double  de  cet  arc.  4j| 

exemples.  Pour  trouver  les  finus  de  20  degrés,  25  dejriés, 

|o  défibrés ,  Sec.  de  414  à  m 

Corollaire  1 L  Connoiflànt  les  finus  de  tous  les  arcs  oaiss  /eh 
quels  on  peut  partager  un  arc  de  5o  degrés;  on  aura  par  b 
Jimple  addition  de  ces  finus  ,  ceux  des  arcs  qui  furpaflènt  60 
degrés  d'une  quantité  égale  au  plus  petit  de  ces  arcs  pris 
deux  à  deux.  43^ 

Problême.  Les  finus  de  tous  les  arcs  étant  donnés  jufqui 
po  degrés  «  trouver  les  tangeiues  &  les  fécantes  des 
même  arcs.  4^^ 

f(emarque.  ibU 

Problème.  Le  finus  8c  le  co-fînus  d'un  arc  étant  connus  9  tzouTer 
la  tangente  de  la  moitié  de  cet  arc  440 

Exemple.  441  i 

Des  logarithmes  its  finus  ^  tangeraes  tr  Jécantes.      ^^s 

Des  logarithmes  des  finus.  ui£~ 

Table  des  logarithmes  des  nombres  depuis  i  jufqu^à 

lemme.  Trçuver  le  logarithme  d'une  fraâioni  &  pouffer 


tABtE.  fâf 

le  calcul  fulqu'à  dix  figures  décimales ,  tù  fuppo&nt  que 

Punité  eft  le  logarithme  de  lo.  447 

Probtême.    Un  finus    ou  un   nombre    quelconque  repréfenté 

5ar  un  grand  nombre  de  chiffres  >  par  exemple  par  dix  ou 
ouze  chiffres ,  étant  donné  ;  en  trouver  le  logarithme  exprimé 
par  douze  figures  décimales  au  moins  fans  la  caraâériflique.  449 
Sxemples.  Trouver  les  logarithmes  des  finus  de  |o  degrés  » 
de  10  fécondes  y  de  10  dégrés ,  8c  du  co-finus  de  !•  fecon* 
des.  de  4(1  à  4)5 

Des  logarithmes  des  tangentes  &  ficantes.  4cS 

Des  tables  des  JbiuS  >  tangentes  &  fécantes  fît  de  leurs  /o« 
garithmes*  4)j^ 

CHAPITRE  II.  De  tUfage  da  Jînus,  tangentes  6r 
Jéeanta ,  ou  de  leurs  logaritfunes ,  pour  réfoudre  la  pro-^ 
blirnes  de  trigonométrie  plane»  ^6t 

De  U  Réfoliaion  des  triangUs  reSangles.  ibid 

Théorème  k  Corollaire.  Dans  tout  triangle  reâangle,  le  rayon 
eil  au  finus  de  chacun  des  deux  angles  aigus ,  comme  l*hy« 
poténufe  eil  à  chacun  des  côtés  oppofés  à  ces  angles^      4^1 

Théorème  8c  Corollaire.  Dans  tout  triangle  reélangle  >  le  rayon 
ed  à  la  tangente  de  l*un  des  angles  aigus ,  comme  le  côté 
de  l*angle  droit  adjacent  à  cet  angle  aigu  eu  au  côté  oppo* 
fé  à  ce,  même  angle  aigu*  ^  4^4 

Théorème  ôc  Corollaire.  Dans  tout  triangle  reâangle  »  le  rayon 
efl  i  la  fécance  d'un  angle  aigu  »  comme  le  côté  de  l'angle 
droit  adjacent  i  cet  angle  aigu  eil  à  Thypoténufe.  465 

De  la  Réfolution  da  triangles  reSîl^es  reSangla  ou  non 
reâangles.  467 

V  Théorime.  Dans  tout  triangle  rediligne  les  côtés  foàt  propôr^ 
tionneis  aux  finus  des  angles  qui  leurs  font  oppolés        ibii 

Corollaire  I.  S.  l'on  connoic  deux  angles  avec  un  côté  quel- 
conque d'un  triangle ,  on  trouvera  aifément  tout  ce  qui  reile 
à  connoitre  dans  ce  triangle.  ibii 

Exemple,  Trouver  la  diilance  d'un  poit  où  l'on  efli  un  ob- 
jet que  l'ont  voit ,  fans  aller  à  cet  objet*  468 

Corollaire  II.  ConnoiiTant  deux  côtés  d'un  triangle  avec  un 
an^^e  oppofé  i  l'un  de  ces  côtés ,  on  trouvera  le  finus  de 
l'angle  oppofé  à  l'autre  côté  connu»  470 

Remarque.  ibii 
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rroiltme.  Les  tfols  côtés  d'an  uiangle  éOBt  donnés  ,  en  troiH 
ver  les  angles.  ^^^ 

Exemples.  475  &  4''f 

Scholie.  47$ 

Lemme.  Le  plus  f  P^P^  Jje   deux  angles  yauc  la  ooidé 

de  leur  fomme  ^    ^  .  ^    \  la  moitié  de  leur  difi'érence.  477 

Corollaire.  Si  Ton  divife  le  plus  grand  de  deux  axigles  en  den 
parties  dont  l'une  foit  leur  dcmi^fomme ,  Pautre  partie  fera 
néceffàirement  leur  demi-différence,  4;! 

Théoîtne  Dans  tout  triangle  reâilîgne  la  fomme  de  deux  co- 
tés efl  à  leur  difl^rence  »  comme  la  tangente  de  la  moitié 
de  la  femme  des  deux  angles  oppofës  à  ces  deux  côtés ,  cl 
à  la  ungenie  de  la  moitié  de  la  diirérence  de  ces  angles.  Uii 

JCoroIIaire.  Connoiflânt  deux  côtés  d'un  triangle  avec  l'aûgle 
qu'ils  comprennent ,  on  trouvera  toujours  cnacttn  des  drax 

.    autres  angles  en  particulier  fie  le  uoiGéme  côté:  4S0 

Exemple.  .       .^         .    .  .       4S1 

Pràblinie.  Trouver  la  di{{ânce  qu'il  y  a  entre  deux  objets  qoe 
l'on  voit  «  &  qui  font  tous  deux  inaccefllbles.  ^î 

Corollaire.  Mener  par  un  point  donné  une  parallèle  à  une  droite 
înacceflîble.  4^4 

Problime,  Deux  jpoînt  vifibles  ou  non  vifibles  l'un  de  Tauue 
étant  donnés  fur  le  terrein ,  trouver  tant  de  points  qu'oa 
voudra  qui  foient  dans  l'alignement  ics  deux  premiers.  4IJ 

Proilime.  Trois  points  étant  vus  d*ùn  quatrième,  &  les  dcox 
ailles  fbus  lelquels  ont  les  voit  étant  mefurés ,  marquer  ce 
quatrième  point  for  une  carte  où  les  ttois  autres  font  dqi 
placés.  4Û 


LiVre    X. 

De  la  Beâlficatioii  de  la  circonférence  du  cetdc  1 

&  des  anfes  de  panier  compofées  de 

plufieurs  arcs  de  cercles. 

CHAPVTRE  l  De  U  teSification  di  U  mcanféram 
du  cercle^  &  de  fa  partiti.  ^89 

TrohUme»  Trouver  le  tîombre  qui  exprime  une  demi-coiiftrence 

dont  le  rayon  efl  repréfenté  par  loooocbooo,  4fi 

Corollaire.  Pour  le  rapport  du  diamètre  à  la  circonférence.  4^1 

Remarque  fur  le  rapport  du  diamètre  à  la  circonftrenccè        4f  i 


